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GETAS, ROI DES ÉDONIENS 


PLANCHE A. 


n 


_- De toutes les monnaies grecques antérieures à l’inva- 
sion des Perses, sous Xerxès, en 480, il n’en est point qui 
offrent un intérêt historique plus grand que celles des tri- 
bus thraco-macédoniennes cantonnées alors dans la basse 
vallée du Strymon et dans les montagnes qui séparent le 
bassin de ce fleuve de celui du Nestos. Les Orrescii, les 
Bisaltes, les Derrones, les Édoniens ne nous ont guère laissé 
d’autres vestiges de leur civilisation et de leur art, que ces 
grandes pièces d'argent, d’un style si particulier, si vi- 
goureux, si puissamment expressif; on y trouve comme le 
reflet de la vie de ces rudes populations, assises aux con- 
fins du monde civilisé, dont la principale industrie consis- 
tait dans l’exploitation des riches filons aurifères et ar- 
gentiferes de leurs montagnes. Le moment ne semble pas 
encore venu de dresser, en toute sûreté et dans son ensemble, 
le tableau de ce curieux monnayage qui doit comprendre 
non seulement des pièces d’argent, mais aussi des pièces d’or 
demeurées jusqu’ici indéterminées!); il règne encore égale- 
ment bien des incertitudes sur les origines du système métro- 
logique auquel appartient ce groupe monétaire*), origines qui 


* 


1) Fr. Lenormant, dansl’ Annuaire de la Société franc de Numismati- 
que, t. IV, 1874, p. 203 et suiv.; E. Babelon, Les Originesde la monnaie, 
p. 107-108. C'est A tort qu’on a voulu attribuer des monnaies d’electrum 
à la région thraco-macédonienne ( Brit. Mus. Catal. Maced.p. XIV; Numism. 
Chronicle, n.s. t. XV. pl. X, 11; Barclay Head, Hist. Numor.; p. 174) 
Les monnaies en question sont del’ Asie Mineure; les mines du Pangée et des 
montagnes voisines ne produisaient pas de l’ electrum mais de l'or A peu près pur. 
(E. Babelon, dans la Rev. numi sm. 1895, p. 3 et 39; et Mélanges nu mism. 
t. III, p. 51 et 87; B. Head, Cat. Ionia, p. 9. n. 42 et pl. II, fig. 3). 

2) Imhoof- Blumer, Monnaies grecques, p. 100; H. Gaebler, dans la 
Zeitschrift für Numismatik, t. XX, 1897, p. 297 et suiv. 
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permettront peut-ètre de retrouver, sinon les affinités ethni- 
ques, du moins les liens commerciaux qui rattachaient, par 
l’île de Thasos, ces tribus thraces au monde asiatique. Quoi 
qu’il en soit, il est utile de signaler avec soin les pièces 
nouvelles que le hasard des découvertes apporte de loin en 
loin, et qui viennent, en comblant les lacunes des médail- 
liers, constituer lentement comme les assises d’une mono- 
graphie complète et définitive. C’est à ce titre que je pré- 
sente, sur la planche A’, N° 2—6, les monnaies du roi des 

Édoniens, Gétas, —non seulement celles qui étaient jusqu'ici — 

connues, mais encore les deux intéressants octodrachmes nou- 

veaux, que j'ai été assez heureux pour faire entrer tout ré- 
cemment au Cabinet des Médailles. | 

Donnons d’abord la description des pieces. 

1. — FETS BREIAEY HANNENN. Bouvier conduisant deux . 
boufs, à droite. L’homme, placé entre les deux ani- 
maux, est entièrement nu, barbu et coiffé du p6tase; 
de la main droite baissée, qu’on n’apercoit pas, il tient 
deux javelots; la main gauche est aussi baissée. Les 
taureaux ont de petites cornes droites; l’un d’eux 
dresse la tête. Au pourtour, un épais grènetis. 

Rev. Carré creux peu profond, partagé en quatre com- 
partiments réguliers. Ce revers est très plat; les 
bords de la tranche sont arrondis. 

R. 31" Poids: 28 gr. 30, (acquisition récente du Ca- 
binet des Médailles). Planche A’, fig. 4. 

2. — Même type, mais sans légende. 

Rev. TETA BAZIAEQE HAQNAN. Cette légende est en re- 
lief dans une bordure creuse qui entoure un carré 
divisé en quatre parties égales. Revers plat; tran- 
che arrondie. 

R. 84% "% Poids: 21 gr. 70, (British Museum !).—Plan- 
CHE AS MORE, | | 
1) Barclay V. Head, Catalogue, ete Macedonia, p. 144; le même 
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3. — Même type, sans légende. 

Rev. FETAZ HAONEON BAZIAEV=. Cette légende est, com- 
me la précédente, en relief dans une bordure creuse 
qui entoure un carré divisé en quatre parties égales. 
Revers plat; tranche arrondie. 

R. 84%». Poids: 27 gr. 07, (British Museum 1).--- Planche 
A’. fig. 5. 

4. — Sans légende. Bouvier conduisant deux bœufs, à droite. 
L’ homme, placé entre les deux animaux, est entière- 
ment nu, mais il a un collier au cou, et sur la tête, un 
pétase à larges bords; une longue tresse de cheveux 
nattés descend sur sa nuque; sa barbe, en pointe, est 
assez courte; il pose la main droite sur la croupe de 
l’un des taureaux; du bras gauche avancé, le poing 
fermé, il paraît menacer l’autre animal qui dresse 
la tête. Au pourtour, un épais grènetis *?). 

Rev. Une roue à quatre rais, dans un carré creux peu 
profond. Revers plat; tranche arrondie. 

|P. 317" Poids: 28 gr. 90, (acquisition récente du Ca- 
binet des Médailles).— Planche. Α΄. fig. 3. 

5. — Autre exemplaire, presque semblable ; mais avec traces 
de la légende [FETA£]—[BJA£IA — [EYz H]—[AQ]- 
NAN (Ὁ) | 

R. 31™"™ Poids: 29 gr. 01 ὃ). Collection Lucien de 

Hirsch. — Planche Δ΄. fig. 2. 

Il est fort probable que les divisions de ces magnifiques 
octodrachmes doivent être cherchées parmi les petites piè- 


Historia numorum, p 179; Imhoof-- Blumer, Porträtköpfe auf antiken 
Miinzen, p. 16. 

1) Barclay V. Head, Macedonia, p. 144; Hist. numor. p. 179; Imhoof- 
Blumer, loc, cit. 

2) Un empâtement devant la tête du premier taureau paraît indiquer que le 
coin monétaire s'est brisé sous le coup du marteau. 

3) B. Head, Historia numorum, p. 180. Je dois le moulage de cette pièce 
à l'obligeance amicale de M. Hill, du British Museum. 
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ces anépigraphes qu’on classe, d’ordinaire, aux ?ncertaines 
de la Macédoine et de la Thrace et qui ont pour type un 
taureau ou une simple tête de taureau'). Mais une déter- 
mination plus précise de ces divisions ne saurait être ten- 
tée, du moins quant à présent. Bornons-nous, pour com- 
pléter notre description, à signaler l’importance de ces mo- 
numents numismatiques pour l’histoire de l’art grec au com- 
mencement du Ve siècle, la fougueuse énergie du style qui 
trahit une secrète et incessante impulsion dans la voie du 
progrès, les traits accentués du bouvier, son ceil énorme, 
présenté de face, à l’orientale, sa large poitrine et ses robu- 
stes épaules; les cornes droites des taureaux, leur puissante 
musculature font songer aux grands taureaux à tête hu- 
maine des sculptures assyriennes qui, toutefois, accusent 
plus de raideur, moins de grâce et de souplesse; rappelez- 
vous aussi les taureaux bondissants du célèbre gobelet d’or 
de Vaphio, et ceux, non moins admirables, de quelques in- 
tailles de l’époque mycénienne, et vous reconnaîtrez dans 
ces artistes animaliers, d’ époques si diverses et si éloignées 
les unes des autres, de merveilleux interprètes de la nature 
vivante, de lointains et dignes précurseurs de Myron. 
C’est avec l’argent des mines du mont Pangée, auquel 
elle était adossée, que la tribu thrace des Edones (*Hòw- 
ves, ᾿Ηδωνοὶ ) battait monnaie. Son roi Gétas n’est pas connu 
historiquement?), mais le style de ses octodrachmes aussi 
bien que les circonstances politiques de l’histoire des Édo- 
nes, placent son règne, avec certitude, au début de Ve siè- 
cle). Particularité curieuse à signaler et qui a son impor- 


1) Par exemple, dans Barclay V. Head, Catalogue, ete. Macedonia, p. 
152 et suiv.; Imhoof - Blumer, Monnaies grecques, p. 98 et suiv., et sourtout 
Nos 179 et suiv. 

2) Les Gétes dont le nom de Gétas rappelle l'ethnique, étaient une tribu 
thrace (Herodote, V, 4). 

3) A cette époque, les Bisaltes et les Crestoniens avaient, comme les Edo- 
niens, un chef national, encore indépendant du roi de Macédoine Hérod. VIII, 116). 
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tance: ce n’est pas des bords du Strymon ou de l’Angitès 
que nous viennent les monnaies de Gétas jusqu’ ici con- 
nues; c’est des régions asiatiques. Les deux octodrachmes 
du Musée britannique ont été trouvés ensemble dans le Ti- 
gre en 1818!) et les deux exemplaires acquis récemment 
par le Cabinet de France m’ont été apportés par un mar- 
chand de Mersina, lequel m’affirma qu’ils avaient été trou- 
vés dans la région euphratique. On peut donc croire que 
ces pièces furent emportées en Asie par les Perses, lors de 
leur retraite précipitée de 480, ou du moins, qu’elles repré- 
sentent l’impot payé à Xerxès par le roi des Edoniens. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que la Thrace resta tributaire des 
Perses après que Darius en eut fait la conquête en 513 2), 
et qu'avant d'entreprendre son expédition contre la Grèce, 
Xerxes s'était assuré le concours et l’amitié des tribus thra- 
co-macédoniennes. Ce fut chez les Edoniens, à Doriscos et à 
Éion, à l'embouchure du Strymon, qu’il installa à l’avance 
des magasins de subsistances?), et les peuplades de cette 
région furent les guides et les auxiliaires de son armée. 
Même après la retraite du Grand Roi, deux des places fortes 
des Édoniens, Doriscos et Éion, continuèrent à être occu- 
pées par des garnisons perses; la derniere, Éion, défendue 
par Bogès, ne succomba que sous les efforts de Cimon, en 
470°). 

M. Gaebler a récemment démontré que le prétendu roi 
le la tribu des Odomantes, Derronicos, n’existe pas, et que 
le mot AEPPONIKON, sur des octodrachmes thraco-macédo- 
niens assez nombreux, doit être considéré comme l’ adjectif 
ethnique du nom des Derrones, sans doute les Δερσαῖοι 


1) B. Head, Catalogue, etc. Macedonia, Introd. p. XXII; le même, 
Historia numorum, p. 180. 

2) Herodote, V, 1 et suiv. 

3) Herodote, VII, 25. 

4) Curtius, Hist. grecque, trad. Bouché - Leclercq, t. II, p. 378. : 
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d’Hérodote, les Δερραῖοι d’Etienne de Byzance!). Il résulte de 
cette constatation que, de toutes les monnaies frappées avant 
l’invasion des Perses dans les districts miniers situés au 
nord de la Macédoine et de la Pæonie, celles des Édoniens 
sont les seules qui nous fournissent un nom royal. Les mon- 
naies des Orrescii ont seulement pour légende Oppysxtov (Pl. 
Α΄. 7), celles des Bisaltes, Βισαλτικόν (Pl. Α΄. 8), celle des Der- 
rones, Δερρονικόν ?). 

Faudrait-il s’autoriser de cette ose uti pour classer 
aux Édoniens, des monnaies de la région thraco-macédo- 
nienne qui portent des noms de rois indéterminés, par 
exemple, les pièces à la légende MOZZEO, qui paraissent re- 
monter aussi jusqu’au commencement du Ve siècle ? *) 

La légende si formellement explicite Γέτας Βασιλεὺς "Hôw- 
vewv, est remarquable par son développement qui constitue 
une dérogation aux usages ordinaires de tout le monde hel- 
lénique. Les monnaies à noms royaux mentionnent d’or- 
dinaire le nom du prince, sans adjonction de l’ethnique; 
seuls, quelques rois étrangers au monde hellénique, tels que 
ceux de Gebal et de la Nabatene‘) inscrivent, sur leur nu- 
méraire, leur nom, leur titre et la mention du peuple sur 
lequel s’étend leur empire. Dans les régions voisines de 
la Thrace, comme en Pæonie et en Macédoine, les mon- 


1) Gaebler, dans la Zeitschrift für Numismatik, t. XX, 1897, p. 289; 
cf. Th. Reinach, dans la Revue numismatique, 1897, p. 121 et suiv, 

2) M Svoronos a ingénieusement proposé de lire le nom de la tribu paeonisnne 
des Λαιαΐοι sur de grandes pièces de style barbare où l’on peut retrouver les éléments 
des lettres AAIAI (= Aatalwv). I. Svoronos, dans ᾿Εφημερὶς "Apyato). 1889 p. 93 et 
pl. II, fig. 17. — Cette attribution me paraît des plus conjecturales, les pièces sur 
lesquelles elle s’ appuie semblent rentrer dans la catégorie d'imitations que les 
Altemands appellent Barbarische Nachprägung (comparez H: Gaebler, . 
loc. cit. p. 297, 

3) Ces pièces du Musée britannique sont dubitativement classées à un roi Mos- 
ses, chez les Bisaltes. B. Head, Catalogue, ete. Macedonia, p. 143; le même, 
Hist. numor. p. 179; Imhoof-Blumer, Porträtk. auf antiken Münzen, p. 16. 

4) Imhoof - Blumer, Porträtköpfe pp. 27 et 46. 
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naies portent seulement, par exemple, AYKKEIOY, PATPAOY, 
ou bien, AAEZANAPO (PI. A’.9), APXEAAO, MEPAIKKA, AEPO- 
MO, AMYNTA, PAYEANIA, ®IAAITOY. Plus tard, on a indiffé- 
remment le nom du roi seul ou suivi de la mention de la 
dignité royale: les monnaies d’ Alexandre donnent tantôt 
AAEZANAPOY, tantôt BAZIAENZ AAEZANAPOY'). Mais il 
est tout à fait exceptionnel de rencontrer, avec le nom du 
roi celui du peuple, comme ici: Γέτας Βασιλεὺς ᾿Ηδωνέων. 
Cette légende se présente à nous sous trois formes va- 

riées : | 

FETP BREIAEV HAQNEQN 

FETA BAZIAENZ HAQNAN 

TETAZ HAONEON BAZIAEVE 


Ainsi, au nominatif, nous avons à la fois FETA et FETA, 
BAZIAEYZ et BAZIAEY. Les formes TETA et BAZIAEY sont 
des exemples d’abréviations hypocoristiques comme les 
grammairiens en citent de nombreux exemples empruntés 
surtout aux plus anciennes inscriptions de la Béotie: Ka- 
Max pour Καλλίας, Tuded pour Τυδεύς, Μυρίλλα pour Μυρίλλης, 
“Ὑβραγόρα pour “Vßpaydpas, etc.*). Le = final ne se faisait pas 
entendre dans la prononciation et l’écriture se dispensait 
parfois de le reproduire. 

Au génitif pluriel, nos légendes monétaires nous don- 


1) Les monnaies de Philippe, père d'Alexandre, portent, en général, simplement 
ΦΙΛΊΠΓΙΟΥ ; je ne connais qu’un seul statère d’or qui ait exceptionnellement BA- 
ΣΙΛΕΩΣ ΦΙΛΙΠΠΟΥ: il a dû être frappé après la mort de Philippe. Sur les mon- 
naies d'Alexandre, on trouve tantôt AAEZANAPOY, tantôt BAZIAEQZ AAE- 
ZANAPOY, mais cette dernière formule n'a été placée que sur les pièces frappées 
après la mort du conquérant macédonien (L. Müller, Numism. d'Alexandre le 
Grand, p. 15 à 19: Fr. Lenormant, La monnaie dansl’antiquit6,t. IE, p. 
4; Imhoof - Blumer, Porträtkæpfe, p 14) 

2) Voyez Richard Meister, Die griechischen Dialekte auf Grund- 
lage von Ahrens Werk, t. 1, p. 160; Friedrich Blass, Miscellanea epi- 
graphica, p. 126, et dans le Rheinisches Museum, n. 8. t. XXXVI, 
1881, p. 604 et suiv.; P. Cauer, Delectus inscript. graec p. 165 
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nent trois formes pour le même mot: HAONEQN, HAONEON, 
HAQNAN. 

La forme ionienne HAONEON n’est qu’un archaisme bien 
connu pour HAONEQN. Quand à la forme HAONAN, elle 
nous révèle l’emploi du dialecte éolo-asiatique ou dorien ; 
c’est une contraction de la forme pleine qui serait Hdwvkwy; 
on a de même dans ce dialecte, ταυτᾶν pour ταὐυτῶν, πολιτᾶν 
pour πολιτῶν, νασιωτᾶν pour νασιωτῶν, τᾶν θεᾶν pour τῶν θεῶν: 
etc.) Sur des monnaies de Temnos du temps d’ Auguste, 
nous relevons enfin la légende TAMNITAN pour TAMNITON*). 

Le type du bouvier conduisant deux boufs ne se 
rencontre pas seulement sur les monnaies des Édoniens; on 
le retrouve pareil sur les pièces des Orrescii (Pl. Α΄. fig. 7), 
celles des Derrones et sur celles de la ville macédonienne 
d’Ichnæ (Pl. Α΄. fig.1). Quel est ce bouvier si populaire dans 
lanumismatique thraco-macédonienne? Un sujet de genre ne 
convient guère aux types monétaires en général; pour l’expli- 
quer, il vaut mieux nous tourner du còté de la mythologie. 

Remarquez que le personnage est nu: c’est done un hé- 
ros ou un dieu; ses deux javelots nous indiquent qu’il 
s’agit d’un chasseur et, conséquemment, les bœufs sont des 
taureaux sauvages. Il ne saurait donc être question d’une 
scène pacifique de labourage ou de pâturage qui serait 
comme l’emblème de la fertilité des vallées du Strymon et 
de l’Angitès. Bref, nous proposerons de reconnaître ici Her- 
mès emmenant les bœufs d’Apollon qu’il vient de dérober, 
et la principale justification de notre assertion sera le re- 
vers des monnaies des Derrones, qui représentent ce même 
bouvier tenant le caducée à la main). 

1) Raphael Kühner, Ausführliche Grammatik der griechische 
Sprache, 3° ed. par Fr Blass, t. I. p. 368 et 371; Richard Meister, Die grie- 
chischen Dialekte, t I, p. 163. 

2) Mionnet, Descri ption,t. III, p. 28. La légende ordinaire est THMNEITQN. 


3) F Bompois, dans la Revue archéologique, n. s. t. XIV, 1866, pl. 
XXIII, 6; H. Gaebler, dans la Zeits. für Numism., t. XX, 1897, p. 289, n. 2. 
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D’après l’hymne homérique fin Mercurium) qui se com- 
plaît au développement de ce mythe, Hermès (vers 17 et 18) 
naît le matin; il joue de la cithare à midi, et le soir il vole 
les troupeaux d’ Apollon qui s’est éloigné derrière l’horizon. 

Le théâtre de cette scène pastorale est au pied du mont 
Olympe, en Piérie: c’est là que paissaient les cinquante tau- 
reaux blancs, aux cornes d’or, lorsqu’Hermös vient les sur- 
prendre à la tombée de la nuit. Ce moment de la jour- 
née symbolise le soir de sa vie, ce qui explique pour quelles 
raisons, sur nos monnaies, le dieu des voleurs est représenté 
barbu. Nous n’insisterons pas autrement sur les développe- 
ments de cette fable des plus anciennes dans ses origines, mais 
à laquelle les poètes d’époque postérieure ont donné un 
caractère comique par leurs interpolations successives '). 

La Piérie, patrie d’ Apollon et des Muses, théâtre du 
drame, était sur le golfe Thermaique, entre la Macédoine 
et la Thessalie, c’est à dire loin du pays des Édones et des 
Orrescii. Comment ces peuples ont-ils été amenés à tradui- 
re ce mythe sur leurs monnaies? La réponse à cette ques- 
tion semblera toute naturelle si l’on remarque qu'il exis- 
tait une autre Piérie au pied du mont Pangée même, c’est- 
à-dire à côté des cantons des Édones et des autres tribus 
thraco-macédoniennes. On entrevoit par là, dans les ténèbres 
des origines, des migrations de tribus, des poussées de peu- 
| ples qui ont laissé les noms et les traditions de ces popu- 
lations dans les divers lieux où ils ont séjourné ou bien là 
où ils ont essaimé de force ou de plein gré. La présence 
de Piériens sur les flancs du mont Pangée explique donc 
tout naturellement que nous trouvions transplantés dans 
ce pays les mythes des Piériens du mont Olympe. 

Le culte d’Hermès était, d’ailleurs, très répandu chez 
les Thraces, à côté de celui de Dionysos dont le sanctuaire 
dominait l’un des principaux sommets du mont Pangée, 


1) Gemoll, Kommentar zu homer, Hymnen (Leipzig, 1886), 


10 E. BABELON 


Hérodote prétend même que le culte d’ Hermès était spé- 
cial aux rois des tribus thraces, tandis que le peuple ado- 
rait d’autres divinités: « Les seuls dieux qu’ adorent les 
Thraces, dit-il, sont Arès, Dionysos et Artémis; leurs rois, 
se distinguant en cela des simples citoyens, rendent un 
culte à Hermès plus particulièrement qu’à tous les autres 
dieux ; ils ne jurent que par lui et prétendent tirer de lui 
leur origine » !). 

Hermès paraît sur des monnaies d’ Abdère, de Sestos, 
d’Ænos, de Périnthe, de Thasos, de Samothrace, d’ Imbros. 
En Macédoine, nous trouvons son culte interprété sur des 
pièces de Thessalonique, de Tragilos, de Scione. Des in- 
scriptions et des bas-reliefs de ces contrées mentionnent aussi 
ce culte qui était peut-être d’origine pélasgique. Le vol des 
troupeaux d’Apollon par Hermès, en particulier, forme le 
sujet de la décoration d’une cylix du musée Grégorien ?): 
on y voit des taureaux sauvages et Apollon lui-même qui, 
s’etant mis, le lendemain matin, à la recherche de son 
troupeau vient le réclamer à Hermès. Ce dernier, dans ce 
mythe solaire, étant redevenu enfant, est couché dans un 
berceau d’osier qui a la forme d’une sandale; il est coiffé 
du pétase comme sur nos monnaies. 

Après la retraite de Xerxès et la prise des places fortes 
où des garnisons perses s’ étaient renfermées, les contrées 
du bassin du Strymon excitèrent par leurs richesses mi- 
nières la convoitise des rois de Macédoine, des Milésiens et 
des Athéniens’). Ayant perdu leur autonomie, les peuplades 
thraco-macédoniennes cessèrent de battre monnaie en leur 
nom et avec leurs types nationaux. 

1) Hérodote, V, 7. 

2) Baumeister, Denkmäler des klassischen Altertums, t. I. p. 680. 

3) Thucydide, IV, 107. 

, (Paris, Décembre 1897). 

E. BABELON 
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Apameia. 


1. Br. 18. — Delphin rechtshin iber Wellen. Pkr. 
Rs. C. I. C. A. links, D. D. rechts. Schreitende Nike mit 
Kranz und Palmzweig linkshin. Pkr. 
Gr. 2,70. Meine Sammlung. 
2. Br. 21. — DIVO 1, IVLIO r., Kopf des Julius Caesar rechts- 
| hin. 
Rs. D. D. im Abschnitt. Die Wolfin mit Romulus und 
Remus rechtshin; darüber Lyra. 
M. 5. 

Die Colonialmünzen mit dem Bildnisse Caesars '), die 
ältesten der Serie, sind unter Augustus geprägt, der die Co- 
lonie vor dem J. 27 v. Chr. gegründet hat. Das Porträt Cae- 
sars ist sehr verschieden dargestellt und, nach dem Lon- 
donerstücke zu urtheilen, scheint man dazu, wahrscheinlich 
in Ermangelung eines geeigneten Bildnisses oder aus Ver- 
wechselung, auch Augustus als Vorbild genommen zu ha- 
ben ?). 

3. Br. 22. — ANTONINV@e P. F. AVI VeTVe (so). Brustbild 
des bärtigen Caracalla mit Lorbeer, Panzer und 
Mantel rechtshin. 


1) Eine dieser Münzen zeigt die Form DIVOM IVLIVM, Lobbecke, Zeit- 
schr. f. Num. XII. S. 309. 
2) Kat. Brit. Mus. S. 111, 20, Taf. XXI, 10. 
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Rs. C. I. € AV|G| APAM. und im Felde D. | D. Schrei- 
tende Artemis im Doppelchiton rechtshin, Kôcher 
über der Schulter, in jeder Hand eine brennende 
Fackel vorhaltend. 

M. 5. 

4. Br. 19. — L. SEPT|CETA CAJE2. (so). Kopf des Geta als 
Kind rechtshin. 

Rs. C. I. C. A. oben, D. D. im Abschnitt. Die Wölfin mit 
den Zwillingen rechtshin. 

M. S. 


Astakos. 


Dem leider allzufrüh verstorbenen Joh. Toepffer in Ba- 
sel verdanken wir einen interessanten Aufsatz über das 
bithynische Astakos, in welchem auch auf die Münzen dieser 
Stadt und von Apollonia am Ryndakos eingegangen wird !). 
Aus der zufälligen Gestaltung unserer Quellen, littera- 
rischer Zeugnisse und der attischen Tributlisten, welche die 
Geschichte von Astakos bis zu seiner Zerstörung um 281 v. 
Chr. zu skizziren erlauben, während Gleiches für Apollo- 
nia nicht möglich ist, und ferner aus den Typen und Sym- 
bolen der den Apolloniaten zugeschrieben Münzen: Anker, 
Krebs und Apollon?), glaubte Toepffer schliessen zu müs- 
sen, dass nur eine sehr beschränkte Zahl dieser Münzen 
Apollonia zuzuweisen und die Prägung der ganzen, die 
Zeit von etwa 450 bis 280 v. Chr. umfassenden Gruppe von 
einem Bunde der drei Städte Ankore, Astakos und Apol- 
lonia ausgegangen sei. 

Diese Annahme hat insofern etwas Bestechendes, als 
die erwähnten Münzbilder und Symbole und die Initiale A 
dieser Zuweisung kein Hindernis zu bereiten schienen. Sie 


1) Hermes XXXI 1896 S. 124 — 136 
2) Monn grecques 8. 232 ff Griech MünzenS. 73 und 84 ff Wroth 
Kat. Brit. Mus. Mysia S. 8 ff II 1—10. 


—— Ptit 
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ist indessen aus zweierlei Gründen abzuweisen : erstens we- 
gen der gleichzeitig vorauszusetzenden allzulangen Dauer 
dieser angeblichen Münzunion und zweitens, weil der Münz- 
typus der Apolloniaten aus vorrömischer Zeit von Toepf- 
fer verkannt worden ist. 

Auf eine allgemeine Behandlung der Gau-, Bundes-und 
Symmachienmünzen in hellenischer und hellenistischer Zeit 
will ich hier näher nicht eintreten; es genügt zu bemer- 
ken, dass auf keiner derselben die Vereinigung verschie- 
dener Stadtwappen auf einer Münze zu treffen ist!). Aber 
wenn man auch zugiebt, dass die Möglichkeit einer aus- 
nahmsweisen derartigen Typenverbindung nicht «a priori 
auszuschliessen sei, so scheitert Toepffers Vorchlag, wie ge- 
sagt, an der absoluten Unwahrscheinlichkeit der langen 
Dauer der angeblichen Symmachie. Jene drei Städte wa- 
ren einander nichts weniger als benachbart, ihre Gebiete 
durch Gebirgszüge getrennt, und nicht einmal das Meer 
gewährte eine directe Verbindung zwischen ihnen. Deshalb 
und bei den häufigen politischen Wirren jener Zeiten ist 
das Bestehen eines über anderthalb Jahrhundert dauern- 
den oder während dieser Periode oft erneuerten Bundes 
völlig undenkbar. 

Was den Haupttypus der in Rede stehenden Münzen, 
den Anker, betrifft, so ist er nicht als redendes Wappen 
von Ankore, das nie geprägt zu haben scheint, sondern 
als das Wahrzeichen von Apollonia aufzufassen. Es bewei- 
sen dies die jüngste Silberprägung der Stadt mit AMOA.?), 
sowie ihr Kupfer-Kleingeld 5), dem die Eigenschaft als Bun- 
desmünze nie zugestanden werden könnte. Auf diesem, wie 


1) Ausnahmen von dieser Regel sind etwa auf einigen der ältesten Prägungen 
in Grossgriechenland zu constatiren. Ueber einige Gruppen von Symmachiemünzen 
s. Griech Münzen 1890 S. 25. 

2) Griech. Münzen ὃ. 85, 155 Taf. 19. 

3) Monn. Grecques §, 236, 43 — 48. 
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auf allen älteren Silbermünzen Apollonias, findet man zur 
Seite des Ankers ein constantes Beizeichen, einen kleinen 
Flusskrebs. Dieses Symbol ist hier natürlich nicht als re- 
dendes Wappen von Astakos aufzufassen; es gehòrt zu 
dem grösseren Wahrzeichen der Apolloniaten, wie z. B. auf 
attischen Münzen der Oelzweig zur Eule, auf milesischen 
der Stern zum Löwen. Beide Zeichen erklären sich aus der 
Lage von Apollonia an einer Flussmündung und einem 
See. Auf Münzen der Kaiserzeit findet man ganze Schiffe 
dargestellt!). Ohne Zweifel konnte sich die Stadt des di- 
recten Wasserweges nach der Propontis durch den See und 
den daraus fliessenden Ryndakos bedienen. Wenn sie sel- 
ten genannt wurde, so theilte sie eben das Schicksal so vie- 
ler anderer bedeutenden Städte, von denen wohl zahlreiche 
Münzen vorhanden sind, aber die erhaltenen Ueberlieferun- 
gen nichts wesentliches melden ?). | 

Zu Astakos gehört aber nach wie vor bloss die kleine 
Gruppe archaischer Silbermünzen mit Krebs und Frauenkopf 
zu 5 und 2'/, Gr. Gewicht), deren Prägung in die Zeit fällt 
bevor die Athener sich in der Stadt festsetzten, d. h. vor 
435 v. Chr. Als neue Varietät bleibt zu verzeichnen: 
5. 8. 14.— Genau wie Monnaies Grecques Ὁ. 234 N° 20, aber 

halben Gewichtes. 
Gr. 2,42. Samml. Löbbecke. 


1) Griech. Münzen Taf. VI 23. 

2) Nach einer Mittheilung Professor Picks in Gotha sollen Funde von Anker- 
münzen in Silber und Kupfer wiederholt an der Stelle des thrakischen Apollonia 
am Pontos Euxeinos eonstatirt worden sein. Sind diese Fundberichte richtig, so 
könnte die ganze Gruppe, nach ihrer Wanderung von Abydos nach Ankore, Astakos 
und Apollonia am Ryndakos schliesslich an der thrakischen Küste ihre Heimat 
und Ruhe finden. 

3) Griech. Münzen 5. 597, 114; Toepffer a o. O. S. 131, 1 — 4. 
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Bithynion Claudiopolis. 


6. Br. 19. — [BI]OVNIEQN. Jugendlicher Kopf des Herakles 
mit dem Löwenfell rechtshin. 

Rs. BIOVNI 1, EQN r. Stehender Eros mit gekreuzten 
Beinen rechtshin, beide Arme auf eine abwärts gegen 
einen Stein gekehrte erlöschende Fackel stützend. 

Samml. Löbbecke. 

Dieses Stück ist ohne Zweifel mit den folgenden gleich- 
zeitig: 

7. Br. 30. — M. AVPH. ANTONINOC AVFOV. Brustbild des 
' Elagabalus mit Lorbeer, Panzer und Mantel r. 

Rs. BIOYNIEQN 1, AAPIANQN r. Thronender Zeus mit 
nacktem Oberkörper linkshin, Blitz in der Rechten, 
die Linke am Scepter. 

M. S. 

8. Br. 30. — Vs. ebenso. 

Rs. Aufschrift ebenso. Stehende Athena im Doppelchi- 
ton mit Aegis von vorn, Kopf linkshin, die gesenkte 
Rechte am Speer, am 1. Arm runder verzierter Schild, 
von der Innenseite gesehen. 

Dr. H. Weber, London. 

Vgl. Mionnet Suppl. V. 22,113 mit angeblich Caracalla. 

Ueber die Lage von Bithynion beim heutigen Boli, am, 
Billaios, scheint zuletzt W. von Diest berichtet zu haben!). 

Kalchedon. 

Da die Numismatik Kalchedons zusammen mit derjeni- 
gen Byzantions im 2. Bande «Die antiken Münzen Nord- 
Griechenlands» behandelt werden wird, so schicke ich hier 
bloss einige Berichtigungen bekannter Münzen voraus. 

9. Br. 15.—K 1, AA[X] r. neben einer Lyra. Pkr. 

Rs. K in einem Kranze. | 


1) Von Pergamon zum Pontos, Gotha 1889 S. 59-63. Vgl. V. Cuinet, 


- Turquie d Asie IV 1894 S. 507-511, Bolu. 
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Gr. 1,57 M. S.—Svoronos, "Ep. ’Apyaror. 1889. S. 88 Taf. 
I. 11. — Hier Tafel Β΄. N° 1. 


Nach Babelons Inventaire de la collection Waddington 
N° 270 scheint es eine ähnliche Münze mit Dreifuss, statt 
Lyra, zu geben. Es sind dies Gegenstücke zu der folgenden 
Münze der Byzantier. 


10. Br. 14. — BYZAN r., TION 1. neben zwei Fackeln. 
Rs. wie N° 9. 
M. S. — Tafel. Β΄. N° 2. 


Paris. Pellerin, Recueil I Taf. XXXIV 20; Mionnet, I 
378,101; Svoronos a. a. O. S. 87, Taf. I 10. 


Brit. Museum, Kat. S. 98, 53. 
Berlin, Kat. 5. 150, 78. 

Mit Unrecht, wie mir scheint, hat Svoronos beide Min- 
zen Byzantion zugewiesen und das Monogramm als das 
des Königs Roimetalkes erklärt. Von der Legende sind die 
beiden Buchstaben «AA auf N° 1 völlig sicher, und die Lyra 
wie der Dreifuss sprechen als apollinische Symbole fùr Kal- 
chedon, nicht für Byzantion. Unannehmbar ist auch der 
Vorschlag, das von einem Kranze umgebene grosse Mono- 
. gramm in POIMHTAAKAZ aufzulösen; denn die Vorausset- 
zung, man habe jenes Zeichen ungeschickt genug zum Ver- 
steck verunstaltet, ist nicht glaubhaft. Die beiden bisher 
durch verschiedene Münzen bezeugten Monogramme des 
Roimetalkes sind RA‘) und die auf N° 11 erscheinende Va. 
riante; die Zeichen g und R stehen dagegen offenbar für 
KAIZAP. Diese Auflösung wird geschützt durch Beispiele 
anderer Abkürzungen griechischer Wörter auf Münzen (z.B. 
BAYZ für βα[σιλε]ύς und Inschriften?) durch das Vorkom- 
men der ausgeschriebenen Namen Καῖσαρ und Σεβαστὸς in 


1) Minervîni, Saggio Taf. VI 12; Kat. Brit. Mus. Thrace S. 208,1 etc etc. 
2) P. Wolters, König Nabis in Ath. Mitth. XXII 1897 S. 1.9 ff. 
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einem Lorbeerkranze auf Münzen anderer Städte!) und 
schliesslich in besonders überzeugender Weise durch die 
folgende byzantinische Silberdrachme : 
11. S. 20. — BYZANTIA I. Kopf des Augustus rechtshin; davor 
PVE RY. 
Rs. Kopf des Roimetalkes mit Diadem rechtshin; da- 
vor RP. Pkr. | 

Gr. 3,75 Lôbbecke.— Tafel B’ N° 9, 

» 8,62 Univ. Odessa. 

» 8,26 Erem. St. Petersburg. 

» 3,17 Wien. Eckhel, Sylloge Taf. VIII 1. 
Mionnet I 449, 150 (ungenau). 

Hier ist kein Zweifel moglich, dass die beiden Mono- 
gramme einander entsprechen sollen; das vor dem Königs- 
bildnisse steht für BA. ΡΟΙΜΗτάλχας, das andere vor dem 
Augustusportait fiir KAIZAP. Und zu BYZANTIA ist vermut- 
lich δραχμὰ Bulavria zu ergänzen. 

Neben diesen Drachmen scheint auch ein Didrachmon 
mit den nämlichen beiden Köpfen und der Beischrift ENI 
MATPOAQPOY TIPOZENOY zu existiren. Den Zustand des 
einzig bekannten Exemplares dieser Münze beschreibt Ch. 
Lenormant als «le plus fruste que nous ayons peut-être 
rencontré», und die darnach gegebene Zeichnung bezeichnet 
er auch folgerichtig «plutöt une restitution qu’une copie fi- 
dèle»?. Auf beiden Seiten der Münze ist das Monogramm 
als R wiedergegeben; wahrscheinlich sind es aber die zwei 
verschiedenen der Drachme, und erklärt sich die mangel- 
hafte Lesung, insbesondere auf der Seite des Königsbil- 
des, aus der Undeutlichkeit der erhaltenen Spuren. 


| 1) Mionnet, Suppl. V 503, 47 Abydos; Kat. Brit. Mus. Alexandria S 3, 17, 
20-25 u.a. 
ἡ Trésor de Num, Rois grecs S. 48 Taf. XXIII 15. Das Gewicht ist bei Mi- ᾿ 
onnet mit Gr. 5,84 angegeben; ein gut erhaltenes Exemplar sollte etwa Gr. 7.50 
zeigen. 


΄ 2 
b 
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Auch den Titel βασιλεύς findet man als Monogramm auf 
einer kalchedonischen Miinze: 

12. Br. 20. — A P|OI| MHTAAKOY. Kopf des Königs mit Dia- 
dem rechtshin. 

Rs. KAAXAV r., — ONIQN 1. neben einem Dreifusse. - 

Paris. — Tafel B N° 4. 

Butkowski, Dict. num. I S. 1221 N° 2134 mit Abb. 
wo der Kopf irrig mit Lorbeer bekränzt erscheint 
und das Monogramm auf den Namen BEYOHNIA (so) 
bezogen wird. 

Svoronos a. a. O. S. 88. 

Stift St. Florian. F. Kenner, die Münzsammlung etc. S. 
31 Taf. I 18, wo statt des Monogrammes BY für By- 
zantion gelesen ist. 

Gotha. 

Bologna. 

Die drei letzten Exemplare, von dem Pariser kaum merk- 
lich verschieden, sind gleichen Stempels. Die Fabrik ist 
roh und dem Portrait des Kénigs, das man, wenn die Bei- 
schrift fehlte, auch für einen Augustuskopf halten könnte, 
scheint jede Charakteristik zu fehlen. Auf die Abbildung des 
St. Florianexemplares ist kein Verlass, da sie wesentlich 
verschönert ist. 

Wegen der zierlichen Ausführung der Tempeldarstellung 
verdient das folgende Stück eine Abbildung: 

13. Br. 50. — AYT.K. M. AYP.ANTONINOC AVI. Kopf des Ela- 
gabalus mit Lorbeer rechtshin. | 

Rs. KA|A-X|A auf zwei Zeilen im Felde, AONIQN im 
Abschnitt. Reich verzierte Tempelfront mit vier ko- 
rinthischen Säulen; unter dem Mittelbogen stehen- 
der nackter Apollon auf Plinthe linkshin, in der 
Rechten Zweig über einen flammenden Altar hal- 
tend, am 1. Arm Chlamys. 

M. 5. Tafel B N° 5. Vgl. Mus. Sanclementi III S 


u. um 


BITHYNISCHE MÜNZEN 19 


31 Taf. XXVIII 279, wo in Folge dürftiger Erhaltung 
Altar und Zweig als Keule und der Gott daher als 
Herakles aufgefasst sind. 


Kios. 


14. S. 19. — KIA unten. Kopf des Apollon mit Lorbeer rechts- 
hin. 
Rs. ἩΓΕΣ oben, TPATOZ unten. Schiffsprora mit Stern 
am Verdeck und Schiffsauge, linkshin. 
Gr. 5,05 M. 5. Abgebildet im Kat. Montagu Taf. VII 488. 
15. S. 18. — Ebenso, mit NIKAZ. 
Gr. 5,22 Samml. Waddington. 
16. 5. 18. — Ebenso, mit ΠΟΣΕΙ[ΔΩΝΙΟΣ. 
Gr. 5,20 Berlin. 

Neben diesen Drachmen persischen Fusses, die weitaus 
seltener sind als die gleichzeitigen Hälften und Viertel zu 
Gr. 2,50 und 1,25, gibt es, wie in Kalchedon,') auch Drachmen 
kleinasiatischen Systems, zu denen sich jene Halften und 
Viertel wie Tetrobolen und Diobolen verhalten: 

17. S. 16. — Vs. ebenso, ohne Aufschrift. 
Es. KIANQ. oben, HPOAN. unten. Schiffsprora linkshin; 
rechts im Felde A. 
Gr. 3,43 Samml. Waddington. 

An den Schluss der Gold und Silberprägung der Kia- 
ner reiht sich, wie Th. Reinach und J. P. Six gezeigt ha- 
ben,*) die Kupferprigung eines Dynasten Mithradates, der 
302 v. Chr. auf Anstiften des Antigonos getödtet wurde. 
Zu ihr gehoren die folgenden unedirten Sticke: 

18. Br. 12. — Jugendlicher Kopf mit bekränzter persischer 
Tiara rechtshin. 


1) Die Silbermiinzen der Kalchedonier mit dem Stier iiber der Ähre bestehen, 
nach Gewichten meiner Sammlung, aus Nominalen von Gr. 15,30—5,30— 3,80 — 2,55 
und 1,10. 

2) Revue Num. 1888 S. 238-39; Num. Chron. 1894 5. 311-15. 
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Rs. KI 1, A r. neben Weintraube, in einem von zwei 
abwärts gerichteten Ahren geformten Kranze. Pkr. 
Gr. 1,60 M. 5. — Tafel B, N° 6. 
> 060,90 (10 ENT) ENTER: 
19. Br. 15. — Bärtiger Kopf, ebenso. 
Rs. Weintraube zwischen zwei Ranken oder Ähren. 
Dr. H. Weber, London. 

Der bald bärtige, bald unbärtige Kopf dieser Münzen 
zeigt nicht etwa das Porträt des Mithradates, sondern ist 
in ähnlicher Weise als Idealtypus eines persischen Dynas- 
ten aufzufassen, wie andere ähnliche Köpfe auf Satra- 


penmünzen oder auf Dareiken.') Trotz der Verschieden- 
heit des Ausdruckes, die bei der grossen Zahl von Stem- 


peln verschiedener Localitäten und Zeiten selbstverständ- 
lich ist, entbehren diese Köpfe jedes absichtlichen ‘indivi- 
duellen Zuges und können bloss als Schema der Würde 
eines Satrapen, beziehungsweise eines Grosskönigs gelten. 


Hadrianopolis. 


Der Name dieser Stadt ist aus den Listen der bithy- 
nischen Numismatik zu streichen. Von den ihr bei Mionnet 
zugeschriebenen Münzen gehören: 

T. If S. 433, N° 129 nach Hadrianopolis in Phrygien. 


» » 130 » Stratonikeia Hadrianopolis. 

» 434, 131 » do 

» » 132 > do 

>» » 133 vermuthlich verlesen. 

> > 134 nach Hadrianopolis in Thrake. ~ 

» » 1. do in Phrygien. 

» 435, 136 » do de 
Suppl. V 5.47, 240 » Stratonikeia Hadrianopolis. 

» > 241 vermuthlich ebenfalls. 

> » 242 nach Hadrianopolis in Phrygien 


1) Vgl. Imhoof, Porträtköpfe auf antiken Münzen S. 4 und 5. 
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Supl. VS. 48, 243 nach Hadrianopolis in Phrygien. 


» » 249. . > d° 
» » 244, einstweilen unbestimmt. 
Herakleia. 


W. Drexler hat «Numism. Zeitschrift» XXI. 1889 S. 29 
und 80 die bisherigen verschiedenen Beschreibungen ei- 
ner seltenen herakleotischen Kupferminze zusammenge- 
stellt, von der zwei Exemplare auch in meine Sammlung 
gelangt sind. Nach den letzteren folgt hier eine neue we- 
sentlich berichtigte Beschreibung der beiden Typen. 

20. Br. 20. — Stehender jugendlicher Dionysos von vorn, 
mit auf die Schultern fallenden Haarlocken, kurzem 
Chiton, Mantel und hohen Stiefeln, in der vorge- 
streckten Rechten ein Gefäss über den vor ihm errich- 
teten Altar haltend, die erhobene Linke am Thyr- 
sos. Rechts das Monogramm RR, auf dem ein nack- 
ter Stlen linkshin steht, mit herabhängendem Flö- 
tenfutteral am Phallos, die Hände wie zum Flôten- 
blasen erhoben. | 

Rs. HPAKAE|QTAN. Auf breitem Postamente stehende 
Göttin von vorn, mit umgürtetem Chiton und einem 
über den Kalathos oder Stephanos gezogenen, über 
den Rücken fallenden Peplos; die Rechte mit Apfel(?) 
über einem flammenden Altar, die erhobene Linke 
am Scepter. 

Gr. 5,10 M. S. — Tafel B' N° 7. 

» 4,40 M. S. — Tafel B' N° 8. 

Das Bild der Rs. scheint Hera mit dem Granatapfel dar- 
zustellen. Auf diese wird auch der Kopf. der schönen he- 
rakleotischen Silbermünzen bezogen, der mit einem hohen, 
verzierten und crenelirten Stephanos geschmückt ist.!) Ahn- 


1) Im Kat. Brit. Museum, Pontos, S. 140-1 ist der Kopf frageweise auf Ty- 
che gedeutet; allein so friih, im 4. Jahrhundert v. Chr., sind Darstellungen der 


Tyche auf Münzen nicht zu erwarten, 


22 F. IMHOOF - BLUMER 


lich wie auf N° 20, aber ohne das Scepter, erscheint die 
Göttin auch später, z. B. auf der Münze N° 21 mit dem 
Kopfe Traians. | 

Der Silentypus der Vs., zum erstenmal erkennbar auf 
N° 8 und sonst unbekannt auf Miinzen, ist ein auf alten Va- 
senbildern nicht seltener. Herrn Dr von Fritze verdanke 
ich den Hinweis auf einige Beispiele, wofür mir hier die 
einschlägige Litteratur fehlte. ') 

Das Monogramm unserer Miinzen kommt auch auf einer 
anderen offenbar gleichzeitigen vor, die auf der Vs. Hera- 
kles im Kampfe mit dem Löwen, auf der Rs. die auf einem 
Postamente stehende Athena vor einem Altare zeigt.*) Wroth 
setzt diese in die Zeit des Traian oder später. Ich halte die 
Münzen für alter, weil nach den ersten julischen Kaisern 
Monogramme für Personennamen im Felde der Münzen 
nicht mehr vorkommen, und weil die Anordnung des hier 
Erörterten zu sehr an die jener erinnert, die man auf Mün- 
zen der pontischen, thrakischen und bosporanischen Könige, 
vornehmlich zur Zeit des Augustus und seiner nächsten 
Nachfolger, trifft. Diese pflegen die Initialen des Königsti- 
tels und des Individualnamens jedes Fürsten zu vereini- 
gen, wie z. B. ΒΑσιλεὺς Εὐπάτωρ, BA. ΡΟΙΜΗτάλκας, BA. Ρησχού- 
πορις, BA. Κότυς, und so ist vermuthlich das herakleotische 
Monogramm in ähnlicher Weise aufzulösen, also in BA. B.... 
oder BA. P.... Es kann etwa auf einen der sonst unbekann- 
ten « Könige» bezogen werden, die in der Zeit von 70-31 
v. Chr. von den Ròmern in die Herrschaft von Herakleia 
eingesetzt worden sind, und deren letzter, der von M. An- 
tonius eingesetzte Adiatorix, wegen der Niedermetzelung 


1) Panofka, Parodien und Karikaturen 1851 Taf. I 4, 5; Furtwängler, 
Berliner Vasenkatalog 8. 233, 1097; W. Klein, Die griech. Vasen mit 
Meistersignaturen S. 106 und 126,7; W. Klein, Euphronios (2) §. 314. 

2) Mionnet Suppl. V 56, 285 und 286; Kat. Brit. Mus. Pontus 5. 144, 43. 
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der romischen Colonisten im J. 31 auf Befehl Octavians ent- 
thront und hingerichtet wurde. ἢ) 

In den oben beschriebenen Münztypen sind vielleicht 
Statuen und Gruppen vorauszusetzen, die in Herakleia seit 
den argen Tagen des Jahres 70, wo die Stadt von Cotta ge- 
plündert und verwüstet worden, neu errichtet oder von den 
Römern zurückgegeben worden waren. 

21. Br. 24. — AVT. K. NEP. TPAIANOC APICTOC C.F. A. Kopf 
des Kaisers mit Lorbeer rechtshin. 

Rs. HPAKAENTAN 1, MATPOTIOA. r. Stehende Hera (9) 
mit Schleier und Thurmkrone linkshin, auf der Rech- 
ten einen Granatapfel haltend. 

Wien. — Tafel B N° 9. 


ars, VS zerstört ...... OC AVT. Vermuthlich Brust- 
bild des Caracalla mit Gewand rechtshin. 
Rs. HPAKAHAC.|........ und im Abschnitt ....AIQN (ver- 


muthlich M|ATPOC A|TTOIKQ|N TIOAEQN). Sitzender 
Zeus mit nacktem Oberkörper linkshin, Schale in der 
Rechten, die Linke am Sitze des mit hoher Rück- 
lehne versehenen Thrones. Vor dem Gotte die Grup- 
pe der Chariten. 

Samml. Lobbecke. 

23. Br. 29. — F. IOV. OVH. MA|IIMEINOL AV” Brustbild des 
Kaisers mit Lorbeer, Panzer und Mantel rechtshin. 
In rundem Gegenstempel I oder H. 

Rs. HPAKAEQTAN 1, TIONTO τ. Sitzender Zeus mit 
nacktem Oberkörper, Schale und Scepter linkshin; 
vor ihm, die Gruppe der Chariten. 

Vatican — Tafel B' N° 10. 

Die Zusammenstellung der Chariten mit Zeus, der als 
Vater dieser Gôttinnen gilt,scheint in der oben dargestell- 


1) Strabon 542-3. Ahnliche Verhältnisse herrschten in Amisos von 71-31 v. Chr. 
s. Strabon 547. 
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ten Weise neu zu sein. Bekannt ist sie bloss aus der Be- 


schreibung des Zeusbildes des Pheidias, die Pausanias V 

11, 7 gegeben, und wo die Chariten auf einer der Thron- 

säulen dargestellt waren.!) 

24. Br. 21. — AVT. K. M. K. TTOV |TIIHNOC AVF. Brustbild des 
Kaisers mit Lorbeer, Panzer und Mantel rechtshin. 

Rs. HPAKAENT|AN TIONTQ. Stehende Demeter(?) links- 
hin, mit dem Peplos über den Kopf gezogen, die 
Rechte vorgestreckt, in der gesenkten Linken zwei 
Ähren. 

B. S. — Vgl. Borrell, Num. Chronicle VI S. 166, 8. 

Ähnlich, aber mit Mohnkopf oder Apfel in der Rechten. 
kommt die Göttin auf herakleotischen Münzen mit Julia 
Domna,*) Geta*) und Mamea‘) vor. 

25. Br. 22. — KOP. CAAN|NEI[NA CEB]. Brustbild der Salonina 
rechtshin. 

Rs. HPAKAHA|C NENKOP.... Nackte Aphrodite von vorn, 
in der Stellung der Mediceischen; rechts Stele mit 
Gewand darüber. 

Samml. Löbbecke — Tafel B’ N° 11. 


Nikaia. 


26. Br. 31. — [NIKAJIENN rechts. Kopf des Augustus linkshin 
Rs. ETIIJANSVTIAT[OV] r., 8QPIOY|bAAKK[OV] 1. Schwe- 
bende Nike mit Kranz in der Rechten und Palm- 
zweig in der Linken rechtshin; darunter R und F 
oder C, vor den Füssen der Göttin AP. 
Moskau, Hist. Museum. Vgl. Mionnet II 450, 211, unvoll- 
ständig und mit einem anderen Monogramme. 


1) Die Figur könnte, Demos nicht Zeus darstellen. Demos kommt oft—z. B. 
auf attischen Bleimarken—identisch dargestellt vor, mit den drei Chariten gruppirt 
Imhoof selbst denkt, dass wir vielleicht Recht haben (J. N. S.). 

2) Num. Chron, 1895 S. 98, 16. 

3) Mionnet Suppl. V 64, 329. 

4) Gotha. 


r 
| eee 
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27. Br. 24. — TI. KAAYAIOZ KAIZAP ZEBAZTOZ TEP... Kopf 
des Claudius linkshin; vor dem Halse Lituus. 

Rs. T. KAAIOZ[POYHOZ A|NOYTIATOS| AE auf vier Zei- 

len in einem Lorbeerkranze. 

M. S. | 

28. Br. 27. — [AV. K. M.] AVP. 1, ANTQNINOC CE. Brustbild 
des M. Aurelius mit kurzem Bart und Gewand links- 
hin. | 

Rs. NI|KAIE|QN. Stehender nackter Apollon mit Cla- 
mys über 1. Schulter und Arm linkshin vor einem 
hohen Dreifuss mit Deckel. In der gesenkten Rech- 
ten hält der Gott vermuthlich Schale oder Zweig, 
die Linke ruht auf einem Bogen, dessen untere Spit- 
ze auf einen Felsen gestützt ist; aus diesem ragt, 
parallel mit dem Bogen, ein Baum hervor, um den 
sich eine Schlange ringelt. 

Kon. Bibliothek Turin. — Tafel B’ No 12. 

29. Br. 30. — Vs. ebenso. 

Rs. NEIK I, AIEQN r. Nackter unbärtiger Theseus rechts- 
hin stehend, in der gesenkten Rechten die Keule 
vorstreckend, am 1. Arm Chlamys. 

Akademie in Amsterdam. — Tafel B’ No 14. 

Aus dem Fehlen des Löwenfells und aus dem Vorkom- 
men nikaeischer Münzen, die durch ihre Aufschrift @HCEA 
NIKAEIC den Theseuscult in Nikaia bezeugen, !) ist mit Si- 
cherheit zu schliessen, dass hier Theseus, nicht Herakles, 
dargestellt erscheint. 

30. Br. 29. — AV. K. M. AVP.| ANTONEINOC. Brustbild des 
bärtigen M. Aurelius mit Lorbeer rechtshin. 

Rs. NI|KAIA Brustbild der Nymphe Wikaia als Stadt- 
göttin rechtshin, mit Epheukranz, Thurmkrone und 
Gewand. 

M. S. — Tafel B' N° 15. 


1) Mionnet Suppl. V 107, 578 und 120, 666. 
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Vgl. Mionnet Suppl. V 95, 498. | 

Die Bekränzung mit Epheu erklärt sich entweder aus 
dem Verhältnisse der Nymphe zu Dionysos, oder als blos- 
ser Schmuck der Jägerin. Als solche, eine ἄλλη "Ἄρτεμις, wird 
Nikaia ausdrücklich bezeichnet, und daher findet man ihr 
Bild mit Köcher und Bogen dargestellt. ἢ 
31 Br. 29. — Vs. ebenso, das Brustbild mit Lorbeer at 

Gewand. 

Rs. NEIK|AIA. Die stehende Nymphe Nikaia als Stadt- 
göttin mit Thurmkrone linkshin, Kantharos in der 
Rechten, die Linke gesenkt. Hinter ihr Baum, um 
den sich eine Schlange ringelt. 

Kat. Per. Exereunetes N° 176. 

Samml. Waddington. — Tafel Β΄ N° 16. 

In diesem Bilde scheint Nikaia in dem Momente darge- 
stellt zu sein, als sie von dem Brunnen getrunken, dessen 
Wasser der ihr nachstellende Dionysos in Wein verwan- 
delt hatte. ?) In der Schlange ist der ἀγαθὸς δαίμων, der Dä- 
mon des Weines, oder Dionysos selbst zu vermuthen.*) 

Die hübschen Gruppen, in denen Nikata mit Thurmkrone 
und Thyrsos neben Dionysos thront‘) oder mit dem Gotte 
auf einem Wagen sitzt, der von einem Kentaurenpaar ge- 
zogen und von Eros und Pan begleitet ist’), lassen darauf 
schliessen, dass in Nikaia noch andere als die aus Nonnos 
und Memnon bekannten Sagen cursirten. 


1) Mionnet Suppl. V 88, 446; 95, 496 etc. 

2) Nonnos, Dionysiaka XVI; Memnon, fragm. XLI. 

3) Preller- Robert, Griech. Mythol. I. S. 542, 3; 714, 1. 

4) Mionnet Suppl V 97,515 und 516 mit Faustina; Cat. de Magnoncour 
'Taf. I 310 mit Severus. 

5) Seguin, Sel. num. vet. ant. 1784 S. 163 mit Abb.; Mionnet II 458, 259 
und Suppl. V 113, 616; m. S. mit Iulia Domna. Vgl. Drexler, Zeitschr f. 
Num. S. 286-289, wo in der neben Dionysos thronenden Göttin mit Recht Nikaia 
erkannt ist. 
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Auf die Nymphe Nikaia ist auch die Gottheit gedeutet 
worden, die mit Doppelchiton, Thurmkrone, Kantharos und 
Thyrsos, hin und wieder mit der cista mystica zu Füssen, 
dargestellt ist.!) Es ist wohl richtiger, sie für Dionysos als 
Stadtgott und κτίστης zu halten.?) 

Für den aus Indien heimkehrenden Dionysos, nicht für 
Nikaia, halte ich auch die auf einem Elephantenkopfe ste- 
hende gestiefelte Gottheit mit Kantharos und Thyrsos.*) 
Auf späteren Münzen erscheint Dionysos wieder in einem 
Viergespann von Elephanten.‘) 

32. Br. 26. — M. AV. KOM.| ANTONINOC. Brustbild des Com- 
modus mit kurzem Bart und Gewand rechtshin. 

Rs. OMHPOL NIKAIENN. Sitzender Homer mit entblöss- 
ter Brust linkshin, auf der vorgestreckten Rechten 
das Buch, die Linke auf das Postament gestützt. 

Gotha. — Tafel B' N° 13. 

33. Br. 18. — AV. KOMAOL (so) ANTNNINOL. Kopf des ju- 
gendlichen Commodus mit Lorbeer rechtshin. 

Rs. OMHPOL|NIKAIENN. Sitzender Homer mit entblöss- 
ter linker Brust rechtshin, die Rechte am Posta- 
ment, in der Linken das Buch. 

München. Vgl. Mionnet II 456, 247. 

Leake, Num. Hell. As. Gr. S.90, beschreibt den sitzen- 
den Homer auch auf einer Münze mit Valerianus und 
Gallienus. 


34. Br. 17. — Die Aufschrift falsch retouchirt: AVT. M. 
AVP.| ANTONIN. Kopf des jugendlichen Commodus 
rechtshin. 


1) Wiczay, Mus. Hedervar I Taf. XX 437; Sestini, Mus. Hedervar. 
II Taf. XVI 11; Mionnet, Suppl. V 121, 669 und 670, mit Caracalla. 

2) Vgl. Griech. Münzen $. 130, Dionysos als Stadtgott mit Thurmkrone 
auf teischen Miinzen. | 

3) Fiorelli, Annali I. S. 87 Taf. III 9; Sabatier, Annuaire dela Soc fr. de 
num. IS. 95 Taf. II, 20 (m. S.); Kat. Brit. Mus. 5. 154, 16 Taf. XXXII, 1. 

4) Mionnet II 460, 271; 452, 221; Suppl. V. 161, 936-938 
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Rs. OMHPOC 1. [NIKAIEQN] r. Kopf des Homer mit Ge- 
wand an der Schulter rechtshin. 

Wien. 

Nach Sestini soll es ein ähnliches Stück von Prusias am 
Hypios geben.!) Da auf demselben die Bezeichnung πρὸς 
Yriw fehlt, so ist anzunehmen, dass der Stadtname verle- 
sen und die Münze ebenfalls von Nikaia ist. 

35. Br. 33. — M. AYP. ANTQN|INOC AVI. Kopf des bärtigen 
Caracalla mit Lorbeer rechtshin. 

Rs. NIKAI|EQN. Fackel von einer Schlange mit Kopf 
linkshin umringelt; oben Mohnkopf zwischen zwei 
Ähren eingesteckt. 

M. S. 

Dieser Fackeltypus ist dem Kyzikenischen nachgebildet. 

Ein beliebter Münztypus der Nikaier war Pan, der in 
beinahe allen bisherigen Beschreibungen irrthümlich als 
Satyr figurirt. Hier einige hübsche Darstellungen dieses 
Typus: 

36. Br. 30. — ..........|ANTQNEINOC. Brustbild des M. Aureli- 
us mit Lorbeer und Gewand rechtshin. 

Rs. NIKAI I, EQN r. Stehender bärtiger Pan mit Bocks- 
beinen und Schwänzchen rechtshin, der Kopf von 
einer spitzen Mütze bedeckt, in der Rechten Zweig, 
die Linke am Weinschlauch. 

Wien. — Tafel Β΄ N° 17. 

37. Br. 25.— ΠΟ. AI. ΕΓ. FAAAIHNOC [CE.] Brustbild des Ku 
sers mit Strahlenkrone und Mantel rechtshin. 

Rs. Ebenso. 

Kön. Bibliothek Turin. 

Mionnet Suppl. V 161, 939. 

38. Br. 28. — AV. K. M. AVP.| ANTONEINOC. Brustbild des M. 
Aurelius mit Lorbeer und Panzer rechtshin. 


1) Mionnet II 489, 429. 
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Rs. NIK 1, AIEQN r. Stehender bärtiger Pan mit Bocks- 
beinen, spitzer Mütze, Zweig in der Rechten und 
die Linke am Weinschlauch. Hinter ihm ithyphal- 
lische Herme rechtshin. | 

Paris. Mionnet Suppl. V 94, 494— Cat. Allier de Haute- 
roche Taf. XI 5. — Hier Tafel Β΄ No 18. 

Aehnlich auf einer Münze mit Caracalla, Mionnet II 459, 264. 

39. Br. 26. — AVT. K. TPEIB.|TAAAOL AV. Kopf des Gallus 
mit Strahlenkrone rechtshin. 

Rs. NIKA|IEQN. Pan wie auf N° 38, aber mit Schwänz- 
chen, ohne Herme. 

Im Handel. 

Die nämliche Darstellung findet man auf Münzen mit 
Sev. Alexander (München), Philipp (Kat. Brit. Museum, 8. 
173, 131 Taf. XXXIII 16) und Gordian (Mionnet Suppl. V 
147, 855); ferner auf einer Miinze des galatischen Ankyra 
mit Caracalla (Mus. Neapel N° 8647, vel. Mionnet IV 382, 48). 
40. Br. 30. — AVT. K. M. OTEA. CEOYFP. MAKPEINOC AVT. 

Brustbild des Macrinus mit Lorbeer und Panzer 
rechtshin. | 

Rs. NIKAI|EON. Gehörnter bärtiger Pan mit Bocksbei- 
nen von vorn. Kopf linkshin, in der erhobenen Rech- 
ten das Pedum wagrecht hinter dem Kopfe, in der 
Linken Syrinz und Pantherfell haltend. Mit dem |. 
Fusse tritt oder kitzelt er einen auf dem Ricken 
liegenden sich kriimmenden Panther. 

Florenz. — Tafel B’ No 19. 

Kön. Bibliothek Turin. 

Vgl. Mionnet Suppl. V 130, 738 nach Arigoni IV Taf. 
55 mit angeblich «Pan frappant du pied un vieil- 
lard»; Mionnet a. o. O. 739 nach Vaillant. 

Mit dem nämlichen Bilde prägte zur Zeit des Caracalla 

das thrakische Hadrianopolis. !) 


1) Berliner Katalog S. 169, 16. Abb. 
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41. Br. 23. — T. IOY. OYH. M | AIIMEINOC AV- Brustbild des 
Kaisers mit Lorbeer und Mantel rechtshin. 

Rs. NIKA |IEQN Jugendlicher gehörnter Pan mit Bocks- 
beinen linkshin schreitend, die Rechte vorgestreckt, 
in der Linken Fichtenzweig. 

Dr. H. Weber, London. — Tafel B’ N° 20. 

M. S. 

Andere Varietäten von Pansdarstellungen beschreiben 
Vaillant!) und Sestini.*) Die Vaillant’sche Münze könnte 
verlesen und von Nysa sein. 

Als Begleiter des Dionysos pflegt der gehörnte Pan in 
menschlicher Gestalt vorzukommen, so in der oben erwähn- 
ten Gruppe, die Dionysos und Nikaia in der Kentauren- 
biga darstellt, und auf folgenden Münzen: 

42. Br. 31. — Umschrift und Brustbild des Caracalla.*) 

Rs. NIKAIE 1, QN r. Sitzender Dionysos mit nacktem 
Oberkörper linkshin, den Kopf zurückwendend, die 
Rechte am Thyrsos, die Linke an der Rücklehne 
des Thrones, der mit Löwenfüssen verziert ist. Vor 
dem Gotte sitzender Panther, hinter ihm der gehörn- 
te jugendliche Par, rechtshin springend, den Kopf 
und die erhobene Rechte Dionysos zuwendend, in 
der Linken Pedum. 

Mus. Hunter. — Tafel B’ No 21. 

Vgl. die ungenaue Beschreibung des nämlichen Bildes 
auf einer kleineren Kupfermünze mit M. Aurelius (24 M.) 
bei Mionnet Suppl. V 94, 491. 

43. Br. 29. — Aufschrift retouchirt. Brustbild des bärtigen 
Caracalla mit Lorbeer, Panzer und Mantel rechtshin. 

Rs. NIKAEI 1, ΩΝ r. Stehender nackter Dionysos von 

vorn, Kopf linkshin, Kantharos in der Rechten, die 


1) Mionnet Suppl. V 145, 840. 
2) Mionnet a. o. O. 816. 
3) Ein Abguss der Vs. dieses Stiickes liegt mir nicht vor. 
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Linke am Thyrsos, der mit Tänien geschmückt ist. 
Links neben dem Gotte sitzender Panther und klei- 
ner Satyr, rechts Pan wie auf N° 42. 

Paris. Mionnet II 459,268 mit der falschen Angabe 
«plusieurs satyres dansant autour du dieu». 

Darstellungen von Satyrn auf nikaeischen Minzen sind 
mir, ausser dem eben auf N° 43 als Nebenfigur erwähnten, 
nur zwei bekannt: der érunkene Satyr, den Friedlaender 
auf einer Münze mit Commodus bekannt gemacht hat, ') und 
der folgende tanzende: 

44. Br. 27. — A. CETTTIM. FETAC KAI. Brustbild des jugend- 

lichen Geta mit Panzer und Mantel rechtshin. 

Rs. NIKAI 1, EQN r. Stehender nackter Dionysos von 
vorn, die Rechte über den rechtshin gewendeten 
Kopf gelegt. Unter dem gebogenen |. Arm ein links- 
hin tanzender Satyr mit erhobenen Armen. Links 
Panther und Weinstock. 

Univ. Bologna. — Tafel B’ N° 22. 

Vermuthlich die namliche Gruppe zeigen die Münzen mit 
Caracalla, von denen Froelich, Quatuor Tentamina S. 262 
und Caronni im Mus. Hedervar I Taf. XXXI 700 (Mion- 
net Suppl. V 119, 658 und 659) schlechte Abbildungen ge- 
geben. 


Nikomedeia. 


45. Br. 20. — [....TTPOT]H TION. |[KAI BEIOVNIAS ?] Mohn- 
kopf zwischen zwei Ahren; darüber Stern in der 
Hôhlung einer Mondsichel. 
Rs. Ell MINAIOY BAABOY ANOYTIATOY und in der Mit- 
te des Feldes auf drei Zeilen MHTPO |TIOAENZ | Ko 
M. 5. 
46. B. 21. — [NEPQ]N KAAYAIOZ KAIZAP ΣΕΒΑΣΤΟΣ. Kopf 
des jugendlichen Nero rechtshin. 


1) Archäol. Zeitung 18698. 97 Taf. 23,1. 
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Rs. ETTI A. MONTANOY ANEYITA[TOY] und im Felde 
NEIKO. Zwei Ahren. 

Samml. Weiss in Constantinopel. 

Es ist dies vermuthlich die Miinze, die in der Prosopo- 
graphia Imp. Romani II S. 386, 498 als nikaeisch erwahnt 
ist, und von der Mionnet Suppl. V 171, 986 ein Exemplar 
ohne Angabe des Namens L. Montanus beschrieben hat. 
47. Br. 31. — AVT. K. M. AVP.|ANTONEINOC. Brustbild des 

bärtigen M. Aurelius mit Lorbeer und Mantel rechts- 
hin. | 

Rs. MHTPOTT.|NEQKOPON und im Abschnitt NEIKO MHA. 
Segelschiff linkshin über Wellen. 

M. 5. \ 

48. Br. 22. — [A.] K. M. AV. ΚΟ. ANTONIN. Kopf des bärtigen 
Commodus mit Lorbeer rechtshin. 

Rs. MHTPOTT.|NEQKOPOV, im Abschnitt NEIKOMH; im 
Felde oben KAI TIPIATHC, unter dem Stadtnamen 
ACIAC. Schiff mit Ruderern linkshin. 

Im Handel. 

Der gewôhnliche Titel der Stadt war πρώτη [Πόντου καὶ 
Βειθυνίας; hier wurde er in prahlerischer Weise zu πρώτη 
᾿Ασίας vereinfacht. | 
49. Br. 27. — ANTONEINOC r., AVFOVCTOC I. Brustbild des 

bärtigen Caracalla mit Lorbeer und Panzer links- 
hin, am 1. Arm Schild, auf dem Nike in einer Qua- 
driga im Galop linkshin dargestellt ist. 

Rs. NIKOMAAEQN 1, AIC NEQKOPON r. Stehende De- 
meter rechtshin, mit dem Peplos über den Kopf ge- 
zogen und darüber Kalathos; die Rechte an einer 
flammenden Fackel, in der gesenkten Linken Ahren. 

M. 5. 

50. Br. 33. — A. CETTTI MI, 1, FETAC: KAIC. r. Brustbild des 
Geta mit Panzer und Mantel rechtshin. 
Rs. NIKOM|H|AEQN und im Abschnitt AIC NEQKO|PON, | 
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Der Kaiser Sept. Severus im Pontificalcostiim rechts- 
hin stehend, dem ihm gegeniiber stehenden mit der 
Toga bekleideten Caesar die Hand reichend. 

M. 5. 

51. Br. 29. — AVT. K. M. OTEA. CEOVH. MAKPEINOC AV. Brust- 
bild des Macrinus mit Lorbeer, Panzer und Mantel 
rechtshin. 

Rs. NEIKOMHAEQN AIC NENKOPNN. Stehender nack- 
ter Hermes von vorn, Kopf linkshin, in der Rech- 
ten Beutel,in der Linken den Flügelstab und Chlamys. 

M. 5. | 

52. Br. 26. — M. AVP. CEVH. AAELANAPOC AVI. Brustbild des 
Alexander mit Lorbeer und Mantel rechtshin. 

Rs. NIKOMIAEQN AIC NEQKOPAN. Nackter bärtiger 
Herakles von vorn stehend, Kopf rechtshin, die Rech- 
te auf die Keule gestützt, drei Hesperidenäpfel 
auf der 1. Hand. Über dem 1. Arm Löwenfell. 

NUS: 

53. Br. 30. — M. ANT. FOPAIANOC KA. Brustbild des Gordi- 
anus mit Mantel rechtshin. 

Rs. NIKOMHAEQIÏN AIC NEQK und im Abschnitt OPON. 
Der Caesar Gordianus in militärischer Tracht links- 
hin vor einem flammenden Altare stehend, über den 
er eine Schale ausgiesst; im l Arm Schwert in 
Scheide. Hinter dem Caesar linkshin stehende Nike, 
mit der Rechten Gordianus bekränzend, in der Lin- 
ken Palmzweig. 

M. S. 


Prusias am Hypios. 


54. Br, 20. --- ΑΥ̓Τ. KAI. APM. | A. AVP. OVHPOC, Brustbild 
des Lucius Verus mit Panzer und Mantel rechtshin. 
Rs. TIPOVCIEON TIPOC VITIQ. Stern über der Höhlung 


einer Mondsichel. 
M. S. 
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55. Br. 28. — [T.IOV.] OVH. MATIMOC K. Brustbild des Cae- 
sars mit Panzer und Mantel rechtshin. 

Rs. TIPOVCIEQN TIPOC VITIQ. Jugendlicher Kopf rechts- 
hin, die Chlamys mittelst Agraffe über der r. Schul- 
ter befestigt. In rundem Gegenstempel unbartiger 
Kopf rechtshin. 


Samml. Bassarabescu in Bukarest. — Tafel B. No 23. : 


Mionnet Suppl. V 244, 1438. 

Eine Münze aus der Zeit Gordians zeigt auf der Rs. 
den nämlichen Kopf: Kat. Brit. Museum S. 202, 8, hier frage- 
weise als Demos bezeichnet, und Num. Chronicle 1873, S. 
27, von Webster fiir den Flussgott Hypios gehalten. Ohne 
Zweifel ist er auch identisch mit den angeblichen Bildnis- 
sen des jüngeren Valerianus und des Saloninus bei Mion- 
net II 490, 484 und Suppl. V. 244, 1484. Nach meiner An- 
sicht kann der Kopf den Heros der Stadt Kieros Prusias 
darstellen, wiewohl ihm die Binde, mit der in der Regel 
Heroen geschmuckt sind, fehlt. Fur den Demos oder den 
Flussgott passen weder der Charakter des Kopfes noch der 
der Bekleidung. 

56. Br. 20. — TT. A. FAAAIHNOC CEB Brustbild des Kaisers 
mit Lorbeer und Panzer rechsthin. 


Rs. TIPOVCIEQ|N TIPOL VITIQ. Jagende Artemis in lan- | 


gem Gewande rechtshin, die Rechte am Köcher, in 
der vorgestreckten Linken Mogen. 
Ν. 5. | 


Tion. 


57. Br. 16. — .... TPAIANOZ .....Kopf des Kaisers mit Lor- 
beer rechsthin. 
Rs. TEIA|NQN Weintraube; darunter Pedum. 
M. 5. | 
58. Br. 15. — AVPHA. r., KAICAP 1, Kopf des M. Aurelius Cae- 
sar |. 
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Rs. TIA r., NON I, Weinstock mit sechs Trauben. 
M. S. 


Nikomedes I. 


59. Br. 25. — Jugendlicher Kopf mit Tänie rechtshin. 

Rs. BAZIAE. oben, NIKOMH unten. Schreitendes gezü- 
geltes Pferd rechtshin ; darüber Kranz, unter dem 
erhobenen r. Vorderbein Keule. 

Gr. 9,08 M. S. — Tafel B. N° 24. 

Ein anderes Exemplar dieser Münze, aber ohne das 
Kranzsymbol, hat Eckhel bekannt gemacht.') Den Kopf 
hielt er für das Porträt des ersten Nikomedes, welche Deu- 
tung Th. Reinach mit Recht bestreitet.*) Denn der Schmuck 
des Kopfes ist nicht das Diadem, sondern die Tänie, ein 
Attribut der Heroen oder heroisirter Dynasten. Man könn- 
te daher vermuthen, dass wie Lysimachos den Alexander, 
Philetairos den Lysimachos, Eumenes und seine Nachfol- 
ger den Philetairos auf ihre Miinzen gesetzt, so Nikomedes 
den Zipoites. Allein Porträtcharakter, auch idealisirter, ist in 
dem Kopfe unserer Münze nicht zu entdecken, und so glaube 
ich, dass es sich hier lediglich um den Kopf des sitzenden, 
jugendlichen und bewaffneten Gottes oder Heros handelt, 
dessen Bild der Typus der nikomedischen Silberdrachmen 
ILA | 

Ziaëlas. 


60. Br. 19. — Kopf des Ziaëlas mit Diadem rechtshin. 
Rs. [BJAZIAEN[Z] r., LIAHAA I, Tropaion ; im Felde links 
‚Lanzenspitze mit drei Widerhaken. 
Gr. 5,54 M. 5. — Tafel Β΄. N° 25. 
Von dem bisher ebenfalls einzig bekannten Exemplare 


1) Num. vet, 8. 192 Taf. XI 16. 
2) Trois Royaumes de l'Asie mineure S. 100. 
3) A. a. O. S. 97,2 Taf V 2 und S 99, 
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dieser Münze unterscheidet sich das unserige bloss als 
Stempelverschiedenheit.') Der Porträtkopf erscheint hier et- 
was vollständiger und zeigt die Nase ungewöhnlich spitz 
und lang. 

Das Symbol der Rs, Speereisen mit drei Widerhaken, 
findet sich wieder als Typus von Kupfermiinzen des Soh- 
nes und Nachfolgers des Ziaélas, Prusias I.*) 


) Samml, Waddington, Zeitschr. fiir Num III 1876 S. 220: Th. Reinach 
RSA: v5 S. 101,5 Taf. V 4. 
2) Th Reinach a. a. O S. 110, 10 Taf. VI 1. 


Winterthur 1897. 
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ΠΕΡῚ ΤΩΝ EIZITHPIQN TON APXAIQN 


MEPOX A. 


EIZITHPIA XAAKA TOY AYKOYPTEIOY AIONYZIAKOY BEATPOY 
KAI ΤΗΣ KAEIZOENEIOY EKKAHZIAZ TON AGHNAIQN 


(‘Ide Iivaxas φωτοτυστικοὺς Γ΄. Δ΄. E". τ΄. καὶ παρενθέτους A’. καὶ B'.) 


Α΄. Τὸ πρόδλημα 


ἽΛπασαι σχεδὸν αἱ νομισματικαὶ συλλογαὶ τῆς Εὐρώπης χέ- 
χτηνται χέρματά τινα ἀρχαῖα ἑλληνικὰ χαλχᾶ, ἀρχετὰ πολυά- 
ριθμα ἐν τῷ συνόλῳ αὐτῶν, τῆς αὐτῆς δὲ τεχνοτροπίας, χατα- 
σχευῆς χαὶ προελεύσεως, ὧν τινὰ μέν ἐπὶ μὲν τῆς κυρίας ὄψεως 
φέρουσι χεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς ἢ λέοντος, ἐπὶ δὲ τῆς ἑτέρας ἀντὶ τύπου 
μέγα γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου, τινὰ δὲ τούτων ἐφ᾽ ἑχατέρας τῶν 
τῶν ὄψεων φέρουσι τὸ αὐτὸ γράμμα τοῦ ἀλφαῤήτου ἁπλοῦν À ἐνί- 
οτε χαὶ διπλοῦν. 

ΠΕερὶ τῆς πατρίδος, σημασίας xal χρήσεως τῶν χερμάτων τού- 
τῶν πολλὰ μὲν μέχρι τοῦδε ἐγράφησαν,. διαφορώταται δ᾽ εἶνε αἱ 
περὶ αὐτῶν ἐξενεχθεῖσαι τῶν σοφῶν γνῶμαι, ὧν ἐπιχρατεστάτη 
εἶνε ὅτι ἔχομεν πρὸ ἡμῶν περιεργότατα μνημεῖα, ὧν ἄδηλος ἢ 
προδληματικὴ ἡ πατρίς, ἰδία δ᾽ ὃ σχοπὸς πρὸς ὃν ἐξεδόθησαν. 

"Eten δὲ τὰ μνημεῖα ταῦτα, ὡς διὰ τῶν ἑξῆς φανήσεται, εἶνε 
ἐχτάχτου σπουδαιότητος διά τε τὴν νομισματικὴν Kal τὴν ἀρχαιο- 
λογίαν ἐν γένει, τῆς ὀρθῆς αὐτῶν ἑρμηνείας δυναμένης νὰ ὁδηγήσῃ 
ἡμᾶς εἰς σπουδαίας διὰ τὴν ἐπιστήμην ἀναχαλύψεις, ἐχθέτομεν τὰ 
xaT αὐτὰ ὡς οἷόν τε ἡμῖν ἀχριδῶς χαὶ λεπτομερῶς. 

Πρῶτος ὃ Combe ἐν ἔτει 1782 ἐδημοσίευσεν ἕν τούτων (ἴδε 
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τοῦ χατωτέρω χαταλόγου ἀριθμ. 19), τάξας μεταξὺ τῶν & 6e- 
7 , ~ ~ - ἊΝ , Sy 
Gatwv νομισμάτων τῆς συλλογῆς Hunter: τοῦ xouuatiou dè 
4 ” e . 4 
τούτου τὴν περιγραφὴν ἐπανέλαδεν ἐν ἔτει 1811 è Mionnet, ἐπί- 
ons μεταξὺ τῶν ἀδεθαίων νομισμάτων τάξας αὐτό. 
Δεύτερος ὃ Harwood (Select. numor σελ. XVI) ἀπένειμεν ἐν 
ἔτει 1812 ἕν τοιοῦτον [ἀριθ. 62 τοῦ χατωτέρω καταλόγου], φέρον 
τὺ στοιχεῖον E, εἰς τὴν Δάχυνθον | 
Τρίτος è Dumersan ἐν τῷ ἐν ἔτει 1829 δημοσιευθέντι χατα- 
λόγῳ τῆς συλλογῆς τοῦ Allier de Hauteroche περιέγραψε χαὶ 
ἀπεικόνισεν ἕτερον [ἀριθ. 9 ὡς ἀνέχδοτον νόμισμα Τεγέας 
τὺ ) ~ mh er δέ RE / \ \ 
THS Apxadixî ς, τοῦθ ὅπερ παρεόέχθη χαὶ imaverabe xatà τὸ 
αὐτὸ μὲν ἔτος ὃ Mionnet, πολὺ δὲ χατόπιν ὃ Ch. Lenorment 
ἐν τῇ ἐν ἔτει 1858 ἐχδοθείσῃ Galerie Mythologique. 
Τέταρτος ὃ Knight ἐν τῷ ἐν ἔτει 1890 δημοσιευθέντι xata- 
, ~ ~ / ef N x > 
λόγῳ τῆς συλλογῆς του περιέγραψεν ἕτερα δύο, ὧν τὸ μὲν [ἀρ. 65] 
ἅμμα = ὅπερ φέρει---εἰς τὴν Σιχυ- 





ἀπένειμε 
va τῆς Πελοποννήσου, τὸ δὲ [ἀριθ. 8], φέρον τὸ γράμμα Ω, 
ἔταξεν εἰς Ὠρωπὸν τῆς Maxedoviac. 

Ἔν ἔτει δὲ 1837 ὃ Mionnet ἐδημοσίευσεν ἕτερον [ἀρ. 33] 
τῆς συλλογῆς τοῦ Δανοῦ Brönstend, τάξας χαὶ αὐτὸ πάλιν μεταξὺ 
τῶν ἀδεδαίων ἑλληνικῶν νομισμάτων. Τὸ χομμάτιον τοῦτο 
εἰσῆλθε χατόπιν εἰς τὸ Μουσεῖον Thorvaldsen τῆς Κοπεγχάγης 
χαί περιεγράφθη ἐν ἔτει 1851 ὑπὸ τοῦ L. Müller ὡς νόμισμα Eni 
δαύρου τῆς Δργολιχῆς ὡς ἐχ τοῦ γράμματος E ὅπερ φέρει. 

Ev τῷ αὐτῷ δὲ χαταλόγῳ ὃ Müller περιέγραψε καὶ ἕτερον 
[ἀριθ. 78), φέρον ἑκατέρωθεν τὸ γράμμα A, ἀπονείμας εἰς Aaxw 
viav τῆς πεν ἈΠΟῪ. ἡ τον 

Τρία δὲ ἔτη κατόπιν ὃ Leake ἐν τοῖς Numismata ΠΡ US 
Eur. Greece o. 100, μνημονεύων ἁπλῶς πέντε διαφόρων χομμια- 
τίων τοιούτων, φερόντων ἀφ᾽ ἑνὸς χεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς nal ἀφ᾽ ἑτέρου, 
ἕν τῶν γραμμάτωνΓ,Ν, Π, Ÿ ἢ Ω, θεωρεῖ αὐτὰ ὡς νομίσματα 
συμμαχικὰ τῶν ἀττιχῶν δήμων, ἀνάλογα πρὸς τὰ χαλχᾶ 
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τῶν Βοιωτιχῶν πόλεων, ἅτινα φέρουσιν ἀντὶ τύπων τὰς ἐπιγραφὰς 
TIAA, TAN ἣ OES, ἀποδίδει δὲ τὰ δύω τελευταῖα εἰς Vaou χαὶ 
᾿Ὡρωπόν. 

Ἔν ἔτει δὲ 1857 d αὐτὸς Δανὸς νομισματολόγος L. Müller, 
δημοσιεύσας δανιστὶ μὲν ἐν τοῖς ὑπομνήμασι τῆς Β. Axa- 
δημίας τῆς Κοπεγχάγης (1857 Noéubptoc), γεομιανιστὶ δὲ 
ἐν τῇ Archäologische Zeitung τοῦ Βερολίνου (1858 σελ. 171 
x. ἐξ.) ἄρθρον ἐπιγραφόμενον Ueber griechische Miinzen mit 
einem Buchstaben als Typus, ἐν ᾧ (ὡς χαὶ ἐν μεταγενεστέρα 
ἐξεργασία χαὶ ἀναδημοσιεύσει γα λλιστὶ τοῦ αὐτοῦ ἄρθρου ἐν 
τῇ Revue numismatique τῶν []αρισίων (1859 σελ. 1-39 : Mon- 
naies Grecques portant pour type une lettre) ἐδημοσίευσε χαὶ 
πάντα TÀ ἤδη γνωστὰ ὅμοια χομμάτια καί τινα νέα, θεωρεῖ πάντα 
ὡς νομίσματα ἀνήχοντα εἰς Λακεδαίμονα, Μαντίνειαν, 
Tooida, Ὥλενον ἣ Ρυπὰς τῆς [Πελοποννήσου ἀναλό- 
γως τῶν γραμμάτων A, M, Y, QAP ἅτινα ἀνὰ ἕν φέρουσιν. 

Συγχρόνως σχεδὸν (1858) ὃ Beulé ἐδημοσίευσεν (Monn. 
d’Athènes σελ. 78) δύο ἕτερα ἐκ τῆς συλλογῆς τοῦ de Lagoy, 
φέροντα τὸ μὲν [ἀρ. 64] τὸ γράμμα Ρ τὸ δὲ [ἀρ. 70] τὸ Ω. Πρῶ- 
τος δὲ οὗτος πάντων ὀρθῶς ἀπεφάνθη, ὅτι δὲν εἶνε γομίσματα, ἀλλὰ 
tessères, σύμόολα δηλαδὴ xal δὴ ἀθηναῖχκά, μὴ δρίζων ὅμως 
εἰδικώτερον τὴν χρῆσιν αὐτῶν. 

| Συγχρόνως ἐπίσης ὃ Prokesch-Osten ἐδημοσίευσε πέντε ἕτερα 
Ex τῶν φερόντων ἀντὶ τύπων γράμματα τοῦ ἀλφαβήτου. ᾿λΛλλὰ καὶ 
οὗτος νομίσματα θεωρῶν ταῦτα, ἀπέδωχε τὸ μὲν πρῶτον, ὡς ἐχ 
τοῦ γράμματος A ὅπεο φέρει [98], εἰς τὴν Λεδα δείαν τῆς Bor 
WTLAS, τὸ δὲ δεύτερον, φέρον ἑκατέρωθεν ἀνὰ Ev A [27] ὑπέθεσεν 
ὅτι ἀνήχει εἰς τὴν νῆσον Λῆμνον, τὸ τρίτον [70], φέρον τὸ 
γράμμα Ω, ἀπένειμεν εἰς τὸν ὡρωπὸν τῆς Βοιωτίας χαὶ 
A ττιχ ἧς, τὸ τέταρτον [3] φέρον χεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς χαὶ τὸ 
γράμμα P, χατέταξεν εἰς Ριθύμνην τῆς Κρήτης ἕνεκα 
τοῦ τύπου τῆς ᾿Αθηνᾶς" χαὶ τέλος τὸ πέμπτον [50] ὑπέθεσεν 
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Ex τοῦ γράμματος Γ, ὅπερ φέρει, ὅτι ἀνήχει eis τὰς l'ayàc τῆς 
Λυδίας. 

Τὸ ἑπόμενον ἔτος 1860 αἱ ἐν ἔτει 1859 ἀποδόσεις τοῦ L. 
Müller {ide ἀνωτέρω) εἰς ΠΠελοποννησιαχὰς πόλεις ἐγένοντο δε- 
χταὶ ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Prokesch-Osten, προσθέσαντος xai νέον χομ.- 
μάτιον, ὅπερ ἕνεκα τοῦ Γ αὐτοῦ ἀπένειμεν εἰς l'ipruvay τὴν "Ap- 
χαδικήν. Ὁ P. Osten παρατηρεῖ ἐν τέλει ὅτι «πάντα ταῦτα 
ἀνήχουσιν ἀριδήλως εἰς τὴν αὐτὴν ἐποχήν, ἀρχαιοτέραν κατὰ 
τεχνοτροπίαν τῆς ᾿Αχαϊχῆς Συμμαχίας, χαὶ ἐνδειχνύουσι γομι- 
σματιχήν τινὰ συμφωνίαν μεταξὺ τῶν πόλεων τούτων, πιθανῶς 
δὲ χαὶ ἄλλων». 

Κατὰ τὴν αὐτὴν δὲ περίπου ἐποχήν, ἤτοι ἀπὸ τοῦ 1859-1863, 
εἰσήρχοντο διαδοχιχῶς εἰς τὸ ἡμέτερον "Ebyixby Νοβμίσματοιον 
Νουσεῖον δέχα χαὶ τέσσαρα τοιαῦτα χομμάτια, ἑχάστοτε ἐν 
᾿Αθήναις ἀνακαλυπτόμενα, ἅτινα ὃ ἀείμνηστος προχάτοχός 
μου Ay. []οστολάχας χατέγραφεν (ὅρα τὸ a Βιόλίον 
ἀνταλλαγῶν σελ. G. 38, πα΄. 59 χαὶ ἀριθ. ἀποδείξεων 63, 
73, 80, 104, 111, 126, 153, 155 χαὶ 162) ὡς «νομίσματα» 
«ἀγνώστου εἰσέτι πόλεως» «ἀμφιδόλου ἀποδόσεως» 
«εἰσέτι ἀνεξιχνίαστα», ἅπαξ δὲ ἐν τῇ ἐντύπῳ [᾿Πρυτανιχῇ 
Λογοδοσία τοῦ ἀχαδημ. ἔτους 1860-61 σελ. 62 ἐξέλαδεν ὡς 
«γόμιισμια Con ᾿Αττιχῆς ἀνέχκδοτον». 

Ἵν ἔτει δὲ 1863 è Leicester Warren ἐν τῷ Essay on Greek 
Federal coinage σελ. (25 onu. 2) ἐμνημόνευσε τῶν χερμάτων 
τούτων, ἀλλὰ δὲν ἔχω πρόχειρον τὸ ἔργον αὐτοῦ, ἵνα ἀχριθέστερον 
σημειώσω τὴν γνώμην του. 

Δέχα δ᾽ ὅλα ἔτη κατόπιν ἐδημοσίευτο ἐν τῷ ἐν ἔτει 1874 ἐχδο- 
θέντι χαταλόγῳ τῆς Συλλογῆς Μαργαρίτου χομμάτιον τῆς αὐτῆς 
᾿χατηγορίας [101], φέρον τὸ γράμμα © ἑκατέρωθεν, καὶ δὴ ὡς «ν ό- 
μισμα Arrixby» εὑρεθὲν ἐν ᾿Αθήναις. Κατὰ τὸ αὐτὸ ἔτος ὃ 
x. Imhoof Blumer—ëotis ἤδη ἔν ἔτει 1871 (Num. Zeit. III, o. 
358 χαὶ 371) ἐν τῇ γνωστῇ αὐτοῦ μελέτῃ περὶ τῶν βοιωτιχῶν vo- 
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μισμάτων εἶχεν ἀπορρίψει ὡς ἐσφαλμένας τὰς ἀνωτέρω μνηυνο- 
γευθείσας ἀποδόσεις τοῦ Prokesch-Osten εἰς Λεδαδείαν καὶ ‘Qow- 
πὸν---ἀποχρούων χαὶ τὴν εἰς Vwoida ἑτέραν ἀπόδοσιν ὑπὸ L. Mül- 
ler τοῦ φέροντος τὸ γράμμα Y χομματίου, ἐσημείου τὰ ἑξῆς χατὰ 
πάντα dala πλὴν τῆς λέξεως νομίσματα. «Τὺ κέρμα τοῦτο ἀνήχει 
εἰς χατηγορίαν τινὰ χαλχῶν νομισμάτων, φερόντων ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν χε- 
φαλὴν ᾿Αθηνᾶς πρὸς Ap., ἀφ᾽ ἑτέρου δὲν EV μόνον γράμμα τοῦ ἀλ- 
pabnrou. Kara τεχνοτροπίαν χαὶ χατασχευὴν φαίνονται πάντα τῆς 
αὐτῆς καταγωγῆς nai ὅτι ἐχόπησαν πρὺς ἰδιαίτερόν τινὰ σχοπὸν 
ἐν μιᾷ τῶν μεγαλειτέρων πόλεων τῆς AGO, π.χ. τὰς ᾿Αθήνας». 

"Hai δὲ ὀρθότερον, αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν μαντεύσας, oJ. Friedla- 
ender (Hermes IX (1875) σ. 353, Alphabete und Syllabarien 
auf Römischen Münzen) μνημονεύων τῶν χερμάτων τούτων 
λέγει «ἴσως ἐχόπησαν ἐν ᾿Αθήναις" γομίσματα πάντως δὲν ἧσαν, 
ἀλλ᾽ ἴσως θεατρικὰ σύμβολα πρὸς δήλωσιν τῶν σειρῶν τῶν 
χαθισμλάτων. 

"Ky ἔτει 1881 è Köhler (Mitth. des Athen. Arch. Inst. vou. 
VI. 241 onu. 1) παρέργως μνημονεύων θεωρεῖ ταῦτα ὡς μὴ vo- 
μίσματα χαὶ ὅτι τὰ ἀρχαιότερα ἐξ αὐτῶν πλησιάζουσι τὴν τε- 
χνοτροπίαν τοῦ E'. αἰῶνος n. X. 

Τὸ ἀκόλουθον ἔτος ὃ x J. Ρ. Six (Annuaire Numism. VI σ. 
28) γράφων περὶ ἑνὸς τῶν χομματίων τούτων φέροντος τὸ γράμμα 
À χαὶ χάλαθον [115], ἀγνοῶν δὲ ἢ λησμονῶν τὴν ὕπαρξιν τῶν 
λοιπῶν, θεωρεῖ ὡς νόμισμα τῶν Aus IAC χοπὲν 
ἐν ᾿Αθήναις. 

᾿Αλλ᾽ ἤδη οἱ ἐν ᾿Αθήναις περὶ τὰ νομισματιχὰ ἀσχολούμενοι 
ἐγνώριζον βασίμως ὡς ἐκ τῶν συχνῶν εὑρημάτων, ὅτι τὰ χαλχᾶ 
χέρματα ταῦτα ἦσαν οὐχὶ νομίσματα, ἀλλ᾽ ἀττιχὰ oUu- 
Goda, ἀγνώστου εἰσέτι χρήσεως. Οὕτω χατέτασσε ταῦτα ἐν τῷ 
᾿Εθνικῷ Νομισματιχῷ Μουσείῳ ὃ ᾿Αχιλλεὺς Ποστολάχας, nai ὡς 
τοιαῦτα συνέλεγον αὐτὰ οἱ διάφοροι συλλογεῖς ᾿Αθηνῶν χαὶ [Πεἰ- 
ραιῶς. Hic μάλιστα ἐξ αὐτῶν ὃ x. “AA, Νελετόπουλος, ἐν τῷ ey 
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ἔτει 1884 δημοσιευθέντι παρ αὐτοῦ χαταλόγου τῆς συλλογῆς του, 
δημοσιεύων τρία τοιαῦτα χέρματα, ἔγραφε τὰ ἑξῆς, ἅτινα ἐχφρά- 
ζουσι τὰς τότε ἐνταῦθα ἐπιχρατούσας γνώμας πάντων τῶν ἐγχω- 
ρίων νομισματολόγων, ἰδία δὲ τοῦ A. ΠΠοστολάχα, φίλου τοῦχ. Με- 
λετοπούλου: «τὰ τοιαῦτα χαλχᾷἃ a Uubora... εὑρίσκονται ἐν 
᾿Αττιχῇ nat ἰδίως ἐν ᾿Αθήναις χαὶ ἐν Πειραιεῖ. Ἢ χρῆσις αὐτῶν 
παρὰ τοῖς ἀρχαίοις ᾿Αθηναίοις χαὶ ᾿Αττιχοῖς ἐν γένει δὲν ὡρίσθη 
εἰσέτι, oby’ ἧττον per ἐπιφυλάξεως δυνάμεθα νὰ εἴπω- 
μεν, ὅτι ἦσαν εἰσιτήρια διχαστηρίων, βουλῆς, ExxAn- 
σιῶν, θεάτρων À παραστατιχὰ ἀξίᾶς, ἢ τέλος xEp- 
ματα ἐν χρήσει εἰς διαφόρους ἀνάγκας τοῦ χοινω- 
vixod βίου, ὡς τὰ παρ᾽ ἡμῖν ἀντὶ μετρητῶν διδόμενα 
σύμῥολα jetons, marques χτλ., μὴ ὑπαγόμενα ὅμως 
εἰς τὴν κυχλοφορίαν». 

᾿Επίσης τὸ ἑπόμενον ἔτος (1885) ὃ τότε τὰς ᾿Αθηναϊκάς συλ- 
λογὰς μελετήσας x. Arthur Engel ἀπαριθμεῖ συνοπτικῶς ἐν τῇ 
Revue Numismatique 56 τοιαῦτα èx τῆς συλλογῆς τοῦ Παύλου 
Λάμπρου « Tesséres Atheniennes en bronze» ἀποχαλῶν. 

᾿Ηδύνατό τις λοιπὸν νὰ εἴπῃ ὅτι ἐπεκράτει ἤδη ὡς ἐπιστημο- 
vor ἀλήθεια, ὅτι τὰ χέρματα ταῦτα Nouv σὐμοολα a TTIXÀ, 
ἀγνώστου εἰσέτι χρήσεως xal οὐχὶ νομίσματα, ὅτε δεινὸς νομι- 
σματιχός, ὃ ἐν ᾿Αμστελοδάμῳ τῆς Ὁλλανδίας σεδαστὺς φίλος μου 
x. J. P. Six, ἐπεληφῦη εἰδικῶς τῆς μελέτης αὐτῶν χαὶ ἠθέλησε 
παραδόξως νὰ ἀποδείξῃ ὅτι ἦσαν νομίσματα χαὶ In χατὰ τὸ 
πλεῖστον οὐχὶ Abynvatxd, ἀλλὰ Μιχρασιατιχά. Ooun- 
Dele δηλαδὴ ἔχ τινος πρὸς αὐτὸν ἐγγράφου ἀναχοινώσεως τοῦ πολ- 
λάχις μνημονευθέντος L. Müller θεωροῦντος νῦν ταῦτα «tessères 
ou des marques» χαὶ ὅτι τὸ ἐπ᾽ αὐτῶν γράμμα «ne pouvait- 
être qu’une des lettres de l’alphabet, servant de numero 

1) Τὰ κέρματα τῆς συλλογῆς ταύτης μανθάνω ὅτι διεσχορπίσθησαν πωληθέντα. Τὰς 


ἐν τῷ καταλόγῳ σημειώσεις αὐτῶν παρέλαδον x τῶν δημοσιεύσεων tod Engel xa Six, 
nai ἐχ χειρογράφων σημειώσεων τοῦ ἄγγλου φίλου μου x. Earle Fox. 
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d’ordre et destinée à rendre la pièce propre à un usage 
inconnu jusqu'ici ἐδημοσίευσεν ἐπὶ τοῦ θέματος ἐν τῷ Annu- 
aire de la Soc. Numism. τῶν []αρισίων (τόμ. X (1886) σελ. 
397-371) ἐχτενὲς ἄρθρον. Ilpd παντὸς δ᾽ du. Six χατήρτισε μαχρὸν 
χαὶ ὡς οἷον Te λεπτομερῇ Kal πλήρη κατάλογον πάντων τῶν τότε 
γνωστῶν αὐτῷ τοιούτων χερμάτων, διαιρέσας αὐτὰ ypovoAoyıras 
μὲν εἰς πέντε χλάσεις, χατὰ τύπον δὲ εἰς δώδεχα ἀθροίσματα, χατέ- 
Ante δὲ δι᾿ ἐπιχειρημάτων, ἅτινα θέλομεν ἐξετάσει λεπτομερῶς χατό- 
πιν, εἰς τὸ ἐσφαλμένον συμπέρασμα ὅτι τὰ χέρματα ταῦτα δὲν 
εἶνε σύμδολα, ἀλλὰ νομίσματα, ὧν μόνον ὀλίγα καὶ δὴ τὰ 
φέροντα τὸ σύμόολον τοῦ χαλάθου θὰ ἐχόπησαν ἐν ᾿Αθήναις, 
ἐνῷ πάντα τὰ λοιπὰ θὰ ἐχόπησαν ἐν Καρία ἐπὶ Μαυσώλλου ἐν 
Μυλάσσοις καὶ θὰ ἐχυχλοφόρουν ἐν Σάμῳ ἐπὶ τῶν χρόνων τῆς 
᾿Αθηναϊκῆς χαταχτήσεως (439-405 χαὶ 365-322 +. X.) AAW 
odè αὐτὸς ὃ x. Dix ἦτο βέβαιος περὶ τοῦ ὀρθοῦ τοῦ συμπεράσμα- 
τος τούτου διὸ χαὶ ἐπεράτου τὸ ἄρθρον ἐχεῖνο διὰ τῶν ἑξῆς: 
«Tout cela est fort hypothetique, j'en conviens, mais plus 
la question est obscure, plus elle mérite d’être étudiée et 
c'est dans le seul but d’engager les numismatistes à s’en 
occuper, que j'ai cru pouvoir en entretenir les lecteurs ». 
"Ex τῶν μετὰ τὸν Six γραψάντων ἐδημοσίευσαν τοιαῦτα χέρ- 
pata © Percy Gardner, ἀποδώσας ἐξ εὐεξηγήτου ἀπροσεξίας 
δύο τοιαῦτα, φέροντα τὰ γράμματα Κ [58 χαὶ 110], εἰς τὴν Κρά- 
νην τῆς Κεφαλληνίας (Β M. Cat. Peloponnesus 1887, σ. 81) 
χαὶ è Β. V. Head, ὅστις ἐν τῷ Β. M. Cat. Attica. (1888) σελ. 
XXX nai 24, θεωρεῖ τὰ χέρματα ταῦτα ὡς σύμόολα (tesserae) 
nat περιγράφει ὡς ᾿Λθηναϊχὰ « ἐπειδὴ, ὡς πιστεύει, εὑρίσχονται 
σχεδὸν πάντοτε ἐν αὐταῖς». Μνημονεύων δὲ τῆς γνώμης τοῦ x. 
Six λέγει ὅτι τὰ μόνα βεόαίως ἀττιχὰ εἶνε τὰ φέροντα τὸ σύμ.- 
Éohoy τοῦ χαλάθου παρὰ τὸ ἀλφαβητιχὸν γράμμα᾽ προσθέτει δ᾽ ἐν 
τέλει ὅτι «ἂν τὰ χέρματα ταῦτα εἶνε πραγματιχὰ νομίσματα 7 
ἁπλῶς σύμῥολα εἶνε ζήτημα, δυσχόλως δυνάμενον γῦν νὰ λυθῇ». 
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Τοῦ δυσχερεστάτου ἀληθῶς τούτου προδλήματος ἐπιχειρή- 
σαντες RAL ἡμεῖς πρὸ καιροῦ τὴν λύσιν, συνετάξαμεν τὴν παροῦσαν 
μελέτην, ἣν πρὸ ἔτους ἀχριδῶς ἀνεχοινώσαμεν τὸ πρῶτον ἐν δη- 
poate διαλέξει [820 ᾿Ιανουαρίου 1897) τοῖς ἑταίροις τῆς ἐνταῦθα 
"ερμανικῆς ᾽Δρχαιολ. Σχολῆς, ὡς χαὶ εἰς δύο συνεχεῖς συνεδριά- 
σεις τοῦ παρόντος ἔτους, δημοσιεύομεν δὲ ἤδη τὸ πρῶτον ἐνταῦθα. 
Ἔν τῷ μεταξὺ δὲ τούτῳ ἐσημειώσαμεν ἀπλῶς τὸ συμπέρασμα τῆς 
ἐρεύνης ἡμῶν ἐν τῇ μόλις ἐν ἔτει 1897 δημοσιευθείσῃ ἐπισήμῳ 
Εχθέσει τοῦ θνιχοῦ Νομισματιχοῦ Μουσείου τῶν 
χατὰ τὸ Axa. ἔτος 1894-95 πεπραγμένων (σ. 43). 

Τὸ συμπέρασμα ἡμῶν ἀνεχοινώσαμεν ἐν χαιρῷ δι᾿ ἐπιστολῆς 
τῷ x. Six, ὅστις παραδεχθεὶς αὐτὸ ἔσπευσε τῇ 14 ᾿Ιανουαρίου 
1896 μετὰ τῆς συνήθους αὐτῷ εὐγενοῦς προθυμίας νὰ πέμψῃ 
ἡμῖν χαὶ πάντα τὰ ἐχμαγεῖα τῶν ἐν TH συλλογῇ αὐτοῦ τοιούτων 
χερμάτων, πρὸς δὲ εἴχοσι ἕτερα χέρματα συμπληρωματιχὰ τοῦ 
παρ αὐτοῦ δημοσιευθέντος χατάλογου. Συναθροίσαντες δὲ ἐν ἐχ- 
μαγείοις ἄπαντα τὰ γνωστὰ τοιαῦτα ἐκ τῶν διαφόρων δημοσίων 
χαὶ ἰδιωτικῶν συλλογῶν χαὶ προσθέσαντες χαὶ πάντα τὰ ἐσχάτως 
εἰς τὸ ᾿Εὐνιχὺν ἡμῶν νομισματικὸν Μουσεῖον εἰσελθόντα, συνετά- 
ξαμιεν Ex νέου ἐπὶ τὴ βάσει διπλασίου σχεδὸν ἀριθμοῦ χερμά- 
των χαὶ ἐπὶ διαφόρου χρονολογικῆς βάσεως---περὶ ἧς χατωτέρω--- 
τὸν παρὰ τοῦ x. Six τὸ πρῶτον χαταστρωθέντα xataAoyoy, ὃν, 
προτιθέμενοι νῦν νὰ ἐκθέσωμεν τὴν λύσιν τοῦ προόλήματος τούτου, 
προτάσσομεν ἐνταῦθα, εὐχαριστοῦντες πρὸ παντὸς χαὶ χατὰ χαθῆ- 
χον τοὺς διευθυντὰς xai χτήτορας τῶν διαφόρων Μουσείων καὶ ἰδι- 
ωτιχῶν συλλογῶν, οἵτινες πάντες ἔσπευσαν εὐγενῶς χαὶ προθύμως, 
ὡς πάντοτε, νὰ πέμψωσιν ἡμῖν τὰ ζητηθέντα πολυάριθμα ἐχμαγεῖα. 


Β΄. Κατάλογος τῶν xeppatoy 
N. 343]42 n. X.— 338 n. Χ. 


α΄. 343/42 t. X. 


1-9. W271 * — Κεφαλὴ ᾿Αθηνᾶς (Ἡφαιστίας ; ) πρὸς 
ἀρ., μετὰ χράνους ἀττιχοῦ, ἔχοντος τὰς παραγναθίδας πρὸς τὰ 
χάτω ἐστραμμένας χαὶ ὑπὸ τὴν σιαγόνα δι᾿ ἰμάντος συνδεδεμένας. 
Τεχνοτροπία ἀρχαΐζουσα. 


>” 
OT. 


"Ey γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου ἐν τετραγώνῳ ἐγχοίλῳ, ἤτοι: 


1. (a) H οὗ μεταξὺ τῶν κάτω σκελῶν μηνίσχος πρὸς T ἄνω ἀνοι- 


(6) 


xtés.—l'pauu. 8, 73.— Πίναξ I. 2.—Löbbecke. 

» οὗ μεταξὺ τῶν χάτω σχελῶν μηνίσκος πρὸς T ἄνω ἀνοι- 

xté6.—H. B. Farle Fox 

178.60 Πίναξ F. 3.— I. P. Six. 

» — 9,58 — Λονδῖνον Ξ-- Müller, Rev. Num. 1859, 2, do. 
12. —B. M. Cat. Altica, 24, 256. 

D — — "Ev Rev. Num. 1884, σελ. 20, è x. A. Engel 
μνημονεύει ἕν ἐκ τῆς συλλογῆς Λάμπρου ὡς pé- 
pov τὸ γράμμα Γ, ἀλλ᾽ 6 Six διορθοῖ, ἐξ ἰδίων 
πληροφοριῶν, εἰς M, ὀρθῶς ὡς φαίνεται ἡμῖν. Τί 
ἀπέγεινε τὸ χέρμα τοῦτο ἀγνοοῦμεν. 

p —.6,78 — Πίν. I. 4.— BepoXivoy = Prokesch, Jned. II, 
1859, σ. 20 Iliv. IL 39 — Müller, ἐ. &. ἀρ. 13. 

» — 8,30 — Κοπεγχάγη. 

» — 8,07 — Αθῆναι (πρώην συλλογὴ ’Apy. ‘Etap.). 

— — Λάμπρος. 

T— — Πίν. T.5 —'Exuaystov συλλογῆς ΠΠοστολάκα μετὰ 
τῆς σημειώσεως «apud mercatorem Athenis 
19/31 Januar 1391». Πιθανῶς τὸ αὐτὸ πρὸς 
τὸ ἑπόμενον (β). 


* Σήμ. Twa ἕνεχα φθορᾶς ἐκ μαχροχρονίου χρήσεως ἔχουσι διάμετρον μέχρι 25 χιλμ. 
᾿Αρχικῶς ὅμως πάντα ἦσαν τοῦ αὐτοῦ μεγέθους, ἤτοι 27 χιλμ. Καὶ ἐν τοῖς ἑπομένοις à 
φθορὰ δὲν ὑπολογίζεται ὡς πρὸς τὴν διάμετρον. 
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(B;) » — 7,24 — Λάμπρος (πιθανῶς τὸ αὐτὸ πρὸς τὸ προηγούμενον). 

(y) » — 8,80 — Lébbecke. 

(a) Y — 9,37 — Πίναξ I. 6 — Löbbecke. 

(8) » — 7,61 — Λάμπρος. 

(x) — 8,45 — Πίναξ I. 7 —’A07va (1895/96, KT”. 4). 

(x) Ÿ — 6,90 — Πίναξ I. 8— Six. 

(2) » — 8,56 — Aovöivov— Müller ἐ. &. ἀρ. 9. Πίν. I, 9 2 Tne 
hoof, Zeit. f. Num I, σ. 128 -- Β. M. Cat. 
Attica, 24, 258. 

(y) » — — Earle Fox. 

(δ) » — 5,90 — Λάμπρος. 


. (a) A— — Aovöivov—M. P. Knight, Cat. 6. 72 — Mül- 
ler, È. &. ἀρ. 10 Πίν. I, 10 —B. M. Cat, At- 

tica, 5. 24, 259. 
(x) T — 6,40 (τεθραυσμένον’ ἐλλείπει τεμάχιον) --- Πίναξ T.9 — 


Löbbecke. 

(8) » — 9,47 — Jlivaë I. 1 ---᾿ Αθῆναι (1894/95, Η΄. 2263). 
Ecpa)pévas ἕνεκα χακῆς διατηρήσεως τοποθε- 
τηθὲν ἐπὶ τοῦ πίνακος ὡς E. 

(y) » — 8,30 — ΠΠαρίσιοι — Dumersan, Cat. Allier 5.54. Iliv. 
VI, 20.— Mionnet Suppl. IV, 293, 113. 
— Lenormant, Gall. Myth. o. 115. 25, 2. 

(5) » — 7,35 — Lébbecke. 


δ΄. 341/40—338 m.X. 
10-21. À 18%%—"Ouotws, ἤτοι: 


. (a) A — 4,48 ---᾿ Αθῆναι (7194) Πίναξ A. 10. 


(8) » — 4,86 --- Six. 


(y) > — — Λάμπρος. 
. (x) A— τα Μελετόπουλος. ---“Πίναξ A. 11. 
. (a) T— ὅ,00 --- Καμπάνης.----Πίναξ Δ. 12. 
(a) Θ --- — Λάμπρος. 
. (a) | — — Λάμπρος. 


. (a) K —4,72 — Löbbecke. — Ilivaë Δ. 13. 
. (x) A— 4,05—Lébbbecke.— IIiva£ Δ. 14. 
. (a) M—3,80— I. P. Six.— Ilivaë Δ. 18. 
. (a) M— 3.37 — Löbbecke. —Tlivaé A. 15. 


(2) » — --᾿Λάμπρος. 


. (a) N (7 Μὴ --- [λασκώβη = Combe, Mus. Hunt. Πίν. 68, 17 


=Mionn., VI, 659, 329 — Müller, ἔ. &. ἀρ. 7. 
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20. (a) E— 3,72 — Μελετόπουλος.---Π]|ίν. A. 16— Κατάλ. συλλ. Mele- 
tor. 6. 68. Iliv. II, 30. 

21. (a) O—3,50 — Six (ἐκμαγεῖον). — Πίναξ Δ. 17. 

Zap. ‘(O x. A. Engel ἐν τῇ Rev. Num. È. &. onuerot thy ὅπαρ- 
Ew κέρματος τῆς χλάσεως ταύτης, φέροντος τὸ στοιχεῖον T. "HE αὐτοῦ 
παρέλαβεν αὐτὸ χαὶ 6 x. Six ἐν τῷ καταλόγῳ του. A’ cds λόγους θέλο- 
uev ἐκθέσει κατωτέρω, δὲν πιστεύομεν εἰς τὴν ὕπαρξιν τοῦ χέρματος τού- 
του, ἀλλὰ μᾶλλον ὅτι ἐπρόχειτο περὶ τοῦ στοιχείου Γ ἢ περὶ χέρματος 
τῆς μεταγενεστέρας χλάσεως (ἴδε ἀρ. 60). “Ὡς ἤδη ὃ x. SIX παρετήρη- 
σεν (è. ἀ. σελ. 357) «malheureusement la forme des lettres n’est 
pas toujours bien rendues. 


x’. 343/42 7. X. καὶ 341/40 μέχρι 338 n. X. 


22-30. a 18x%—°Ey γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου. 
ot. Τὸ αὐτὸ γράμμα, ἀλλ᾽ ἐν τετραγώνῳ ἐγχοίλῳ, ὁμοίῳ τῷ 
τῶν ἀνωτέρω σειρῶν (α΄ χαὶ 6), ἤτοι: 
N 080, Ava ha I’ 19. 
(8) » —4,46—Imhoof. 
23. (a) AYA —4,45 —Löbbecke.—Ilvat D. 20. 
24. (x) E)(E— 3,98 —Lébbecke - Πίναξ Γ. 21. 
25. (a) I)(T— 4,07 -—Kaprdvys.—Hivaé I, 22. 


(0) » — — Earle Fox. 

26. (a) 1)(I — 4,95 — Lébbecke.— Iliva& I. 23. 
(8) » — --αΛάμπρος. 
(y) » -- — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. 


27. (a) A)(A— 4,48 --- Beporivov— Iliv. I. 24.— Prokesch Ined. 
Il, 14. Hiv. II, 28 — Müller È. &. ἀρ. 2. 

(8) » —6,00— Koreyy&yn— Müller, è. ἀ., ἀριθμ. 1. Iv. I, 1. 
() > —410—Löbbecke. 
(à) » — — Earle Fox. 

28. (a) 7}(7— 3,45 — ΙΚαμπάνης.---Πίναξ I 25. 
(8) » — 3,36 — Βερολῖνον. 
(y) » —3,06—Imhoof. 

29. (a) ‘£)(£— —Earle Fox. 

30. (x) b)(b—3,88—Lôbbecke.— Πίναξ I. 26. 


Ar 339 (;) x. X. 
30%. À 20.— Opota χεφαλὴ πρὸς ἀρ., τῆς αὐτῆς τεχνοτροπίας. 
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ὄπ. "Ev γράμμα ἐν πεδίῳ χυχλιχῷ ἐγχοίλῳ. 
(a) m Βερολῖνον.--- Πίναξ I 27. 


B’. 338-326 x. X. 


[4 


je è 


31-45. A 18.---Κεφαλὴ λέοντος, πρὸς ὃ. 
ot. Hy γράμμα τοῦ ἀλφαόητου, ἐν πεδίῳ ἐγχοίλῳ χυχλιχῷ, 
ἤτοι: 

31. (x) A— — Λάμπρος. 

32. (a) FT —3,05 — Βερολῖνον.----Π]ίν. Δ. 1.—"H κεφαλὴ τοῦ λέοντος, 

ἧς ὁρᾶται ἐν τῷ χομματίῳ τούτῳ καὶ ἡ γλῶσσα 
N φαίνεται ἀρχαιοτέρα πασῶν τῶν λοι- 
TOY καὶ RR πρὸς λεοντοχεφαλὴν χρήνης 
ὁμοιάζουσα ἢ λέοντος ζῶντος. 

(8) » — — Λάμπρος. 

33. (a) E— ὃ 48 — ᾿Αθῆναι (7200). arate A. 2.—°Ermexoppévov 
ἐπὶ ἑτέρου ὁμοίου κέρματος φέροντος ὅμως τὸ 
γράμ ἧς D. ‘O x. Six ἐσφαλμένως γράφει ἐν TH 
καταλόγῳ tov (σ. 368) ὅτι ἡ ἐπὶ τῆς πρώτης 
ἐκδόσεως χεφαλὴ ἧτο πρὸς ἀριστερὰ ἐστραμ.- 
μένη. Ὡς nat ἐκ τοῦ πίνακος ἡμῶν φαίνεται. 
εἶνε καὶ αὕτη, ὡς πᾶσαι αἱ λοιπαί, πρὸς δεξιά. 

(8) » — 4,30 — Κοπεγχάγη (ἐκ τῆς συλλογῆς Brònsted)= Mus. 
Thorvaldsen Β΄. 18, I, 18 — Mionnet, 
Suppl. IX, o. 242. 

(y) »— — Λάμπρος. 

(a) TI — 4,20 ---᾿Αθῆναι (1894/95, H’. 2367). _Tivat A. 3. 

(8) » — — Λάμπρος. 

35. (x) H—3.90—J. P. Six — Πίναξ A. 4. 

(8) » — 4,02 —Löbbecke. 

(y) > — 3,90 — Κοπεγχάγη. 

(δ) » — 4,52 ---᾽ Αθῆναι (7201). | 
(e) »— 3,52 — Μελετόπουλος, Kara. Zvlloy. 87. [liv. II, 32. 
(ς) » — 3,90 — Λάμπρος. | 


34. 





36. (a) O— — Λάμπρος. 
(B) » — — Λονδῖνον. 
31. (ek — Λάμπρος. 


38. (x) A — 4,13 — Bepodivov,—Prokesch,/ned.,II, 6.14. Πίν. 11,27. 
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(8) A— 3,98 — Μελετοπούλου, Kar. 6. 87. Iliv. II, 31. Πίναξ 4.5. 
(y) > — 3,97 —Kauravng. 

(δ) »—3,80—'A07va: (Apy. ‘Eroue.) 

(e) » — 3,07 — Löbbecke. 
| 


GS) »— — Συλ. Lagoy = Müller è. ἀ. ἀρ. 5 (κατὰ iyvo- 
| γράφημα τοῦ Fauvel σταλὲν ὑπὸ Beulé). 

(a) M— — θῆναι (12017..-- Πίναξ Δ΄. 6. 

(a) N —5,18 — Βερολῖνον.--- Πίναξ Δ. 7. 

(6) » — — Λάμπρος. 

(x) P — 4,12 — Λάμπρος. 


(a) £1— 4,51 — Six.—Jlivaë Δ. 8. 
(B) » — 4,23 —* Αθῆναι. 
(y) > — — Λάμπρος. 


(5) » — — Ev τῷ ἐμπορείῳ. 


. (a) Y — 3,96 — Six.—Jlivaë Δ. 9. 
. (a) Φ —3,48 —’A07va, 7200. (En αὐτοῦ ἐπικεκομμένον ἕτερον 


ὅμοιον, φέρον ὅμως E, ἤτοι τὸ dr ἀριθμ. 33). 


. (a) X— — Aovdivoy. 
nids — Λάμπρος. 


δ΄. 


. À 18% — OE-£MO-O[EJ-TON Τέσσαρες γλαῦχες χιαστὶ 


χειμέναι, διαιρούμιναι δὲ εἰς δύο ζεύγη διὰ δύο θαλῶν 
ἐλαίας μετὰ χαρποῦ χειμένων μεταξὺ ἑκάστου ἀντινώτου 
ζεύγους. 

ὅπ. A ἐπὶ πεδίου ἐπιπέδου. 


Μελετοπούλου, Κατάλογ. doy. vou. σ. 86, Πίν. Β΄. 29 (εὑρεθὲν 
ἐν ᾿Αθήναις).---Πίναξ A. 10. 


. a 1δχϑρ. -----Ὅμοιον ἐκ τῆς αὐτῆς σφραγῖδος. 


ὅπ. 3° ὁμοίως. 
BepoXîvov.— Liv. A. 11.—’Ex τῆς συλλογῆς Prokesch-Osken 
(εὑρεθὲν ἐν ᾿Αθήναις):ΞΞΞ- Beulé, Monnaies d’ Athènes σελ. 
78 (εἰκὼν) — von Prokesch Znedita meiner Samm- 
lung (Denkschr. d. Wiener Akademie d. Wissensch. 
tou. IX, 1856). — Max Frankel, Hine Marke der 
Themotheten: Zeit. f. Numism. τόμ. ΠῚ (1876) 6. 
382-393 (εἰκὼν) καὶ Archäol. Zeitung, 1879 6.61— 
O. Benndorf, Beiträgen zur Kenntnis des Attischen 
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Theaters s. 64, 80 ἀρ. 52 πίναξ (Zeitsch. f. öster. Gy- M 
mnasien toy. 26)— Fr. Lenormant, La Monnaie dans — 
Vant. top. | (1878) o. 69-70 — Μελετόπουλος, È. &. κτὰ. 

Tl‘. 326-322 a. X. 


he 







48-71. À 18x%—Kegakh ᾿Αθηνᾶς πρὸς ἀρ. μετὰ xpavous. 
ἀττιχοῦ, ἀλλ᾽ ἄνεύ παραγναθίδων. 
ὅπ. Ἔν EE τοῦ ἀλφαβήτου, ἐν πεδίῳ EU NUE ἐγχοίλῳ 
χατὰ τὸ μᾶλλον ἢ ἧττον σαφῶς δεδηλωμένῳ, ἤτοι: 
48. (a) A — 5,60 — Six (ἐκμαγεῖον). ᾿Επικεκομμένον.---- Πίν. Δ. 12. 
(8) » — 5,28 —’ Αθῆναι ('Apy. “Etap,) 
(y) » — 4,96 — Βερολῖνον. 
(δ) » — — Λάμπρος. 
(e) » — — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. ᾿Επικεκομμένον. 
49. (a) Β — 5,47 — BepoXivov—Iivaî Δ. 13. 
(8) » — 5,26 —°A07va (7194, 
(y) »— — Λάμπρος. 
50. (x) 3— 7,28 —BepoXivov.—Jliv. A. 14.=Prokesch-Osten é. &.s. 
34 Iliv. II, 29.— Rev. Num. 1860 0. 272. 
(8) » — 6,55 — Löbbecke. 
(y) » — 4,70 —’A087va (A. E.) 


(δ) » — — Earle Fox. ’Enimexoupévor. i 
5l. (x) T —5,42— Aovdivov=B. M. Catal. Attica o. 24 ἀρ. 253. | 
(8) » — — Λάμπρος. 
(y) »— — Ἂν τῷ ἐμπορίῳ. 
52. (x) A— 5,28 — Βερολῖνον.---Πίναξ A 15. 
(6) » — — Λάμπρος. 
08. (x) E—5,85 —’Adjvo..— Livaé Δ. 16. 
(8) » — — Καμπάνης. 
(Y) > — — Λάμπρος. 
54. (a) I — Λάμπρος. 
55. (a) kh — 5,72 —' Αθῆναι (7195). 
(B) » — — Earle Fox.—Jlivaë À. 17. 


56. (a) O — 5,48 — Bepokivov.— Hivaé A. 18. 
57. (a) | —5,70—Kaprdvns.—Iivaî A. 19. 
(6) » — 4,86 — Löbbecke. 
(y) »— — Λάμπρος. 


58. 


62. 


64. 
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(0) 1 — -᾿ ᾿κμαγεῖον ἀγνώστου προελεύσεως. 

(ε-) » - — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ (τρία κομμάτια), 

(a) K— 3,63 — Καμπάνης. ᾿Επικεκομμένον καὶ ἐφθαρμένον. 

(8) » -- —- Λονδῖνον = P. Gardner, B. M. Cat Pelopon- 
nesus 6.81, 44 (Kodvy Κεφαλληνίας). 

(y) » — — Earle Fox (ἀρίστης διατηρήσεως).--- Πίν. A. 20. 
(δ) » — — Heldreich. ’Erxexouuévov ἐπὶ νομίσματος τῶν 
Συρακουσῶν τοῦ 397 7%. Χ. 

(ε) » — — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ, 

(x) A—6,02— J. P. Six. —Jliv. A. 21. Επικεκομμένον ἐπὶ ὁμοίου 
νομίσματος τῶν Συρακουσῶν. 

(8) » — 5,35 —'A0fvar. ᾿Επικεκομμένον ὁμοίως. 

(y) » — 5,70 — Imhoof. 

(δ) » — — Λάμπρος. 

(E) n — — "Ev τῷ ἐμπορίῳ. *Enuxexouuévoy duole. 


| (y) 


(9) 


- (@) 


(6) 
(y) 
(à) 


(€) 
(x) 


() 


M—6,44—J. P. Six ᾿Επικεκομμένον ὁμοίως. 
Y 


» — 5,70 — Βερολῖνον. 

» —- 4,80 — Lôbbecke.—Zlivaë A. 22. 

» — 4,22 —”AOïvou, (06495): 

pi — Λάμπρος. 

N — 6,74 — Βερολῖνον. 

» — 6,40 — Καμπάνης.---Πίναξ 4. 23. 

» — 4,22 ----᾽ θῆναι, (7197). 

»-- — Earle Fox. ’Erxexouuévoy ὁμιοίως. 

E — 6,00 —'A0fva.—Iivaî A 24. 

» — 5,20 — Λονδῖνον == Harwood, Select num. gr. Mv. 

| XVI (eixv)— Cat Thomas ἀρ. 2930 —B. 

M. Cat Attica, 24, 254. 

» — 5,06 — Löbbecke. 

“ea — Earle Fox. 

0 — 6,05 — Löbbecke. 

» — 5,56 —Imhoof (;) (κατὰ τὸν κατάλογον τοῦ x. Six). 

» —5,10— Καμπάνης. ’Eruxexouuévov ἐπὶ νομίσματος τῶν 
Συρακουσῶν. ---ΠΠίναξ 4.25. 


0 — 4,86 — Löbbecke. 

D — — Λάμπρος. 

P — 5,90 — Κοπεγχάγη.---Πίναξ A. 26. Müller, è. 4. ἀρ. 14 
Πιν. 1, 14. 


» — 5,40 — Mévayov= Beulé, Monnaies d'Athènes σ. 
78 (einav) —Benndorf, È. &. dp. 54 (εἰκών). 
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(y) P— 5,16 —*AOFvor (1894/95 Η΄. 2366). 

(a) £— 5,55 — Aovöivov—M.P. Knight, è.&, σελ. 1 4 ---- Müller, 
ë. &. ἀρ. 1—B. M Cat Attica, o. 24, 255. 

(8) » — 5,25 — Mévayov. 

(y) » — 5,06 — Koreyyx&m= Müller, é. &. ἀρ. 8. 


(5) » — — Heldreich (συλλογὴ ἐκμαγείων αὐτοῦ ἐν τῷ Tep- | 
paving ᾿Ινστιτούτῳ). “Ομοίως ΠΠοστολάκα. | 

(e) » — — Τοῦ αὐτοῦ αὐτόθι. 

(ς) » — — Λάμπρος. 

(a) T—5,71 —*AOFvat (7201*).— Πίναξ À. 27. 

(8) » — --- Λάμπρος. 

(y) »- — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. 
. (a) -- — ἂν τῷ ἐμπορίῳ. | 
. (a) Φ--- 5,36 — Βερολῖνον.----Πίν. A. 28. ° Eruxexoupévov ἐπὶ vo- | 


μίσματος τῶν Συρακουσῶν ὁμοίου. 


(8) — — Λάμπρος. 


. (a) X — 5,96 — Βερολῖνον. --Πίναξ A. 29, 


(8) » — 5,53 — Αθῆναι, (7201°). 


. (a) vw —5,69 — Αθῆναι (A. E. e A. 30. 


(8) » — 5,26 — Six. 
(y) » — — Λάμπρος. 


. (a) A —6,64— Löbbecke. 


(B) » — 5,90 — Mévayoy— Beulé, Monn. d'Athènes o. 19 — 
— Müller, é.&. ἀρ. 11—Benndorf È. ἀ. (εἰκών), 
(0) » — 5,62 — Βερολῖνον.--- Hiv. A. 31L.—Prokesch, /ned. II. 
0.10 1111 29 È 
(5) » — 4,70 — Κοπεγχάγη. 


(ε) .).-- — Λάμπρος. 

(a) τ' — 5,70 — ΤΙΟΌΌΘΟΚΘ.---Πίναξ Δ. 32. 
(8) » — — Λάμπρος. 

(y) »— — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. 


6’. 


72-88. À 18.— Ey γράμμα τοῦ &\vabnrou. | 
ὅπ. To αὐτὸ γράμμα ἐν πεδίῳ ἐγχοίλῳ χατὰ τὸ μᾶλλον 7) 


ἥττον, ἥτοι᾽ 


12. 
13. 


(a) A(A—5,53— Μελετόπουλος, Καταλ. c. 14. 
(x) B(B —5,45 — $Six.— Im. E. 1. 
(B) » — — Earle Fox. 
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(y) B){B — — Λάμπρος. 


. (α) A)(A— 5,40 —'A07va (7188).—Jlivaë E. 2. 


(B) » — — Λάμπρος. 
. (x) E) E — 5,56 — Αθῆναι (7189).—Jlivaë E. 3. 
. (I(I — Λάμπρος (Πιθανῶς τὸ ὑπ᾽ ἀριθ. 25 τῆς σειρᾶς A’). 


ei --- Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. 


. (a) K)(K —5,57 — Aovdîivov=B. M. Cat. Attica o. 24, 260. 
| (a) A\(A — ὃ, 20 — Koneyy&yn—Mus. Thorvaldsen B. ἀρ. 182 


xai Müller, &. &. ἀρ. 2. 
(8) » — — Λάμπρος. 
(x I eam 4,70 —- Six. 


(B) » Be Töbhecke- -Πίναξ E. 4. 


(y) >» — — Περιγραφὲν ὑπὸ Π]οστολάκα. 
(9) » — -- Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. 

. (a) N)(N — — Λάμπρος. 

. (a) M(M_ — Λάμπρος. 


. (x) E(E —5,08 — Lôbbecke ---Πίναξ E. 5. 


a) O(0 — 4,47 — Lôbbecke.—Jlivaë E 6. 


JA 
(ce) SES 21—Aovöivov—B.M Cat. Attica o. 24,261. 
( 


a) T) — Λάμπρος. 
Y) 


( 
(Y SEC 60— Κοπεγχάγη --- Mus. Thorvaldsen Β΄. 181 


(α) 
— Müller, 2. «. do. 3. Tv. I. 3. 
(6) » —3,35— Καμπάνης.---ΠΠναξ E. 7. 
(y) » —3,30 — Αθῆναι (7190). 
(x) ®)(db — 5,25 — Lobbecke.— Ilivaë E. 8. 
(8) » — — Λάμπρος. 
ZN -— Aovöivov—B.M. Cat Attica, 5.24, 49.262. 
Y's 
. A 18.—OE-=MO0-OE-TAN τέσσαρες γλαῦχες χιαστὶ χείμε- 


vat, ὡς ἐπὶ τῶν ἀγωτέρω (ἀριθ. 46 χαὶ 47), ἀλλὰ ἐν στε- 
φάνῳ ἐλαίας χαὶ ἄνευ τῶν παρὰ τὰς γλαύχας θαλῶν ἐλαίας. 
ὅπ. Ξ ἣ Μ ἐν πεδίῳ ἐπιπέδῳ. 
| Earle ΕῸΣ .---Πίν. E.9.—=Rev.Num.1890,s. 63, Liv. III, 14. 
Δ΄͵ 322— 319 n. X. 


ee ΔΙΌ € 


. A 17χϑν.-- -- Κεφαλὴ veavinh del. μετὰ κράνους μαχεδονιχοῦ 


ἀλόφου, ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς A 
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Omer (5) 
(x) loauu. 4,45 — ᾿Αθῆναι (1894/95 Η΄. 2371).—Tlivaë E. 10. 
O BTS ale 
. À 17.— Auoopeds οἴνου. 
on. I. 


(x) Γραμψ. 3,45 —Six.—Ilivaè E. 11. 


Ε΄. 317-307 a. À. 


r 


he 


92-97. À 22-2672 — Κεφαλὴ ᾿Αθηνᾶς πρὸς ὃ. ἀντιγεγραμ.- 


μένη, ἐνίοτε δὲ χαὶ ἐχ τῆς αὐτῆς σφραγῖδος τῶν τελευταίων ἀθη- | 
γαϊχῶν τετραδράχ μων τῆς λεγομένης ἀρχαίας τεχνοτροπίας. 


42% 


98. 
98 


om. "Ev γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου, ἤτοι : 4 
(a) K 96 — 13,18 —'A0fva: (1894/95 H’. 2370), — Hb. E. 12. 
‘O ἐμπρόσθιος τύπος σχεδὸν ὁλοσχερῶς δ 


κατεστραμμένος. 
. (a) A—23— — Earle Fox. 
. (a) N—22— 12,42 — Ἰζαμπάνης.--- Πίναξ E. 13. 
. (x) E — 24— — Earle Fox. | 
. (a) Π —23— 11,96 — Αθῆναι (1894/95 KI’. 2).— iv. E. 14. 
. (a) Y— ; —  ; —' Ev τῷ ἐμπορίῳ. ἊΝ 
aa. 


98-99. À 18.—"Ouorx ἀλλὰ puxpotépou μεγέθους. 


(a) E— — Bepodivov.— Ili. E. 15. 
(a) O—6,76— Six ’Eruxexoppévov ἐπὶ Y N 
6’. 


100-106. À 15.—"Ey γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου... 


on. Τὸ αὐτὸ γράμμα ἐν πεδίῳ ἐγχοίλῳ μικρᾶς διαμέτρου χαὶ 


λίαν εἰσέχοντι. 
100. (a) A)(A — 15— —Earle Fox. rose E. 16. 


(8) D — — — Λάμπρος. 
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101. (x) ©)(O —15—3,20 — Καμπάνης.---Πίναξ E. 17. 
(8) » —  ---2,8ὅ -- Αθῆναι (A. E.) 
(y) » —15— —- Κοπεγχάγη. 
(0) » — — — Cat.Margaritis,1874,0.15,11:v.1,60. 
(e) CR A Rs — Λάμπρος. 
102. (a) NY(N —15— 2,48 — Καμπάνης.--- Πίναξ E. 18. 
103. (a) 0)(0 —15—3,65 —'A07va. (1894/95 ΄. 2368). Πίν. Ε' 19. 
104. (a) T)(T —15— 2,75 — Lobbecke.-— Ili. E. 20. 
(B) » — — — Heldreich. 


Y- 
105-106. À 16%%6:— Avo γράμματα τοῦ ἀλφαδήτου ὅμοια. 
on. Τὰ αὐτὰ δύο γράμματα, ἤτοι: 
105. (x) gg)(gg — 2,97 --᾿Αθῆναι 7191 (διάτρητον).---- Πίναξ E. 21. 
106. (a) AA (AA — 3,65 —’A07va 7192 (διάτρητον).--- Πίναξ E. 22. 
(8) » — — Καμπάνης (διάτρητον). 


SC. 307-296 n. X. 
oo 
107. À 27.---Κεφαλὴ ᾿Αθηνᾶς del. 
ot. “Hy γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου Tap ᾧ γλαὺξ (δεξιὰ τοῦ 
γράμματος) 
107. (a) A —10,85—’ Αθῆναι. ‘O ἐμπρόσθιος τύπος εἶνε κατεστραμ.- 


μένος σχεδὸν a τα Tina ox. 4, 
(8) » — — Karle Fox. 


6. 
108. À 19.----Ὅμοια ἀλλὰ μεγαλειτέρας διαμέτρου (ἡ γλαὺξ 
ὑποχάτω τοῦ γράμματος). 
a > Adna (1894/95, KI”, 8).--Πίναξ ς΄ 8. 
(8) » — 5,07 — Βερολῖνον. 
(y) » — — Κοπεγχάγη. 
Ζ΄. 287—266 n. X. 
a. 
409. ἃ 25. — "Ouotoy ἀλλ᾽ ἀντὶ τῆς γλαυχὸς ἐλευσινιαχὸν 
ἀγγεῖον (χέρχνος). 
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109 (x) A—11,14—Kapndvys.—Hivaé ©. 1 
G'. 
110. 18x%-—"Opora ἀλλὰ μιχρότερα (ὃ χέρχνος ἀριστερὰ 
τοῦ γράμματος). 
110. (x) y — 7,95 — ΚΚαμπάνης. 


(8) » —6,67 — 'A0var 1894/95 H’. 2365. 
(y) » —5,18— Six. 


(δ) » — — Novdivov=B. M. Cat. Peloponnesus, σελ. 81, 
41, Iv. XVII, 2 (Κράνη Re 
(e) » — — Earle Fox —Iliv. ©. 2. Le 
vo 
111. A 25. — Kepyvos μετ᾽ ἐπιπώματος. 
ὄπ. E ἐν τῷ πεδίῳ δεξιὰ ὁμοίου ἀγγείου. 
Μελετόπουλος, Καταλ. σ. 87 Ivy. B. 33. 
I. 268— 255 x. X. 
a. | 
112. À 22.---Κεφαλὴ ᾿Αθηνᾶς ὁμοία τῇ προηγουμένῃ, πρὸς © 
ὃ. vi ἀπὸ τῶν τετραδράχμων ATA | 
. Ἕν γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου παρ᾽ ᾧ ὃ ἐλευσινιαχὸς χά- 
pat | | | | 
112. (a) Ÿ — 9,98 ---Καμπάνης.--- Πίναξ SR 
(0) — — Ἐν τῷ ἐμπορίῳ. | 
| 


Gili 
113-118. A 19.—"Ouotx ἀλλὰ μιχρότερα χέρματα χαὶ ἡ 
χεφαλὴ τῆς θεᾶς οὐχὶ ἀπὸ τῶν τετραδράχμων ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν χρυ- 
COV στατήρων ἀντιγεγραμμένη. 
113. (a) © — 5,68 ---᾿ Αθῆναι, (7196).—Jlivaë ©. 6. 
114. (x) | — 4,21 — Six.—lliva& ©. 7. 
115. (a) A —5,27— Lôbbecke.—Zlivaë ©. 8. 


(8) » — 5,50 — Κοπεγχάγη = Müller è. 4. do 4, πᾷ; TÈ 
(y) »— 4,85 — Sixléxpayetov). 
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116. (a) M—5,52—’AOfvou, (7199).—Jlivaë ©. 9. 
(8) » — — Συλλ. Mapyapitov = Rev. Num. 1886, Πίν III, 
15 (μεταξὺ τῶν ἀβεβαίων νομισμάτων τῆς ἐν 
᾿Αθήναις σχηματισθείσης συλλογῆς του). 
117. (a) N—4,99—Lébbbecke.—Iivaé ©. 10. 
» — 5,18 — Aovdivoy. 


(8) 
(y) » — 5,00 — Koreyyayn. 
(0) >»— -- Earle Fox. 
113. (a) E—5,10—'A07va, (7198). 
(8) » — 4,92 — Καμπάνης. 
(y) » — — [λυμενόπουλος (εὑρεθὲν ὑπὸ τὴν ᾿Αχρόπολιν). 
Gp; 
119-123. À 19.—"Ouorx, ἀλλ᾽ ἄνευ τοῦ χαλάθου. 
119. (a) © — — Λάμπρος. 
120. (a) K — — Λάμπρος. 


121. (a) A — 6,12— Löbbecke.—Iliva& S 
(8) » — 4,10 — Βερολῖνον. 


(y) » — — Λάμπρος. 

122. (a) N — 6,51 — Καμπάνης. 
(B) » — — Λάμπρος. 

123. (a) E — 5,10 — Six —Ilva& ©. 11. 
(8) 


D» — — Λάμπρος. 
Θ΄. 255-220 x. X. 
α΄. 
124. W33.—Kegarh ᾿Αθηνᾶς πρὸς ὃ. ὡς ἐπὶ τῶν τετρα- 
δράχμων τῆς νέας τεχνοτροπίας. 
ὄπ. AHMOE ἄνω χαὶ [ΑἸΘΗ[ΝΑΙΩΝ] χάτω. Κέρχνος ἐλευσι-- 
νιαχός. 
124. (a) lou. — 22,30 — Lôbbecke.— Iliva ©. 14. 
(6) » -- 22,485 — Képvos (κατὰ σημείωσιν tod x. Hosto- 
λάχα). Eüpehev ἐν Ierpareì. 
α α΄. 
125-127. À 95. --Κεφαλὴ ᾿ΛΔθηνᾶς ὁμοία πρὸς ὃ. 
ot. “Hv γράμμα τοῦ ἀλφαθήτου, ἤτοι" 
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125. (a) A —13,75 — Αθῆναι (1894|95 Η΄. 2370). 


(8) » — — BepoXivov.—Jlivaë ©. 17... 
126. (α) ΜἢΣ -- — Βερολῖνον (ἐπικεκομμένον ἐπὶ X). Iv. ς΄, 18. 
(B) » —12,68 ---Καμπάνης (ËT αὐτοῦ ἐπιχεκομμένον X). --- 
Ilivaë ©. 15. | 
127. (a) X — » -- Τὸ ἀμέσως ἀνωτέρω (ἐπικεκομμένον ἐπὶ 
M à 5). 
(a) X — — Earle Fox (ἐπικεκομμένον ἐπὶ κομματίων 


τῶν φερόντων ἀγγεῖον (xéogvov) κάτωθι 
τοῦ γράμματος" ἴδε ἀρ. 109). 
, 6΄. 
128-129. A 1819». — "Ey γράμμα τοῦ ἀλφαβήτου. 
ὅπ. To αὐτὸ γράμμα. 

128. (x) 4)(4 —-3,46 — Löbbecke.— Πίναξ ς΄. 20. 

129. (a) X)(X (ἀμφότερα τὰ γράμματα ἐν κύκλῳ σφαιριδίων) --- 5,85 
— Löbbecke.—Iliva& ©. 21. 


I. ABEBAIOY ENOXHY 


Λσημα ἐπὶ τῆς μιᾶς ὄψεως. 





(x) 
130. (a) À 23 — 6,57 —X— Αθῆναι.--- Πίναξ ς΄. 16. 
(6) 
131. (x) À 18 — 3,29 — À — Καμπάνης. 
(B) » — — » —’Ev τῷ ἐμπορίῳ. 
132. (x) A 19 — 4,60 — X — ᾿Αθῆναι 7193. 
(+) | i 
133. = A 14—2,98—— Earle Fox.—Iwat €. 18. Mall | 
(δ) 


184. N — Κάλαθος--- Heldreich (εὑρεθὲν ἐν Πειραιεῖ) 1 
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Β΄. Martpis. 


Ὡς Ex τῆς εἰσαγωγῆς εἶδεν ἤδη ὃ ἀναγνώστης oi πλεῖστοι 
μὲν τῶν περὶ τῶν περιεργοτάτων τούτων μνημείων γραψάντων, 
ἐθεώρησαν αὐτὰ ὡς νομίσματα, χαὶ δὴ ἀῤδέῤδαια D ἀνήκοντα εἰς 
πλείστας χαὶ διαφόρους συμμάχους Π]Πελοποννησιαχάς, Κρητιχάς, 


\ 


B \ "A ALES M ΤῊΝ aN ἂν Xs LO Ele 
owwrıxas Αττιχὰς ἡ Nıxpasıatızas πόλεις, τινὲς δὲ, ὧν πρῶτος ὃ 
Beulé ὡς σύμόολα ἀττιχὰ 7 ἀπροσδιόριστα, εἰδικῆς τινὸς ἀλλ᾽ 
LOY NM / / > DA / SN 7 , a 

ἀδήλου n ἀδεδαίου χρήσεως. Οὐδὲ χατίσχυσεν ἐπὶ τέλους ula τῶν 
γνωμῶν τούτων, ὡς δειχνύουσι τὰ παρὰ τῶν Imhoof χαὶ Six γρα- 


ΟῚ \ e 


φέντα, ἐξαχολουθούντων νὰ θεωρῶσιν αὐτὰ ὡς νομίσματα, τοῦ 
τελευταίου μάλιστα διαμφισδητήσαντος χαὶ αὐτὴν THY ἀττιχὴν 
αὐτῶν προέλευσιν. 
Ἢ i F4 \ ! / 3 3 , , ’ 
ν τούτοις OTL τὰ χέρματα Tauta εἶνε ἀττιχά, τυγχάνει χαθ 
ἡμᾶς ἀπολύτως βέδαιον. “A παντα τὰ πολυαριθμότατα χομμάτια 
τῆς θνιχῆς ἡμῶν συλλογῆς, τὰ τῶν συλλογῶν Λάμπρου, Μελετο- 
πούλου, Καμπάνη, Heldreich, Löbbecke, Earle Fox, Prokesch 
\ Pr) e Ν “ὦ 7 
Osten, Maoyaoirou χαὶ πάντα ἐχεῖνα ὧν oi δημοσιεύσαντες eon- 
€ , ? ns UN ς ’ 7 
λωσαν τὴν πατρίδα, εὐ οέθησαν ἐν ᾿Δλττιχῇ χαὶ δὴ ἐν ᾿Δθή- 
A P Stat 
vats. Τοῦτο εἶνε βέδαιον γεγονός, ἐνῶ ἀγνοοῦμεν παντελῶς ἄν ποτε 
εὑρέθη ἔστω καὶ ἕν μόνον τοιοῦτον ἐκτὸςτῆς Δττιχῆς. Εὑρέ- 
θησαν δὲ οὐχὶ ἐν ἑνὶ 7 δύο μεγάλοις εὑρήμασιν, ὡς ὑπέθεσεν ὃ χ. 
Q 9 / \ 26 Y \ 2. , ~ 
Six (σελ. 359 onu. 2) θέλων νὰ ἐξηγήσῃ τὴν &x Καρίας δῆθεν 
, ΄ 9 5 DS DI ? 7 ΕῚ N 4 
ἀθρόαν εἰσαγωγὴν αὐτῶν εἰς ᾿Αττιχήν, ἀλλὰ χατὰ διαλείμματα, 
SEC? DES \ / / τ ~ e 
ὀλίγον χατ ὀλίγον xal χέρμα μετὰ χέρμα χαὶ μέχρι τοῦ νῦν εὑ- 
ρίσχονται τοιαῦτα ἀπὸ ἡμέρας εἰς ἡμέραν. 

Κατὰ προέλευσιν λοιπὸν ταῦτα πάντα εἶνε βεδαίως 
ἀττιχά. AAA’ χαὶ οἱ τύποι αὐτῶν τὸ αὐτὸ σαφέστατα ἀποδει- 
t N 7 e \ \ or ~ 3 ’ / 
χγύουσι," διότι ἡ μὲν χεφαλὴ τῆς Δθηνᾶς εἶνε πλειστάχις παν ό- 
UOLOG τὴν τεχνοτροπίαν χαὶ χατασχευὴν πρὸς τὴν τῶν συγχρό- 
voy αὐτοῖς ἀθηναϊχῶν νομισμάτων, χρυσῶν, ἀργυρῶν À χαλχῶν 

» x \ 4 , Ν 
(ἴδε χατωτέρω τὸ ypovoAoyınbv μέρος), πάντα δὲ τὰ συνοδεύοντα τὰ 
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γράμματα as ubola ἤτοι ἡ γλαύξ, ὃ κάλαθος, ἡ λεγομένη 
πλημοχόη χαὶ 6 μηνίσχος ἰδιάζουσιν ὅλως ταῖς ᾿Αθήναις. 
᾿Αληθῶς, ὡς πάντες γνωρίζουσιν, ἡ μὲν γλαὺξ εἶνε τὸ nat ἐξοχὴν 
σύμδολον τῶν ἀθηναϊχῶν νομισμάτων, ἡ δὲ πλημοχόη χαὶ ὃ χά- 
λαθος μόνον ἐπὶ τῶν ᾿Αθηναϊκῶν νομισμάτων ἀπαντῶσι χαὶ 0 Ù- 
δαμοῦ ἀλλοῦ τῶν νομισμάτων τοῦ ἀρχαίου χόσμου. Τελευταῖον 
δὲ χαὶ οὐχὶ ἀσθενέστερον τεχμήριον ἔχομεν αὐτὰ τὰ γράμματα 
τοῦ ἀλφαδήτου ἅτινα εἶνε πανόμιοια πρὸς τὰ τοῦ ᾿Αττιχοῦ. Τινὰ 
μάλιστα π. X. τὸ m χαὶ πὶ (—ÿTa), περὶ ὧν ἐσφαλμένως λέγει 
dx. Six ὅτι ne semblent pas pouvoir être attiques, ἰδιάζουσιν 
ὅλως ταῖς ᾿Αθήναις ὡς δεικνύουσιν τὰ διχαστιχὰ πινάκια τῶν ᾿Δθη- 
ναίων ? ἐφ᾽ ὧν πλειστάχις ἀπαντᾷ τὸ Hi, χαὶ τεμάχιον τι μολύδδου 
εὑρεθὲν ἐν ᾿Αθήναις χατὰ τὰς ἐν ἔτει 1866 ἀνασχαφὰς τῆς ᾿Αχρο- 
πόλεως ἐφ᾽ οὗ ἐν τῷ ἀλφαδήτῳ ἀπαντᾷ τὸ τ'." Μόνος τύπος τῆς χε- 
φαλῆς τοῦ λέοντος εἶνε ξένος τοῖς ᾿Αθηναϊχοῖς νομίσμασιν ἐφ᾽ ὧν 
μόνον ὡς σύμόολον εἰς πολὺ μεταγενεστέρους χρόνους ἀπαντὰ 
αὐτὸς δὲ βεδαίως εἶνε ὃ ἀπατήσας τὸν x. Six χαὶ ἐμδαλὼν αὐτῷ 
τὴν ἰδέαν ὅτι τὰ χέρματα ταῦτα εἶνε Kapına. VAN ὡς θὰ ἴδω- 
μεν κατωτέρω 6 λέων δὲν ἦτο ξένος τῇ λατρείᾳ τῶν ᾿Αθηναίων. 
ἀπ᾿ ἐναντίας μάλιστα ἦτο τὸ ἄριστον τῶν ἐμόλημάτων ὅπερ ἠδύ- | 
vato νὰ ἐπιθέσωσιν ἐπὶ χερμάτων προωρισμένων διὰ τὴν χρῆσιν | 
ἐχείνην ἧς Evexev, ὡς θέλομεν ἀποδείξη, ἐχόπησαν. 

Οὕτω, προέλευσις, τύποι χαὶ σύμδολα, ἐπιγραφαί, τεχνοτρο- 
Tia χαὶ χκατασχευὴ ἤτοι πάντα τὰ στοιχεῖα ἀναγνωρίσεως, κατα- 
δειχνύουσιν ὅτι βεδαίως ἀττικὰ τὰ κέρματα ταῦτα. 

Ὅτι δὲ δὲν εἶνε νομίσματα ἀλλ᾽ ἄλλο τι, ἀποδειχνύου- 
σιν σαφέστατα xa’ ἡμᾶς τὰ ἑξῆς: αἱ Ἢ παντελὴς ἔλλειψις τοῦ 
ἐθγιχοῦ AOH À AOHNAION, τοῦ οὐδέποτε παραλειπομένου ent 
τῶν νομισμάτων χαὶ μάλιστα τῶν ἀθηναϊχῶν ὧν χαὶ αὐτὰ τὰ ἀρ- 

1) Head. B. M Cat. Attica. σελ. 18, 19, 89.. 


2) IHepì τούτων θέλομεν ἀσχοληθῇ εἰδικῶς ἐν μεταγενεστέρῳ ἄρθρῳ. 


3) Bulletino dell’ Instituto 1867. Pervanoglou, Scavi de Atene o. 75: 
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γχαιότατα φέρουσιν αὐτό. 6) τὸ γεγονὸς ὅτι τινὰ ἐξ αὐτῶν μόνον ἐπὶ 
τῆς μιᾶς ὄψεως φέρουσι τύπον οὐχὶ δὲ ἐπὶ ἀμφοτέρων ὡς τὰ ἀληθὴ 
γομίσματα πασῶν τῶν ᾿λληνίδων πόλεων χαὶ y) ὅτι ἐνῶ è ἐμ.- 
πρόσθιος τύπος, χεφαλὴ ᾿Αθηνᾶς ἢ λέοντος, ἑχάστης χλάσεως 
εἶνε, χατὰ χανόνα, Ex τῆς αὐτῆς σφραγίδος, τὸ ἐπὶ τῆς ὀπισθίας 
ὄψεως γράμμα ποικίλλει διαρχῶς ἀπὸ τοῦ A μέχρι τοῦ 2, χατότπιν 
δὲ διπλασιάζεται ἀπὸ Α-Α μέχρι Ω-Ω χαὶ τέλος τετραπλασιάζεται 
ὡς BB-BB, AA-AA, τοῦθ᾽ ὅπερ σαφέστατα ἐνδειχνύει ὅτι πρόχειται 
περὶ χερμάτων ἀριθμητιχὸν χαὶ οὐχὶ νομισματικὸν σχοπὸν 
ἐχόντων. Hive ἀληθὲς ὅτι © x. Six, πρὸς ὑποστήριξιν τοῦ ἐναν- 
τίου ἀνέφερεν ὅτι ὑπάρχουσιν ὀλίγα τινὰ ἀρχαῖα νομίσματα φέ- 
 povta τοιαῦτα ἀριθμητικὰ γράμματα. ἰ]αρατηροῦμιεν ὅμως ὅτι 
πάντα ταῦτα συνοδεύουσι χυρίους νομισματιχκοὺς τύπους 
χαὶ ἐθνιχὰ οὐδεμίαν ἀμφιδολίαν χαταλείποντα ὅτι πρόχειται 
περὶ ἀριθμήσεως τῶν διαφόρων διαδοχιχῶν γνομισματιχῶν χο- 
TOY, ἐνῶ τῶν ἡμετέρων χερμάτων ἑχάστη ὁλόκληρος χλάσις 
᾿ἐχόπη συγχρόνως, ὡς χαταδειχνύει d Ex τῆς αὐτῆς σφρα- 
{doc ἐμπρόσθιός τύπος. Οὕτω δὲ οὐδὲν ταῦτα ἀποδεικνύουσιν ὑπὲρ 
τῆς γνώμης τοῦ x. Six ὅστις παρέθεσε ταῦτα, λησμονήσας φαί- 
γεται τὰ πάντων χαραχτηριστιχώτερα, ἤτοι τὰ ἐπὶ τῶν ᾿Αθηναϊχῶν 
τετραδράχμων τῆς σειρᾶς τῶν ἀρχόντων, ἔνθα ἔχομεν ἐπὶ τοῦ ἀμ.- 
φορέως, ἐφ᾽ οὗ χεῖται ἡ γλαὺξ τὰ ἀριθμ᾿ητιχὰ γράμματα Α,Β,Γ, 
A,E,Z,H,©,I,K,A,M χαὶ N τὰ. τὴν πρυτανείαν τῆς χοπῆς δη-᾿ 
Aodyra (ἤτοι A-N—1-13), χαὶ τὰ ἀργυρᾶ δεχάδραχμα τῆς ᾽Δρσι- 
γόης τῆς Β΄. γυναιχὸς [Πτολεμαίου Β΄. βασιλέως τῆς Δἰγύπτου 
(285-247 π. X.) ἐφ᾽ ὦν, ἐπὶ μόνων τῶν μεγάλων ἀργυρῶν vo- 
μἱσμάτων τῆς πρὸ ἐμοῦ συλλογῆς τοῦ ἀοιδίμου I. Δημητρίου καὶ 
τῶν ἐν τῷ ἐμοὶ προχείρῳ χαταλόγῳ tod Bper. Μουσείου (The 
Ptolemees) εὑρίσχω ἀνὰ ἕν τῶν ἑξῆς μονῶν, διπλῶν À τριπλῶν 
MAE 1 non AM, N, 2,0, τ P;.,T, 


1) Ἴδε Beulé, Monnaies d'Athènes σελ. 129 x, é. Head, B. M. Cat. Attica, 
σελ. XXXVII xa Hist. Num. σελ. 317. 
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Y,o,., Y, .,4., BB, . AA,EE, II, HH,©0, II,KK, AA, MM, NN, ==, 
00, AN, PP, ZE, TT; ὁ oo, XX, VY, OQ ἡ AB (—=Arota (fF), B 
TOL [ΓῚ :) ἅτινα ἀριδήλως δηλοῦσι τὸν ἀριθμὸν τῆς σειρᾶς 
ἑχάστης ἐκδόσεως τοῦ ἀφθόνου τούτου ἀργυρίου τῶν 
Πτολεμαίων. Παραλείπω ὅτι τοιαῦτα ἀλφάδητα χαὶ συλλαθά- 
pia ἔτι, τὸν αὐτὸν ἔχοντα ἀπαριθμητιχὺν σχοπὸν τῶν διαφόρων 
ἐχχοπῶν, παρετηρήθησαν παρὰ τοῖς τύποις χαὶ αὐτῶν τῶν δηνα- 
ρίων τῆς ρωμαϊχῆῇῆς δημοχρατίας ( Friedlaender è. è.) 

0 x. Six πρὸς ὑποστήριξιν τοῦ ὅτι τὰ χέρματα ἡμῶν εἶνε 
νομίσματα ἀναφέρει πρὸς τούτοις ὅτι τέσσαρα ἐξ αὐτῶν εἶνε ἐπι- 
χεχομμιένα ἐπὶ νομισμάτων χαλχῶν τῶν Συραχουσῶν ER τῶν 
φερόντων ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν κεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς ἐφ᾽ ἑτέρου δ᾽ ἱπποχάμπην 
(Head, Num Chron 1874, ΧΤΥ͂, σελ.80, Πίν. VII.2) λέγει δὲ τὰ ἑξῆς: 
(2.&. σελ. 958) il me paraît difficile d'admettre qu’il y ait jamais 
eu, dans une ville commercante comme Athènes, à laquelle on 
les attribue maintenent, une telle pénurie de métal qu’on ait 
été obligé de surfrapper des monnaies siciliennes pour se 
procurer des tessères, tandis qu'il serait tout naturel que 
là, comme partout ailleurs, on eût surfrappé les monnaies 
étrangéres ou hors de cours, qui avaient le module et le 
poids requis, pour les retirer de la circulation et les conver- 
tiren monnaies locales. Πράγματι δὲ οὐχὶ μόνον τέσσαρα ἀλλὰ 
πάντα σγεδὸν τὰ τῆς σειρᾶς ταύτης [δε ἀρ. 48-71) εἶνε ἐπιχεχομ.- 
μένα ἐπὶ χαλχῶν νομισμάτων τῶν Συραχουσῶν. O συλλογισμὸς 
ὅμως τοῦκ. Six, φρονῶ ὅτι δὲν εἶνε ὀρθός, διότι δὲν βλέπω διατὶ πρέπει 
ἀναγχαίως ἐχ τῆς ἐπιχοπῆς νὰ συμπεράνωμεν ὅτι πρόχειται περὶ 
νομισμάτων καὶ οὐχὶ συμδόλων. “An ἐναντίας φρονῶ ὅτι τὸ ἀντί- 
θετον τοῦ συλλογισμοῦ τοῦ x. Six εἶνε ὀρθότερον, διότι προχει- 
μένου πόλις μεγάλη χαὶ πλουσία ὡς ἡ τῶν ᾿Αθηνῶν νὰ ἀποσύρῃ τῆς 
χυχλοφορίας ξενιχὸν νόμισμα, ἐδύνατο μὲν νὰ μετατρέψῃ αὐτὸ διὰ 
τῆς ἐπιχοπῆς εἰς o Uubod a, ἅτινα ἦσαν ὀλιγάριθμα, οὐχὶ ὅμως χαὶ 


ς 


2 , NE, 4 N ne 
εἰς ἴδια αὐτῆς νομίσματα, OL ἑχάστην ἔχόοσιν τῶν ὁποίων βεδαίως 
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θὰ ἀπῃτεῖτο πολὺ μείζων ποσότης μετάλλου ἐχείνης, ἣν θὰ ἀντε- 

προσώπευον τὰ παρανόμως ἐν τῇ ᾿Αθηναϊχῇ χυχλοφορία εἰσδύσαντα 

Σιυραχούσια νομίσματα. Θέλομεν ἄλλως τε ἐξηγήσῃ χατωτέρω 
΄ὕ JUN € 

χατὰ τρόπον πολὺ xa ἡμᾶς πιθανώτερον, τὴν ἐπιχοπὴν ταύτην, 

ἐπ᾿ αὐτῆς τῆς ἱστορίας τῶν ᾿Αθηνῶν βασιζόμενοι. 


Γ΄. Xofocs 


Καταλήξαντες οὕτω εἰς τὸ βέῤξαιον, ὡς γομίζω, συμπέρασμα ὅτι 
τὰ μνημεῖα ταῦτα εἶνε ἀττιχὰ χαὶ δὴ ἀθηναϊχὰ χέρματα, 
χρήσεως οὐχὶ voutouaTixbv ἀλλ᾽ ἀριθμητιχὸν σχοπὸν 
ἐχούσης, ἐρωτῶμεν νῦν, τίς ἀχριθῶς ἡ χρῆσις αὕτη. 

Πνωρίζομεν ἤδη éx τῶν ἀρχαίων συγγραφέων ὅτ! ἡ διχαιοσύνη 
ἀπενέμετο rap ᾿Δθηναίοις διὰ δέχα διαφόρων διχαστηρίων, διαχρι- 
᾿γομένων ἀπ᾽ ἀλλήλων διὰ τῶν δέχα πρώτων γραμμάτων τοῦ ἀλφα- 
Entov, χαὶ ὅτι ἕχαστος τῶν δικαστῶν εἶχεν ἀντὶ εἰσιτηρίου πινά- 
XLOY φέρον «ἐπιγεγραμμένον τὸ ὄνομα ἑαυτοῦ πατρόθεν 
χαὶ τοῦ δήμου χαὶ γράμμα ἕν τῶν στοιχείων μέχρι τοῦ 
x. Νενέμηνται γὰρ χατὰ φυλὰς δέχα Léon οἱ διχασταὶ 
παραπλησίως ἴσοι ἐν ἑχάστῳ τῷ γράμματι». Ὡς γνω- 
στὸν τοιαῦτα πινάχια χαλχὰ διεσώθησαν πλεῖστα μέχρις ἡμῶν. 
Οὕτω μόνον τὸ Κεντριχὺν ἡμῶν ᾿Δρχαιολογιχὸν Μουσεῖον κατέχει 
35 τοιαῦτα, ἅτινα χκατατάξας εὗρον, ὅτι ἕν φέρει τὸ γράμμα À, δύο. 
τὸ Β, τρία τὸ Γ, ἕτερα τρία τὸ Δ, ὀχτὼ τὸ Ε, τέσσαρα τὸ 1, πέντε 
τὸ HI, δύο τὸ © χαὶ τέλος τρία τὸ I, Καὶ τὸ Ebvixby δὲ Νομισματι- 
χὺν Μουσεῖον κατέχει τινὰ ἐξ αὐτῶν. 


1) ’AptototeA. ᾿Αθην. Πολιτεία. "10e καὶ Σχόλια ’Apratoo. Πλοῦτ. 274. “Ἕκαστον 
δὲ τούτων ( τῶν δικαστηρίων ) εἶχεν ἕν τι τῶν στοιχείων εἰδιχὸν ὄνομα" οἷον ἦν τι τῶν 
δικαστηρίων λεγόμενον ἄλφα, ὁμοίως ἄλλο βῆτα, ἄλλο γάμμα, καὶ ἑξῆς τὸ Δ 
χαὶ τὸ E χαὶ οὕτως ἕως τοῦ K. Δέχα δ᾽ ἦν δικαστήρια τὰ πάντα ἐν ᾿Αθήναις, καὶ πρὸ 
θυρῶν δὲ ἑχάστου δικαστηρίου ἐγέγραπτο πυρρῷ βάμματι τὸ στοιχεῖον, ᾧτινι τὸ δικαστήριον 
ὠνομάζετο. “Oot δὲ διχασταὶ ἧσαν ἐν ᾿Αθήναις, ἕκαστος χαθ᾽ ἕχαστον δικαστήριον εἶχε 
δέλτον ( τουτέστι πινάκιον) ἐν ᾧ ἐγγεγραμμένον ἦν τὸ ὄνομα αὐτοῦ καὶ τοῦ δικαστηρίου 


KIA. xtà. 
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Kar’ ἀναλογίαν λοιπὸν πρὸς τὰ διχκαστιχὰ ταῦτα εἰσιτήρια 
VARIE: NAS wo EN ~ δ, N , \ 
περὶ ὧν θὰ ἀσχοληθῶμεν εἰδικῶς βραδύτερον, δυνάμεθα va cupo 
περάνωμεν εὐλόγως ὅτι χαὶ τὰ ἡμέτερα νομισματόμορφα χέρματα 
εἶνε εἰσιτήρια καὶ ὅτι, ὡς τὰ ἐπὶ τῶν δικαστιχῶν πιναχίων γράμ.- 
ματα δηλοῦσι τὸ διχαστιχὸν τμῆμα ἑνὸς ἑκάστου τῶν χατόχων, 
οὕτω χαὶ τὰ ἐπὶ τῶν χερμάτων γράμματα σημαίνουσι τὴν τῷ χα- 
τόχῳ αὐτοῦ προσδιωρισμένην θέσιν. 
Ἢ δὴ δὲ ἐὰν ΝῊ ΡΣ ~ ~ , ὃ λ / 
πειδὴ δὲ αἱ ἐπὶ ἑχάστης σειρᾶς THY χερμάτων OnACUMEVaL 
/ 5 , , , ͵ a , 
θέσεις εἶναι May πολυάριθμοι φθάνουσαι μέχρι τοὐλάχιστον 
> “ ’ 5 \ ἃ 
τοῦ ἀριθμοῦ πεντήκοντα δύο [ ἤτοι A-Q=24+ A) (A-Q) (o=24+ 
AA-AA)(AA-AA==4==52 | ἐρωτᾶται ποῖον δύναται νὰ εἶνε τὸ 
τόσον μέγα ἵδρυμα τῆς ᾿Αθηναίων πολιτείας εἰς ὃ τοσοῦτον πλῆ- 
Dog συνήρχετο, ὥστε χάριν τῆς λειτουργίας, τάξεως À εὐχοσμίας 


αὐτοῦ εἶχεν ἀνάγχην τοσούτων ὑποδιαιρέσεων ἐνῷ δέχα μόνον ἐπήρ- 


χουν διὰ τὰ δικαστήρια. Eis τὸ ἐρώτημα τοῦτο μία μόνη ἀπάντησις 
χωρεῖ, ὅτι δηλαδὴ πρόχειται περὶ τῆς ἐκχλησίας ἣ τοῦ θεάτρου 
τῶν ᾿Αθηνῶν. ᾿Επειδὴ δὲ χατὰ τὸν Δ΄. I”. χαὶ Β΄. αἰῶνα π. X. 
εἰς οὕς, ὡς θέλομεν ἴδει χατωτέρω, ἀνήχουσιν τὰ χέρματα ἡμῶν, 
ἥ τε ἐχχλησία nal τὸ θέατρον συνήρχοντο ἐν τῷ Διογυσιαχῷ θεά- 
Tom, δυνάμεθα εὐλόγως νὰ ὑποθέσωμεν Ex τῶν προτέρων ὅτι τὰ 
χέρματα ταῦτα εἶνε εἰσιτήρια τοῦ διογυσιαχοῦ θεάτρου 
διά τε τὰς συνόδους τῆς ἐχχλησίας χαὶ τὰς θεατρικὰς παραστάσεις 
᾿μβξεταστέον ἄρα πρὸ παντὸς τὰ χατὰ τὸ θέατρον τοῦτο. 

Τὰ ἀρχαῖα θέατρα ἐν γένει, μάλιστα δὲ τὸ παμμέγεθες ᾿Αθη- 
γαϊκόν, ὑπαίθρια ὄντα χαὶ ἔχοντα θέσεις διὰ μυριάδας θεατῶν 
(Benndorf £. &. σελ. 7. Dörpfeld ἔ. ἀ. σ. 44) μυρμηκηδὸν καὶ ἐν 
μεγάλῳ συνωστισμῷ προσερχομένων εἴτε πρὸς θέαν εἴτε πρὸς συγ- 
χρότησιν τῶν ἐχχλησιῶν τοῦ δήμου, εἶχον πρὸ παντὸς ἀνάγχην, 
συστήματός τινος προληπτιχοῦ, χανονίζοντος τὰ KAT αὐτὸ σοφῶς, 
la μὴ διαταράσσωνται ὃ πανηγυριχὸς χαρακτὴρ χαὶ ἡ εὐχοσμία 
À ἡ σοθαρότης τῶν θεατρικῶν παραστάσεων τῶν ἐχχλησιῶν, χαὶ 
ἵνα μὴ ἐπέρχεται σύγχυσις περὶ τὴν εἴσοδον καὶ ἐγκαθίδρυσιν τῶν 


TA NT 6 ἐν. A 


È 
| 
| 





ΠΕΡῚ TON FILITHPION TON APXAIQN 65 


> / 


πολιτῶν, πρὸς δὲ ἵνα μὴ ἐν TH συνωστισμῷ εἰσέρχονται χαὶ oi μὴ 
πρὸς τοῦτο διχκαιούμενοι N χαταλαμιάνουσιν οἱ ἅπαξ εἰσελθόντες 
θέσεις μὴ ἁρμοζούσας αὐτοῖς. 

Πρὸς τοῦτο δὲ δύο τινὰ κυρίως, ὡς γνωστὸν ἡμῖν, ἐφήρμοσαν οἱ 
ἀρχαῖοι. Πρῶτον μὲν τὴν ἀρχιτεχτονιχὴν χατασχευὴν τῶν θεά- 
τρων, ἰδίᾳ δὲ τῶν εἰσόδων χαὶ χλιμάκων αὐτῶν, δι᾿ ὧν σοφώτατα 
ἀποφεύγεται ὃ συνωστισμὸς χατά τε τὴν εἴσοδον, τὴν χατάληψιν 
τῶν ἐν ταῖς διαφόροις χερχίσιν θέσεων χαὶ τὴν ἔξοδον τῶν θεατῶν. 
ΠΠαράδειγμα τούτου ἔξοχον χαὶ πασίγνωστον εἶνε αἱ σοφαὶ λεπτο- 
μέρειαι αὐτοῦ τούτου τοῦ Διονυσιαχοῦ Λυχουργείου θεάτρου. Δεύ- 
τερον δὲ ἐφήρμοσαν τὴν διαίρεσιν εἰς μεγάλα τμήματα OL ὡρισμένα 
ἀθροίσματα θεατῶν. Οὕτω γνωρίζομεν ὅτι ὑπῆρχεν ἡ λεγομένη 
προεδρία, ἡ χαὶ τὸ χάλλιστον τῶν τρημάτων τούτων ἀποτελοῦσα, 
χυρίως δὲ---τοὐλάχιστον χατὰ θεατριχὰς παραστάσεις---περιλαμθά- 
γουσα τοὺς περὶ τὴν doy NoTpay λαμιπροὺς θρόνους,ἔνθα παρεχάθηντο 
οἱ ἱερεῖς χαὶ ἄρχοντες τῆς πόλεως nal πᾶς τὸ ἐξαιρετικὸν διχαίωμα 
τῆς προεδρίας χατέχων. "Erepov τμῆμα τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου 
ἦτο ὡρισμένον διὰ τοὺς βουλευτὰς χαὶ ἐκαλεῖτο βου λευτιχόν, 
τρίτον δ᾽ ὅμιοιον διὰ τοὺς ἐφηόους, ἐφηδιχὸν δὲ χαλούμινον. Hobe 
δὲ ἐξ ἐπιγραφῶν τοῦ χατὰ tov E'. αἰῶνα n. X. Διονυσιαχοῦ θεάτρου 
γνωρίζομεν ὅτι ὑπῆρχε ἴδιον Tuna διὰ τοὺς ἀστυνομιχοὺς ὑπηρέ- 
τας τῆς βουλῆς (Βολῆς ὑπηρετῶν) χαὶ ἕτερον διὰ τοὺς χήρυχας 
(Κ ηρύχκων). Καὶ ἐξ ἄλλων δὲ θεάτρων, ὡς rn. y. τοῦ ἐν Μήλῳ, 
γνωρίζομεν ὅτι ὑπῆρχον τμήματα χαλούμενα «νεανίσχων τό- 
πος» «ὑμνῳδῶν τόπος», XAT. ' 


1) Δίων Χρυσόστ. XXXI 121. — G. Schneider Das attische Theaterwesen 
σ. 250,—Benndorf, Beiträge zur Kenntniss des attischen Theaters 
(Zeitsch. für die öster. Gymnasien Jahrg. XXVI) σελ. 6. — Dörpfeld-Reisch, Das 
Griechische Theater o. 45 x. &—A. Müller, Griech. Bühnenalterthü- 
mer 6. 63 xa 294.—G. I. Gr. II 2436. 

᾿Αριστοφάνους. "O ρνιθες, ot. 794 xa ὁρᾷ τὸν ἄνδρα τῆς γυναιχὸς ἐν βουλευτιχῷ͵ 

Lyork. αὐτόθι « οὗτος 6 τόπος τοῦ θεάτρου, ὁ ἀνειμένος tois βουλευταῖς, ὡς χαὶ ὁ τοῖς 
ἐφήδοις è pn δικός. 

Ἡ σύ χιος: ἐνλ. βουλευτιχόν' τόπος τις ᾿Αθήνησιν ἐν τῷ θεάτρῳ, ὅπου ot βου- 


λευτιχοὶ καθήμενοι ἐθεῶντο" χαὶ οὗ οἱ ἔφηδοι à © δικὸν ἐχαλεῖτο, 


5) 
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Τέλος γνωρίζομεν ἤδη ὅτι ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ἐκαθέζοντο oi δὴ- 
μόται πιθανώτατα χατὰ φυλὰς πρός τε εὐχολωτέραν ἐχπλήρωσιν 
διαφόρων ὑπουργημάτων xal πρὸς εὐχερεστέραν διαψήφισιν χαὶ 
ἀπαρίθμησιν τῶν ψήφων ([16λ. Benndorf è. &. σελ. 19 χαὶ Müller 
Do A 20, 

Οὕτω oi πρὸς θέαν δραματιχῶν ἀγώνων ἢ πρὸς ἐχχλησίαν εἰσ- 
ἐρχόμενοι εἰς τὸ παμιμέγιστον ᾿Αθηναϊχὺν θέατρον, ἐγνώριζον εἰς 
ποῖον τμῆμα τοῦ θεάτρου θὰ ἐχαθέζοντο, τὸ δὲ πρὸς τοῦτο διχαί- 
mua θὰ ἐπιστοποιεῖτο ἐν πάσῃ στιγμὴ à εἰσιτηρίου συμιδόλου 
δηλοῦντος TO Tune «εἰς, ὃ ἐδιχαιοῦτο ὃ χομιστής, συμβόλου δὲ 
ὅπερ θὰ ἐλάμόανον πρὸ τῆς εἰσόδου παρὰ τῶν πρὸς τοῦτο τεταγ- 
μένων ὑπὸ τῆς πολιτείας ἀνδρῶν. Θέλομεν πράγματι ἐχθέσει ἐν 
ἑπομένῳ ἄρθρῳ ὅτι τοιαῦτα εἰσιτήρια μολύδδινα ἣ πήλινα, ἐπὶ τοι- 
αύτης διαιρέσεως τοῦ θεάτρου στηριζόμενα, ἐσώθησαν πάμπολλα. 
᾿Αλλὰ περὶ τούτων δὲν πρόχειναι νῦν, διότι ἵνα ταῦτα χάλλιον ἢ 
μέχρι τοῦδε ἀναγνωρισθῶσιν, διαιρεθῶσιν xal ἑρμηνευθῶσιν προ- 
απαιτεῖται, ὡς ἐκ τῶν ἑπομένων θέλει πεισθεῖ ὃ ἀναγνώστης, νὰ 
ἐξηγηθῶσιν πρότερον τὰ χαλχᾶ χέρματα περὶ ὧν νῦν γράφομεν. 

"Eyyoet πᾶς τις ὅτι τὸ σύστημα τοῦτο ἔφερε τάξιν τινα ἀλλὰ 


χαὶ δὲν ἠδύνατο νὰ ἐπιτύχῃ τελείως τοῦ ἐπιδιωχομένου σχοποῦ, 


/ \ A AN \ a) ~ + 
προχειμένου περὶ τόσων χιλιάδων χαὶ μυριάδων θεατῶν wy πολ- 
hot τὸ πρῶτον ἑκάστοτε εἰσήρχοντο εἰς τὸ θέατρον, εἶχον δὲ νὰ 

12 / , / ΄ ’ “ ἀπῆν δ a 
χαταλάῤωσι θέσιν εἰς τμήματα τόσον μεγάλα ὥστε πολλάχις ἕν 
ἐξ αὐτῶν, ὡς π. y. τὸ τῆς βουλῆς τῶν πεντακοσίων (βουλευ- 
ruby) À τὸ ἐφηδιχόν, 7) ἐκεῖνα ἑκάστης τῶν ou λῶν, ἰσοφάριζεν 
πρὸς τὴν περιεχτιχότητα δλοχλήρου μιχροῦ θεάτρου τῶν ἡμερῶν 
pas! Οὕτω σύγχυσις θὰ ἐπήρχετο ἐξ ἅπαντος χατὰ τὴν ἀναζήτη- 
σιν τοῦ οἰχείου ἑκάστου τμήματος χαὶ συνωστισμὸς χαὶ ἅμιλλα, 


Σουΐδας: βουλευτικός" τόπος οὗτος τοῦ θεάτρου ἀνειμένος τοῖς βουλευταῖς, ὡς καὶ 
τοῖς ἐφήδοις, ἐφηδιχός. 


IToXvd. ὀνομια στ. IV. 122. ἐχαλεῖτο δέ τι χαὶ βουλευτικὸν μέρος τοῦ θεάτρου 


χαὶ ἐφηδικόν. 
% 
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χλήρῳ τῷ τμήματι ἀρεσχούσης θέσεως. Οὕτω δὲ χαὶ πράγματι 
συνέῤαινεν, χατὰ τοὺς ἀρχαιοτέρους χρόνους, ὡς γνωρίζομεν ex 
τῶν ἀρχαίων πηγῶν. | 

Hobe ἀποφυγὴν τούτων δὲν θὰ ἤρχει βεδαίως, ὡς ἤθελε τις Ex 
πρώτης σχέψεως νομίσει, τὸ χατὰ τοὺς νῦν χρόνους ἐφαρμο- 
ζόμενον σύστημα τῆς ἀριθμήσεως μ'ἃς ἑχάστης τῶν θέσεων᾽ 
διότι τοῦτο εἶνε μὲν πραχτιχὸν προχειμένου περὶ θεάτρων τῆς μι- 
χρᾶς χωρητιχότητος τῶν ἡμετέρων, προχειμένου ὅμως περὶ τῶν 
ἀρχαίων ὑπαιθρίων θεάτρων χαὶ μάλιστα τοῦ Διονυσιαχοῦ τοῦ περι- 


λαμόάνοντος χατὰ μὲν τὸν [[λάτωνα 


περὶ τοὺς τρισμυρίους 
θεατὰς χατὰ δὲ τοὺς γεωτέρους ὑπολογισμοὺς δισμυρίους περί- 
mou.” Τὺ τοιοῦτον θὰ ἐπέφερε μείζονα σύγχυσιν ἑκάστου ὑποχρε- 
ουμένου νὰ ἀναζητήσῃ, ὡς ἐν λαῤυρίνθῳ, τὴν ἰδίαν αὐτοῦ θέσιν 
ἐν μέσῳ τοσούτου πλήθους θεατῶν, βαίνων πολλάχις ἐπὶ τῶν 
ποδῶν χαὶ παραθλάπτων τὴν θέαν τῶν χαταλαθόντων ἤδη ἐπὶ 
ἑχάστης βαθμιίδος τῆς χερχίδος τὰς ὑποχρεωτιχὰς θέσεις. 

Ὡς πᾶς τις εὐχερῶς ἐννοεῖ πάντα τὰ ἄτοπα ταῦτα θὰ παρε- 
μερίζοντο ἂν ἑχάστη χερχὶς ἑχάστου διαζώματος ἦτο διῃρημένη 
εἰς μιχρότερα τμήματα χατὰ σύστημα ἐπιτρέπον νὰ ἀνευρίσχῃ 
EXATTOS τῶν προσερχομένων εὐχερῶς χαὶ ἄνευ συγχύσεως τὸ οἱ- 
χεῖον αὐτῷ τμῆμα, ἐν ᾧ θὰ ἐχαθέζετο ἐχ λέγων μίαν τῶν πολλῶν 
αὐτοῦ θέσεων, χωρὶς νὰ εἶνε ὑποχρεωμένος, ὡς σήμερον συμόαί- 
ver, νὰ παραχαθήσῃ ἐχθρῷ ἢ δυσαρέστῳ αὐτῷ θεατῇ, μὴ ὑπο- 
χρεούμενος δὲ χαὶ νὰ σπεύδῃ πρὸς κατάληψιν θέσεως ἀφοῦ ἡ εἰς 
πολλὰ τοιαῦτα μιχρὰ τμήματα διαίρεσις τοῦ θεάτρου παρεμέριζε 
τὸν χίνδυνον τοῦ συνωστισμοῦ πλειόνων προσώπων πρὸς χατάλης- 


1) "Apıstoo. "ExxAns. 289 x. sE. 380 x. ἕξ. Σ φῇ κες 686.—Atbaviov, Ὑ ποθ. 
Δημοσθ, ᾽Ὅλυνθ. σ. 8---Σχολ. Aovx. Tip. 49. 

2) Mat. Lupa 3, 1758. 

8) ‘Ox Dôrpfeld σημειοῖ 18,000, ἐνῷ ὁ Παππαδάχκις καὶ ὁ Julius 27,500 (ἴδε Müller 
ga. 0. 47. onu 1.). 
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ψιν τῶν πάντοτε ἐν τοῖς μεγάλοις τμήμασιν ὑπαρχουσῶν ἐχλεχτο- 
τέρων πρὸς θέαν θέσεων. 

ANN ἐρωτᾶται νῦν, ὑπῆρχον τοιαῦτα διαχεχριμμένα Tun- 
ματα ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεάτρῳ ; Ναὶ ἀπαντῶμεν καὶ ἰδοὺ τίς ἡ 
ἀπόδειξις: 

Ὁ x. Dörpfeld ἐν τῷ ἄρτι ἐχδοθέντι ἐν συνεργασία μετὰ τοῦ x. 
Reisch xaAAtotw . συγγράμματι Das Griechische Theater 
(Athen 1896), περιγράφων λεπτομερέστατα τὰ λείψανα τοῦ ἐπὶ 
Λυχούργου τοῦ ρήτορος συντελεσθέντος Διονυσιαχοῦ θεάτρου, γρά- 
per ἐν σελ. D2-53 τὰ ἑξῆς περιγράφων τὸν εὐρὺν ὀχετὸν τὸν περὶ 
τὴν ὀρχήστραν χαὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν εἰσερχομένων ἢ ἤδη 
ἐπὶ τῶν θρόνων τῆς κάτω ὁδοῦ τοῦ θεάτρου χαθημένων θεατῶν. 

«Mynpoveurtoy πρὸς τούτοις ἐνταῦθα ὅτι τὰ μεταξὺ τῶν γε- 
» φυρῶν τοῦ περὶ τὴν ὀρχήστραν χάνδαχος ἀνοιχτὰ μέρη, διεχρί- 
»yovro ἐν ἀρχαίᾳ ἐποχἢ διὰ γραμμάτων μονῶν, εὑρισκομένων εἰς 
DTA χείλη τοῦ χάνδαχος τὰ πρὸς τὸ μέρος τῆς ὀρχήστρας. Οὕτω 
» εὗρον [Π]ρόλ. καὶ τὸν παρένθετον ἡμῶν πίναχα A’. ἐν τῷ νοτιοα- 
» γατολιχῷ ἀνοίγματι τὸ γράμμα A, ἐν τῷ ἀκολούθῳ δὶς Β χαὶ ἐν τῷ 
» τρίτῳ δὶς Γ. Ev τῷ τετάρτῳ ἀνοίγματι eboov τὰ τρία γράμ.- 
» ματα Κ, À χαὶ M, ἐν τῷ πέμπτῳ N, = χαὶ Ο, ἐν τῷ ἑόδδόμῳ ἕν 
» À P χαὶ ἕν βέῤδαιον D, ἐν τῷ δεκάτῳ ἕν li À Il χαὶ τέλος ἐν 
» τῷ ἐνδεχάτῳ ἀδέδαιον τι γράμμα. Ev τῇ ἐνταῦθα εἰκόνι (σελ. 69) 
» ἀναπαρίστανται πάντα ταῦτα. "Epeuvoy τις περὶ τῆς σημασίας 
D αὐτῶν, σχέπτεται RAT ἀρχὰς ὅτι πρόχειται περὶ ἀριθμήσεως μιᾶς 
» ἑχάστης τῶν χερχίδων. "Hedy δηλαδὴ τὰ γράμματα εἶνε λίαν 
» εὐμεγέθη (μέχρις 0,12%), ὃ θεατὴς ἠδύνατο. ἅμα τῇ εἰσόδῳ εἰς 
» τὸ θέατρον νὰ Avedon, ἁπλοῦν βλέμμα ρίπτων ἐπὶ τῶν ypau- 
» μάτων, τὴν χερχίδα εἰς ἣν εὑρίσχετο ἡ θέσις αὐτοῦ, χωρὶς νὰ 
» ὑποχρεοῦται νὰ μετρᾷ ἑχάστην φορὰν τὰς χερχίδας. ᾿Αλλὰ τὰ 
γράμματα δὲν εὕρηνται ἐντελῶς χατὰ τάξιν διανεμειμένα ἐπὶ 
» τῶν χερχίδων, ὅθεν θὰ εἶχον ἕτερον σχοπόν. Ὅτι πρόχειται περὶ 
» τῶν συνήθων γραμμάτων τῶν λιθοχόπων À χτιστῶν οὐδόλως ἐπι- 
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La \ De \ \ , 3 \ 1? 
» τρέπεται νὰ σχεφθῶμεν, ἐπειδὴ τὰ γράμματα εἶνε πολὺ μείζονα 
» χαὶ ἐν χαταφανεστέρα θέσει ἣ ὅσον θὰ ἀπητεῖτο διὰ τοιοῦτον 
D σχοπόν. Erouévos τὸ ζήτημα περὶ τῆς σημασίας αὐτῶν δέον νὰ 
» μείνῃ ἄλυτον. Διαρχούσης τῆς πρώτης ρωμαϊχῆς διασχευῆς τοῦ 

f \ 4 su 5 4 \ [A 4 
» θεάτρου τὰ γράμματα ταῦτα ἐδλάῤησαν χαὶ ἐν μέρει ἐχολοδώ- 
» θησαν, ὡς δηλοῦται ἐν τὴ εἰχόνι διὰ γραμμιῆς σφαιριδίων. Ko 


Je Lr 


BER ΓΕ ἮΝ aus 


RIN Fiato wot -- u BOs (ee re 
eed - 


» ὅσον δὲ ἡ διατήρησις αὐτῶν ἐπιτρέπει νὰ χρίνωμεν, φαίνονται 
» ὅτι ἀνήχουσιν εἰς αὐτὸν τὸν τέταρτον αἰῶνα, ἤτοι τὴν ἐποχὴν 
» τῆς οἰχοδομίήήσεως τοῦ θεάτρου». 

Ὡς βλέπει τις ὃ x. Dörpfeld ἀποχρούει τὴν πρώτην αὐτοῦ 
σχέψιν ἥτις ---ὡς ἐκ τοῦ μεγέθους τῶν γραμμάτων χαὶ τοῦ περι - 


βλέπτου τῆς θέσεως αὐτῶν διὰ τοὺς εἰς τὸ θέατρον εἰσερχομένους 





χαὶ τὴν οἰχείαν θέσιν ἀναζητοῦντας --- φυσικώτατα ἐπέρχεται εἰς 
τὸ πνεῦμα παντὸς εἰσερχομένου εἰς τὸ θέατρον, μόνον χαὶ μόνον 
ἐπειδὴ τῷ ἐφάνη, ὅτι τὰ γράμματα Tara δὲν εὕρηνται κανονικῶς 
πρὸς τὰς χερχίδας διανεμιημένα. ᾿Αλλὰ τοῦτο δὲν ἔχει οὕτω. Ὡς 


/ \ CA 4 € ~ ὔ Le εἷς \ 
βλέπει τις ἐπὶ τοῦ παρενθέτου ἡμῶν πίναχος Δ΄. τοῦ κατὰ τὴν 
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συμπλήρωσιν τοῦ x. Dörpfeld oyediov τοῦ χοίλου τοῦ θεάτρου, 


TLT Admin m u, 


ἐφ᾽ où δι᾿ ἐρυθροῦ μὲν ἐσημειώσαμεν τὰ εἰς ἑκάστην xepida | 
ἀναλογοῦντα τῶν νῦν ὑπαρχόντων γραμμάτων, διὰ μελανοῦ MN 
δὲ τὰς ἄλλως ἁπλουστάτας συμπληρώσεις ἡμῶν, τὰ γράμματα 
ταῦτα εὑρίσχονται ἐν χανονικωτάτῃ σειρᾶ, ἀναλογοῦντα τρία δια- | 
δοχικῶς πρὸς ἑχάστην χερχίδα, μετὰ μόνης τῆς διαφορᾶς, τῆς | 
χαλῶς ἐξηγουμένης &x τῆς ὑπάρξεως μιᾶς ἐπὶ πλέον χαὶ ὅλως ἐλευ - 

θέρας χλίμαχος, ὅτι τὰ τῶν τριῶν πρώτων χερχίδων ἑχάστης πλευ- | 
ρᾶς γράμματα ἦσαν διατεθειμένα δριζοντίως πρὸς τὰς χερ- 
χίδας, ἐνῶ τὰ τῶν δύο ἀχολούθων χαθέτως, πάλιν δὲ τὰ τῶν τριῶν 
χεντριχῶν χερχίδων, ἄνω μὲν χαὶ χάτω δριεζον τίως, ἐν τῷ χέντρῳ | 
dì uixToòc. 


ee ae ee 


Οὕτω è Ex τῆς δεξιᾶς παρόδου εἰσερχόμενος εἰς τὸ χοῖλον τοῦ 
θεάτρου πρὸς χατάληψιν θέσεως ἐδύνατο, ἐχ τοῦ Α ἀρχόμενος, ὅπερ 
συνήντα πρῶτον, χαὶ γνωρίζων ὅτι ἑχάστη χερχὶς περιελάμόανε 
τρία γράμματα τοῦ ἀλφαόῤήτου, νὰ ἀνεύρῃ εὐχερέστατα, μέχρι 
τοῦ χέντρου τοῦ θεάτρου τὸ πολὺ βαδίζων, τὸ ὑπὸ τοῦ εἰσιτηρίου 
αὑτοῦ διὰ τοῦ Em αὐτοῦ γράμματος δηλούμενον τμῆμα τῆς οἰκείας 









χερχίδος. "Eri πλέον τὰ αὐτὰ γράμματα ὑπῆρχον ἐπιγεγραμμένα 


des malte cent nt sl iii χα, 


χαὶ ἐπὶ τῶν ἐρεισινώτων τῶν θρόνων τῶν οἰχείων χερχίδων᾽ ἡμεῖς τοὐ- 
λάχιστον ἀνεχαλύψαμεν σαφέστατον τὸ Κ τοῦ ἀνατολιχοῦ χέρατος 
τοῦ θεάτρου, φαίνονται δὲ χαὶ ἄλλα τινα, ἀσαφῶὼς ὅμως. AhAws TE 
θὰ ὑπῆρχον, ὡς φαίνεται, τὰ αὐτὰ γράμματα ἐπιγεγραμμένα διὰ 
χρώματος ἐπὶ χοντῶν ἱδρυμένων εἰς τὰ διάφορα τμήματα τῶν χερ- 
χίδων. Τοῦτο ἐπιρρωνύει καὶ ἡ ὕπαρξις ὀπῶν πολλαχοῦ τῶν γωνιῶν. 
τῶν χερχίδων τοῦ θεάτρου. l'umotdy d ὅτι τὸ τοιοῦτον σύστημα ἐφηρ- 
μόσθη ἐπιτυχῶς χαὶ ἐν τῷ ἐπισχευασθέντι ἐπὶ τῶν ἡμερῶν μας [1ανα- 
θηναϊκῷ Σταδίῳ. Δυστυχῶς οὐδὲν τῶν εἰς τὸ ἀντίθετον ἥμισυ τοῦ 
χοίλου ἀναλογούντων γραμμάτων διεσώθη εὐανάγνωστον, οὐδεμία 
ὅμως δύναται νὰ ὑπάρξῃ ἀμφιδολία ὅτι τὸ αὐτὸ συνέδαινε χαὶ διὰ 
τοὺς Ex τῆς πύλης τοῦ μέρους τούτου τοῦ χοίλου εἰσερχομένους θεα- 
τάς,τοσοῦτο μᾶλλον ὅσον, ὡς καταφαίνεται ix τῆς ἐπὶ τοῦ σχεδίου 
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συμπληρώσεως παρ ἡμῶν τῶν γραμμάτων, ἀπεφεύγετο διὰ τοῦ 
συστήματος τούτου οἰαδήποτε διασταύρωσις --- ἡ πάντοτε ἀτα- 
Stay προξενοῦσα --- μεταξὺ τῶν Er τῶν δύο ἀντιθέτων πυλῶν εἰσ- 
ἐρχομένων θεατῶν, τῶν γραμμάτων μάλιστα τῆς χεντριχῆς χερ- 
χίδος ὄντων χοινῶν χαὶ διὰ τοὺς ἐξ ἀμφοτέρων τῶν πυλῶν εἰσερ- 
youevous εἰς τρόπον ὥστε οἱ τὰ τῆς χεντριχῆς χερχίδος χατέχοντες 
εἰσιτήρια ἐδύναντο νὰ χαταλάῤωσι τὰς θέσεις των ἀνερχόμενοι 
ἡσύχως διὰ τῶν οἰχείων κλιμάκων τῶν χερχίδων. 

Ἢ αὐτὴ ἀρίθμησις θὰ ἐφηρμόσθη ἀναμφιδόλως χαὶ εἰς τὸ με- 
σαῖον χαὶ ἄνω τμῆμα τοῦ θεάτρου, τοσοῦτον μᾶλλον ὅσον ἐὰν 
ἐφαρμόσωμεν τὸ αὐτὸ σύστημα συμπληρώσεως τῶν ἀριθμῶν ἐπὶ 
τοῦ σχεδίου τῆς παρὰ Dörpfeld συμπληρώσεως ' τοῦ χοίλου τοῦ 
θεάτρου, βλέπομεν ὅτι παρ ὅλον τὸ διάφορον τῆς χωρητικότητος 
τῶν τμημάτων τούτων ὑπάρχουσι ἀχριόῶς τοσαῦτα τμήματα 
χερχίδων ὅσα χαὶ τὰ ὑπὸ τῶν περισωθέντων εἰσιτηρίων ἐνδείχνυν- 
ται. ᾿Αληθῶς ἐφαρμόζοντες τὰ γράμματα τῶν χερμάτων τοῦ χα- 
ταλόγου ἡμῶν ἐπὶ τοῦ σχεδίου, βλέπομεν ὅτι εἰς μὲν τὸ κάτω 
τμῆμα τοῦ χοίλου τοῦ θεάτρου, τὸ χαὶ χάλλιστον πρὸς θέαν, 
προσαρμόζονται τὰ χάλλιστα χαὶ πάντων ἐπιμελέστερον ἐξειργα- 
σμένα χαὶ διὰ τύπων χεφαλῆς ᾿Δθηνᾶς ἢ λέοντος KEXOTUN[LEVA 
τὰ φέροντα ἕν μόνον γράμμα τοῦ ἀλφαδήτου π. y. A, εἰς δὲ τὸ 
μεσαῖον, ἔνθα θὰ ἐκάθητο ὃ πολὺς λαὺς, ἐφαρμόζονται τὰ χοινῶς 
ἐξειργασμένα φέροντα δ᾽ ἑχατέρωθεν ἀνὰ ἕν γράμμα ἀντὶ τύπου 
ἤτοι ἐν ὅλῳ δύο ὅμοια γράμματα T. y. A-A, ἐνῶ τέλος εἰς 
τὸ ἄνω τμῆμα εἰς ὃ θὰ ἐκάθηντο πάντως οἱ ἀσημότατοι τῶν 
θεατῶν, πιθανώτατα ὡς χαὶ ἐν Ῥώμῃ αἱ γυναῖχες (Benndorf ἔ. 

1) Ἢ συμπλήρωσις τοῦ x. Dörpfeld ἀφίεται παρ᾽ αὐτοῦ ἀμφίδολος μόνον ὡς πρὸς τὸ 
δεξιᾷ τῷ εἰσερχομένῳ μέρει τοῦ μεσαίου τμήματος τοῦ θεάτρου. “H πιθανωτέρα ὅμως 
σχέψις φαίνεταί μοι εἶνε ὅτι καὶ τὸ μέρος τοῦτο ἦτο ἐντελῶς σύμμετρον πρὸς τὸ ἐν 
τῆς ἀντιθέτου πλευρᾶς διὸ καὶ ὡρίσαμεν αὐτὸ οὕτω δι᾽ ἐρυθρᾶς γραμμῆς ἐπὶ τοῦ σχεδίου 
τοῦ Dörpfeld. Ta ἀνεξήγητα εἰσέτι χτίσματα τὰ ἐχτὸς τῆς γραμμῆς ταύτης πιθανῶς ἀνῆ- 


ὶ Fi a MENO ἴων = ΠΣ , Ὁ ded er I_r 
AOV εἰς μεγα Ἢν χα ἰμαχὰ Rot ὑποστγηριὴ μᾶτα τῆς π ευρᾶς TALTNS TOU VEATPOL, ATIVA ETTE- 


ὅαλεν αὐτὴ ἡ χατὰ τὸ μέρος τοῦτο φύσις τοῦ ἐδάφους (IpbA. Dörpfeld, σελ. 41 ). 
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&. σελ. 11. Πολυδεύκ. IX 14.), προσαρμόζουσιν τὰ πάντων 
ἀσημότερα χαὶ ἀμελέστερον ἐξειργασμένα, τὰ φέροντα τὸ αὐτὸ 
γράμμα διπλοῦν ἑχατέρωθεν, ἤτοι ἐν ὅλῳ τέσσαρα ὅμοια γράμ.- 
MATTEL: BB){BB ἡ AA)(AA. 

Ὅτι δὲ τὸ πρᾶγμα εἶχεν οὕτως δύναται νὰ βεξαιωθῇ χαὶ διὰ 


ee a A E iene an 


τῶν ἑξῆς TAPATNONTEWY. 

a) Τὸ ἀνώτατον τμῆμα τοῦ θεάτρου δὲν ἔχει χῶρον À μόνον 
διὰ τὰ πρῶτα πέντε στοιχεῖα τοῦ ἀλφαδήτου. Διὰ τοῦτο χαὶ μέχρι 
τοῦδε, ἀντιθέτως πρὸς τὰ τῶν ἄλλων τμημάτων ὧν ἔχομεν δλό- 
χληρον τὸ ἀλφάδητον, δὲν εὑρέθησαν N χομμάτια φέροντα 
γράμματα μὴ ὑπερδαίνοντα τὸ πέμπτον γράμμα τοῦ ἀλφαβθήτου, — 
ἔχομεν δηλαδὴ μόνον τὰ 884-88, χαὶ ΔΔ-ΔΔ. 

B) ἐπειδὴ τὰ ἐπὶ τῶν χερχίδων τοῦ θεάτρου δύο CAPES 
ἔδαινον τὸ μὲν Ex δεξιῶν τὸ δὲ ἐξ ἀριστερῶν πρὸς τὸ χέντρον 
τοῦ θεάτρου, ἀναγχαίως τὰ γράμματα τῆς μιᾶς TE ἤτοι 
τῆς ἀνατολικῆς, θὰ ἦσαν yer [βαμμένα ἐπ᾿ A ἐπὶ τῶν 
χερχίδων. PARK: ἀχριδῶς τοῦτ᾽ αὐτὸ παρατηροῦμεν χαὶ ἐπὶ τῶν. 
χερμάτων ἡμῶν ἐφ᾽ ὧν ἔχομεν παρὰ τὰ συνήθους διευθύνσεως 
γράμματα nai τὰ ἑξῆς, 7 (ἴδε χατάλ. ἀριθ. 50), 3. (ἀριθ. 47), 
x (ἀριθ. 110), M (ἀριθ. 117 Ten. iv. ς΄ 10), M (pid 17), 7 
mm (ἀριθ. 80), TT (ἀριθ. 28) 9-9 (ἀριθ. 128) ἢ, τέλος, 49-48" 
(&p. 105) «Ar. | 

Ey τῷ συνόλῳ αὐτῆς ἡ ἀλήθεια τῆς γνώμης ἡμῶν,ὅτι τὰ μέχρι, 
τοῦδε ἀνεξήγητα ἀττιχὰ χέρματα εἶνε τὰ εἰσιτήρια τοῦ Atovu=i 
σιαχοῦ θεάτρου, εἶνε φρονοῦμεν ἤδη μετὰ τὴν ἀνακάλυψιν τῶν, 
γραμμάτων τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου τοιαύτη, ὥστε νὰ μὴν ἔχει, 
χρείαν οἱασδήποτε περαιτέρω ἀποδείξεως. Ὑπάρχει ἐν τούτοις pa 
νωτάτη τις ἀπόδειξις τοῦ πράγματος ἣν ἐπικαλούμεθα τελευταίαν. 

Εἶχον δηλαδὴ καταλήξει ἤδη εἰς τὸ ἀνωτέρω συμπέρασμα 
χαὶ χατέστησα αὐτὸ γνωστὸν εἰς ἐχείνους τῶν φίλων μου ἀρχαιο- ; 
λόγων οἵτινες ἔτυχον νὰ ἀνασχάψωσι θέατρα, ἐρωτῶν αὐτοὺς uN 
τοι ποτὲ KATA τὰς ἀνασχαφὰς ταύτας ἀνεχάλυψαν τοιαῦτα tiva Ei 


IIEPI TON EIXITHPION TON APXAION | τ 


σιτήρια. Πράγματι δὲ ὃ ἔφορος ἀρχαιοτήτωνχ. II. Καστριώτης μοὶ 
χατέστησε γνωστὸν ETL χατὰ τὰς πρὸ δεχαετίας ὅλης γενομένας ὑπὸ 
τῶν άλλων ἀνασχαφὰς τοῦ ἐν Μαντινεία θεάτρου, xa’ ἃς αὐτὸς 
ἐπεστάτει ὡς ἀντιπρόσωπος τοῦ ᾿ἵπουργείου τῆς Ilardetac, ἀνεχα- 
λύφθησαν πολυάριθμα πήλινα μιχρὰ μνημεῖα, ἀνέχδοτα καὶ ἄγνωστα 
εἰσέτι, ἅτινα δυνατόν, μοὶ εἶπεν, νὰ ἦσαν τὰ εἰσιτήρια τοῦ θεάτρου 
ἐχείνου χαὶ ὅτι νῦν ταῦτα φυλάσσονται ἐν ἑνὶ τῶν συρταρίων τοῦ 
Κεντριχοῦ Νουσείου. Πράγματι Χ ἐρευνήσας περὶ τοῦ πράγματος 
εὗρον ἐν μὲν τῷ Bulletin de Corresp. Hell. XI (1887 σελ. 490) 
τὴν σημείωσιν ὅτι χατὰ τὰς ἀνασχαφὰς τῆς Μαντινείας «on a 
trouvé aussi une quinzaine de /ésseres en terre rouge grise 
ou jaune, les unes lenticulaires, les autres rectangulaires, 
portant en general un nom propre suivi de son patrony- 
mique. Ælles provient surtout du théâtre et de la scène» 
αὐτὰ δὲ τὰ μνημεῖα ἐξετάσας ἐπιμελῶς ἐν τῷ Κεντριχῷ Μουσείῳ 
παρετήρησα ὅτι πράγματι εἶνε θεατριχὰ εἰσιτήρια βασιζόμενα ἐπὶ 
τοῦ αὐτοῦ συστήματος πρὸς τὰ ἡμέτερα ἀναγόμενα δὲ εἰς τοὺς 
ἑλληνορωμαϊχοὺς χρόνους. Καὶ χατὰ μὲν τὸ μέγεθος ποικίλουσι 
ἀπὸ 65 μέχρι 30 χιλιοστῶν τοῦ μέτρου κατὰ δὲ τὸ sy Tum εἶνε 
χατὰ τὸ μᾶλλον χαὶ ἦτον ἐπίπεδα xal δὴ αἱ κυχ λοτερῇἣ νομισμα- 
τόμορφα ἢ μᾶλλον παρόμοια πρὸς σμιχροὺς λοφίσχους᾽ B) ἡμιχὺυ - 
χλικά, ἀχριδῶς ἡμίτομα τῶν προηγουμένων χατασχευασθέντα δὲ 
ἐχ τῆς εἰς δύο διαιρέσεως πετάλων τοῦ προηγουμένου σχήματος" 
y) τετράγωνα παραλληλόγραμμα χαὶ δ) ἐλλειψοει δῆ. 
Καὶ ἡ μὲν μία τῶν ὄψεων αὐτῶν εἶνε σχεδὸν ἐπίπεδος χαὶ φέρει 
τὸ ὄνομα τοῦ χτήτορος μετὰ πατρωνυμιχοῦ T. y. KAEQNOMOC | 

TIMAINETO, ἡ δ᾽ ἑτέρα ὄψις οὖσα λοφοειδής, χωνοειδής, τριγω- 
van πὼς ἣ ὁμοία πρὸς βάσιν ἀγγείου, φέρει πάντοτε, ἀκριθῶς 
DE TX NUETEPA χαλχὰ χερμᾶτα, ἐν τῶν γραμμάτων 


3 


τοῦ ἀλφαθήτου εἰς μέγα σχῆμα χαὶ οὐδὲν πλέον. Οὕτω ἐπὶ 
N 


ty , ~ , oe 
ἐξήχοντα χομματίων, τῶν χάλλιστα πάντων διατηρουμένων, εὕ- 

\ \ Wy \ \ x e \ 
ρομεν δὶς to A, dic B, δὶς Γ, δὶς A, dic E, τρὶς τὸ L, ἑξάχις τὸ 
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ΕἸ (=H), ἅπαξ τὸ I, ἑπτάκις τὸ K, τετράχις τὸ A, δὶς τὸ M, ἅπαξ 
τὸ Ν, δὶς Ξ, ἅπαξ Ξ, toc 0, ἅπαξ τὸ P, δὶς C, τρὶς ποτ; δὶς Y, 
ἅπαξ φ, δὶς X, πεντάχις Ÿ χαὶ τετράχις ©. 

Ὅτι xal ταῦτα εἶνε θεατρικὰ εἰσιτήρια χαὶ δὴ προσωπιχὰ 
ἐχάστου τῶν σημειουμένων προσώπων, καθιστᾷ βέδαιον ἡ ἐν αὐτῷ 
τῷ θεάτρῳ ἀναχάλυψις αὐτῶν, τὸ ἐπ᾿ αὐτῶν γράμμα τὸ δη- 
λοῦν τὸ διαμέρισμα τοῦ θεάτρου, τὸ ὡς ἐπὶ τῶν ἀττιχῶν χαὶ Bebatwe 
nat ἀπομίμησιν αὐτῶν. ΠΙαρατηρητέον δὲ ὅτι τὸ γράμμα οὐδέποτε 
ἐλλείπει ἐχτὸς μόνον ἐπὶ τῶν ὀλιγίστων χαὶ πάντων μεγίστων 
χομματίων ἅτινα Bebatws θὰ ἀνῆχον εἰς τὴν γερουσίαν χαὶ τὰ ἐπί- 
anna πρόσωπα τὰ ἔχοντα διχαίωμα εἰς γνωστὴν Ex τῶν προ- 
τέρων θέσιν τῆς προεδρείας ἐφ᾿ ἧς θὰ ἐσημειοῦτο τὸ ἀξίωμα αὐτῶν 
ὃς συμδαίνει nal εἰς διὰ τοὺς θρόνους τῆς προεδρίας τοῦ Διονυσια- 
χοῦ θεάτρου τῶν ᾿Λθηνῶν διὰ τοὺς αὐτοὺς ῥωμαϊκχοὺς χρόνους. ! 

Ὡς πρὸς τὴν ἐχ πηλοῦ χαὶ οὐχὶ χαλχοῦ ὕλην αὐτῶν οὐδὲν 
αὕτη σημαίνει ἀφοῦ ὁμοίας ὕλης ἀττιχὰ ὑπάρχουσωυ --- ὡς éx τοῦ 
ἑπομένου ἡμῶν ἄρθρου φανήσεται --- ἀπ᾿ ἐναντίας τοῦτο ἐπιχυροῖ 
τὴν ἐξήγησιν ἡμῶν ἀφοῦ τὰ εἰσιτήρια ταῦτα οὐδέποτε εἶχον, ὡς 
δειχθήσεται χατωτέρω, πραγματιχὴν ἀλλὰ μόνον συμέδολιχὴν ἀξίαν. 
Τέλος σημείωσις τις τοῦ ἀνασχάψαντος τὸ θέατρον τῆς Mavtivetac x. 
Fougère (B. C. H. È. &.) ἐπικυροῖ τοὺς ἰσχυρισμοὺς ἡμῶν πληρέ- 
στατα: Sur plusieus d’entre eux (des gradins du théâtre) nous 
avons lu des lettres de l’alphabet,qui servaient probablement 
comme à Athènes, à designer les places. Τοιαῦτα γράμματα 
παρετηρήθησαν χαὶ ἐν ἄλλοις ἀρχαίοις θεάτροις, ἂν χαὶ un χατὰ 
τὴν ἀξίαν αὐτῶν ἐνοηθέντα. Οὕτω ὃ ἀνασχάψας τὸ χατὰ τὴν λεγο- 
μένην Léav τοῦ [Πειραιῶς θέατρον ἐμὸς διδάσκαλός I. Δραγάτσης, 
γράφει Δρχαιολ. Konu. 18840.196). «Κατὰ τὸν καθαρισμὸν 
τοῦ θεάτρου ἐφάνησαν γράμματα ἐπὶ τῆς χατωτάτης βαθμῖ- 

1) ‘0 ἀνασκάψας μάλιστα τὸ θέατρον τῆς Μαντινείας x. G. Fougère σημεισὶ (Bull. 


de Corr. Hell. 1890 o. 249) ὅτι une inscription gravée en un point (de la proe- 
drie) nous indique quelle était la place de la gerousia locale. 
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doc τοῦ χοίλου, τῆς μεταξὺ CODA ποῦ π δὼ τὴς 
ὀρχήστρας ἡμιχυχλίου. Ταῦτα ἐν cetoù ATO The δεξιᾶς 
χάτω παρόδου πρὸς τὴν dprotepàv α ποτελοῦσι τὸν 
3 ΄ YA 0 = > 9 4 

ἀλφάδητον πλήρη. Τὰ γράμματα ταῦτα εἶνε ἐγχεχαραγμένα 
χατὰ τὰς γωνίας τῶν προσαρμογῶν τῶν λίθων, οὕτως ὥστε τὸ 


DI 


ZEN ? A N, , \ [A ~ 
αὐτὸ γράμμα ἐπαναλαμόανεται dic, ἤτοι εἰς τὸ τέλος τοῦ προη- 
γουμένου λίθου χαὶ εὐθὺς χαὶ εἰς τὴν ἀρχὴν τοῦ ἑπομένου μέχρι 
DO I es 3 e x 

τοῦ O. ‘Exeidev ἐπειδὴ ἀπολείπεται ixavov μέρος ἔτι, 
ἐπαναλαμόάνονται τινὰ τῶν γραμμάτων μέχρι τοῦ I 

DO I e f ~~ [4 „ e 4 
διπλᾶ ἐφ ἑκατέρου τῶν λίθων» ἤτοι ὃ x. Δραγάτσης παρε- 
τήρησε τὴν ἑξῆς σειρὰν ἣν xal ἀπειχονίζει πιστῶς ἐν παρενθέτῳ 

es 1 o) ,ὔ 
πίναχι τῆς Aoy. ᾿φημερίδος: [A]-A, [B-B], Γ-Γ, [Δ|-Δ, €-€, Z-Z, 
Η-Η, O-0, I-I, [K]-K, A-A, M-M, N-N, Seh 0-0, TT -TT, P-P, ΞΟ: 
REY D DS x, [Y-Y] [Q]-Q, AA-AA, BB-BB, ΓΓ-ΓΓΊ. 
RENI er \ ~ 9 n N cer Id 

Hoparnpei δ᾽ ἐν τέλει δικαίως ὅτι τὸ σχῆμα αὐτῶν χαὶ ἡ ἐργασία 
πάνυ μεταγενεστέρως δειχνύουσι τοὺς χρόνους, ἴσως τοὺς ἐπισχευῆς 
τινὸς τοῦ θεάτρου τούτου. lic πρὸς δὲ τὴν σημασίαν φρονεῖ ὅτι «ἦσαν 

\ \ \ \ Fe n / Nome oN DO 
βεδαίως τὰ διὰ THY προσαρμογὴν τῶν λίθων χρήσιμα, τὰ ὑπὸ τῶν 
τεχνιτῶν χατασχευαζόμενα οἷα χαὶ ἀλλαχοῦ παρετηρήθησαν »° 
μετὰ τὴν ἀναχάλυψιν ὅμως τῆς σημασίας τῶν δμοίων γραμμά- 

NS A ΒΕ , > \ 7 7 ts , 

των τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου οὐδεὶς πλέον δύναται νὰ ἀυφιδάλῃ; 
φρονῶ, ὅτι χαὶ ταῦτα ἀνεφέροντο εἰς τὰ εἰσιτήρια τοῦ θεάτρου, χαὶ 
δὴ πιθανώτατα ἐν τῇ περιπτώσει ταύτῃ, εἰς μόνον τὰ τῆς περὶ τὴν 
ὀρχήστραν προεδρίας τοῦ []ειραϊκοῦ θεάτρου. 

I u 9 ~ Y 69 

Eirtong ὅμοια γράμματα παρετηρήθησαν ἐν τῷ θεάτρῳ τῆς 
9 € ~~ I ~ 3 LA 
Eperpias χατὰ τὰς ὑπὸ τῶν ᾿Αμεριχανῶν τελευταίας ἀνασχαφάς, 
ἐσφαλμένως χαὶ πάλιν ὡς σημεῖα λιθοχοπῶν ἐρμηνευθέντα. Hive 
δὲ ταῦτα σύγχρονα σχεδὸν πρὸς τὰ τοῦ Διογυσιαχοῦ θεάτρου ἔχοντα 
μάλιστα χαὶ τοῦτο τὸ ἀξιοσημείωτον ὅτι τινὰ ἐξ αὐτῶν εἶνε ἀναγε- 
γραμμένα ἐπ᾽ DRE πὸ χ 1, 1; V> δηλαδὴ ἀχριδῶς ὡς ἐπὶ 
τινων τῶν χερμάτων ἡμῶν. | 


1) American Journa of Archaeology vol. XI. 1896 σελ, 821. 
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- Ar a EN} 3 
A’. Πῶς ἐκαλοῦντο ὑπὸ τῶν σρχαέων. 


4 
| 
| 
| 
À 


Eseuvnooues νῦν ἂν ai ἀρχαῖαι πηγαὶ ἀναφέρουσι χαὶ ὑπὸ 
ποῖον ὄνομα τὰ εἰσιτήρια τοῦ Διονυσιαχοῦ Θεάτρου. 

È \ e I a τ 

ὡς γνωστὸν ἕχαστος Αθηναῖος πολίτης ἐλάμόδανε παρὰ τῆς 

πολιτείας πρὸς εἴσοδον χαὶ θέαν ἐν τῷ θεάτρῳ τὸ λεγόνον θεωρι- 

x ὃ / x \ ὃ 7 \ λὸ \ δὴ \ 

xoy διώῤολον, “τὸ διανεμόμιενον χατὰ φυλὰς χαὶ ON KATH τριτ- 
ΝΥ 9 or Ν ee ἐν ~ PIA 

TUAC δήμων, ἐγχειριζόμενον δὲ ὑπὸ τῶν πρὸς τοῦτο χληρουμένων 

ἀνδρῶν ἑνὶ ἑκάστῳ τῶν εἰς τὸ ληξιαρχικὸν γραμματεῖον ἐγγεγραμ.- 


























μένων πολιτῶν. Κατὰ τὴν εἴσοδον εἰς τὸ θέατρον τὸ διώ 60 λον 
τοῦτο παρεδίδετο εἰς τοὺς θεατρώνας τοὺς ἀπὸ τῆς πολιτείας μι- 
σθοῦντας τὸ θέατρον. 'Evouilero γενικῶς ὅτι τὸ θεωρικὸν τοῦτο 
ἐδίδετο εἰς τοὺς πολίτας, ἑπομένως χαὶ τῷ θεατρώνῃ. εἰς αὐτού- 
σιον νόμισμα. ᾿Δλλ᾽ 6 x. Benndorf ἐν τῇ ἀρίστῃ αὐτοῦ μελέτῃ 


Theod. Woolsey Heermance, Excavation of the Theatre at Eretria, in 1895: 
«Masons’ Marks on Rim of Orchestra. On the inside of the rim surroun- 
ding half of the orchestra are sundry masons marks. Counting from the 
east end, the Ist, 2d. 3d. Vth, 10th, 13th, 14th, 15th" 21st and 22d: stones. 
which form the half-cirele have no marks; the 6th and 16th stones have cutting 
(or natural breaks ) but these are not intelligible as letters; the remaining stones — 
have letters distributed as represented in figure. It will be noticed that about half of 
the stones bear no marks, and that the rest are not arranged to 

figure bring the letters in alphabetic order. This suggest that the 

stones are not in the order in which they were originally 


AA ZONA put, and it is probable that originally the alphabetic order 
ORSINI was that of the stones, and that at a later period repairs were 
SEMO GORE LI instituted in the orchestra rim which threw out many of the 
9 N 19 B marked stones, replacing them by unmarked, and re-arran-. 
11 T 20 | ged those still remaining of the old lot. The shape of the i 


stones is such that they can belong only in the position where 4 
they now are, forming on side of the canal, so that the lettered stones probably date 
from the earliest period of the lowered orchestra. It is certain that masons marks of 
this sort cannot be judget by the same criteria for date as the letters of a decree 
or on a grave-stele. The tendacy would be to preserve older forms. The v aud 
the μι have quite an ancient look, but can hardly date the theatre more closely that 
the arguments from other sources. They cannot be later than the latter half of the. 
fourth century ». 
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Beiträge zur Kenntniss des Attischen Theaters (Wien 1875) 
σελ. 23 x. ἐξ. χατέδειξεν ὅτ' τοῦτο δὲν εἶνε ἀληθές. Ilaparnpei 
ὀρθῶς ὅτι ἂν τὸ χρῆμα παρεδίδετο αὐτούσιον εἰς τοὺς πολίτας ὃ 
σχοπὸς τοῦ θεωριχοῦ θὰ ἀπετύγχανεν, διότι τίς ἀληθῶς ᾿γγυᾶτο 
ὅτι ὃ λαθὼν θὰ ἐδαπάνα πράγματι αὐτὸ πρὸς εἴσοδον εἰς τὸ θέα- 
τρον. Οὐχὶ δὲ μόνον τοῦτο ἀλλὰ χαὶ ἡ πολιτεία θὰ ἐδαπάνα μεῖζον 
ποσὸν τοῦ ἑχάστοτε ἀπαιτηθέντος, ὡς ἐγχειριζομένων ἐκ τῶν προ- 
τέρων χρημάτων χαὶ πρὸς ἐχείνους οἵτινες δυνατὸν ἑχάστοτε νὰ 
ἐχωλύθησαν τῆς εἰς τὸ θέατρον προσελεύσεως δι᾿ οἱονδήποτε λόγον, 
χαὶ πρὸς ἐχείνους ἔτι οἵτινες οὐδεμίαν εἶχον διάθεσιν πρὸς TOUTO, δυ- 
γαμένους δὲ νὰ χαταχρασθῶσιν τοῦ θεωριχοῦ, 1000 ὅπερ γνω- 
ρίζομεν ὅτι αὐστηρότατα ἐτιμώρει ἡ πολιτεία διὰ προστίμου τα- 
λάντου. “AdAws τὸ θεωρικὸν δὲν ἦτο χρηματιχὸν δῶρον ἀλλὰ 
ἁπλῶς δωρεὰ εἰσιτηρίου (Freibillet). [Πάντα τὰ ἄτοπα ταῦτα 
παρεχάμπτοντο ἂν ἀντὶ αὐτουσίου χρήματος ἐδίδετο εἰς τοὺς πο- 
λίτας συμόολιχόν τι χρῆμα, ἐξ ὕλης δηλαδὴ μὴ ἐχούσης ad- 
τούσιον ἀξίαν, ὡς παντοῦ xal πάντοτε γίνεται καί νῦν ἔτι εἰς ὁμοίας 
περιπτώσεις διὰ τῶν συμιδό λων, marques, tessères xTA. Διχαίως 
δε παρατηρεῖ ὃ Benndorf ὅτι θὰ ἦτο ἄξιον θαυμασμοῦ ἂν δὲν ἐφήρ- 
μοΐζον τὸ σύστημα τοῦτο οἱ τόσον περὶ τὰ οἰκονομιχὰ ἔξοχοι ᾿Αθη- 
γαῖοι, ἀφ᾽ οὗ μάλιστα τὰ τοιαῦτα σύμιολα ἦσαν γνωστὰ χαὶ 
συνηθέστατα τοῖς ᾿Αθηναίοις πρὸς σχοποὺς ἀχριδῶς ἀναλόγους. Διὰ 
τοῦ συστήματος ἄλλως τοῦ συμδολιχοῦ χρήματος οὐχὶ μόνον 
ἀπεφεύγοντο τὰ ῥηθέντα ἄτοπα χαὶ αἱ περιτταὶ δαπάναι, ἀλλὰ χαὶ 
ὠφελεῖτο τὸ Κράτος τὸ ποσὸν ἐχεῖνο ὅπερ ἀντεπροσώπευον τὰ 
τυχὸν ἀπωλεσθέντα À φθαρέντα ὑπὸ τῶν χατόχων χέρματα, ὡς 
δηλαδὴ συμιαίνει σήμερον μὲ τὸ χαρτονόμισμα πρὸς ὄφελος τῶν 
τραπεζῶν. ᾿Ορθῶς τέλος ἐπιχαλεῖται è x. Benndorf, πρὸς ἀπόδει- 
ξιν τοῦ ὑπ᾿ αὐτῆς τῆς αὐστηρᾶς λογιχῆς ἐπιβαλλομένου συμιπε- 
ράσματός του, τὰς ex τῆς ᾿Δχροπόλεως ἐπιγραφὰς τῶν ἐτησίων 
λογοδοσιῶν τῶν ταμιῶν τῶν ἱερῶν χρημάτων, ἰδία δὲ τὰς τοῦ ἔτους 


410]9 +. X. "Oiun. 92, 3), ἐξ ὧν ἐξάγεται ὅτι ἡ πολιτεία mpo- 
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KaTEGAAAE τὸ διὰ τὰς ἑορτὰς τῶν Π]αναθηναίων ἀπαιτούμιενον θεω- 
ριχὸν εἰς cuubolixby χρῆμα, ὃ δὲ θεατρώνης μετὰ τὴν τέλεσιν τῶν 
Διονυσιαχῶν ἑορτῶν συνέλεγε τὰ ὑπὸ τοῦ χράτους ἐχδοθέντα σύμ.- 
bora, nai παρουσιάζων αὐτὰ εἰς τὸ ταμεῖον τῆς [Πολιτείας ἐπλη- 
ρώνετο εἰς αὐτούσιον χρῆμα. 

To αὐτὸ ἀχριδῶς, ἀλλ᾽ ἀντιθέτως ὡς πρὸς τοὺς πολίτας, συ- 
vébatve ὡς πρὸς τὸ “ἐχχλησιαστιχὸν τριώῤολον, τὸ εἰς ἀποζημί- 
WI τῶν ἐχχλησιαζόντων πολιτῶν διδόμενον ὑπὸ τῆς πολιτείας. Οἱ 
εἰσερχόμενοι δηλαδὴ ἐγχαίρως εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἐλάμόανον σύμ.- 
Godoy, ὅπερ παρουσιάζοντες μετὰ τὴν ἐκπλήρωσιν τῶν χαθηκόντων 
αὐτῶν, ἐλάμόανον παρὰ τῶν θεσμοθετῶν αὐτὸ τὸ τριώδολον. 
Eixéva τούτου σαφὴ παρέχουσιν ἡμῖν οἱ ἑξῆς στίχοι τῶν ExxAn- 
σιαζουσῶν τοῦ ᾿Δριστοφάνους (289 x. ἐδ 


χωρῶμεν εἷς ἐκκλησίαν, ὦνδρες" ἠπείλησε γὰρ | 6 θεσμοθέτης, 
ὃς ἂν μὴ πρῷ πάνυ τοῦ κνέφους ἥκῃ κεκονιμένος, | στέργων σκορο- 
δάλμῃ, | βλέπων ὑπότριμμα, μὴ | δώσειν τὸ τριώ Godoy. | ἀλλ᾽, ὦ 
Χαριτιμίδη | καὶ SuixvOe καὶ Δράκης, | ἕπου κατεπείγων, | σαυτῷ 
προσέχων ὅπως | μηδὲν παραχορδιεῖς | ὧν δεῖ ο᾽ ἀποδεῖξαι, | ὅπως δὲ 
τὸ σὐμόολον | λαξόντες ἔπειτα πλησίοι | καθεδούμεθ᾽ ὡς | 


EN m er > e_/ 9» , 
ἂν χειροτονῶμεν | ἅπανθ᾽ dado ἂν δέῃ κτλ. | 


To αὐτὸ ἀχριδῶς œuvébaivev, ὡς ἐκ πολλῶν μαρτυριῶν τῶν M 


royaimy Ὑνωρίζομεν  χαὶ ὡς πρὸς τὸν ὑπὸ [Περιχλέ εἰσαγ θέντα 
αρχ YYHPICOU. ς TON PIXAEOUS À 


διχαστιχὸν μισθόν. Οἱ εἰσερχόμινοι δηλαδὴ εἰς τὸ δικαστήριον. 


1) Benndorf ¢.d. σελ. 25.—At ἀντιρρήσεις τῶν Bursian (Jen. Litteraturzeit 1876 
σ.668) xa Fickelscherer, De theoricis Atheniensium pecuniis (Leipz. 1877) σελ. 11 
ἃς παραδέχεται χαὶ ὁ A. Müller è. ἀ. σ. 349 δὲν pè ἔπεισαν. Εἰδικώτερον περὶ αὐτῶν 
θὰ γράψωμεν ἐν τῷ περὶ τῶν μολυδ δίνων εἰσιτηρίων τμήματι τῆς μελέτης ἡμῶν. 

2) ᾽Αριστοτελ. ’Adnv. Πολιτεία 68. Σχολ. ᾿Αοιστοφ. ‘Opv. 1541., Πλοῦτος 277: 
τοῖς λαχοῦσι δικάσαι εἰσελθοῦσιν ἑκάστῳ σύμδολον δίδοται δημόσιον παρὰ τοῖς ἐπὶ τοῦτο 
εἰληχυίας ἀρχῆς, ἵν᾿ of ἐξιόντες, καὶ τοῦτο προσφέροντες λαμδάνοιεν τὸν 
διχαστικὸν μισθόν. -οπΔημοσθ. Περὶ Στεφάνου 210.—Zovtdas è. À. βαχτηρία χαὶ 


σύμδολον μετὰ τὴν κρίσιν ἀποδίδοντες ἐχομίζοντο τριώδολον --- Μέγα ‘Etupo). ἐν À. σύμ- 


Borov ---Φώτιος, Λεξ. ἐν A. σύμδολον. -- Bekker Anecd. I 0.308, 82 ἐν A. σύμδολον — 































CONS LAIT US PRO ων 


ΠΕΡῚ TON EISITHPIQN TON APXAION 19 


ἐλάμόανον σύμ δολον δημόσιον παρὰ τῆς ἐπὶ τοῦτο ἀρχῆς, ὅπερ 
ἐξερχόμενοι μετὰ τὴν χρίσιν nal παρουσιάζοντες ἐλάμβανον τὸν 
διχαστιχὸν μισθόν, τὸν συνιστάμενον nat’ ἀρχὰς μὲν ἐξ ἑνὸς κατό- 
πιν δέ, ἀπὸ Κλέωνος (424 x. DA ἐκ τριῶν ὀδολῶν. 

Κατὰ ταῦτα λοιπὸν χαὶ τὰ χέρματα ἡμῶν ἐχαλοῦντο ὑπὸ τῶν 
ἀρχαίων, σύμόδολα χαὶ ἐχρησίμευον πρὸς εἴσοδον (ἐπὶ τῷ 
συγχωρηθῆναι παρελθεῖν: Σχολ. ᾽Δριστοφ. "Opy. 1214) εἰς 
τὸ Διονυσιαχὸν θέατρον διά τε τὰς θεατριχκὰς παραστάσεις χαὶ διὰ 
τὰς συνόδους τῆς ἐχχλησίας. 


E. Σχῆμα. bin, «Gea. 


Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τοῦ ὀνόματος τῶν χερμάτων ἡμῶν παρὰ 
τοῖς ἀρχαίοις" ἀλλὰ χαὶ περὶ τοῦ σχήματος εὑρίσχομεν πληρο- 
φορίας τινὰς εἰς τὰς πηγὰς πρὸς αὐτὰ τὰ διασωθέντα μνημεῖα συμ.- 
φωνούσας. Οὕτω περὶ τοῦ δικαστιχοῦ συμδόλου γνωρίζομεν ὅτι 
ἦτο « δέλτος (τουτέστι πινάχιον)» (yon. ‘Apro. Πλοῦτος. 274) 


er 


N «γραμματεῖόν τι, ὅ ἐστι πινάχιον, (Bekker, Anecd. Acé. 
ῥητ. σ. 301. Dr 
His τὸ σχῆμα τοῦ θεατριχοῦ χαὶ ἐκκλησιαστιχοῦ συμ- 
δόλου ἀναφέρεται πάντως τὸ χωρίον τοῦ HoXudevzous (IX 71) 
«ein δ᾽ ἂν χαὶ aumborov βραχὺ νόμισμα À ἡμίτομον νομί- 
TUATOS ὃ γοῦν "Épurrnos ἐν μὲν τοῖς Φορμοφόροις λέγει: 
παρὰ τῶν χαπήλων λήψομαι τὸ σύμθολον 
ἐν δὲ τοῖς Δημόταις 
οἴμοι, τὶ δράσω σύμόολον χεχαρμένος. 
χέχαρθαι ἔοιχε τὸ ἥμισυ, ὥστε ἣ ix θατέρου μόνου τετυπῶσθαι 
ποῦτο δεῖ τὸ γομισμάτιον νοεῖσθαι 7 διαιρεῖσθαι εἶνε ἔχειν τὸ μέρος 
ἑχάτερον». 
Τοιαῦτα δ᾽ ἀληθῶς μνημεῖα, νομισματόμορφα μὲν εἶνε πάντα 
τὰ χέρματα περὶ ὧν πραγματευόμεθα, ἡμιίτομα δὲ nal κεχαρ- 
μένα τὸ ἥμισυ τοὐτέστι Ex θατέρου μόνον τετυπώμενα 
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εἶνε τινὰ τῶν νεωτάτων ἐξ αὐτῶν, ὡς καὶ πάμπολλα ἄλλα ἀρχαιό- — 
τατα x τῆς τάξεως τῶν μολυδδίνων καὶ πηλίνων περὶ ὧν θὰ πραγ- 
ματευθῶμεν ἐν τῷ ἑπομένῳ ἄρθρῳ. Πρὸς δὲ τὴν φράσιν «διαιρεῖ-, 
σθαι χαὶ ἔχειν τὸ μέρος ἑχάτερον» φαίνονταί πως συμφωνοῦντα 
τὰ πλεῖστα τῶν πηλίνων θεατριχῶν εἰσιτηρίων τῆς Νιαντινείας. M 

Ὡς πρὸς δὲ τὴν ὕλην ἐξ ἧς χατεσχευάζοντο τὰ U .bo Aa 
ταῦτα περὶ μὲν τῶν διχαστιχῶν πιναχίων γνωρίζομεν en τῆς | 
᾿Αθηναίων Πολιτείας τοῦ ᾿Δριστοτέλους (63) ὅτι ἧσαν 
πύξινα δηλαδὴ EvaAwa. Καὶ τοιαῦτα μέν, ἀττιχὰ τοὐλάχιστον, 
δὲν διεσώθησαν ἐφ᾽ ὅσον γνωρίζω, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἧτο εὔχολον ὡς Ex 
τῆς ὕλης αὐτῶν νὰ διασωθῶσιν᾽ ὅτι δὲ ὑπῆρχον xat μετάλλινα 
ἀποδειχνύουσιν αὐτὰ τὰ περισωθέντα μνημεῖα. Περὶ δὲ τῆς ὕλης 
τῶν θεατριχῶν χαὶ ἐχχλησιαστιχῶν συμόόλων οὐδὲν παρέδωσαν 
ἡμῖν οἱ ἀρχαῖοι. Hive ὅμως are ὅτι Evexa τῆς TUUOOALKTS χαὶ 
οὐχ, PREIS PHS αὐτῶν ἀξίας 3 ar OI Fee è 


ἀλλὰ. χαὶ μολυδδίνων χαὶ ὀστεΐνων. PE τῶν ue ἐν τούτοις , 
περὶ ὧν χυρίως πραγματευόμεθα ἐνταῦθα, al ὅτι ὑπάρχει. 
χωρίον τι τοῦ Θεοφράστου πιθανῶς πρὸς τοιαῦτα τινὰ χερματῷ deva 
φερόμενον (Xapaxt. 6: Atella «χαὶ ey θαύματι δὲ roi 


suum6oÀo dey nal Tpoîxa N ἀξιοῦσι». 

Τοιαύτης δ᾽ ὄντα, συμθολιχῇς ἀξίας nat εὐτελοῦς dance τὰ 
μνημεῖα ταῦτα, εἶνε φυσιχὸν ὅτι καθ᾽ ἑαυτὰ ἦσαν ἐλαχίστης, 
ἀξίας. Hic τοῦτο δ᾽ ἀναφέρονται τὸ χωρίον τοῦ LloAudedxouc (IX. 
71) «διελέγχουσι δ᾽ αὐτὸ (τὸ σύμβολον) σμιχρόν τι δύνασθαι, 
᾿Δριστοφάνης μὲν ἐν ᾿Ανγαγύρῳ λέγων i 


reel DEN 3 \ 
τοῦτ᾽ αὐτὸ πράττω, δι᾿ ὀδολὼ xat σύμθδολον 
ὑπὸ τῷ ἐπιχλίντρῳ. 


1) Πβ. Egger, Memoires d’hist. et de philol. o. 106. 
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"Apyınnos δ᾽ εἰπὼν ἐν Πραχλεῖ γαμοῦντι 
À > - y” \ , I \ TÀ 
ἀνδρῶν ἄριστος χαὶ μάλιστ᾽ ἐμοὶ ξένος. 
αὐτὰρ παρ᾽ ἐμοὶ γ᾽ ὦν εἶχεν οὐδὲ σύμδολον». 


ς΄ς Χρονοληγεκὴ χκατάταξες. 


) Pa x So e \ ΠΕ 

Épeuvntéoy νῦν περὶ τοῦ πότε nal ὑπὸ ποίας περιστάσεις ἐχό- 
TNTAV τὰ χαλχᾶ ἀττιχὰ χέρματα, τὰ τε θεατριχὰ nal ἐχχλησια- 
στιχά, χαὶ ποῦ βασιζόμιενοι ἀνεγράψαμεν τὰς ἐν τῷ χαταλόγῳ 
χρονολογίας αὐτῶν. 


Σειρὰ Α΄. 343)42—338 π.Χ. 


Ὁ ἐπιμελῶς ἐξετάζων πάντα τὰ χέρματα ταῦτα χαὶ πρὸς 
ἄλληλα παραδάλλων διαχρίνει ἐν πρώτοις ὡς πάντων ἀρχαιό- 
τερα τὰ τῆς σειρᾶς Δ΄ (Iltvat I), ἀποτελουμένης Ex τριῶν 
ἀχριόῶς συγχρόνων χλάσεων, ἤτοι a) Ex τῆς ἀποτελουμένης 
ἐκ μεγάλων χερμάτων, διαμ. 27 χιλμ.., φερόντων ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν 
χεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς ἀρχαΐζουσαν χαὶ πρὸς ἀριστερὰ πάντοτε ἐστραμ.- 
μένην, ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ Ev γράμμα τῆς ἀλφαδήτου ἐν τετραγώνῳ ἐγ- 
χοίλῳ. To γράμμα τοῦτο βαίνει ἀπὸ τοῦ Π μέχρι Q. Τὰ δὲ πρὸ τοῦ 
Π γράμματα ἐλλείπουσι πάντα πλὴν ἑνὸς χαὶ μόνου, τοῦ Η, ὅπερ 
ὅμως nat ἐξαίρεσιν φέρει χαὶ σύμβολον μήνην. B) Er τῆς ἀποτελου- 
μένης Ex χερμάτων ὁμοιοτάτων τοῖς προηγουμένοις, διαμέτρου ὅμως 
μιχροτέρας (18 χιλμ..), φερόντων ἐφ᾽ ἑνὸς τὸν αὐτὸν ἀκριδῶς πανό- 
μοιον τύπον ᾿Αθηνᾶς, μόλις πως χατά τινα ἔτη ἴσως νεώτερον, ἀφ᾽ 
ἑτέρου δὲ ὁμοίως ἕν γράμμα τῆς αὐτῆς ἀχριδῶς ἐποχῆς χαὶ ἐν 
ὁμοίῳ τετραγώνῳ ἐγχοίλῳ. Τὰ γράμματα τῆς χλάσεως ταύτης εἶνε 
ἀπὸ τοῦ Α μέχρι τοῦ Ο μόνον, δηλαδὴ ἡ χλάσις β΄ ἀποτελεῖται ἐχ 
τῶν γραμμάτων ἅτινα δὲν περιλαμόάνει ἡ χλάσις α΄. |) ex τῆς 
ἀποτελουμένης Ex χερμάτων τοῦ αὐτοῦ μεγέθους, φερόντων ὅμως 
ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν ἀντὶ τῆς κεφαλῆς τῆς θεᾶς Ev γράμμα τῆς ἀλφαθή- 
του, ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ τὸ αὐτὸ ἀχριδῶς γράμμα ἐν ὁμοίῳ τετραγώνῳ 


0 
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ἐγχοίλῳ. Τὰ γράμματα ταῦτα ἐχτείνονται ἐπὶ ὅλης τῆς ἀλφαδή- 
του, ἤτοι ἀπὸ τοῦ Α μέχρι τοῦ Ω. 

Συνδέονται δὲ οὕτω στενῶς πρὸς ἀλλήλας ἡ μὲν α΄. πρὸς τὴν 
6". Cra τῆς αὐτῆς χεφαλῆς τῆς θεᾶς, nat αἱ τρεῖς δὲ πρὸς ἀλλήλας 
διὰ τοῦ χοινοῦ αὐταῖς τετραγώνου ἐγχοίλου χαὶ τοῦ ὁμοιοσχήμου 
χαῦ᾽ ὅλα τῶν γραμμάτων, χαὶ ἐπὶ πᾶσι διὰ τῆς ταυτότητος τῆς 
τεχνοτροπίας χαὶ χατασχευῆς. 

‘O x. Ul. Köhler (Mitth. des Arch. Inst. VI, 241 onu. 1). 
θεωρεῖ ταῦτα ὡς πλησιάζοντα τὴν τεχνοτροπίαν τοῦ D αἰῶνος 
π.Χ. δδὲκχ. Six, (ξ. ἀ. σ. 366) φρονεῖ ὅτι τὰ χέρματα τῶν χλάσεων 
a, χαὶ β΄. τῆς σειρᾶς ταύτης ἀνήχουσιν «εἰς τὰ TEAM τοῦ néu- 
πτου αἰῶνος π. Χ.», ἐνῷ τὰ τῆς χλάσεως γ΄. ἀτόπως ἀναμιγνύει 
πρὸς τὰ μεταγενέστερα. ὁμοιότυπα τὰ ἄνευ τοῦ χαραχτηριστιχοῦ 
τετραγώνου ἐγχοίλου. Ἡμεῖς ὅμως νομίζομεν ὅτι χατὰ πολὺ ἀπέ- 
yer τῆς ἀληθείας, τῶν χερμάτων τούτων ὄντων πάντων χατὰ 
πολὺ μεταγενεστέρων χαὶ δὴ τῶν μέσων τοῦ τετάρτου τὸ πολὺ 
αἰῶνος π. X., ἂν χαὶ ὃ ὀφθαλμὸς ἐδύνατο ἐκ πρώτης ὄψεως νὰ 
ἐχλάόῃ αὐτὰ χατὰ πολὺ ἀρχαιότερα χαὶ αὐτῆς τῆς χρονολογίας 
τοῦ x. Six. And ἡ χεφαλὴ τῆς ᾿ΛΔθηνᾶς xal τὸ τετράγωνον ἔγ- 
χοιλον τοῦ ὀπισθοτύπου παρέχουσι τοῖς χέρμασιν ὄψιν μνημείων τῶν 
ἀρχῶν τοῦ πέμπτου αἰῶνος. Μετὰ ἐπιμελεστέραν ὅμως ἐξέτασιν 
βλέπει τις ὅτι ἡ μὲν χεφαλὴ τῆς θεᾶς δὲν εἶνε ἀρχαϊχή, ἀλλ᾽ ἀρ- 
χαΐζουσα σφόδρα, τοῦ ἀρχαϊσμιοῦ δὲ τούτου συνέπεια εἶνε χαὶ 
τὸ ἔγχοιλον τετράγωνον, τὸ οὐδόλως συμφωνοῦνπρὸς τὴν ἐν αὐτῷ 
ὕπαρξιν τῶν μετ᾽ Εὐκλείδην (403 π. X.) γραμμάτων =, Y χαὶ Ω. 
Γνωρίζομεν. ἄλλως ὅτι τὸ ἔγκοιλον τετράγωνον διετηρήθη ἐπὶ τῶν 
γομισμάτων ἐν ᾿Αθήναις πολὺ μετὰ τὴν γενικὴν αὐτοῦ χατάργητ. 
σιν χατὰ τὴν ἀρχαιότητα, ἤτοι χαὶ χατὰ τὸν 4ov αἰῶνα π. X. Τὸ 
αὐτὸ δὲ cuveby, nal ἐν Aiyivn καὶ ἐν Apyeı τῆς Δργολίδος, ἔνθα 
ἀπαντᾶ ἐπίσης κατὰ τὸν Hoy χαὶ ov αἰῶνα π.Χ.! ὙὙπάρχουσι ud | 
λιστα χαὶ μέρη τινὰ τοῦ ἀρχαίου κόσμου, π.χ. ἡ ἱῬόδος χαὶ ἡ Auxta, 


1) Head, Hist. Num. asd, 333 xa 367. 
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ἔνθα τὸ ἔγχοιλον τετράγωνον διετηρήθη μέχρι τοῦ πρώτου αἰῶνος 
μ. X. ‘Erouévws οὔτε ἐπὶ τῆς ἀρχαϊζούσης χεφαλῆς τῆς ᾿Αθηνᾶς 
οὔτε ἐπὶ τοῦ προφανῶς ἐχ τοῦ αὐτοῦ ἀρχαϊσμοῦ γεννηθέντος 
ἐγχοίλου τετραγώνου τῶν χερμάτων ἡμῶν δυνάμεθα νὰ στηρι- 
χθῶμεν ἀσφαλῶς πρὸς χρονολογίαν αὐτῶν. "Arm ἐναντίας αὐτὴ ἡ 
ἐπιζήτησις τοῦ ἀρχαϊσμοῦ πείθει ὅτι πρόχειται περὶ μνημείων χατὰ 
πολὺ νεωτέρων. Εὐτυχῶς ἔχομεν ἀσφαλῇ βάσιν ἐφ᾽ ἧς στηριζόμε- 
vor δυνάμεθα νὰ ἀποφανθῶμεν᾽ αὕτη δ᾽ εἶνε τὰ ἐπ᾿ αὐτῶν γράμ.- 
ματα, ἅτινα ὡς Ex μὲν τῆς παρουσίας τῶν =, Ÿ χαὶ Ω εἶνε βεῤαίως 
μεταγενέστερα τοῦ 403 n. X., ὅτε ἐπισήμως ἐγένετο dextov ἐν 
᾿Αθήναις τὸ ἰωνιχὸν ἀλφάδητον, x δὲ τῆς συγχρίσεως πρὸς τὰς 
γνωστῶν χρόνων ἀττιχὰς ἐπιγραφὰς ἀποδειχνύονται εὐχερῶς ὅτι 
εἶνε τῶν μέσων τοῦ τετάρτου n. X. αἰῶνος (ἴδε χατωτέρω). 

Ὅσον δὲ ἀφὸρᾷ τὰ σχήματα hi χαὶ T (= διπλοῦν T), ταῦτα 
δὲν εἶνε ἀρχαϊκχά,, ὡς ἠδύνατό τις va ὑποθέσῃ, ἀλλὰ περίεργα γεν- 
γήματα, ὡς φρονῶ, τῆς ἀνάγχης διαχρίσεως αὐτῶν ἀπὸ τῶν στοι- 
χείων Η χαὶ Τ. ᾿Αληθῶς θέλομεν παρατηρήσει ὅτι ὑπῆρχε καὶ δεύ- 
τερον Τ ἐν τῷ Θεάτρῳ παραπλεύρως τῷ πρώτῳ, τὸ δὲ Η (— ἦτα) 
στρεφομένου τοῦ χέρματος πρὸς τὰ κάτω θὰ συνεχέετο ἀμέσως πρὸς 
τὸ I (Gira). “Evexa τοῦ αὐτοῦ λόγου βλέπομεν ἐπὶ τῶν αὐτῶν 
χερμάτων πρὸς ἀποφυγὴν συγχύσεως μεταξὺ τῶν στοιχείων M χαὶ 
Ξ, τὸ μὲν πρῶτον γραφόμενον À, ὅταν τὸ δεύτερον γράφεται =, ὅπερ 
πάλιν γράφεται El ἢ £ ὅταν τὸ δεύτερον γράφεται M à M. ᾿Κπειδὴ 
δὲ τὰ γράμματα τῶν χερμάτων εἶνε ὁμοιόσχημια, ἑπομένως σύγ- 
ypova πρὸς τὰ ὑπὸ τοῦ x. Dörpfeld παρατηρηθέντα ἐπὶ. τοῦ Διο- 
γυσιαχοῦ θεάτρου, ἅτινα πάλιν nat αὐτὸν ἀνήχουσιν εἰς τὴν ἐπο- 
χὴν τῆς οἰχοδομῆς τοῦ Λυχουργείου θεάτρου (ἴδε 
ἀνωτέρω), ἔχομεν χαὶ ἑτέραν ἔνδειξιν ἀσφαλῆ ὅτι ἡ ἐποχὴ τῆς 
χοπῆς τῶν χερμάτων δὲν δύναται νὰ εἶνε πολὺ ἀρχαιοτέρα τῆς ἐπο- 
χῆς τοῦ Λυχούργου. Κατὰ τὰς ἐρεύνας τοῦ χ. Dôrpfeld', ἐπί τε 


1) Das Griechische Theater σελ 37-39, 


84 I. N. SBOPQNOY 


τῶν ἀρχαίων πηγῶν χαὶ τῶν λειψάνων τοῦ θεάτρου στηριζομένου, 
τὸ θέατρον ᾧχοδομιήθη μεταξὺ τοῦ 350 xa 325 n.X., τῆς olnodo- 
μῆς σχεδιασθείσης rap ἀγνώστων ἡμῖν ἀρχιτεχτόνων καὶ ἐν ἀγνώ- 
στῳ ἔτει, ἐπαναληφθείσης ὅμως χαὶ περατωθείσης ὑπὸ Λυχούργου 
τοῦ ῥήτορος ἐπὶ τῆς οἰκονομιχῆς αὐτοῦ διοικήσεως (338-326 π.Χ.. 
Τότε λοιπὸν θὰ ἐχόπησαν nal τὰ χέρματα ἡμῶν. ᾿Αλλὰ δύναταί 
τις νὰ ἐρωτήσῃ τοιαύτη τις σπουδαία χαὶ πρωτοφανὴς πρᾶξις τοῦ 
γνομισματοχοπείου τῶν ᾿Αθηνῶν, πρὸς δὲ σύστημα εἰσιτηρίων το- 
σοῦτον πρωτοφανὲς χαὶ πρὸς εὐχοσμίαν χαὶ τάξιν συντελεστιχόν, 
ἦτο δυνατὸν νὰ παρέλθῃ ἀμνημόνευτον ὑπὸ τῶν παλαιῶν ; Ὄχι 
Bebatws ! [Ιράγματι δ᾽ ἐρευνήσαντες εὕρομεν ὅτι ὑπάρχει σπου- 
dala τις ἀρχαία ἐπίσημος ἀττιχὴ ἐπιγραφὴ; ἧς ἡ ἑρμηνεία πολλὰς 
παρέσχε μέχρι τοῦδε δυσχολίας, ἀλλ᾽ ἥτις χάλλιστα ἐξηγεῖται 
γῦν, ὡς νομίζομεν, προσαρμοζομένη εἰς τὴν χατασχευὴν ὑπὸ τῆς 
πολιτείας τῶν χερμάτων ἡμῶν. ᾿Βννοῶ τὸ éx τοῦ ἔτους 343)342 
π. X. ψήφισμα τοῦ δήμου " (C. I. A. II 114 B), dr οὗ ἐπαινεῖται 
χαὶ στεφανοῦται χρυσῷ στεφάνῳ «ἐν TH ἐν Διονύσου ἐχχλης- 
cta» ἡ βουλὴ ἡ ἐπὶ ΙΠυθοδότου ἄρχοντος, «ἐπειδὴ χαλῶς nal 
δικαίως ἐπεμελήθη τῆς εὐκοσμέας τοῦ θεάτρου». Ex 
τῶν ἑρμηνευτῶν τῆς ἐπιγραφῆς τινὲς μέν, ὧν μεταξὺ oi A. Müller 
χαὶ Riedenauer, ἐνόμισαν ὅτι πρόχειται περὶ θεατριχῆς τινος 
παραστάσεως, ἧς ἐπεμελήθη ἡ βουλή, οἱ δὲ Curtius, Milch- — 
höffer, Dörpfeld χτλ. περὶ ἐπιμελείας τῆς ἀνοιχοδομιήσεως τοῦ θεά- 
τρου. Δὲν ἔχει τις ὅμως νῦν ἀνάγκην πολλῶν ἐπιχειρημάτων, ἵνα 
ὑποστηρίξῃ ὅτι πολὺ μᾶλλον ἡ ἐπιμέλεια τὴς χαλῆς χαὶ ὃδι- 
χαίας εὐχοσμίας τοῦ θεάτρου ἀναφέρεται εἰς τὴν διὰ τῆς διαι- 
ρέσεως τοῦ θεάτρου εἰς μικρὰ τμήματα χαὶ διὰ τῆς κοπῆς ὑπὸ | 
τῆς βουλῆς τῶν σχετιχῶν χαλχῶν εἰσιτηρίων εἰσαχθεῖσαν ἀληθῶς 
διχαίαν χαὶ ἀξίαν παντὺς ἐπαίνου θαυμασίαν τάξιν χαὶ εὐχοσμίαν. À 

1) Ἴδε xat Κουμανούδη, Φιλίστωρ Α΄. c. 190 καὶ σελ. 288. --- Riedenauer, Verha- 


ndl. der philos. Gesellsch. in Würzbourg o. 77 x. ἕξ, — A. Müller, Bühnenalter- È 
timer S. 87. Σημ. 4.—Dörpfeld-Reisch è. & σελ, 39. 
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τοῦ θεάτρου δι᾽ ἧς ἔληξεν ἡ πρότερον, ὡς ἐχ πολλῶν πηγῶν γνωρί- 
ζομεν, ἐπιχρατοῦσα ἀχοσμία AG συνωστισμὸς χαὶ ὀχ λήσεις nal μά- 
HAL, τῆς ὁποίας τάξεως ἐπίσης εὐφυᾶ χαὶ ἀνάλογον δὲν παρουσιάζουσιν 
βεδαίως οὐδὲ τὰ σημερινὰ συστήματα τῶν εἰσιτηρίων! ᾿Αλλως αὐτὴ 
αὕτη ἡ ἐπιγραφὴ ἐμπεριέχει καὶ ἄλλας τρανὰς ἐνδείξεις, ὅτι ἔχομεν 
δίχαιον οὕτω ἀποφαινόμενοι. Hy πρώτοις μὲν τὰ γράμματα αὐτῆς εἶνε 
πανόμοια μέχρι τῶν ἐλαχίστων πρὸς τὰ ἐπὶ τῶν κερμάτων ἡμῶν 
ἀπαντῶντα, περὶ οὗ ἐπείσθην παραδαλὼν τὰ χέρματα ἡμῶν πρὸς αὐτὸ 
τὸ μάρμαρον τῆς ἐπιγραφῆς. Δεύτερον δὲ ἡ βουλή, εἰς ἣν καὶ χρή- 
ματα ἐψηφίσθη νὰ δοθῶσιν, ἀποδεχομένη τὴν τιμὴν ἀνέφερεν αὐτὴν 
ἀμέσως δι᾿ εὐλαδοῦς ἀναθήματος εἰς τὸν Ἥ φαιστον χαὶ ᾿Αθηνᾶν 
τὴν Ἡφαιστίαν. Τίς ὃ λόγος τῆς εἰς τοὺς θεοὺς τούτους ἀναφορᾶς 
τῆς τιμῆς ταύτης, ἄν Un ἐπρόχειτο ἀχριθῶς περὶ χοπῆῇς τῶν χαλ- 
χῶν χερμάτων, ἔργων τῆς ὑπὸ τῆς προστασίας τῶν θεῶν τούτων 
χαλκχουργιχῆς ; ᾿γωστὸν δὲ εἶνε ὅτι οἱ θεοὶ οὗτοι ἐλατρεύοντο ἐν 
᾿Αθήναις ἐν ἑνὶ χαὶ τῷ αὐτῷ ναῷ, δηλαδὴ ἐν τῷ χαλουμένῳ 
Ἡφαιστείῳ (τῷ νῦν κοινῶς Θησείῳ), χειμένῳ ἐπὶ Κολωνοῦ τοῦ 
᾿Αγοραίου παρὰ τὸ χαλούμενον Narxelov ἣ Χαλχᾶ, ἔνθα xa- 
τειργάζετο χαὶ ἐπωλεῖτο ὃ χαλκός, πρὸς δὲ γνωρίζομεν ὅτι ἤγετο 
ἐν ᾿Αθήναις nai ἡ ἑορτὴ τῶν Χα λχείων πρὸς τιμὴν τοῦ Hoat- 
στοῦ χαὶ τῆς ᾿Αθηνᾶς. 

Νομίζομεν δὲ ὅτι ai ἡ ἐπὶ τῶν χερμάτων τῆς σειρᾶς Α΄ ἀρχαί- 
ζουσα χεφαλὴ τῆς ᾿Αθηνᾶς, ἡ τόσον διάφορος τῆς ἐπὶ τῶν νομισμά- 
rwy []αρθένου τοῦ Φειδίου, εἶνε ἀντιγραφὴ πιθανῶς τῆς τοῦ ἐν τῷ 

᾿Ηφαιστείῳ ἀγάλματος τῆς ᾿Ἡφαιστείας ᾿Αθηνᾶς. Amis x μὲν 
τῆς περιγραφῆς τοῦ Laucaviou (I, 14. 5) γνωρίζομεν ὄχι μόνον 
ὅτι τὸ ἄγαλμα τῆς ᾿Αθηνᾶς «παρίστατο» τῷ His = boe 
ἐν ἡ στάσει βλέπομεν αὐτοὺς ἐπὶ τῶν νομισμάτων διαφόρων πόλεων ? 

1) Παυσ I, 14, 6.— -Ἀρποχρατίων, ἐν A. Κολωνέτας χαὶ XaAxeia. — Bekker. 
Anecd. I, 40.—’Avdoxid. I, 40.— Icoxpat. Tparet. (XVII) 15.—Matwvos, Κριτίας 
109 c.—Augustini,de Civit. dei XVIII, 12.—Curtius Milchhöffer, Stadtgesch. 


von Athen σελ. XXXI x. ἐξ. —Rapp. ἐν Rochers, Mythl. Lex σελ. 274. 
2) Ἴδε Imhoof, Mon. Grecques aed. 292 (Mayvnaix Ἰωνίας). 
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— ἀλλ᾽ ὅτι εἶχε χαὶ «γλαυχοὺς » ὀφθαλμούς, ἤτοι, ὡς δικαίως 
πολλοὶ τῶν ἀρχαιολόγων ὑπέθεσαν, ἐνθέτους, τοῦθ᾽ ὅπερ χατὰ 
χανόνα συνέῤδαινε εἰς τὰ χάλκινα ἀγάλματα. or τοῦτο δὲ 
συμφωνοῦσι χαὶ αἱ παρά τινων ἀρχαιολόγων πρὸς τὰ ἐν τῷ Hoaı- 
στείῳ ἀγάλματα σχετιζόμεναι ἀττιχαὶ ἐπιγραφαὶ τοῦ O. I. A. 1. 
ἀριθ. 318 χαὶ 319 (τῶν ἐτῶν 420-416 π. Χ), αἱ ἀναφερόμεναι εἰς 
τὴνχατασχευὴν δύο ἐπὶ χοινοῦ βάθρου χαλκῶν ἀγαλμάτων, ὧν τὸ 
ἕν ἔφερεν ἀσπίδα (ἤτοι ἡ Αθηνᾶ, ἂν μὴ παρίστατο 6 Πφαιστος κατερ- 
γαζόμενος τὴν ἀσπίδα τῆς παρισταμένης ᾿Αθηνᾶς). ᾿Αλλὰ πρὸς 
τοιοῦτον χαλκοῦν ἄγαλμα συμφωνεῖ χάλλιστα ὃ τύπος τῶν χερ- 
μάτων ἡμῶν, ἰδία δὲ ὃ ἱμὰς δι᾿ οὗ προσηρμόζοντο ὑπὸ τὴν σιαγόνα 
αἱ παραγναθίδες. 

Σιυμπεραίνομεν λοιπὸν ὅτι τὰ χέρματα ἡμῶν τῆς σειρᾶς Au 
ἐφευρέθησαν xal ἐχόπησαν ὑπὸ τῆς βουλῆς τὸ πρῶτον ἐν ἔτει 
343/42 n. X., ὅπερ ἄριστα συμφωνεῖ, ὡς ἤδη εἴπομεν, χαὶ 
πρὸς τὴν παλαιογραφίαν τῶν γραμμάτων αὐτῶν, συμπίπτουσαν 
χαὶ ἀχριθῶς συμφωνοῦσαν πρὸς τὰ γράμματα τοῦ ῥηθέντος Ψηφί- 


σματος τοῦ δήμου ὄντα ΑΒΓΔΕΙΗΘΙΚΛΜΝΞΟΠρΡεΤΥυφχύω 


nat πρὸς τὰ γράμματα ἑτέρας ἐπιγραφῆς τοῦ ἑπομένου ἔτους 341/40 
r.X. (Our. 109, 4) Aro: δόγματος τῶν Πρυτάνεων, δι᾿ οὗ ἐψη- 
φίσθη τοῖς φυλέταις τῆς Aiavttéoc φυλῆς ἐπαινέσαι τρεῖς πολίτας 
«ἐπειδὴ καλῶς χαὶ διχαίως ἐπεμελήθησαν τῆς συλλο- 
γῆς τοῦ δήμου xal Tic διαδόσεως τῶν συμδόλων» ἤτοι 
τῆς προσελεύσεως τῶν πολιτῶν τῆς Αἰαντίδος φυλῆς ἐν τῷ θεάτρῳ, 
ἔνθα τότε συνήρχετο ἡ ExxAnoix. 

Haparnontéoy δ᾽ ὅτι, ὡς ἤδη ἐσημειώσαμιεν ἐν τῷ χαταλόγῳ 
τῶν μεγάλων χερμάτων (χλάσις α΄), ἐσώθησαν πλεῖστα μὲν τῶν M 
ἀπὸ τοῦ M μέχρι τοῦ Ω στοιχείων, ἕν δὲ χαὶ udvoy τῶν πρὸ τοῦ M 
(δηλαδὴ τὸ H), ἐνῷ τῶν τῆς δευτέρας σειρᾶς, τῶν χαὶ μικροτέρων, 

1) Bull de Corr. Hell. V. (1881) 361. Dittenberg. II, 334.—Gollob, Wiener _ 


Stud 209 £.—Köhler, Mitth. Arch. Inst. VII, 102.—Thumser, Staatsalterthumer — 
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! € , \ \ ’ x ἘΞ 4“ ~ 
ἔχομεν. δλόχληρον μὲν σχεδὸν THY σειρὰν ἀπὸ τοῦ A μέχρι τοῦ 0, 
οὐδὲ ἐν δὲ ἀπὸ τοῦ M χαὶ χάτω, ἐξ οὗ δύναταί τις νὰ συμπερόνῃ, 
ὅτι ἀρχικῶς μὲν ἐχόπησαν μεγάλα χέρματα φέροντα πάντα τὰ 
στοιχεῖα τῆς ἀλφαδήτου, χατόπιν ὅμως χάριν οἰκονομίας μετάλ- 
λου χαὶ πρὸς διάχρισιν, τὰ μεγάλα περιωρίσθησαν εἰς μόνα τὰ στοι- 
χεῖα τὰ τὰς θέσεις τῆς Ilpoedpiac δηλοῦντα (ἤτοι M μέχρις I° 
ἴδε κατωτέρω), χοπέντων μικροτέρων διὰ τὰς λοιπὰς ἤτοι τὰς δευτε- 
ρευούσας θέσεις τοῦ κάτω θεάτρου, τὰς ἀπὸ A μεχρις O. (ide χατω- 
τέρω ὡς nal τὸν παρένθετον πίναχα Δ΄.). Ἢ τροποποίησις δὲ αὕτη 
ἐγένετο, ὡς εἰχάζω, ἤδη ἀπὸ τοῦ ἔτους 911 }π.Χ΄. ἔτους τῆς ἐπι- 

τὰ = N N, ta / : ες δέ S / 
γραφῆς «τῆς διαδόσεως τῶν aunhoAWv», τοῦτο de, διότι ἐλα- 
χίστη;, σχεδὸν ἀδιάκριτος, εἶνε ἡ χατὰ τεχνοτροπίαν διαφορὰ τῶν 
μιχρῶν χερμάτων ἀπὸ τῶν μεγάλων. ᾿Αμφότεραι δὲ αἱ χλάσεις α΄. 
χαὶ 6°. ἐχρησίμευον εἰς τὸ χάτω τμῆμα τοῦ θεάτρου, τὸ χαὶ χάλ- 
λιστον, ἐνῷ διὰ τὸ μεσαῖον ἐχόπησαν πάντως τὰ τῆς χλάσεως γ΄. 
τὰ ἀπὸ τοῦ A-A μέχρι Q-Q βαίνοντα. 

” È A 9 7 

Ἰσως παρατηρήσῃ τις ὅτι ἐν ἔτει 343/42 n. X. τὸ θέατρον 
δὲν εἶχεν ἀποπερατωθῆ, ἀλλ᾽ ἔχειτο ἡμιτελές, ἑπομένως ὅτι τὰ 

΄ ς ~ > 3 i 1 

χέρματα ἡμῶν δὲν δύνανται νὰ ἀναφέρωνται εἰς αὐτό. ᾿Αλλὰ γνω- 
ρίζομεν ὅτι τὸ θέατρον ἐλειτούργει ταχτικῶς, ὅτι δὲ τὸ χάτω αὐτοῦ 
τυῆμα ἂν un ἐν τῷ συνόλῳ πάντως ὅμως ἐν τοῖς χυριωτέροις εἶχεν 
y N , ~ Ὁ 9 [4 
ἤδη ἐν ἔτει BAU. π. Χ. ἀποπερατωθῇ ', τῆς ἐργασίας ταύτης πιθα- 
votata ἐν ἔτει 343/42 συντελεσθείσης, ἐφ᾽ ᾧ καὶ θὰ ἐλήφθη ἡ 
πρόνοια περὶ τῶν νέων εἰσιτηρίων, χαὶ ὅτι διὰ τὸ λοιπὸν θέατρον, 
ἑπομένως χαὶ διὰ τὸ μεσαῖον αὐτοῦ τμῆμα, ὑπῆρχον ἴχρια ἤτοι 
ξύλινα χαθίσματα ?; ἅτινα χάλλιστα ἠδύναντο νὰ διαιρεθῶσι χατὰ 
\ 5 N >} e \ ~ N 
τὸ αὐτὸ σύστημα, ἐπιγραφομένων διὰ χρώματος ὡς ἐπὶ τῶν dixa- 
στηρίων (ἴδε ἀνωτέρω σελ. 09) τῶν σχετικῶν γραμμάτων τῆς ἀλ- 

1) Dörpfeld è. a. o. 88. 

2) Ἡσύχιος e À. ἴχρια τὰ ξύλινα, οὕτως ἐλέγοντο ᾿Αθήνησιν ἀφ᾽ ὧν ἐθεῶντο πρὸ τοῦ 
τὸ ἐν Διονύσου γενέσθαι θέατρον.--- Σχολ. "Apıstov. 395: ὡς ἔτι ἰχρίων ὄντων ἐν τῷ θεά- 
Tew xal ἐν ταῖς ἐκκλησίαις ἐπὶ ξύλων χαθημένων’ πρὶν γὰρ γένεσθαι τὸ θέατρον, ξύλα ἐδέ- 
σμευον χαὶ οὕτως ἐθεώρουν. “Ide χαὶ Φώτιον χαὶ Σουΐδαν ἐν À. ἴχρια, 
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φαθήτου. Suvébaive δηλαδὴ τότε ὅτι &xpr6m<¢ auvehn νῦν παρ ἡμῖν 
i be τὸ ἡμιτελὲς Στάδιον, ὅπερ οὐδόλως ἐχώλυσε τὴν εἰς TUN- 
ὡς πρὸς τὸ ἡμιτελὲς ὥιτάδιον, ὅπερ οὐδόλως e τὴν εἰς tum 


ματα χατανομὴν χαὶ τὴν ἔχδοσιν ἀναλόγων τοῖς ἀρχαίοις εἰσιτηρίων. 
Σειρὰ Β΄. 338—326 x X. 


Τοῖς χέρμασι τῆς σειρᾶς Δ΄ ἕπονται ἀμέσως χρονολογικῶς τὰ τῆς 
σειρᾶς Β΄. Αποτελοῦνται δὲ ταῦτα πρῶτον ἐχ τῆς πλουσίας χλάσεως 
α΄. φερούσης ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν χεφαλὴν λέοντος πρὸς δεξ., ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ ἐν 
πεδίῳ οὐχὶ τετραγώνῳ ἐγχοίλῳ ὡς τὰ τῆς χλάσεως Δ΄, ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς ἐγχοίλῳ, ἕν τῶν γραμμάτων τῆς ἀλφαῤήτου. Τὰ γράμματα 
ταῦτα εἶνε ὁμοιόμορφα πρὸς τὰ τῆς σειρᾶς Α΄. AAN ἡ ἐντελὴς 
ἐγχατάλειψις τοῦ ἀρχαϊσμοῦ καὶ ἡ ἐπιμελὴς nat χαλλιτεχνιχὴ αὐ- 
τῶν χατασχευὴ δεικνύουσιν χρονολογιχὴν πρόοδον ἀμέσως μετα- 
γενεστέραν χαὶ ἐποχὴν τάξεως χαὶ εὐρυθμίας. ‘0 x. Six (Annuaire 
σελ. 368) θεωρεῖ τὰ χέρματα ταῦτα ὡς ἀνήχοντα εἰς τὴν ἐποχὴν 
᾿Αλεξάνδρου τοῦ Φεραίου (469-357) καὶ Μαυσώλλου τῆς Καρίας; 
(375-351). Ὅτι ὅμως ταῦτα εἶνε ἐποχῆς χατὰ δύο δεχαετηρίδας 
μεταγενεστέρας, δειχνύει ἡ σύγχρισις πρὸς αὐτὴν τὴν ἐπὶ τῶν νο- 
μισμόάτων ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Φεραίου ἀπαντῶσαν χεφαλὴν λέοντος. 
Ἢ ἐποχὴ αὐτῶν δὲν δύναται χαθ᾽ ἡμᾶς νὰ εἶνε ἢ ἡ τῆς λαμ- 
πρᾶς οἰχονομιχῆς διοικήσεως Λυχούργου τοῦ ῥήτορος (338-326 
π. X.). Πρὸς τοῦτο συμφωνοῦσι θαυμασίως πλὴν τῆς τεχνοτροπίας 
πρῶτον μὲν ἡ ἔλλειψις χερμάτων δευτέρας χαὶ τρίτης χλάσεως, 


ἤτοι τῶν ἀναλογούντων πρὸς τὸ μεσαῖον χαὶ ἄνω τμῆμα τοῦ θεά- 


τρου Kat ὃ νέος τύπος τῆς χεφαλῆς τοῦ λέοντος. ᾿Αληθῶς γνωρίζο- 
μεν ὅτι ὃ Λυχοῦργος ἐπελάδετο τῆς ἀποπερατώσεως τοῦ μέχρι αὐ- 


τοῦ ἡμιτελοῦς χειμένου θεάτρου" τότε ἑπομένως θὰ ἀφῃρέθησαν. 


τὰ ἴχρια τοῦ μέσου χαὶ ἄνω τμήματος (ἂν ἄνω τμῆμα ὑπῆρχε ἤδη 
ἀπὸ τότε) τοῦ θεάτρου χαὶ οὐδεὶς θὰ ἡδύνατο νὰ χαθίσῃ ἐν αὐτοῖς 
KATA τὰς παρεμπιπτούσας παραστάσεις, EVERX τῶν ἐν αὐτοῖς τελου- 
μένων ἐργασιῶν. Ὅθεν δὲν θὰ ὑπῆρχεν χρεία εἰσιτηρίων ἢ διὰ 
τὸ χάτω τμῆμα τοῦ θεάτρου, τὸ μόγον τέλειον N ὁποσοῦν τέλειογ. 
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Ὅτι δ᾽ ὃ λέων ἦτο ἱερὸν ζῷον τῷ Διονύσῳ xai cuuborov αὐτοῦ γνω- 
ρίζομεν πάντες. Αὐτὸς μάλιστα ὃ λαμπρότατος τῶν θρόνων τοῦ ἐπὶ 
Λυχούργου συντελεσθέντος θεάτρου ἐφ᾽ οὗ, εἰς τὴν TIUNTIXWTATNV 
τῶν θέσεων τοῦ θεάτρου, ἐχάθητο ὃ ἱερεὺς Διονύσου τοῦ λευθερέως, 
χοσμεῖται ὑπὸ λεόντων πτερωτῶν. Οὐδόλως ἄρα ἄπορον ἂν συντε- 
λεσθέντοςτοῦ θεάτρου ἀντικατεστάθησαν οἱ πρότερον τύποι διὰ συμ.- 
δόλου αὐτοῦ τοῦ Διονύσου, & τὸ θέατρον ἀφιέρωτο, τοσούτῳ μᾶλ- 
λον ὅσον, ὡς εὐθὺς χατωτέρω θέλομεν ἐχθέσει, ἐνῷ τὰ τῆς σειρᾶς 
N εἰσιτήρια ἦσαν χοινὰ διά τε τὰς θεατριχὰς παραστάσεις χαὶ 
τὰς συνόδους τῆς ἐχχλησίας, ἤδη διὰ τὰς δευτέρας ταύτας, δι᾿ ἃς 
ἥρμοζε μὲν ἡ χεφαλὴ τῆς ᾿Αθηνᾶς, οὐχὶ ὅμως καὶ ἡ τοῦ Διονγυσιαχοῦ 
λέοντος, ἐχόπησαν ἴδια χέρματα διάφορον τύπον φέροντα. Ὁ λέων 
ἄλλως τε ἐν τῇ ἐποχὴ ταύτῃ ἀχριδῶς ἦτο τὸ ἑλληνιχὸν σύμόολον 
τῆς ἀτυχοῦς μέν, ἀλλὰ γενναίας χατὰ τῶν Μαχεδόνων ἀντιστάσεως 
[Πρόλ. Curtius Gr. Gesch. IM 5. 745). 

Τὰ τῶν σειρῶν A καὶ Ba’. χέρματα ἐχόπησαν, ὡς εἴδομεν, διὰ 
τὴν τάξιντοῦ θεάτρου. Eten ὅμως ἐν τῷ αὐτῷ θεάτρῳ συνήρ- 
χετο χαὶ ἡ ExxAnota τοῦ δήμου εἶνε λογικὸν νὰ ὑποθέσωμεν 
ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι θὰ ἐσχέφθησαν εὐθὺς μετὰ τὴν ἐφεύρεσιν χαὶ χο- 
πὴν τῶν τῆς σειρᾶς A, νὰ χόψωσιν εἰσιτήρια σύμόολα χαὶ διὰ τὴν 
| "ExxAnoiay, ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ μὲν συστήματος διαιρέσεως στηριζόμενα, 
πάντως ὅμως εὐδιάκριτα τῶν θεωρικῶν, ἀφ᾽ οὗ nai ἡ ἀξία, ἣν 
ἀντιπροσώπευον, ἦτο διάφορος χατὰ ἕνα ὀδολόν. Toraüra δὲ θεωρῶ 
τὰ τῆς χλάσεως 6. τῆς σειρᾶς Β΄ σπανιώτατα κέρματα, περὶ ὧν ποι- 
χίλαι μέχρι τοῦδε ἐδόθησαν ἐξηγήσεις. Οὕτω ὃ μὲν x. Six δὲν 
mepıeAabe ταῦτα ἐν τῷ χαταλόγῳ του, ἐνῷ ὡς βλέπει πᾶς τις, εἶνε 
μνημεῖα συνδεόμενα στενώτατα διὰ τῆς καθ᾽ ὅλα ὁμοίας πρὸς τὴν τῶν 
λοιπῶν ὀπισθίας αὐτῶνὄψεως. Ὁ δὲ Beulé γράφει περὶ τοῦ χομματίου 
τῆς συλλογῆς Prokesch: «Au premier abord, on peut être tenté 
d’accepter le bronze des thesmothètes comme une monnaie. 
Mais |’ E inscrit sur le revers, l’absence de la legende AOE, 
le genitif qui indique proprieté, possession, en substituant, 
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OEZMOOETON à AOHNAIQN, tout nous avertit, que c’est une 
tessère. Elle servait vraisemblablement pour les tribunaux 
ou pour les assemblées, que presidaient les thesmothètes. 
C’etait leur signe, leur marque. C’etait le numero d’ordre 
qu'ils distribuaient. Ils avaient donc le droit d’y inscrire 
leur nom, avec le génitif possessif ». 

Ὁ Procesch ὅμως παρὰ τὴν γνώμην τοῦ Beulé, ἣν καὶ παραθέ- 
Ter, ἐθβεώρησεν αὐτὸ ὡς νόμισμα περιστάσεως, ἤτοι πρόσχαιρον 
(Gelegenheitsmiinze). 0 Benndorf ἐξ ἄλλου θεωρεῖ ὀρθότατα αὐτὸ 
ὡς σύμιολον δίδον δικαίωμα πρὸς εἴσπραξιν τοῦ παρὰ τῶν θεσμο- 
θετῶν χαταδαλλομένου ἐχχλησιαστιχοῦ μισθοῦ. ΠΙροσθέτει δ᾽ ὅτι 
ἀνήχει πιθανῶς εἰς σειράν, ἐν ἡ τὰ γράμματα ταῦτα τῆς ἀλφαδή- 
του ἀνταπεχρίνοντο πρὸς τὰς φυλὰς τῆς ExxAnotac. 

"AM ὃ x. Fränkel ἀποχρούων τὴν γνώμην ταύτην ἐχλαμ- 
Gaver αὐτὸ ὡς σύμόδολον χληρώσεως (Loosmarke) ἐξ ἐχείνων, ὧν 
ἐγένετο χρῆσις χατὰ τὴν ὑπὸ τῶν θεσμοθετῶν χλήρωσιν τῶν διχα- 
στῶν τῆς Πλιαίας, τῶν εἰς δέκα τμήματα ἐτησίως διαιρουμένων, 
ἐπομένως ὅτι τὸ Ε τοῦ χέρματος, ὅπερ μόνον ἐγνώριζε, ἀναφέρεται 
εἰς τὸ πέμπτον Tua. in ἐξήγησις ὅμως αὕτη, στηριζομιένη εἰς 
τὴν προὐύπόθεσιν ὅτι δὲν ὑπάρχουσι τοιαῦτα χέρματα φέροντα 
γράμμα τι πέραν τοῦ Κ, χαταπίπτει ἐντελῶς διὰ τῆς ἀναχαλύψεως 
τοῦ φέροντος τὸ E χομματίου τῆς συλλογῆς τοῦ x. E. Fox. (ἀρ. 89). 

‘0 δὲ F. Lenormant παραδόξως θεωρῶν τὸ χέρμα τῆς συλλογῆς 
τοῦ Βερολίνου. Ρωμαϊκῶν χρόνων λέγει, ὅτι τοῦτο «devait ser- 
vir de jeton de présence aux thesmothètes dans leurs réu- 
nions ou plutôt dans les séances judiciaires qu’ils présidai- 
ent, ou bien encore être employées, comme le pense M Frän- 
kel, au tirage au sort qui 16 répartissait entre les diffe- 
rentes tribunaux ». 

Τέλος 6 x. Μελετόπουλος (È. ἀ.) φρονεῖ ἀπ τς «χέρματα 
παραστατιχά ἀξίας διδόμενα τοῖς θεσμοθέταις ἀντὶ μετρητῶν πρὸ 
τῶν συνεδριῶν χαὶ τῶν συνόδων». 


> 


Ka’ ἡμᾶς ὅμως οὐδὲν ἄλλο εἶνε τὰ κέρματα ταῦτα ἢ ὡς ἤδη 
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ὀρθῶς ὑπέθεσεν è x. Benndorf, τὰ σύμόολα, ἅτινα ἔδιδον οἱ θ ε- 
σμοθέται πρὸς εἴσοδον εἰς τὸ Διονυσιαχὸν θέατρον διὰ 
τὰς συνόδους τῆς ἐπὶ Λυχούργου ᾽Εκχλησέας, χαὶ ἅτινα οἱ ἐξεο- 
‚Yopevor παρουσιάζοντες ἐλάμδανον τὸ τριώδολον. Τὰ γράμματα 
ἀναφέρονται εἰς τὰ 40 τμήματα τοῦ Διονυσιαχοῦ fextoou, ἅτινα χαὶ 
ἐπὶ τῶν θεωρικῶν συμόόλων δηλοῦνται, dp οὗ γνωρίζομεν ὅτι κατὰ 
τοὺς χρόνους ἐχείνους ἡ ἐκκλησία συνήρχετο ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεά- 
τρῳ. Κατὰ τεχνοτροπίαν τὰ χέρματα τῶν θεσμοθετῶν εἶνε χατὰ 
ὀλίγα τινὰ ἔτη μεταγενέστερα τῶν τῆς χλάσεως Δ΄ θεωριχῶν συμ.- 
δόλων, σύγχρονα ὅμως πρὸς τὰ τῆς σειρᾶς Β΄, ἑπομένως πάντως θὰ 
ἐχόπησαν τὸ πρῶτον ὑπὸ Λυχούργου, ὅτε οὗτος ἐταχτοποίει τὰ οἶκο- 
γομιχὰ τῆς πόλεως ὁπότε χαὶ θὰ ἐφρόντισε νὰ μὴ ἐπέρχηται σύγχυσις 
μεταξὺ τῶν διαφόρου ἀξίας θεωρικῶν καὶ ἐχχλησιαστικῶν συμβόλων. 

Τ᾿ γνωστὸν δὲ ὅτι οἱ θεσμοθέται ἧσαν οἱ ἐξ in τῶν ἐννέα ἀρχόντων 
τῶν προϊσταμένων τῆς πολιτείας τῶν ᾿Αθηναίων, καὶ εἶχον εὐρυ- 
τάτην δικαιοδοσίαν, σχεδὸν βασιλικήν, εἰς τὰ τῆς πολιτείας. Ἔχ 
τῶν πολλῶν αὐτῶν χαθηχόντων μνημονεύομεν ἐνταῦθα ὅτι πλὴν 
τῆς διανομῆς τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ μισθοῦ ἐφρόντιζον χαὶ 
περὶ τῶν μετα λλιχῶν διχῶν, τῶν ἀπὸ συμθόλων διχῶν χαὶ 
τῶν γραφῶν νομίσματος διαφθορᾶς 1. Οὐδὲν ἄρα τὸ παράδοξον 
ὅτι τὰ χέρματα ἡμῶν φέρουσιν τὸ ὄνομα αὐτῶν. | 

Καὶ ἡ σπανιότης δὲτῶν χερμάτων τούτων ἐν συγχρίσει πρὸς 
τὰ θεωρικὰ χέρματα ἐξηγεῖται ἐκ τοῦ γεγονότος ὅτι χατὰ τοὺς 
ὑπολογισμοὺς τοῦ Boekch (Staatsh.c. 315 II 11) χαὶ Benndorf 
(σελ. 18) οἱ μὲν δικαιούμενοι εἰς τὸ θεωρικὸν ἦσαν 18,000 ἐνῷ 
μόλις 6000 ἐλάμῥανον τὸ ἐκκλησιαστικὸν σύμδολον. Φαίνεται ἄλ- 
λως ὅτι συχνότατα τὰ θεωριχὰ σύμόολα ἐχρησίμευον χαὶ ὡς ἐχ- 
χλησιαστιχά. 

1) Περὶ τῶν θεσμοθετῶν ἴδε Πολυδ, VIII. 88.— Bekker, Anecd. 810 -Meie 
— Schöm —Lipsius 2 223.391 x. ἐξ — Baucke, de Thesmothetis Atheniensium, Breslau 
1844. Gilbert, σελ. 343.—v. Thumser, Staatsalterthümer top.Ilo 555 x. &&.—Pauly, 


Real Encyclopaedie ἐν A. Thesmothetae.—G. Busolt, Die griech. Staats -und Rechts- 
alterthumer o. 231 xAxr. 
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Σειρὰ Γ΄. 326 322 n. X. 

᾿Αχολουθεῖ χρονολογικῶς χατὰ τεχνοτροπίαν ἡ σειρὰ Γ΄ ἐχτριῶν 
χλάσεων ἀποτελουμένη ὡς ἡ πρώτη, ἤτοι | 

a) Ex χερμάτων μεγέθους 18-20 χιλμ.. ἐχόντων ἐφ᾽ ἑνὺς xe- 
φαλὴν ᾿Αθηνᾶς πρὸς ἀρ., φερούσης χράνος ἀττιχουργές, ἀφ᾽ ἐτέ- 
ρου δὲ ἕν γράμμα τῆς ἀλφαδήτου. 

6) Ex χερμάτων τοῦ αὐτοῦ μεγέθους, φερόντων ἑχατέρωθεν 
ἀνὰ ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ γράμμα. 

y) Ex χερμάτων ἐχχλησιαστικῶν ὁμοίων τῶν τῆς χλάσεως 6°. 
τῆς προηγουμένης σειρᾶς. 

0 x. Six τάσσει τὴν παροῦσαν σειρὰν ὀρθῶς « εἰς τὸ δεύτερον 
ἥμισυ τοῦ τετάρτου αἰῶνος », ἡμεῖς δ᾽ εἰδικεύομεν ἔτι μᾶλλον ἀπο- 
φαινόμενοι, ὅτι ἡ σειρὰ αὕτη ἐκόπη ἀπὸ τοῦ ἔτους τῆς ἀποπερα- 
τώσεως τοῦ Λυχουργείου θεάτρου (326 +. X.) χαὶ ἐντεῦθεν. 

Βεβαίως ὅτι μὲν εἶνε χατά τι μεταγενεστέρα τῆς προηγουμέ- 
νης δεικνύει τὸ χυχλιχὸν ἔγχοιλον τοῦ ὀπισθοτύπου, ὃν χατά τι ἀδα- 
θέστερον, ἤτοι νεώτερον. Ὅτι δ᾽ ἕπονται d μέσως μετὰ τὰ προη- 
γούμενα, δεικνύουσιν ἥ τε ἐπιμελὴς τεχνοτροπία αὐτῶν, ὁμοιοτάτη 
οὖσα πρὸς τὴν τῆς προηγουμένης σειρᾶς, χαὶ αὐτὰ ταῦτα τὰ 


: ΄ È) eu Ì 3 ! ‘ 
γράμματα ταυτόσχημα ὄντα. Ὅτι δ᾽ ἐκόπησαν ἀμέσως μετὰ 


τὴν ἀποπεράτωσιν τοῦ θεάτρου, ὅτε δὲν ἐπήρχουν πλέον τὰ εἰς 
μόνον τὸ χάτω τμῆμα ἀναφερόμενα χέρματα TiS προηγουμένης 
σειρᾶς, δειχνύει ἡ ὕπαρξις χερμάτων τῆς χλάσεως β΄. τῶν ἀνα- 


φερομένων εἰς τὸ μεσαῖον τμῆμα τοῦ θεάτρου. Τοῦ ἄνω τμή- 
ματος δὲν ἀνεχαλύφθησαν εἰσέτι, δὲν εἶνε ὅμως ἀδύνατον νὰ ἀνή- 


χουσιν εἰς τὴν παροῦσαν ἐποχὴν ἐχεῖνα, ἅτινα ἐφάνησαν ἡμῖν ὡς 
nate τι μεταγενέστερα (Καταλ. ἀρ. 105-106). Τέλος ὅτι ἐκόπη- 


σαν ἀμέσως μετὰ τὴν λαμπρὰν οἰκονομικὴν διοίκησιν τοῦ Λυχούρ- 


γου ἐνδειχνύει τὸ περιεργότατον γεγονός, ὅτι πάντα σχεδὸν τὰ χέρ- 
ματα ταῦτα εἶνε ETLXEXOUMEVA ἐπὶ νομισμάτων ξενικῶν χαὶ δὴ 
τῶν Συραχουσῶν, ἐξ ἐκείνων τῶν χοπέντων μὲν ἐν ἔτει 357 TX. | 


1) Ἴδε Six ἐν τῷ Annuaire ἐν σελ. 858 mu. 2. 


: 
4 
| 
2 
È 
| 
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ἐν τῇ Σικελικῇ πόλει, εἰσαχθέντων δ᾽ ἐκεῖθεν διὰ τοῦ ἐμπορίου χαὶ 
χυχλοφορούντων ἐν ᾿Αθήναις χατὰ μεγάλας, ὡς φαίνεται, ποσότη- 
Tas’ διότι υέχρι σήμερον συχνὰ ἀναχαλύπτονται τοιαῦτα ἐν ᾿Αττιχῇ 
χαὶ Μεγαρίδι. Τὰ ξενιχὰ ταῦτα γομίσματα ὄντα ἐπιζήμια τῇ πόλει 
τῶν ᾿Αθηνῶν, ὡς πάντοτε εἶνε τὰ τοιαῦτα παρανόμως χυχλοφοροῦντα 
μὴ αὐτουσίου ἀξίας νομίσματα, θὰ περισυνέλεξεν, ὡς φαίνεται, ὃ 
Λυχοῦργος κατὰ τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ λαμπρὰν ταχτοποίησιν τῶν οἶχο- 
γομικῶν τῆς πόλεως (χαθ᾽ ἣν ἐδιπλασίασε τὰς προσόδους τῆς πό- 
λεως αὐξήσας αὐτὰς δι᾿ εὐστόχων μέτρων ἀπὸ 600 εἰς 1900 τά- 
Aavra) χαὶ αὐτὸς ἣ οἱ ἄμμεσοι διάδοχοί tov θὰ χατήργησαν, χρη- 
σιμοποιήσαντες εἰς τὴν χοπὴν τῶν νέων θεατρικῶν συμῥόλων τοῦ 
ἤδη ἀποπερατωθέντος θεάτρου, τοῦθ᾽ ὅπερ ἀπετέλει διπλοῦν oino- 
γομιχὸν χέρδος. 
5: 

Ὡς χατὰ τὴν προηγουμένην σειρὰν Β΄ ἐχόπησαν παρὰ τὰ 
θεατριχὰ σύμόδολα χαὶ ἰδιαίτερα ἐκχλησιαστικά, ἤτοι τὰ τῶν θεσμο- 
θετῶν, οὕτω nai διὰ τὴν παροῦσαν σειρὰν I ἐχόπησαν ὅμοια τοι- 
αὔτα, ὧν ἕν μόνον περιεσώθη μέχρις ἡμῶν (ἀρ. 89). H τέχνη 
αὐτοῦ εἶνε προφανῶς μεταγενεστέρα τῶν τῆς σειρᾶς Β΄., διαφέρει 
δὲ χαὶ χατὰ τοῦτο, ὅτι ἐνταῦθα τὸν τύπον τῶν γλαυχῶν περιόάλλει 
στέφανος ἐλαίας, ἀντὶ τῶν ἐπὶ τῶν προηγουμένων παρὰ τὰς γλαῦχας 
θαλλῶν ἐλαίας. | 

Σειρὰ Δ΄. 322—319 x. X. 

Ἡ ἐν ἔτει 326 ἀρξαμένη σειρὰ δὲν εἶνε δυνατὸν νὰ διετέλεσεν 
ἐν χρήσει πέραν τοῦ ἔτους 322 n. X. διότι, © γνωρίζομεν, μετὰ 
τὸ τέλος τοῦ Λαμιαχοῦ πολέμου αἱ ᾿Αθῆναι ἀπώλεσαν τὴν ἐλευ- 
θερίαν αὐτῶν ὑπὸ ᾿Αντιπάτρου τοῦ Μαχεδόνος δουλωθεῖσαι, 
χαὶ δεχθεῖσαι μαχεδονιχὴν φρουρὰν ἐν τῇ Νουνιχίᾳ. To πολίτευμα 
δὲ αὐτῶν μετεύλήθη. Τοῦ λοιποῦ μόνον οἱ ἔχοντες περιουσίαν 
ὑπὲρ τὰς 2000 δραχμὰς ἐθεωροῦντο πολίται, οὗ ἕνεχα ὑπὲρ τοὺς 


1) Πρόλ. Head, C. B. M. Attica o. XXIX. 
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Clea? DO À DO > À \ ὃ / ~ Xt ς ! 
ἡμίσεις τῶν πολιτῶν ἀπώλεσαν τὸ ὀιχαίωμα τοῦ πολίτου, ἑπομέ- 
vos πλὴν ἄλλων τὸν μισθὸν τὸν διχαστιχόν, τὸν ἐχχλησιαστιχὸν 
χαὶ τὰ θεωριχά, οὗ ἕνεχα εἰς ἀφόρητον πενίαν περιελθόντες ἀπέ- 
πλευσαν εἰς Θράκην χιλιάδες ἐξ αὐτῶν. Οὕτω τοῦ λοιποῦ τὸ 
σύνολον τῶν πολιτῶν ἦτο περίπου 9000. Ἡ χυριαρχία τέλος. 
~ / / y RE ,ὔ 3 / 

τῆς πόλεως ἐμηδενίσθη, ὅ,τι 0 ὑπελείφθη ἦτο μόνον χοινο- 
' "Ey μιᾷ λέξει οἱ ᾿Αθηναῖοι «Μαχε- 
δόσιν ἐδουλώθησαν» (Havoay. Δ΄. 10). ᾿Αλλὰ τοῦτο χατὰ tov 


τιχή τις αὐτοδιοίχησις. 


ἐν τῇ νομισματιχὴ ἰσχύοντα anapabatoy χανόνα συνεπιφέρει 
χαὶ τὴν ἀπώλειαν τοῦ δικαιώματος τοῦ νομισματοχοπεῖν. Δικαίως 
ἄρα è x. Head (Histor. Num. c. 313 χαὶ B. M. Cat. Attica 
o. XXXI xat XXXIII) μελετῶν τὰ νομίσματα τῶν ᾿Αθηναίων 
χατέληξεν εἰς τὸ συμπέρασμα ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀπώλεσαν ἀπὸ τοῦ 
ἔτους 322 π. X. τὸ προνόμιον τοῦ χόπτειν νόμισμα ὑπὸ τὸ 
ἴδιον αὑτῶν ὄνομα. 

To ex τῆς μελέτης τῆς τεχνοτροπίας τῶν ἀθηναϊκῶν νομι- 
σμάτων συμπέρασμα τοῦτο τοῦ ἄγγλου νομισματικοῦ ἐπιχυ- 
ροῦται πληρέστατα nai ὑπὸ τῶν θεατριχῶν συμόδόλων τῆς πα- 
ρούσης ὮΝ σειρᾶς. ᾿Αληθῶς οἱ Μαχεδόνες χαταργήσαντες τὸ 
γόμισμα, ὅπερ ἦτο τὸ τρανότερον σημεῖον τῆς ἐλευθερίας πάσης 
πόλεως, οὐδένα εἶχον λόγον νὰ χαταργήσωσι χαὶ τὴν χοπὴν 
τῶν θεατριχῶν συμόόλων, ἀφ᾽ οὗ τὸ μὲν σύστημα τῶν ἑορτῶν 
τῶν ᾿Δθηναίων ἔμεινεν ἀνέπαφον, ὑπελείφθη δ᾽ αὐτοῖς ἡ χοι- 
νοτικὴ αὐτοδιοίχησις (ἴδε ἀνωτέρω). Οὕτω δὲν ὑπάρχει λόγος 
va προὔποθέσωμεν, ὅτι χατέπαυσε χαὶ ἡ χοπὴ τῶν συμόόλων.. 
Διχκαιούμεθα μόνον «νὰ ἀναμένωμεν μεγάλην μὲν ἐλάττωσιν τοῦ 
ἀριθμοῦ αὐτῶν ἕνεχα τῆς μεγάλης ἐλαττώσεως τοῦ ἀριθμοῦ τῶν 
πολιτῶν, διαφορὰν δ᾽ ὡς πρὸς τοὺς τύπους οὗς πρέπει νὰ ἀνα- 
μένωμεν τιμητικοὺς χαὶ χολαχευτιχοὺς τῶν χαταχτητῶν Maxedé- 

1) Δρόῦσεν, Ἱστορία τοῦ Maxedovixod Ἑλληνισμοῦ τόμ. B’ σελ. 80 xé€. 


τῆς μεταφράσεως I ἸΠανταζίδου (Βιδλιοθήχη. Μαρασλῇ) — Curtius - Milchhoefer Die 
Stadtgeschichte von Athen σελ. 222. 
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γων μᾶλλον À τῶν ᾿Δθηναίων, ἀποχλειομένου πρὸ παντὸς οἱουδή- 
ποτε τύπου ἐνδειχνύοντος ᾿Αθηναϊκὴν κυ PLAPYLAV, WS T.y. τὸ 
πάντοτε ἡ χεφαλὴ τῆς ᾿Λθηνᾶς. 

ote ταῦτα συμφωνοῦσι λαμπρῶς τὰ σύμβολα ἐχεῖνα, ἅτινα 
χατὰ τεχνοτροπίαν δυνάμεθα νὰ ἀποδώσωμεν εἰς τὴν ἐποχὴν 
ταύτην. 

Hive ταῦτα ἐν πρώτοις ὀλίγιστα, ὡς ὀλίγιστος ἦτο καὶ ὃ ἀριθμὸς 
τῶν πολιτῶν τῆς πτωχοτάτης ἤδη πόλεως. Δεύτερον, τὸ ἕν ἐξ αὐτῶν 
(ἀρ. 91) παρουσιάζει ὡς τύπον ἀμφορέα οἴνου, σύμβολον τουτέστι 
οὐδεμίαν πολιτικὴν σημασίαν δυνάμενον νὰ ἔχῃ, ὡς π.χ. ἠδύνατο 
‘và ἔχῃ ὃ πρότερος τύπος τοῦ λέοντος, ὅστις ἠδύνατο νὰ ἐχληφθῇ 
παρὰ τῶν εὐφαντάστων ᾿Αθηναίων, πρόσθες δὲ χαὶ τῶν χαχυπό- 
πτων Maxeddvwy, ὡς ἀναφερόμενος εἰς τὸν ἐν Χαιρωνεία λέοντα 
À ὡς σύμδολον τοῦ Λεωσθένους bp ὃν πρό τινος λυσσωδῶς ὅσον 
χαὶ ἐπιτυχῶς, μέχρις τοῦ θανάτου αὐτοῦ, ἐπολέμησαν οἱ ᾿᾽Λθη- 
γαῖοι πρὸς τοὺς Μαχεδόνας. 

Τὸ ἕτερον χέρμα (ἀρ. 90) παρουσιάζει τύπον ἀληθῶς περιερ- 
γότατον. Τὸ maxedovixbv χράνος χαραχτηρίζει τὴν νεανικὴν χε- 
φαλὴν ὡς Maxedovoc. ᾿Λλλὰ τίς οὗτος; Ἢ ἔλλειψις οἱουδήποτε 
ἐμδλήμιατος δυναμένου νὰ χαραχτηρίσῃ αὐτὸν ὡς θεὸν À Hows τινα 
ἀττιχὺν τῶν γνωστῶν, τὸ νεαρὸν τῆς ἡλιχίας, χαὶ ἐπὶ πᾶσιν τὸ παρ᾽ 
αὐτὸ μικρὸν γράμμα A, φρονῶ ὅτι ἐν συνδιασμιῷ πρὸς τὴν πολιτι- 
χὴν χατάστασιν τῆς πόλεως χαραχτηρίζουσιν αὐτόν, ὡς αὐτὸν τὸν 
πρό τινος θανόντα χαὶ ἤδη ἀποθεωθέντα ᾿Αλέξανδρον τὸν Μέ- 
γαν. ᾿ἤναυλοι εἰσέτι θὰ ἀντήχουν εἰς τὰ ὦτα τῶν ᾿Αθηναίων οἱ 
λόγοι τοῦ ἀρχηγοῦ τῆς Μακεδονικῆς μερίδος ῥήτορος Δημάδου, 
προτείναντος ψήφισμα, μιχρὸν πρὸ τῆς πρὸς τοὺς Μαχεδόνας ῥή- 
ἕξεως χαὶ εὐθὺς μετὰ τὸν θάνατον τοῦ ᾿Αλεξάνδρου, νὰ τιμήσωσιν 
τὸν ᾿Αλέξανδρον ὡς θεόν, διὰ τοῦτο δὲ χαὶ εἰς πρόστιμον 100 τα- 
λάντων χαταδιχασθέντος. Οὐδὲν λοιπὸν ἄπορον ἂν νῦν, ὅτε ὃ αὐτὸς 
| Δημάδης, ἀναχληθεὶς τῆς ἐξορίας χαὶ ἀπαλλαχθεὶς τοῦ προστίμου 
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3 3 4 ~ "9 = > a , y ~ 9 
ἦτο ἐν ὅλη τῇ ἰσχύϊ! αὐτοῦ, ! ἐτίμησαν ἴσα θεῷ τὸν ᾿Αλέξανδρον 
διὰ τῆς ἐπὶ τοῦ συμόόλου ἀπειχονίσεως τῆς μορφῆς του. 


; 


Ἡ ὑπόθεσις αὕτη ἀποδαίνει βεδαιότης σχεδὸν, ἂν ἐνθυμηθῶμεν 
er e = 9 Y ‘ , x Nye 
ὅτι οἱ ᾿Λθηναῖοι πράγματι ἀνεχήρυξαν διὰ ψηφίσματος Bed y nat δὴ 

ἣν. 


Διόνυσον τὸν ᾿Αλέξανδρον". Οὕτω χαὶ θρησχευτικῶς πλέον ἠδύ- 
γαντο οἱ ᾿Αθηναῖοι νὰ θέσωσι τὴν μορφήν του ἐπὶ τῶν εἰσιτηρίων 














& 7 Pi è > LUI 
badi dose slitta 


τοῦ Διονυσιαχοῦ SATA Hive ἀληθὲς ὅτι ἐκ πρώτης ὄψεως ἡ = 
τοὔχέρματος μομφὴ δὲν CREDE οὖσα ἡ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου" ἀλλ᾽ à 
ἀντὶ τοῦ Μαχεδονιχοῦ χράνους ἐπιθέσωμεν τῇ κεφαλῇ ταύτῃ τὴν 
συνήθη τῷ ᾿Αλεξάνδρῳ λεοντῆν, τότε ἡ ὁμοιότης τῆς μορφῆς πρὸς 
τὰς γνωστὰς τοῦ ᾿Αλεξάνδρου ἀποδαίνει πασίδηλος. 

Κατὰ ποῖον ἔτος ἀχριδῶς ἐκόπησαν τὰ χέρματα ταῦτα; Φρο- 
vodpev ὅτι πιθανῶς μεταξὺ τοῦ 922 π. X., ἔτους τῆς Maxedovixiio 
τοῦ Κασσάνδρου χαταχτήσεως χαὶ τοῦ 318 n. X., ὅτε ἐπὶ τῶν 
μεταξὺ Κασσάνδρου χαὶ [Πολυσπέρχγοντος ἐρίδων, ὃ τελευταῖος ἐπη- 
γώρθωσε πάλιν τὴν ἀρχαίαν δημοχρατίαν τῶν ᾿Αθηναίων. Eu 
δὲ πιθανώτερον νὰ ἐχόπησαν οὐχὶ χατὰ τὰς ἀρχὰς τῆς περιόδου 
ταύτης ὅτε ἐπὶ Νενύλλου ἡ ξενικὴ κυριαρχία ἦτο «ὑπερήφανος. 
nat ἐξουσίας ὕδρει χρωμένης ἐπίδειξις» Π]λουτ. Doux. 218 
ἀλλὰ περὶ τὰ τέλη αὐτῆς, ὅτε ὃ ἐν ἔτει SLI x. X. ἀποσταλεὶς ὑπὸ 
τοῦ Κασσάνδρου εἰς ᾿Αθήνας διοικητὴς Νιχάνωρ, ἐφέρετο τῇ 
συμόδουλὴ καὶ προτροπῇ τοῦ Φωχίωνος, --- πάντως δ᾽ ἐπὶ σχοπῷ 
ἐξευμενίσεως τῶν ᾿Αθηναίων ὑπὲρ τῆς μερίδος τοῦ Κασσάνδρου --- 
ἠπίως χαὶ φιλοφρόνως πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους χαὶ προσεπάθει νὰ 
προσοιχειωθῇ τὸν δῆμον διὰ δωρεῶν χαὶ δαπανῶν, γενόμενος μάλι- 
στα χαὶ ἀγωνοθέτης, * ἤτοι δαπανήσας διὰ τὰς θεατριχὰς ἑορτὰς * 


1) Δρόῦσεν ἔ. d. σ. 47, χαὶ σελ. 76. 

2) Atoy. Λαέρτ. VI 63: «ψηφισαμένων ᾿Αθηναίων ᾿Αλέξανδρον Διόνυσον». πρὸς χαὶ 
τὸν Διονυσαλέξανδρον τοῦ Κρατίνου. 

3) Tout. Φωχ 31. 

4) Σουίδας ἐν À. ἀγωνοθέτης. Curtius-Milchhöfer è. &. σ. 266. 
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ὡς ἀντιπρόσωπος τοῦ δήμου παρ᾽ οὗ καὶ θὰ ἐξελέγῃ᾽. Τότε πάντως 
θὰ ἐχόπη διὰ τὰς θεατριχὰς ἑορτὰς τὸ ὑπ᾿ ἀριθ. 90 xépua τῆς 
σειρᾶς ταύτης. 

Ἢ πολιτικὴ ὅμως αὕτη τοῦ Νικάνορος δὲν ἐτελεσφόρησεν᾽ ὃ 
Π]ολυσπέρχων συνενοήθη πρὸς τὴν δημοχρατιχὴν μερίδα τῆς πό- 
λεως χαὶ χατήγαγεν εἰς τὴν πόλιν τούς τε ἐξορίστους χαὶ τοὺς ἐχ- 
πατρισθέντας μετὰ τὴν Μαχεδονιχὴν χατάχτησιν πολυαρίθμους 
᾿Αθηναίους, ἐπανιδρύσας τὴν ἀρχαίαν δημοχρατίαν. “Av δὲ τὸ 
ὑπ᾽ ἀρ. 91 χέρμα δὲν ἐχόπη ἐπὶ Νικάνορος, τότε πάντως θὰ ἐχόπη 
KATH THY διάρχειαν τῆς νέας ταύτης προσχαίρου ἐλευθερίας (318 - 
O17 π. X.) χαθ᾽ ἣν ἐχράτει ὃ χύδην ὄχλος. Τεχνοτροπία χαὶ. 


τύπος συμφωνοῦσι πρὸς τοῦτο. 
Σειρά E". 317-307 π.Χ. 


‘H νέα ὅμως αὕτη πολιτικὴ χατάστασις ἦτο ὅλως βραχύόιος. 
‘Ky ἔτει 317 n. X. ὃ Κάσσανδρος τελείως ὑπερισχύσας κατήργησε 
τὴν δημοχρατίαν καὶ ἐπανέφερε τὴν βασιλικὴν αὐτοῦ ἐξουσίαν, ἂν καὶ 
ἐφέρθη, xat ἐξαίρεσιν, ἠπιώτερον πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους. Τότε ἐγ- 
χατέστησεν ὡς παντοδύναμον ἐπιμελητὴν τῆς πόλεως Kal ἀντιπρό- 
σωπον αὐτοῦ τὸν περίφημον Δημήτριον τὸν Φαληρέα, ὅστις ἂν χαὶ 
ἰσχυρίζετο ὅτι «οὐ μόνον οὐ κατέλυσε τὴν δημοχρατίαν, ἀλλὰ καὶ 
ἐπηνώρθωσε» Exubepva χατὰ τρόπον πᾶν ἄλλο ἢ δημοχρατιχόν, 
διὰ τοῦτο δὲ χαὶ τύραννος παρά τινων τῶν ἀρχαίων συγγρα- 
φέων (Mauvo. I, 25, 6) χαλεῖται. ᾿Αλλ᾽ ἂν ἡ διοίκησις αὐτοῦ ἐθα- 
γάτωσε τὴν πολιτιχὴν σπουδαιότητα τῆς πόλεως εἰς τρόπον ὥστε 
và μὴ δυνάμεθα, χατὰ τὰ ἐν τῇ νομισματιχῇ ἰσχύοντα, νὰ ἀναμέ- 
γωμεν νομίσματα Ex τῆς ἐποχῆς ταύτης, ἐν τούτοις ὅσον ἀφορᾶ 
τὰς ἑορτὰς χαὶ θεατριχὰς παραστάσεις, τοσοῦτον ἐπεμελήθη αὐτῶν 
— Λυχοῦργον τὸν ῥήτορα ὡς ὑπόδειγμα ἔχων ---- ὥστε ἀναγχαζό- 
μεθα νὰ προὐυποθέσωμεν ὅτι Dear DINO χέρματα πάντως θὰ Exo- 

1) U. Köhler, Documente zur Geschichte des Attischen Theaters: Mitth Ath. 


Inst. III 232 x ἕξ. 
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΄ \ \ DS \ Δ ,ὔ 4. ἢ DU "A œ 
πησαν τότε χατὰ THY δεχαετὴ ἐπὶ Δημητρίου εἰρήνην τῶν ᾿Αθηνῶν. 
Αὐτὸς ἀληθῶς εἶνε ὁ ἐπὶ νέας χαὶ διαρχοῦς βάσεως ὀργανώσας τὴν 
χορηγίαν. Μάλιστα δ᾽ ἐν ἔτει 307)8 π. X. διηύθυνεν ὡς πρῶτος 
” \ / \ / A 1.9 > “Ὁ “ os 
ἄρχων τὰ Διονύσια χαὶ Θαργήλια, τὸ à ὄνομα αὐτοῦ ἐτέθη ἐν τοῖς 

on. 9 3 y \ \ τ N? ¢g 
χοριχοῖς ἄσμασιν ἐν ἴσῃ μοίρᾳ πρὸς τὸ τοῦ Διονύσου ', τοῦθ᾽ ὅπερ 
δειχνύει πόσον μεγάλως ἐφρόντιζε nal ἐδαπάνα ὑπὲρ τῶν θεατρι- 
χῶν παραστάσεων, αἵτινες πάντως θὰ ἦσαν λαμπραὶ, ἀφ᾽ οὗ λέγε- 
ται ὅτι ἤδη ἡ πόλις εἶχεν 21,000 πολίτας, 10,000 ξένους χαὶ 
400,000 δούλους. 
Τότε λοιπόν, φρονῶ, θὰ ἐχόπησαν τὰ χέρματα ἐχεῖνα (ἀρ. 92 

- IT) ἅτινα ἔχουσ! τοῦτο τὸ χαραχτηριστιχὸν, ὅτι φαίνονται χοπέντα 
AAT ἀντιγραφὴν χαὶ μάλιστα ἐνίοτε διὰ τῶν αὐτῶν σφρα- 

/ ? N ~ 2 5 .. 
γίδων dr ὧν πρὸ τοῦ 322 ἐκόπτοντο αὐτὰ τὰ ᾿Αθηναϊχὰ τετρά- 
N MAY: dic € 4 (ὃ = 3 I KO ” OTOL ἐν 

pay Ua. Ἀληθῶς αἱ σφραγίδες αὖται κατέχειντο ἤδη ἄχρη 
τῷ νομισμιατοχοπείῳ, ὡς τῶν ᾿Αθηναίων μὴ δυναμένων νὰ χόπτωσι 
πλέον νομίσματα, ἕνεκα τῆς ὑποτελείας αὐτῶν εἰς τὴν Μαχεδονίαν, 

„Nr I,» 3 > e / 
οὐδόλως 6 ἄπορον ἂν ἐχρησιμοποίησεν αὐτὰς ὃ Δημήτριος πρὸς χο- 

\ ~ 9 , „ ~ ~ Os “ Wy ty δὲ 
πὴν τῆς ἐνπροσθίας ὄψεως τῶν θεατριχῶν συμόόλων. ὁτι δὲ τότε δὲν 
ἐχόπτοντο νομίσματα, ἐπιρρωνύεται χαθ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐκ τῆς ἑξῆς παρα- 
τηρήσεως. Evé δηλαδὴ ἀνεξαιρέτως πάντα τὰ νομίσματα τῶν 
Ἀθηνῶν φέρουσι τὴν χεφαλὴν τῆς ᾿Αθηνᾶς πρὸς δεξιά, τὰ μέ- 
χρι τῆς μαχεδονιχῆς χαταχτήσεως χοπέντα θεατριχὰ σύμδολα 
φέρουσι τὴν αὐτὴν χεφαλὴν πάντα ἀνεξαιρέτως πρὸς ἀριστερά. 
Τοῦτο Bebaiws ἐγένετο ἀπὸ σχοποῦ mobo ἀποφυγὴν τῆς εὐχεροῦς 
4) Ὃ 4 ~ (à \ \ 2 ? \ ~ 
ἄλλως συγχύσεως τῶν γομισμάτων πρὸςτὰ σύμδολα. Ἀλλὰ νῦν 
ὅτε γομίσματα πλέον δὲν ἐχόπτοντο, οὐδεὶς ὑπῆρχε φόδος τοιαύτης 
συγχύσεως" διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ἡ χεφαλὴ τῶν συμδόλων τῆς ἐποχῆς 
τοῦ Δημητρίου ἐμφανίζεται πρὸς δεξιὰ ἐστραμμένη. 

[Περὶ τῆς 6° xAdoews τῆς σειρᾶς ταύτης παρατηροῦμεν ὅτι χυ- 

ρίως αὕτη ἀπετελεῖτο ἐχ χερμάτων φερόντων γράμματα ἐλλείποντα 


1) Δοῦρ:ς nao’ ᾿Αθηναίῳ XII, 542e—Köhler, Mittheil. de: Athen Inst Ill 
o. 240—Cuitius-Milchhoefer 2. &. σελ. 226. 
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ἀπὸ τῆς Λυχουργείου σειρᾶς ἧς τὰ χέρματα ἦσαν μεγαλείτερα, 
εὐτεχνότερα χαὶ βαρύτερα. Φαίνεται λοιπὸν ὅτι ὃ Δημήτριος δὲν 
ἔχοψεν ὁλοχλήκληρους σειρᾶς ἀλλὰ συνεπλήρωσε τὰς παλαι- 
οτέρας διὰ χοπῆς τῶν γραμμάτων ἐχείνων, ἅτινα εἶχον ἕνεχα δια- 
φόρων λόγων ἐξαντληθῆ. 

Ὅσον δ᾽ ἀφορᾶ πὰ χέρματα τῆς χλάσεως γ΄, τὰ ἀναγόμενα εἰς 
τὸ ἄνω τμῆμα τοῦ θεάτρου, ταῦτα κάλλιστα συμφωνοῦσι πρὸς τὸ 
πολυάριθμον τῶν χατοίκων τῆς πόλεως ἐπὶ Δημητρίου τοῦ Φαλη- 
ρέως. To δι ἄτρητον δὲ αὐτῶν ἴσως σχετίζεται mods τὸ εἶδος τῶν 
ἐν τῷ ἀνωτάτῳ τμήματι τοῦ θεάτρου τότε χαθεζομένων προσώπων, 
πιθανῶς γυναιχῶν. 


Σειρὰ S'. 307-296 x. X. 


Τὴν δεχαετῆ περίοδον Δημητρίου τοῦ Φαληρέως διεδέχθη ἡ 
ἐποχὴ Δημητρίου τοῦ []ολιορχητοῦ. Ἤδη ἀπὸ τοῦ 313 x. À. ἡ 
ἀντιμαχεδονικὴ μερὶς συνενοεῖτο πρὺς τὸν ᾿Αντίγονον χατὰ τοῦ 
Κασσάνδρου, ἐξαιτουμένη τὴν ἀποχατάστασιν τῆς ἐλευθερίας τῆς 
πόλεως. Hy ἔτει δὲ 307 è υἱὸς τοῦ ᾿Αντιγόνου Δημήτριος, è πο- 
λιορχητὴς κατόπιν χληθείς, ἐχστρατεύει χατὰ τῶν ᾿Αθηνῶν δια- 
ταγὴ τοῦ πατρός, ἄγων 250 πλοῖα χαὶ 5000 ἀργυρᾶ τάλαντα. 
᾿Απροσδοχήτως ὅλως εἰσέρχεται εἰς τὸν [Πειραιᾶ, χυριεύει αὐτὸν 
χαὶ τὴν Μουνιχίαν, χαὶ τέλος εἰσέρχεται εἰς τὰς ᾿Αθήνας χαὶ ἀνα- 
χηρύσσει αὐτὰς πανηγυριχῶς ἐλευθέρας, ἐγχαταστήσας τὴν 
ἀρχαίαν μορφὴν τῆς δημοχρατίας. Τὺ πολίτευμα τοῦτο διήρχεσε 
μέχρι τῆς ἐν ἔτει 296 n. X. χαταργήσεως αὐτοῦ διὰ τῆς τυραν- 
γίας τοῦ Λαχάρους. 

Eis τὴν περίοδον λοιπὸν ταύτην (307-296) φρονοῦμεν ὅτι 
χατὰ τεχνοτροπίαν ἀνήχουσι τὰ θεατριχὰ χέρματα τῆς σειρᾶς 
ταύτης (ἀριθμ. 107-108) ἐφ᾽ ὧν ὡς σύμιόολον τῆς ἀναδιωσάσης 
χυριαρχίας τῆς πόλεως προστίθεται, παρὰ τὸ γράμμα τῆς ἀλφα- 
Errou, ἡ γλαὺξ τὸ πατρῷον ἔμδλημα τῆς πόλεως. 
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Σειρὰ Z'.287-266 x. X. 


‘H τυραννία τοῦ Λαχάρους μικρὸν διήρχεσεν (296-295 x. X..). 
/ / ἃ ἘΣ τὰ > ~ x ! 
Δημήτριος à [Πολιορχητής, ὃν oi ᾿Αθηναῖοι ἀγνωμονοῦντες δὲν ἐδέ- 
χθησαν εἰς τὴν πόλιν των μετὰ τὴν ἐν Ὑψῷ (301 π. X.) κατα- 
στροφήν, καὶ πρὸς τὸν ὁποῖον χατόπιν ἐπὶ τετραετίαν ἀπὸ τοῦ 298 
π. Χ. ἐμάχοντο ἐκ συνενοήσεως πρὸς τὸν Κάσσανδρον, Λυσίμαχον 
χαὶ Πτολεμαῖον τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ, ἐπωφεληθεὶς. τῆς τυραννίας 
τοῦ Λαχάρους, ὀργάνου τοῦ Κασσάνδρου, παρουσιάσθη χαὶ πάλιν ὡς 
σωτὴρ τῆς δημοχρατίας, καταλαδὼν κατ᾽ ἀρχὰς μὲν τὴν EAeu- 
σῖνα καὶ Ραμνοῦντα, χατόπιν τὸν [Πειραιᾶ καὶ τέλος, μετὰ pobe- 
ρὰν πολιορχίαν, αὐτὰς τὰς ᾿Αθήνας. Τότε δέ, συναθροίσας τὸν 
λαὺν ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεάτρῳ ἀνεχήρυξε χαὶ πάλιν ἐλευθέραν 
τὴν πόλιν ἐγχαταστήσας «ἀρχὰς, αἵ μάλιστα τῷ δήμῳ προσφιλεῖς 
ἦσαν» (295 π. Χ.). "AAN ἡ ἐλευθερία αὕτη ἦτο νῦν κενὸν ὄνομα 
μόνον, τοῦ Δημητρίου χατέχοντος στρατιωτικχῶς τὴν Μουνιχίαν 
deren Ae ΠΤ ΠΑ ΠΣ ΤΙ δὲ NEN / Vate ! i A0n- 
χαὶ τὸν MHerparà. Lotto δὲ un δυνάμενοι νὰ ὑποφέρωσιν oi Ad 
γαῖοι, ἐπεχείρησαν μετά τινὰ χρόνον νὰ χαταλάῤδωσι διὰ προδοσίας 
τὸν [Πειραιᾶ, ἀλλ᾽ οἰκτρῶς ἀπέτυχον, τοῦ Δημητρίου μάλιστα 
ἐγχαταστήσαντος πρὸς τιμωρίαν αὐτῶν φρουρὰν χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
ἵ N POCO PESCE 
λόφου τοῦ Moucetou (293 n. X.). 
Ἢ χατάστασις αὕτη τῶν πραγμάτων, ἥτις ἧτο ἀληθὴς δου- 
λεία, διήρχεσε μέχρι τῆς ἐν ἔτει 288 π. X. πτώσεως τοῦ Anun- 
ίου, ὅτε οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔ ἐπὶ χεφαλῆς tov OA o) 
τρίου, ὅτε οἱ ᾿Αθηναῖοι ἔχοντες ἐπὶ χεφαλῆς τὸν ὐλυμπιόδωρον, 
ἐχήρυξαν ἑαυτοὺς ἐλευθέρους, διὰ τολμηρᾶς δὲ χαὶ γενναίας 
ἐφόδου xatéAuboy τὸ Μουσεῖον. ᾿᾿περχομένων δὲ τῶν Maxe- 
δόνων εἰς ᾿Αττικὴν éx τοῦ μέρους τῆς Κορίνθου, ἀντεπεξῆλθε at 
ὄνων εἰς ᾿Αττιχὴν ἐκ τοῦ μέρους τῆς Κορίνθου, ἀντεπεξῆλθε χατ 
αὐτῶν ὃ ᾿Ολυμπιόδωρος, χαλέσας εἰς ἐλευθερίαν τοὺς EXevot- 
vious χαὶ ἐπὶ xepaññc αὐτῶν ἐνίχησε τὸν ἐχθρόν '. Σιημειωτέον 
δ᾽ ὅτι τὴν ᾿ῇλευσίνα εἶχε χαταλάδει ὃ Δημήτριος ἀπὸ τοῦ 296 (ὅτε 


1) Παυσαν. I, 26 xa 29, 18. 
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εἰς μάτην ἐκλήθη ἅπας ὃ ᾿Αττιχὺὸς λαὸς εἰς προστασίαν αὐτῆς) 
χαταστήσας αὐτὴν χατόπιν ἀνεξάρτητον ἀπὸ τῶν ᾿Αθηνῶν. 

Καὶ ἐπῆλθε μὲν αὐτὸς ὁ Δημήτριος χατὰ τῶν ᾿Αθηνῶν, ἀλλὰ 
ταχέως ἀπῆλθεν ἄπραχτος, ἀναγνωρίσας μάλιστα ἐν τῇ πρὸς [Πὑρ- 
ρον συνθήκῃ τὰς ᾿Αθήνας ἐλευθέρας χαὶ αὐτονόμους (287 
π. Χ.). Οὕτως ἀνέχτησε nai πάλιν ἡ πόλις τὴν ἐλευθερίαν αὐτῆς 
ἣν, ὡς γνωστὸν, ἀνέπτυξε χατόπιν διὰ μαχρῶν ἀγώνων μέχρι τοῦ 
283 εἰς τὸ ἀρχαῖον αὐτῆς μέγεθος, ἂν χαὶ ἡ Σαλαμίς, ὃ Πειραιεὺς 
χαὶ ἡ Νουνιχία παρέμενον ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τῶν Μαχεδόνων, μό- 
νον à ἡ ÉAeucic διέμενεν ὑπὸ τὸ κράτος αὐτῶν, ἂν χαὶ ὡς φίλη 
αὐπτόνομιος πόλις. 

Kis τὴν περίοδον τὴν ἀπὸ τοῦ 287 μέχρι τοῦ ἔτους 200, ὅτε 
ἐπῆλθε ὃ Χρεμωνίδειος πόλεμος, τάσσομεν τὴν χοπὴν τῶν συμ.- 
δόλων τῆς σειρᾶς Z’. (ἀρ. 109-111), ἅτινα πάντα yapaxmnpi-. 
ζει τὸ EXevomiaxdy ἀγγεῖον τὸ μέχρι τοῦδε γνωστὸν ὑπὸ τὸ ἐσφαλ- 
μένον ὄνομα πλημοχόη. Τὸ ἀγγεῖον τοῦτο πρὸ χαιροῦ ἀνεγνω- 
ρίσθη ὅτι συνδέεται στενότατα πρὸς τὰ λευσίνια 2 Τοῦτο δὲ 
λαμπρῶς ἐπεχυρώθη ἐσχάτως διὰ τοῦ ἐν ταῖς ἀνασχαφαῖς τῆς 
᾿᾿λευσῖνος ἀναχαλυφθέντος γραπτοῦ πίναχος τοῦ εἰσέτι σχεδὸν 
ἀνεχδότου, ἐφ᾽ οὗ παρίστανται δύο χόραι Ex τῶν εἰς τὸ Εἰλευσίνιον 
προσερχομένων, φέρουσαι ἐπὶ τῆς χεφαλῆς ἀνὰ ἕν τῶν ἀγγείων 
τούτων ὧν τὸ ἀληθὲς ὄνομα ἀνεκάλυψαν nat αὐτὰς συγχρόνως 
οἱ χ. x. Κουρουνιώτης χαὶ Rubensohn?. "Eten ὅμως ἥ τε 
ἀναχάλυψις αὐτῶν χαὶ αὐτὸς ὃ πίναξ, περὶ οὗ ἔχομεν χαὶ 
ἡμεῖς ἰδίαν ἑρμηνείαν, δὲν ἐδημοσιεύθησαν εἰσέτι, ἀρχούμεθα νῦν 
σημειοῦντες ἁπλῶς ὅτι τὸ ἀγγεῖον τοῦτο εἶνε ὃ χέ OX vos, 
ὧν xal' ἡμᾶς oûuboloy τῆς ἐξόδου ἐξ ᾿Αθηνῶν nai τῆς 


1) Ἴδε Pauly - Wiosswa, Encyclop. o. 2234. 

2) Beulé Monn. d’Ath. 156. 

3) Ἢ ἐν τῷ τελευταίῳ τεύχει τῆς Apy. ᾿Εφημερίδος δημοσιευθείσα ἑρμηνεία τοῦ 
συναδέλφου x. von Fritze, θεωροῦντος τὸ ἀγγείον ὡς θυμιατήριον, εἶνε, χαθ᾽ ἡμᾶς 
τοὐλάχιστον, ἀπὸ βάσεως ἐσφαλμένη. 
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εἰς ᾿᾿λευσῖνα προσελεύσεως τῆς τελετῆς τῶν ᾿Βλευσινίων. 
ANA τοῦτο χάλλιστα δύναται νὰ χαραχτηρίζῃ τὰ ἀττιχὰ 
χέρματα τὰ χοπέντα ἀχριδῶς ἐν τῇ περιόδῳ ταύτῃ ἐν ἢ τοσάχις 
πρὸς τιμὴν τῶν ᾿Αθηνῶν, ἰδία δὲ ἐν τῇ ἐξόδῳ τοῦ ᾿Ολυμπιοδώρου 
εἰς ᾿ὑλευσῖνα, ἀναφέρεται τὸ ὄνομα τῆς τελευταίας ταύτης πό- 
News ἧς ἀχριδῶς τὰ ᾿᾿ϊλευσίνια ἐμιάνθησαν διὰ τοῦ γνωστοῦ αὐθά- 
δους χαὶ ἀσεῤεστάτου τρόπου τῆς μυήσεως τοῦ ἐχθροῦ αὐτῶν Δη- 
μητρίου τοῦ []ολιορχητοῦ. Σημειωτέον δ᾽ ὅτι χαὶ τὰ νομίσματα 
ἅτινα ἔχοψε χατὰ τὴν αὐτὴν ἐποχὴν ἡ ᾿᾿ϊλευσὶς φέρουσιν ἀντὶ 
τύπου τὸ αὐτὸ ἀγγεῖον, τὸ nal ἐπὶ τῶν συγχρόνων ᾿Αθηναϊχῶν 
γχαλχῶν νομισμάτων ἀπαντῶν ὡς νομισματιχκὸν σύμιολον᾽. 


Η΄. 263 — 255 x X. 


H ἐν ἔτει 287 n. X. ἀναγνωρισθεῖσα ὑπὸ τοῦ Δημητρίου xat 
Πύρρου ἐλευθερία χαὶ αὐτονομία τῶν ᾿Αθηνῶν δὲν ηὐχαρίστησεν 
αὐτὰς τελείως ἐπειδὴ διὰ τῆς μυστικῆς συνθήχης τῶν βασιλέων 
ἐχείνων ἡ Σαλαμίς, ὃ [Πειραιεὺς χαὶ ἡ Μουνιχία, παρέμειναν εἰς 
τὴν ἐξουσίαν τοῦ Δημητρίου. “Evexa τούτου βλέπομεν τοὺς An 
γαίους προσεγγίζοντας ἐπὶ μᾶλλον εἰς τὴν ἀντίθετον πολιτικὴν 
μερίδα, δηλαδὴ τὴν τοῦ Λυσιμάχου. 

Ἔν ἔτει 280)79 n. X. χατεῖχεν εἰσέτι ὃ ᾿Αντίγονος τὰ τρία 
ταῦτα μέρη τῆς ᾿Δττιχῆς, τοῦθ᾽ ὅπερ ἐπέτεινε τότε τὴν ἀντιμαχε- 
δονικὴν ἔξαψιν. ᾿᾿πῆλθεν ὅμως ἐν τῷ μεταξὺ ὃ μέγας ἀπὸ τῶν 
ἐπιδραμόντων Κελτῶν κίνδυνος, χαθ᾿ ὧν γενναίως ἐν ἔτει 278 π.Χ. 
ἐπολέμησαν χαὶ οἱ A0nvator ἐν ταῖς Θερμοπύλαις. Τῆς χαταιγίδος 
ταύτης χαὶ τῶν ἄλλων τοῦ τότε γνωστῶν δεινῶν παρελθόντων, οἱ 
᾿Αθηναῖοι ἐπεδίωχον χαὶ ἀνάχτησιν τῶν ἀρχαίων χτήσεων αὐτῶν, 
ἰδία δὲ τοῦ [Πειραιῶς χαὶ τῆς Μουνιχίας ἔνθα νῦν ἐτυράννουν τὰ 
ὄργανα τοῦ βασιλέως, ᾿Ἱεροχλῆς «ὃ ἐπὶ τοῦ Πειραιῶς» ἢ «ὃ 
τὴν Μουνιχίαν ἔχων καὶ τὸν Πειραιᾶ», χατόπιν δ᾽ ὃ [Γλαύχων. 


1) Ἴδε Head, Catal. B. M. Attica σελ. 89, 90 καὶ 114 (τύπος Ἐλευσῖνος) 
πρὸς δὲ σελ. 20, 23, 29, 68, 80, 82 καὶ 114 (σύμβολον). 
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Οὕτω ἐξέσπασεν ὃ λεγόμενος Χρεμωνίδειος πόλεμος, (200 --- 
263 π. X.) χαθ᾽ ὃν ὃ ἠθικῶς ἐν τῷ μεταξὺ διὰ τῆς τότε φιλοσο- 
φίας ἀνυψωθεὶς ᾿Αθηναϊχὸς λαὸς ἀντεπεξῆλθεν, ἐπὶ χεφαλῆς ὅλης 
τῆς ύλλαδος, χατὰ τοῦ ᾿Αντιπάτρου, πολεμήσας τὸν ἔσχατον 
ἀλλὰ χαὶ σοξαρώτατον ἀγῶνα ὑπὲρ τῆς πλήρους αὐτοῦ ἐλευθε- 
ρίας χατὰ τρόπον ἀντάξιον τῶν λαμπροτέρων σελίδων τῆς ἱστορίας 
του. ANA τὰ πάντα ἀπέῤησαν εἰς μάτην. Ai ᾿Αθῆναι περιῆλθον 
ἐν τέλει εἰς τὴν ἐξουσίαν ᾿Αντιγόνου τοῦ l'ovatà (263 n. X.)! vol 
παρέμειναν ὑπ᾿ αὐτὸν μέχρι τοῦ 255 π. X. 

Hig τὴν περίοδον ταύτην (263-255) τῆς ἀρχῆς τοῦ ᾿Αντιγό- 
VOU τάσσομεν χατὰ τεχνοτροπίαν χαὶ auUuboAoy τὰ τῆς σειρᾶς Π΄. 
χέρματα ἅτινα χαραχτηρίζει τὸ σύμόολον τοῦ ἀττικχοῦ χα Ad dov, 
τοῦ μόνον ἐκ τῶν ᾿Αθηναϊχῶν νομισμάτων γνωστοῦ, ἐξηγουμένου 
δὲ ὀρθῶς ὡς ὄντος τοῦ ἱεροῦ χαλάθου. 

᾿Αληθῶς ὃ x. Six εὐφυέστατα χατέδειξιν πρὸ δεχαπενταετίας ? 
ἤδη ὅτι σπάνιά τινα τετράδραχμα Avrıyövou τοῦ l'ovatà φέροντα 
ἐφ᾽ ἑνὸς χεφαλὴν Iaybc ἐπὶ Maxedovixiic ἀσπίδος, ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ 
᾿Αθηνᾶν πρὸς ἀρ. μαχομένην χαὶ mao αὐτὴν τὸ αὐτὸ ἐξόχως ᾿Δτ- 
τιχὸν σύμόολον τοῦ χαλάθου, ἐχόπησαν ἐν ᾿Αθήναις χατὰ τὸ διά- 
GTX τῆς χυριαρχίας τοῦ ᾿Αγτιγόνου. Τὰ τετράδραχμα ταῦτα 
ἀναφέρονται ὑπὸ τὸ ὄνομα tetpaypa Ayrıyövera χαὶ ἐν Arıı- 
χαῖς ἐπιγραφαῖς τῆς αὐτῆς ἐποχῆς .ὃ "Ered λοιπὸν nai τὰ θεατρικὰ 
χέρματα (ἀρ. 112-118) τῆς Η΄ σειρᾶς φέρουσι τὸ αὐτὸ σύμβολον, 
εἶνε δὲ χαὶ τεχνοτροπίας τῆς αὐτῆς ἐποχῆς, φρονοῦμεν ὅτι πάντως θὰ 
ἐχόπησαν χατὰ τὴν ἐποχὴν ταύτην. τῆς ἐξουσίας τοῦ ᾿Αντιγόνου. 

Τὸ αὐτὸ σύμόολον τοῦ χαλάθου φέρουσι πλήν τινων χαλχῶν 
᾿Αθηναϊχῶν γοσμισμάτων, χάλλιστα δυναμένων ὡς Ex τῆς τεχνο- 


1) Haus. I. 1. 1, III. 6, 4. — Πολυαίν. IV 6. 20— Justin. XXVI. 2, 8,9. Trog, 
prol. 26.—"Hyñoavôpos παρ᾽ ᾿Αθηναίῳ IV. 250 x. &.—C. I. A. II. 379, 7 334. 

2) Annuaire de Num. 1882 5. 27. 

3) Kohler, ἐν Sitzungsberichte der Künig. Preus. Akad. der Wissensch. XLI. 
(1896) σ. 1092, σημείωσις 2. 
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τροπίας αὐτῶν và ταχθῶσιν ἀμέσως πρὸ ἣ μετὰ τὴν περίοδον ταύ- 
THY, χαὶ οἱ περίφημοι χρυσοῖ στατῆρες τῶν ᾿Αθηνῶν. 
Δὲν ἀγνοῶ ὅτι σύγχρονοι ἡμῶν νομισματιχοὶ ἐκ τῶν χρατίστων, 
oi Head, (2. &.) Six, Babelon, χλπ. θεωροῦσιν αὐτοὺς πολὺ 
ἀρχαιοτέρους. Ox. Head x.y. φρονεῖ ὅτι ἐχόπησαν ἐν ἔτει 407 
4 393 n. X., of δὲ x. Six χαὶ Babelon, ὑποστηρίζουσι τὴν εἰς 
τὸ ἔτος 407 ἀπονομιήν. Τὴν γνώμην ὅμως ταύτην ἂν xai χρατοῦ- 
σαν νῦν δὲν δύναμαι và ἀποδεχθῶ φρονῶν μάλιστα ὅτι σφόδρα ὡς 
πρὸς τοῦτο ἀπατῶνται οἱ σοφοὶ ἡμῶν φίλοι χαὶ διδάσχαλοι. ᾿Αλη- 
θῶς ἡ τεχνοτροπία τῶν στατήρων τούτων τόσον εἶνε ὀφθαλ- 
μοφανῶς νεωτέρα τῆς ἐποχῆς εἰς ἣν τάσσονται ὥστε θὰ ἐθαύμαζον 
διὰ τὴν χρονολογίαν ταύτην ἂν δὲν ὑπώπτευον τοὺς λόγους τοὺς 
ἀπατήσαντας τοὺς ῥηθέντας σοφούς. [lavres οὗτοι ἐστηρίχθη- 
σαν οὐχὶ εἰς αὐτὴν τὴν τεχνοτροπίαν τοῦ νομίσματος ἀλλ᾽ 
εἰς τὰ χείμενα τῶν ἀρχαίων, τὰ περὶ ἐχδόσεως χρυσῶν ᾿Αθη- 
γαϊκῶν νομισμάτων ὁμιλοῦντα, χαὶ εἰς τὴν ὑπὸ τοῦ Head ὑπο- 
στηριχθεῖσαν γνώμην ὅτι ἀπὸ τοῦ 322 μέχρι τοῦ 220 π. Χ. 
δὲν ἐχόπησαν νομίσματα. εἰς ᾿Αθήνας. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν δεύτερον 
λαμπρῶς, πρό τινος μόλις, ἀπέδειξεν ἐσφαλμένον ὃ x. Köhler διὰ 
τῆς περισυλλογῆς χαὶ δημοσιεύσεως ᾿Αθηναϊκῶν νομισμάτων ἀρ- 
γυρῶν, βεδαίως χοπέντων κατὰ διαλείματά τινα τοῦ χρονιχοῦ τούτου 
διαστήματος. Φρονοῦμεν μάλιστα ἡμεῖς ὅτι τὰ ἀργυρᾶ ταῦτα νομί- 
TUATHA ὡς χαὶ ἀρχετὰ χαλχᾶ, συναφῇ τούτοις χατὰ τεχνοτροπίαν χαὶ 
σύμέολα, ἐφ᾽ ὧν παρέλειψε δυστυχῶς νὰ ἐπιστήσῃ τὴν προσοχὴν. 
αὐτοῦ ὃ x. Köhler, θὰ ἐκόπησαν χατὰ τὰς ἀπὸ τῶν ἐτῶν 907, 295, 
287, 266 καὶ 255 π. À. περιοδιχὰς ἐποχὰς ἐλευθερίας τῆς mé 

λεως,χυρίως δὲ χατὰ τὰς τρεῖς τελευταίας. Σημειωτέον δ᾽ ὅτι πάντα 
τὰ νομίσματα ταῦτα διαχρίνονται τῶν πρὸ τοῦ 322 χοπέντων οὐχὶ 
μόνον διὰ τῆς ἀγροίχου αὐτῶν τεχνοτροπίας, ἀλλὰ χαὶ διὰ τοῦ γε- 


1) Head, Cat. B. Μ. Attica, σελ. Πίν. IV, dp 3 καὶ 9. 
2) Les monaies d’or d'Athènes ἐν τῇ Rev. des Études Grècques o. 124 x. ἕξ, 
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γονότος ὅτι φέρουσιν — ὡς χαὶ τὰ θεατριχὰ χέρματα τῶν αὐτῶν 
ἐποχῶν ((΄. Ζ΄. καὶ Π΄,) ---- ἐν τῷ πεδίῳ πάρεργα σύμβολα. ! 
᾿Αλλὰ χαὶ τὸ πρῶτον ἐπιχείρημα, τῶν περὶ τὰ 407 à 393 
T.X. τασσόντων τοὺς χρυσοὺς στατήρας σοφῶν, εἶνε ἐπίσης ἐσφαλ- 
μένον, διότι ἐκόπησαν μὲν ἀληθῶς ἐν ἔτει 407 γρυσᾷ νομίσματα, 
ἀλλὰ ταῦτα δὲν εἶνε οἱ στατῆρες οὗτοι ἀλλ᾽ οἱ ἡμιστάτηρες χαὶαἱ 
EXTAL ἐχεῖναι ἐφ᾽ ὧν ἐλλείπει ὃ χάλαθος, ἀντιχαθιστάμενος διὰ 
τοῦ συνήθους χλώνου ἐλαίας (Babelon è. ἀ.σ. 135 dol. 2 χαὶ ὃ 
Π6λ. χαὶ τὰς ἐν Beulé, Monn. d’ Athènes oc. 64, εἰκόνας). Ta 
τελευταῖα νομίσματα ταῦτα, ἅτινα ἄλλως χαραχτηρίζει χαὶ τὸ 
ἔγχκοιλον τετράγωνον τὸ ἐλλεῖπον ἀπὸ τῶν φερόντων τὸν 
χάλαθον χρυσῶν νομισμάτων, εἶνε τόσον διάφορα χαὶ ἀρχαιότερα 
χατὰ τεχνοτροπίαν, πρὸς δὲ τόσον σύμφωνα πρὸς τὴν ἐποχὴν τοῦ 
AQT r.X. ὥστε ὃ ἐπὶ μόνης τῆς τεχνοτροπίας αὐτῶν στηριζόμενος 
χαὶ οὐδόλως ἐπιρρεαζόμενος ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας τοῦ νὰ συμόιδάσῃ 
ταῦτα πρὸς τὰ χείμενα, ἀδύνατον νὰ μὴν ἀναγνωρίσῃ ὅτι πρόχει- 
ται περὶ δύο, χρονολογιχῶς ἐντελῶς διαφόρων ἐχδόσεων (πρόλ. τὰς 
παρὰ Beulé σελ. 64 εἰκόνας) ὧν ἡ μὲν εἶνε πράγματι τοῦ 407 
ἢ 999 π.Χ.. ἡ δὲ (συμόολον κάλαθος) ἀνήχει εἰς ἐποχὴν χατὰ πολὺ 
μεταγενεστέραν. Οὕτω è πολύπειρος Muret ἐθεώρει τὰ ἀρχαιότερα 
ὡς ἀνήχοντα εἰς τοὺς χρόνους τοῦ Περικλέους. Τῆς αὐτῆς γνώμης 
ἦτο è Ch. Lenormant. E ἄλλου οἱ Prokesch Osten, Leake χαὶ 
Boeckh, ἔχοντες ὑπ᾽ ὄψιν τὰ φέροντα τὸ σύμόολον τοῦ χαλάθου 
χρυσᾶ νομίσματα, ἐθεώρουν αὐτὰ τῶν χρόνων τοῦ Φιλίππου χαὶ 
τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Μεγάλου, ἐνῷ è Beulé* ἔγραφε 
ὅτι τὰ χρυσὰ ᾿Αθηναϊχὰ νομίσματα «sont manifestement d’épo- 
que différente » προσθέτων γενιχῶς μὲν, ὅτι «il y a des echantil- 
lons de toutes les époques», εἰδιχότερον δὲ περὶ τῶν φερόντων 


1) Köhler è. ἀισελ. 3 [1091] « Eigentthümlich ist denselben die Verbindung. 
der alten Typen mit bildlichen Beizeichen » 

2) Bullet. de Corr. Hell. τόμ.. IV. (1882) cex 210. 

3) Monn d’Athènes σελ, 65 ἔνθα nai ai παραπομπαὶ els τοὺς ἀνωτέρω συγγραφεῖς. 
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τὸ cuuboroy τοῦ χαλάθου ὅτι «offrent les symptomes de déca- 
dence que l’on peut observer aux derniers tetradrachmes 
de l’ancien style... La tête de Minerve est d’un travail sec, 
le type est mesquin, le modelé vide, |’ oeil de profil, et le 
casque orné avec négligence. Les chouettes ont le mème 
air sauvage que l’on remarque sur les monnaies d’argent 


de cette epoque; elles sont faites à la hâte, et prêtent au ri- 


dicule» (σελ. 69). 
Ἢ PRI ” ¢ > 5, e 4 Oct \ 

v τούτοις οὔτε è Beulé, οὔτε ὃ κατόπιν συμμερισθεὶς τὰς 
γνώμας αὐτοῦ Fr. Lenormant, κατέρχονται πέραν τοῦ τέλους τοῦ 
A” αἰῶνος. Ὁ δὲ Babelon (2. ἀ. σ. 133) χαχίζει μάλιστα αὐτοὺς 
ὅτι τόσον πολὺ χατῆλθον᾽ ἀλλ᾽ Ox. Six ὁμιλῶνπερὶ τῆς τεχνοτρο- 
πίας τῶν τὸν χάλαθον φερόντων στατήρων ἐν συγχρίσει πρὸς ἐχεί- 
νὴν τῶν χαλχῶν θεατριχῶν χερμάτων τῆς παρούσης σειρᾶς παραᾶ- 
τηρεῖ πάνυ ὀρθῶς ὅτι᾽ «La tête de Pallas est absolument du 
même style sur les stateres d’or et sur les bronzes dont 
il s’agit. L’ aigrette du casque est traité d’une facon denti 
que, différente de celle que montrent les autres monnaies 
d’ Athènes; pour se convraincre, on n’a qu’à comparer». 
(Πρόλ. ἀληθῶς τὸν ἐπὶ τοῦ Hivaxos ἡμῶν (τ΄. ἀρ. 13 ἀπεικονισθέντα 
στατῆρα τῆς ἐν ᾿Δθήναις ᾿θν. Συλλογῆς πρὸς τὸ παραχείμενον ὑπ᾽ 

DORE TES γῆς TOP CSS 

xo. 12 θεατριχὸν xé "ANN ἢ ῦ ὶ t 
ἀρ. εατριχὸν χέρμαὶ). ἐρωτῶμεν VÙY — τὶς νομισματιχὸς 
3 Pri es o x DO ~ , er 
ἔχων νῦν um ὄψιν τὴν σειρὰν τῶν θεατρικῶν χερμάτων ἅτινα συνε- 
χεντρώσαμεν ἐνταῦθα θέλει τολμήσει νὰ ἀναδιδάσῃ ταῦτα, ἑπομένως 


χαὶτοὺς ἀπαραλλάχτου τεχνοτροπίας χρυσοὺς στατύήρας, εἰς τὰ τέλη. 


τοῦ E.' αἰῶνος ἤτοι 408 ἢ εἰς τὸ 397 π.Χ; Βεβαίως οὐδείς ! “Ay δὲ 


e . RISI 4 FF sr , ~ 
ox. Six τὸ ἔπραξε, ἐγένετο τοῦτο διότι γράφων ταῦτα δὲν ἐγνώριζε 


a 


er 5! N x e 
στοιχείου Λὅπερ ἔφερεν ἐν συνουασμιῷ πρὸς τὸν χάλαθον, ἐξέλαβεν ὡς 


γόμισμα χοπὲν ὑπὸ τῶν Λαχεδαιμονίων ἐν ᾿Αθήναις ἤτοι χατὰ THY 


ἐν ἔτει AOA κατάχτησιν τῆς πόλεως ὑπὸ τοῦ Λυσάνδρου. Ἠπατήθη 


1) La monnaie dans l’antiquité, τόμ. o. 171. 8. 


ἢ EV χαὶ μόνον τῶν χαλχῶν θεατρικῶν χερμάτων, ὅπερ ὡς ἐκ Ted 
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δηλαδὴ ὡς στηριχθεὶς xai οὗτος οὐχὶ ἐπὶ τῆς τεχνοτροπίας 
τῶν χερμάτων ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν χειμέν ων δι᾿ ὧν ἐπιθύμει νὰ ἑρμη- 
νεύσῃ αὐτά, τοῦθ᾽ ὅπερ, ὡς γνωστόν, ἀποτελεῖ τὸν φοβερώτερον 
σχόπελον παντὸς ἀργαιοδίφου. 

Οὕτω ἡμεῖς νῦν ἀποφαινόμεθα ὅτι οἱ χρυτοῖ ἀθηναϊχοὶ στατῆ - 
pes, οἱ τὸ σύμῥολον τοῦ χαλάθου φέροντες, ἐχόπησαν À ἀμέσως μετὰ 
τὴν ἐν ἔτει 255 x. X. ἀνακχήρυξιν ὑπὸ ᾿Αντιγόνου τῆς ἐλευθερίας 
ans πόλεως, εἰς τεχμήριον χαὶ πανηγυρισμὸν αὐτῆς, ἣ πιθανώτερον 
XAT αὐτὴν τὴν διάρχειαν τῆς ὑπὸ ᾿Δντιγόνου χατοχῆς τῆς πόλεως. 
"Ev τῇ δευτέρᾳ ταύτῃ περιπτώσει θὰ ἐθεωροῦμεν αὐτοὺς ὡς ἐξ ἐχεί- 
VOY τῶν χρυσῶν νομισμάτων περὶ ὧν ὃ x. Babelon ὀρθῶς λέγει ὅτι, 
«sont des monnaies frappées par des rois avec des types ur- 
baines».! 


e 6) 9 9 9 ) / e 5) 
O ᾿Αντίγονος δηλαδὴ θὰ ἔχοψεν αὐτοὺς ἐν ᾿Αθήναις ὡς ἔχοψε 
\ I i “ ΓΝ ΄ \ 
χαὶ τὰ τέτραχμα ᾿Αντιγόνεια ἅτινα οὐχὶ μόνον τὸ σύμιδολον 
Aas , 9 / , e et \ \ ἃ; /, ~ "A 
τοῦ χαλάθου ἀλλά, προσθέτομεν ἡμεῖς, χαὶ τὸ τοῦ τύπου τὴς Αθη- 
γᾶς, ἔχουσιν ἀθηναϊκόν, διότι ὃ τύπος οὗτος εἶνε ἡ ἐκ τῶν πανα- 
une 3 2 1 ~ ~ / 
θηναϊκῶν ἀμφορξων πασίγνωστος Λθηνᾶ, ἧς χρῆσιν ἐποιήσατο ὃ 
Αι the / e N 9 ~ 
πατὴρ τοῦ Avrıyövou Δημήτριος ὃ [Πολιορχητὴς ἐπί τινων τῶν 
~ 9 1e 7 DÒ I 7 Bowen ὦ 
χρυσῶν αὐτοῦ στατήρων, τῶν ἐν ᾿Αθήναις ἐπίσης, xa0 ἡμᾶς, 
χοπέντων. 

Παρὰ τὰ θεατριχὰ χέρματα τῆς σειρᾶς ταύτης τὰ φέροντα τὸ 
σύμόολον τοῦ χαλάθου (ἀρ. 112—117) ὑπάρχουσι χαὶ ἄλλα 
πανόμοια ἄνευ ὅμως τοῦ χαλάθου (BE. ἀρ. 119— 123). "Ereıcn 

1) Babelon è. à. σελ. 133 x. €. Le monnayage de lor a été exclusivement, à 
partir de l’invention de la darique, un privilège du roi de Perse, puis des rois 
Grecs et des chefs d’armées, en Orient et dans les pays qui, voisins de la mer 
Egée, avaient été habitués à la monnaie du grand roi; il fut de même, plus tard, 
un privilège de limperator, puis de. l’empereur dans le monde romain. Les 
pièces d'or que l’on rencontre dans le monnayage autonome et municipal de cer- 
taines villes de l'Asie mineure, de la Macedoine et des autres contrées que baigne 
la mer Egée, ne sont pas autant qu'on pourrait le croire une exception à cette 
loi, il est presque toujours possible d'etablir historiquement, ou bien que ce sont 


des monnaies frappées par des rois, avec des types urbains, ou bien des monnaies 
émises dans des moments de nécessité par de chefs d’armée, des usurpateurs, etc., 
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δ᾽ Ex τῆς ταυτότητος τῶν σφραγίδων ὧν ἐγίνετο χρῆσις διὰ τὴν 
χοπὴν τῆς χεφαλῆς τῆς ᾿Δθηνᾶς ἀμφοτέρων τῶν χλάσεων (πρόλ. 
Πίνακα G'. ἀριθ. 6 χαὶ 11) εἶνε βέδαιον ὅτι ἀμφότεραι αἱ κλάσεις 
αὗται τῆς σειρᾶς Η΄. ἐχόπησαν συγχρόνως, ὑποθέτω ὅτι ὃ χάλα- 
Dog ἐχρησίμευε πρὸς δήλωσιν τοῦ ὅτι τὰ φέροντα αὐτὸν χέρματα 
ἦσαν τὰ τῆς μιᾶς τῶν πλευρῶν (τῆς ἐχ δεξιῶν τῷ εἰσερχομένῳ ὡς 
δειχνύει τὸ ἐπ᾽ ἀριστερὰ N μετὰ τοῦ χαλάθου) τοῦ χάτω μέρους 
τοῦ θεάτρου, ἐνῷ τὰ ἄνευ τοῦ χαλάθου ἀνῆχον εἰς τὴν ἀντίθετον 
πλευράν. Τοῦτο εἴδομεν ὅτι εἰς τὰς ἀρχαιοτέρας σειρὰς ἐδηλοῦτο 
διὰ τοῦ ἀτελεστέρου συστήματος τῶν ἐπ᾽ ἀριστερὰ βαινόντων 
γραμμάτων, TT. Ye 4, M M,-XÀT. 
Θ΄. 255 — 220 x X. 


Ἔν ἔτει 255 x. X: ᾿Δντίγονος ὁ l'ovatäc «ἐξήγαγεν éxou- 
σίως τὴν ERS αὐτοῦ τῶν ᾿Αθηνῶν (Π]}αυσαν. III. 6. 3.) 
χαὶ «᾿Αθηναίοις τὴν ἐλευθερίαν ἀπέδωχεν» (ύσεό. Ka- 
vov II, 120). ᾿Αλλ᾽ è Droysen (II, 297) ὀρθῶς παρατηρεῖ ὅτι 
διὰ τῆς ἀποδόσεως τῆς ἐλευθερίας συνεπληρώθη ἡ ἀσημότης τῶν 
᾿Αθηνῶν. Τοῦτο ἀληθῶς ἐπεδίωχε καὶ ἡ πολιτικὴ τοῦ ᾿ΑΔντιγόνου. 
‘H ἐλευθερία nat οἱ χρυσοῖ στατῆρες --- ἂν οὗτοι ἐκόπησαν εἰς τεχ- 
μήριον τῆς ἐλευθερίας τῆς πόλεως ---- ἦσαν προσχήματα μόνον ἵνα 
χαὶ ἠθιχῶς χρατεῖ ὑποχείριον τὴν πόλιν διὰ τῆς εὐγνωμοσύνης, 
διότι πραγματικῶς ὃ βασιλεὺς ἐξηχολούθει χατέχων στρατιω- 
trae τοὺς Διμενας, aùtijc, Tpòc δὲ τὸ Σούνιον χαὶ τὴν Σ)αλα- 
piva, φαίνεται δ᾽ ὅτι éxonuvice χαὶ τὰ τείχη τῶν ᾿Αθηνῶν πρὶν 

ma τὴν πόλιν. 

Eis τὴν ἀπὸ τοῦ 265 μέχρι τοῦ 220 en ἤρξαντο χοπτό- 
μενα τὰ γνωστότατα ᾿Αθηναϊχὰ τετράδραχμα τῆς «νέας τεχνο- 
τροπίας» ἤτοι τὰ ἄλλως λεγόμενα τετράδραχυα «τῆς ἐποχῆς 
τῶν ἀρχόντων», τάσσομεν τὰ θεατριχὰ χέρματα τῆς σειρᾶς Θ΄. 
τοῦτο δὲ διότι ταῦτα ἀποτελοῦσι χατὰ τεχνοτροπίαν ἰδιαιτέραν ὅλως 
σειρὰν, ὀφθαλμοφανῶς μεταγενεστέραν μὲν πασῶν τῶν προηγουμέ- 
γων, ἀμέσως ὅμως προηγουμένην χατὰ τεχνοτροπίαν τῶν ἀπὸ τοῦ 
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220 n. X. χοπτομένων ἐν ᾿Αθήναις νομισμάτων. Mepiepyoy δὲ ὅτι 
ἐν τῇ παρούσῃ ἐποχὴ ἐμφανίζονται τὰ τὴν ἐπιγραφὴν ΔΗΜΟΣ 
ΑΘΗΝΑΙΩΝ φέροντα μεγάλα χέρματα,τὰ ἄνευ γράμματος δηλωτι- 
χοῦ τοῦ τμήματος τοῦ θεάτρου, ἅτινα ἑπομένως, ὡς τὰ ὁμοίως με- 
γάλα χαὶ ὁμοίως ἄνευ γραμμάτων σύγχρονα δὲ αὐτῶν πήλινα θε- 
ατριχὰ χέρματα τοῦ θεάτρου τῆς Μαντινείας, φαίνεται ὅτι θὰ ἐχρη- 
σίμευον διὰ τοὺς θρόνους τοῦ θεάτρου xal δὴ εἰς πρόσωπα ἐπί- 
σημα ἀρχόντων ὧν ἡ θέσις ἦτο x τῶν προτέρων γνωστή, μὴ χρή- 
Couga ἑπομένως γράμματος ἀλφαδητιχοῦ πρὸς διάχρισιν. 


Z'. Λόγος τῶν δεαερέσεων τοῦ θεάτρου. 


Ὑπολείπεται νῦν, ἡ ἔρευνα περὶ τοῦ τίς ὃ λόγος τῶν τοιούτων 
εἰς τμήματα διαιρέσεων τοῦ ᾿Δττικοῦ θεάτρου. 

Ilacijvworoy τυγχάνει ὅτι ὃ λόγος τῆς διαιρέσεως τοῦ σωζο- 
μένου σχεδὸν ἀχεραίου χάτω τμήματος τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου 
εἰς 13 χερχίδας, παραμένει μέχρι τοῦ νῦν ἐντελῶς ἄγνωστος. Kat 
ἀρχὰς ὑπέθεσάν τινες, ἕνεχα τῶν ἐν ταῖς χερχίσιν βάθρων, τῶν 
ὑπὸ τῶν διαφόρων φυλῶν ἱδρυθέντων ἀνδριάντων τοῦ ᾿Δδριανοῦ, 
ὅτι αἱ δέχα τρεῖς Χχερχίδες ἐχρίσθησαν ἕνεχα τοῦ ἀριθμοῦ τῶν 
δέχα χαὶ τριῶν φυλῶν τῶν ᾿Αθηναίων. ! AAA’ οἱ ταῦτα γράφοντες 
ἐνόμιζον ὅτι τὰ ἐρείπια τοῦ θεάτρου ἦσαν τὰ Ex τῆς κατὰ τοὺς 
ῥωμαϊχοὺς χρόνους διασχευῆς τοῦ θεάτρου. Ὁ Dörpfeld ὅμως 
ἀπέδειξεν ὅτι αἱ δέχα τρεῖς χερχίδες εἶνε αἱ τοῦ ἀρχικοῦ σχεδίου 
διαιρέσεις τοῦ ἐπὶ Λυχούργου περατωθέντος θεάτρου, ὅτε μόνον 
δέχα φυλαὶ ὑπῆρχον. Erouévoc ἀπέχρουσε, διχαίως, ὡς ἐντελῶς 
ἐσφαλμένην τὴν ἐξήγησιν ταύτην, χατέληξε δὲ εἰς τὸ συμπέρασμα 
ὅτι ὃ λόγος τῆς διαιρέσεως ταύτης ἐχφεύγει τὴν ἀντίληψιν ἡμῶν. È 

Ἤδη μετὰ τὴν ἀναχάλυψιν, βοηθείᾳ τῶν εἰσιτηρίων, τοῦ συ- 
στήματος τῆς διαιρέσεως διὰ τοῦ τρία τῶν δεχατριῶν χερχίδων, 

1) ᾽Αρχαιολ 'Egnp. 1862, o, 287.—Benndorf È. &. σ. 15, xÀ x. 


2) Das Griechische Theater σελ. 43: “Veshalb man gerade die Zahl 
13 gewält hat entzieht sich unserer Kenntniss,. 
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φρονοῦμεν ὅτι ἀνεύρομεν τὸν λόγον δι᾿ ὃν οὕτω διηρημένον ἐσχε- 
διάσθη ἀρχῆθεν χαὶ ἐχτίσθη τὸ θεάτρον. 

Dymotoy εἶνε ὅτι μετὰ τὴν ἀποπεράτωσιν τοῦ χάτω τμήματος 
τοῦ θεάτρου, xal ἀπὸ τῶν Δημοσθενείων ἤδη χρόνων, ἡ ἐκχλης- 
σία τοῦ δήμου ἔπαυσε συνερχομένη ἐν τῇ Ilvuxt, συνεχροτεῖτο δὲ 
χατὰ χανόνα ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεάτρῳ. 1 Τοῦτο ἐγέννησεν ἐν ἡμῖν 
τὴν σχέψιν μήτοι τὸ θέατρον ἐχτίσθη ἀρχῆθεν ἀπὸ σχεδίου οὐχὶ 
μιόνον διὰ τὰςθεατριχὰς παραστάσεις ἀλλὰ καὶ διὰ τὰς συνεδριά- 
σεις τῆς ἐχχλησίας τῶν ᾿Αθηναίων. “Hedy δὲ γνωρίζομεν 
πρὸς τούτοις ὅτι εἰς τὴν Ilvixa χαὶ οὐχὶ τὸ Διογυσιαχὸν θέατρον 
συνήρχοντο χαὶ μετὰ τὴν ἀποπεράτωσιν τοῦ θεάτρου διὰ μόνας τὰς 
ἀρχαιρεσίας τὰς διὰ χειροτονίας γινομένας, δυνάμεθα εὐλόγως νὰ 
ὑποθέσωμεν ὅτι αἱ εἰς τμήματα ὑποδιαιρέσεις τοῦ θεάτρου εἶχον 
λόγον σχετιζόμενον πρὸς τὰς λεπτομερείας τῆς λειτουργείας τῆς 
βουλῆς, τῶν διαψηφισμῶν, τῶν κληρώσεων χαὶ τῶν ἄλλων 
μετὰ μεγάλης ἀχριθείας nal προσοχῆς διεξαγομένων πράξεων τῆς 
ἐχχλησίας. 

᾿ )πειδὴ δὲ τὸ θέατρον ἐσχεδιάσθη, καὶ ἐπερατώθη μάλιστα 
nah ἣν ἐποχὴν ἴσχυεν ἔτι ἐν ᾿Αθήναις τὸ Κλεισθένειον πολίτευμα, 
ἠρευνήσαμεν μήτοι ὑπάρχει σχέσις τις μεταξὺ τῆς ἐχχλησίας τῆς 
χατὰ τὸ πολίτευμο τοῦτο συγχροτουμένης, καὶ τῶν διαιρέσεων 
τοῦ KATH τμήματος τοῦ θεάτρου ἐν ᾧ συνήρχετο ἡ ἐχχλησία αὕτη. 
Τὸ δ᾽ ἀποτέλεσμα τῆς ἐρεύνης ἡμῶν εἶνε τὰ μάλιστα καταφατικόν. 

"Kay ἀληθῶς ἀγαπαραστήσωμεν, χάριν εὐχερεστέρας χατα- 
γοήσεως, διὰ χαθέτων χαὶ εὐθειῶν, ἀντὶ χαμπύλων χαὶ ἀχτινοει- 


1) Busolt, Die griech. Staats-und Rechtsalt. σελ. 258. — Thumser, 
Griech. Staatsalt. I, 2 0. 507 x. & — Δημοσθ. Κατὰ Μειδίου 9. — Αἰσχίν. 
Περὶ Haparpeobeias 61. -- Πολυδ. Ὄνομαστ. VII 132, “ἐνεχλησίαζον δὲ πάλαι 
μὲν ἐν τῇ Πνυχί. . .. αὖθις δὲ τὰ υὲν ἄλλα ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεάτρῳ μόνας δὲ τὰς ἀρχαι- 
ρεσίας ev τῇ Πνυχί,.---Πόλ, καὶ Oouxud. VIII 97 “χαὶ ἐχκλησίαν ξυνέλεγον εἰς τὴν ΠΝνύχα͵ 
οὗπερ xat ἄλλοτε εἰώθεσαν,. Πόλ. καὶ VIII, 98. — Σχολ. MA at. Κριτίας 112 A. “Πνὺξ 
τόπος ᾿Αθήνῃσιν, ἐν ᾧ ἐχχλησίαι ἐγίγνοντο πάλαι μὲν πᾶσαι, ὕστερον δὲ ἅπαξ, ὅταν τὸν 
στρατηγὸν χειροτονῶσιν,. --- -ΗἩσύχιος ἐν À. Π νύξ, 
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δῶν γραμμῶν τὰς χερχίδας χαὶ ὑποδιαιρέσεις τοῦ χάτω τμήμα- 
τος τοῦ θεάτρου χαὶ ζητήσωμεν νὰ ἐφαρμόσωμεν ἐπ᾿ αὐτοῦ τὰ 
γνωστὰ ἡμῖν περὶ τῆς Κλεισθενείου ἀθηναϊχῆς ἐκκλησίας, βλέπο- 
μεν (ἴδε παρένθετον Hivaxa Β΄.) ὅτι τὰ πάντα ὡς οἷον τε ἀχριδῶς 
συμφωνοῦσιν, ἤτοι᾽ 

Α΄. Hic τὸ κάτω τμῆμα τοῦ θεάτρου, ἐδόθη ἀχριθῶς ἡ διὰ 
τὴν Κλεισθένειον ἐχχλησίαν ἀπαιτουμένη χωρητικότης. Διότι, 
χατὰ τοὺς ὁπολογισμοὺς τοῦ Dörpfeld (è. ἀ. σ. 44), τὸ τμῆμα 
τοῦτο δύναται νὰ περιλάδῃ 5,500 ἄνδρας, ἂν ἡ θέσις ἑκάστου 
ὑπολογισθῇ πρὸς 0,49 ὅσον πράγματι ἀπαιτεῖται πρὸς ἄνετον ἐν- 
θρόνισιν ἑνὸς ἑκάστου τῶν ἐχχλησιαζόντων. "ANI ἀχριδῶς τόσος 
ἦτο χαὶ ὃ ἀριθμὸς τῶν τὴν Κλεισθένειον ἐκκλησίαν συγχροτούντων 
(5,000 πολιτῶν ἐξ ὧν οἱ 500 βουλευταὶ εἰς οὺς προσθετέον χαὶ 
500 θέσεις διὰ τοὺς ξένους πρέσδεις, ὑπηρέτας τῆς βουλῆς xAr.) 
Κατόπιν δὲ ὅτε ηὔξησεν 6 ἀριθμὸς τῶν πολιτῶν θὰ ἐχαράχθησαν ai 
πολλαχοῦ τῶν ἑδρῶν τοῦ θεάτρου παρατηρηθεῖσαι χάθετοι γραμ.- 
μαὶ αἱ τὸν χὥρον ἐχάστου θεατοῦ cic 0,41 περιορίζουσαι, τοῦθ᾽ 
ὅπερ ηὔξανε τὴν χωρητικότητα τοῦ χάτω μέρους τοῦ θεάτρου μέχρι 
6,500 εἰς στρογγυλὸν ἀριθμόν. ( Dôrpfeld ἐ.ἀ. χαὶ σελ. 50).! 

Β΄. Ὁ Κλεισθένης διήρεσε πάντας τοὺς ᾿Αθηναίους εἰς τρία 
μεγάλα ἀθροίσματα ἤτοι τοὺς περὶ τὸ ἄστυ, τοὺς μεσογείους 
nal τοὺς παραλίους. ᾿Αλλ᾽ ἀχριθῶς καὶ τὰ νῦν ἀναχαλυφθέντα 
γράμματα τῶν τμημάτων τῶν χερχίδων, ἐφ᾽ ὧν στηρίζεται τὸ 
σύστημα τῶν εἰσιτηρίων τῆς ἐχχλησίας χαὶ τοῦ θεάτρου, διαιροῦσι 
τὸ θέατρον ὁριζοντίως εἰς τρία μεγάλα τμήματα rot τὸ περὶ 
THY ὀρχήστραν, τὸ μέσον χαὶ τὸ παρὰ τὰ ἄχρα. 

Σιημειωτέον δ᾽ ὅτι τὸ αὐτὸ σχῆμα ἀποτελεῖ εἰς μεγάλας γραμ.- 
μὰς χαὶ ὃ γεωγραφιχὸς χάρτης τῆς Αττιχῆς ὃ ἐπὶ τῇ βάσει τῶν 
 Κλεισθενείων διαιρέσεων χαταρτισθεὶς τὸ πρῶτον μὲν ὑπὸ. τοῦ Δ. 
1) Γνωρίζομεν δὲ ὅτι πλήρης ἐκκλησία ἀπετελείτο ἐξ 6000 πολιτῶν. ( Θουχυδ. VIII 


72. — Φιλοχωρ. ‘Anocz. 79. — G. Busolt, Die Griech. Staats-und Rechtsaltertü- 
mer σελ. 257). Τόσοι d' ἦσαν καὶ of λαμδάνοντες τὸν ἐκκλη σιαστικὸ v μισθόν, 
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Milchhòfer,! κατόπιν δὲ ὑπὸ τοῦ ῥώσσου ἀρχαιολόγου R. Löper.? $ 
Tap οὗ χαὶ ἐλήφθη τὸ ἐνταῦθα τὰς χυρίας μόνον γραμμὰς ἀντι- 
γράφον ξυλογράφημα: ἢ 


O 
Ὁ cla 
dar 





2 

Γ΄. ‘Ex σπουδαιοτάτης στατιστιχῆς 6098 δημοτῶν ᾿Αθηναίων. 

ἣν χατήρτισαν of Kirchner χαὶ Milchhöfer (è. ἀ. σ. ὃ xal 44) 
1) Untersuchungen über die Demenordnungdes Kleisthenes. 
Berlin 1892. 5. 
2) Die Trittyen und Demen Attikas ἐν τοῖς Mittheil. Ath. Inst. 
1892. Els τὴν διαίρεσιν ταύτην τοῦ θεάτρου μοὶ ἐφάνη ὅτι ἀναφέρεται χαὶ à ἐπιγραφὴ 
AETY à νῦν κατὰ χώραν εὑρισχομένη ἐν τῷ Διονυσιαχῷ θεάτρῳ, ἐν τῇ πρὸς ἀριστερὰν, 
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2 Τὰ διὰ στιγμῶν ὑποσημειούμενα ὀνόματα τροιττύων sive ἤδη γνωστὰ ἐξ ἐπιγοαφῶν 
nu. γμῶν ὑποσημειούμε όμ. τί εἶνε ἤδη yvu E ἐπιγοραφῶν. 
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ἐξάγεται ὅτι 1328 ἦσαν ἐκ τῶν περὶ τὸ ἄστυ, 2225 δὲ μεσόγειοι, 
χαὶ 2545 παράλιοι. “Apa οἱ τελευταῖοι ἦσαν πολυαριθμότεροι 
τῶν μεσογείων, οὗτοι δὲ τῶν περὶ τὸ ἄστυ. Τοιαύτη 
ὅμως περίπου εἶνε χαὶ ἡ ἀναλογία τῆς χωρητικότητος τῶν 
τριῶν ἡμιχυχλικῶν τμημάτων τοῦ διὰ THY ἐχχλησίαν χρησιμεύ- 
οντος χάτω μέρους τοῦ θεάτρου, ἂν εἰς ἕκαστον παράλληλον τμῆμα 
δώσωμεν --- ὡς φαίνεται ἀπαιτοῦσα xal ἡ ἀρχιτεχτονιχὴ συμμε- 


~ ! [4 ! ~ \ \ LA , 2 LA gi) ~ ” 

τοῦ εἰσεργομένου χάτω γωνία τοῦ παρὰ τὴν πρώτην xepxida ἀναλήματος, ἐκεὶ ἀχριδῶς ἔνθα 
ἀρχίζει τὸ τμῆμα τῶν περὶ τὸ AZTY, μηδεμιᾶς μάλιστα ἄλλης θέσεως ὑπαρχούσης κα- 
ταλληλοτέρας πρὸς ἀναγραφὴν τῆς ἐπιγραφῆς ταύτης καὶ ὁδηγίαν τῶν εἰσερχομένων. ‘H 
ἐπιγραφὴ αὕτη, ὡς γνωστὸν, θεωρείται νῦν παρὰ πάντων, τῇ προτάσει τοῦ Köhler (Mitth. 
Ath Inst. III. 115) ὡς ἀρχὴ τοῦ ὀνόματος ΑΞ ΤΎ [Seas] ἤτοι ἑνὸς τῶν ἀγαπητοτέρων 
ποιητῶν τοῦ A’, αἰῶνος, ᾧτινι μάλιστα γνωρίζομεν ὅτι οἱ ᾿Αθηναΐοι ἀνίδρυσαν ἀνδριάντα 
ὅστις ὑποτίθεται ὅτι eboloxeto ἐπὶ τοῦ λίθου τῆς ἐπιγραφῆς ταύτης. Τὴν γνώμην ταύτην τοῦ 
Köhler παρεδέχθη xa ὃ x. Dörpfeld (E.& co. 38 χαὶ 71), ὑποστηρίξας μάλιστα αὐτὴν 
καὶ δι᾿ ἀργιτεχτονικῶν λόγων. οἵτινες χαὶ νῦν φαίνονται αὐτῷ πειστικότεροι τῆς ἐμῆς σχέ- 
ψεως Πρὸς τὸν κύριον δὲ Dörpfeld δὲν δυνάμεθα βεδαίως ἡμεῖς νὰ ἀντιτείνωμεν ἐπὶ θέ- 
μᾶτος φύσεως πρωτίστως ἀῤχιτεχτονικῆς ἤτοι ἀχριδῶς τῆς εἰδικότητος αὐτοῦ, ὅσον καὶ ἂν 
θὰ ἀπετέλει ἣ ἐπιγραφὴ αὕτη λαμπρὰν πίστωσιν τῶν διαιοέσεων ἡμῶν, AZTY ἁπλῶς 
ἀναγινωσχομένη καὶ οὐχὶ εἰς AZTY[AAMAZ] συμπληρουμένη. Τὸ περὶ οὗ ὁ λόγος 
«μνημεῖον εἰκονίζει τὸ ἐνταῦθα τσιγχκογράφημα εὐγενῶς παρὰ τοῦ x. Dörpfled παραχωρη- 
Biv ἡμῖν πρὸς ἀναδημοσίευσιν ὡς καὶ τὰ ἐν σελ. 69 καὶ 116 τρία τοιαῦτα. 
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Tola — ἀνὰ δέχα ἐχ τῷ χοντα βαθμίδων τοῦ χοίλου᾽ τοῦτο 
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ὃ. EVEXA τῆς ἀχτινοειδοῦς ὁ 


«θέσεως τῶν χερχίδων, ὧν αἱ βαθμίδες 
βαίνουσι μεγεθυνόμεναι χατὰ Ke ONTIXOTNTA Er τῶν KATO πρὸς 
τ᾿ ἄνω χαὶ δὴ ἐχ τοῦ ἀριθμοῦ ἐξ θέσεων (πρώτη Pad] μέχρι εἴ- 
χοσι χαὶ τριῶν (τριαχοστὴ Bade). Οὕτω τὸ κάτω μέρος (ἄστυ) 
meothaubave ὀλιγωτέρας τοῦ μέσου (μιεσόγειοι), τοῦτο δὲ πάλιν 
ὀλιγωτέρας τοῦ ἄχρου (παρά λιοι). 

Τοσαῦτα δ᾽ ἀναλόγως εἶνε, πρὸς τούτοις, xaT ἔχτασιν χαὶ 


3 


αὐτὰ τὰ τρία τμήματα τῆς κατὰ τὸ Κλεισθένειον σύστημα διῃρη- 
έ "A " ) ἴδε τὸν ἐν σελ. 112 yo } 
μένης Artınfis χώρας (ἴδε τὸν ἐν σελ. γεωγραφ-: χάρτην) 
Ἢ Κλεισθένειος ἐκχλησία περιεῖχε πρὸ παντὸς τοὺς 500 

e Le ~ 9 , ~ y N 

βουλευτάς. Οὗτοι, ὡς γνωρίζομεν Ex τῶν ἀρχαίων πηγῶν (ide 
ἀνωτέρω), xatetyov ἐν τῷ xothw τοῦ θεάτρου τὸ λεγόμενον 
βουλευτιχὸν μέρος, ὅπερ. πάντως θὰ ἦτο τὸ ἄριστον τμῆμα τῆς 
προεὸδρίας, ἥτις πάλιν, ὡς ἐξάγεται ἐχ τοῦ χαταλλήλου τῆς θέ- 
σεως τῶν τριῶν χεντρικῶν χερχίδων χαὶ τῶν εἰς αὐτὰς ἐφαρμοζο- 
μένων μεγαλειτέρων χαὶ καλλίστων εἰσιτηρίων (ἴδε ἀνωτέρω σελ. 
87) ἀπετελεῖτο ἐκ τῶν τριῶν τούτων χερχίδων τοῦ χέντρου. Τὺ 
χάλλιστον δὲ πάλιν μέρος τῶν τριῶν χερχίδων τῆς προεδρίας ἀπο- 


τελοῦσι τὰ δύο δριζόντια τμήματα, μεσαῖον χαὶ χάτω, τῶν oto 


χείων Π,, P, €, χαὶ TY Ω χαὶ T! ἅτινα ἠδύνατο κάλλιστα νὰ περι- 
λάῤδωσι τοὺς BOO βουλευτάς, ἀποτελοῦντα οὕτω τὸ λεγόμενον 
βουλευτιχὸν μέρος τοῦ θεάτρου χαὶ τῆς ἐχχλησίας. 


1) Τὸ σπάνιον χαὶ περίεργον στοιχείον IM φρονῶ ὅτι ἐν τῇ προχειμένῃ περιπτώσει 
τὸ T ὡς διπλοῦν T ἢ διπλοῦν E. Πράγματι οὐχὶ μόνον ἣ θέσις τοῦ τμήματος αὐτοῦ 
ἀμέσως μετὰ τὸ Ξ χαὶ πρὸ τοῦ T ἐνδειχνύει τοῦτο, ἀλλὰ καὶ Ev τισι ἐπιγραφαΐς, ἐν 
αἷς χαὶ μόναις ἀπαντᾷ, ἔχει τὴν αὐτὴν σημασίαν, δηλαδὴ τοῦ διπλοῦ & ἢ τοῦ διπλοῦ T3 
Οὕτω ἐν ᾿Αλικαρνασῷ ἔχομεν ἐν μιᾷ καὶ τῇ αὐτῇ ἐπιγραφῇ “Αλικαρνα πνέων, “Αλι- 
αρνα 5 Ξέων καὶ “Αλικαρναξ Ξόν᾽ πρὸς δέ, ΠΤανυά MLog καὶ Πανύα Ξ Etc. Ἐν ἐπι- 
γραφῇ δὲ τῆς Τέω Θαλά TS xo Θαλαξξαν. Καὶ 6 ἐπὶ νομισμάτων δὲ τύπος ME- 
TAMBIANON δύναται ἐπίσης νὰ ἐξηγηθῇ ἂν παραδάλωμεν τὴν γραφὴν MeA Ξημ- 


6pia. (Ἴδε Larfeld, E pigraphik o. 510 καὶ Pape, Griech. Eigennamen 


Piatti dr et Pl in ee 


δὲν ἀντιπρυσωπεύει τὸν ἀριθμὸν 25, ἤτοι ὅτι δὲν πρέπει νὰ λογισθῇ μετὰ τὸ Ω, ἀλλὰ pete 
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"AN ἡχωρητιχότης τῶν ἐξ τούτων μοιρῶν τοῦ θεάτρου εἶνε χατά 
τι μείζων τῆς ἀπαιτουμένης διὰ τὴν βουλήν, τοὐλάχιστον ἐφ᾽ ὅσον 
οἱ βουλευταὶ ἧσαν 500 καὶ οὐχί,ὡς κατόπιν, 600. Διὰ τοῦτο ἴσως 
ἐχωρίσθησαν ἐν τῷ χέντρῳ τῇ προσθήχῃ τοῦ παραδόξου στοιχείου 
T τὰ δύο μιχρὰ τμήματα Qual m, ὧν τὸ μὲν N ὡς ἐχ τοῦ χεν- 
τριχωτάτου τῆς θέσεως αὐτοῦ πιθανῶς θὰ ἧτο προωρισμένον διὰ 
τοὺς Κήρυχας, τοὺς ἰδίαν θέσιν ἔχοντας ἐν τῇ ἐχχλησίαᾳ χαὶ τῷ 
θεάτρῳ, ὡς ἐξάγεται ex τῆς γνωστῆς ἐπιγραφῆς KEPYKON (=xn- 
ρύκων [τόπος͵ χαὶ éx διαφόρων χωρίων τῶν ἀρχαίων συγγρα- 
φέων !. Τὸ ἕτερον τῶν τμημάτων τούτων m, πιθανώτατα θὰ ἧτο 
προωρισμένον διὰ τοὺς ξένους πρέσδεις τοὺς ἑκάστοτε εἰσαγομένους 
εἰς τὴν ἐχχλησίαν, προεδρίαν δ᾽ ἔχοντας ἐν τῷ θεάτρῳ, διότι, ὡς 
ἐξάγεται ἐκ τοῦ συνδυασμοῦ δύο χωρίων τοῦ Αἰσχίνου χαὶ Anpo- 
σθένους “, οἱ πρέσύεις εἰσήγοντο ὑπὸ τῶν βουλευτῶν χαὶ κατελάμ.- 
Gavov ἐπίσημον θέσιν ἀρχῆθεν κατανεμειμένην αὐτοῖς. Τοιαύτη δ᾽ 
ἐπίσημος θέσις ἐν τῇ προεδρίᾳ εἶνε πάντως, εἴπερ τις χαὶ ἄλλη, ἡ 
ἐν τῷ χέντρῳ τοῦ χοίλου χαὶ δὴ ἐν μέσῳ τοῦ βουλευτιχοῦ μοίρα m. 
Δὲν πρέπει δὲ νὰ σχεφθῶμεν ὅτι οἱ πρέσξεις ἐκαθέζοντο ἐπὶ τῶν περὶ 
τὴν ὀρχήστραν θρόνων, διότι ὡς θὰ εἴδομεν, οἱ θρόνοι οὗτοι ἀπε- 
τέλουν τὴν πρυτανείαν χαὶ οὐχὶ τὴν προεδρίαν τοῦ θεάτρου. 

BE’. Παρὰ τοὺς βουλευτὰς πρέπει νὰ ζητήσωμεν τοὺς ὑπη- 
ρέτας τῆς βουλῆς, ἤτοι τὴν στρατιωτιχὴν δύναμιν τὴν ἀπο- 
τελοῦσαν τὴν ἀστυνομίαν τῆς βουλὴς χαὶ τοῦ θεάτρου. Οὗτοι 
εἶχον ἐπίσης ἴδιον τμῆμα ὡς ἀποδειχνύει ἡ ἐν τῷ Διονυσιαχῷ 
θεάτρῳ, ἂν χαὶ μὴ χατὰ χώραν, εὑρισχομένη ἐπιγραφὴ τῶν 


2. À. Meonpbpia) Ἕν ᾿Αττιχῇ εὑρέθη τὸ αὐτὸ γράμμα ἐπὶ μολυδδίνου τεμαχίου εἰς τὸ 
τέλος, ἤτοι μετὰ τὸ (2, ἀλφαδήτου ἀριθμητικοῦ διαφόρου τοῦ ἐπὶ τῶν εἰσιτηρίων ἡμῶν 
ὡς περιέχοντος καὶ τὰ ἀριθμητικὰ στοιχεία S καὶ O, τὰ ἐντελῶς ἀπὸ τοῦ τῶν εἰσιτηρίων 
ἐλλείποντα. Προφανῶς ἐν τῇ σειρᾷ ταύτη ἀντιπροσωπεύει οὐχὶ τὸν ἀριθμὸν 18 δὶς ἢ 25 
ἀλλὰ τὸ 900, εἶνε δηλαδὴ τὸ σα pri (Pervanoglou ἐν. &. Ἴδε ἀνωτέρω σελ. 60). 
Πολλὴν 1, 7, 9. 
2) Δημοσθ, περὶ Στεφάνου 9, 28 -- Αἰσχίνου III, 78. 
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BOAHE YTHPETON.! Oi ὑπηρέται οὗτοι ἐταυτίσθησαν πρὸς 
τοὺς ἐφήῤους τοὺς ἐν τῷ 
χαλουμέῳ Βφηόδιχῷᾧῷ 
[ἴδε ἀνωτέρω σελ. 65) χα- 
θημένους, παρεδρεύοντας 
δ᾽ ἐν ταῖς ἐχχλησίαις ἐν 





ὅπλοις, βεδαίως ἐν τῇ προ- 


[à ” 


, , “ἢ e \ N \ ~ lf 
edpla ἔνθα ἐχάθηντο πάντες ἐχεῖνοι ὑπὸ τὰς διαταγὰς τῶν OTOLWwY 


là \ \ 9 À 9 ~ ~ , ΄ 
διετέλουν διὰ τὰ ἀστυνομιχὰ αὐτῶν ἐν τῇ ἐχχλησία χαθήχοντα. 
’ ~ Ny ” PE ~ \ 4 y 
Αχριβῶς δὲ ἄνω τοῦ βου λευτιχοῦ xai ἐν θέσει ἄριστα 
’ \ 14 e 4 LU 4 er 
ἐπιβλεπούσῃ χαὶ δεσπόζουσῃ ὁλοκλήρου τῆς ἐχχλησίας εὕρηται 
τὸ συνεχὲς τμῆμα τῶν γραμμάτων Y,D χαὶ X ἔνθα πάντως θὰ 
ἦτο τὸ ἐφηδιχόν, σῶμα χαὶ ἐξοχὴν ἀριστοχρατιχόν, ὡς ἀποτε- 
, 9 ~ LA ~~ DI DSi ~ 1 DS 
λούμενον EX τῶν YVEWY τῶν πρώτων OLKOYEVELWY τῶν Αθηνῶν. ὅ 
G'. Καταληφθεισῶν οὕτω τῶν τριῶν χερχίδων τῆς προεδρίας 
€ ὔ e \ / en? \ / 3 NARA ~ 
ὑπολείπονται ai λοιπαὶ δέχα, ai ἀνὰ πέντε ἔνθεν xat ἔνθεν τῆς 
Ne ε ΄ e i € LA “ὦ 
προεδρίας εὑρισχόμεναι. Τούτων ἑκάστη, ὡς βλέπει τις, διαιρεῖται 
1) C. L A. I 499 --- Πόλ. Πολυδ. VII. 182 «Ὑπηρέται, οἷς ἐπέταττον ἀνείργειν 
τοὺς ἀχοσμοῦντας καὶ τοὺς ἃ μὴ dei λέγοντας ἐξαίρειν». — Dörpfeld È. ἀ. σ. 87. Τὰ ἐπὶ τοῦ 
λίθου τούτου μεταγενέστερα τῆς ἐπιγραφῆς, πάντως δὲ ἀπὸ τῆς Λυχουργείου ἐποχῆς Yodp- 
pata Ο-Χ ὡς καὶ τὰ σύγχρονα τούτοις τὰ ἐπὶ ἑτέρου ἐνταῦθα δ᾽ ἀπεικονιζομένου λίθου γράμ- 
pato O-Q ἐχλαμδάνονται ὡς σημεία τῶν λιθοτόμων. ᾿Αλλὰ χαὶ ταῦτα φρονοῦμεν ὅτι 
μᾶλλον ἀναφέρονται εἰς 
τὰ τμήματα τὴς προ- 
εδρίας. Τὸ O-Q x.y. 
περιέχει ἀχριδῶς τὰ τὴν 
προεδοίαν ἀποτελοῦντα 


A “ \ 
γράμματα εὕρηνται δὲ 
χατὰ χώραν ἐπὶ αὐτῆς 





τῆς μιᾶς τῶν κάτω εἰσό- 


= r A . ” 
Swv tod θεάτροο { ἴδε tov παρένθετον πίνακα A’.) ὡς σημαίνοντα thy εἴσοδον Ov ἧς ἔπρεπε 


νὰ προσέλθωσιν of τὰ τῆς προεδρίας κατέχοντες χέρματα. ἴλλλως τε εἶνε εὐμεγέθη καὶ λίαν 
ἐπιμελῶς εἰργασμένα ἢ ὥστε νὰ θεωρηθῶσιν ὡς σημεῖα τῶν λιθοτόμων. 

3) C. I. A II, 463, 31 «παρήδρευσαν δὲ (οἱ ἔφηδοι) καὶ ταῖς ἐκκλησίαις ἐν ὅπλοι: 
ταῖς τε ἐν ἄστει χαὶ ἐν Ierparei». Ἴδε καὶ 467, 35. 486, 21. 470, 22. 471, 76 — Βίοι 
Σοφιστ. II, 1. 5 «μελαίνας χλαμύδας ἐνημμένοι τὰς ἐκκλησίας περιεχάθηντον. — Thumser, 
Staatsaltertümer 462. 2. — J. Beloch, Die Bevölkerung der Grie- 
chisch Rémischen Welt σελ. 69, 





“ 
VIE λυ Δι tot dim ‘A 


ΠΕΡῚ TON EIZITHPION TON APXATON 117 


δριζοντίως εἰς τρεῖς μοίρας ἤτοι τρ' ττύας, αἱ δέχα δ᾽ ὁμοῦ εἰς τριά- 
= , LÉ ΄ \ e » / \ DI 7 
χοντα μοίρας, ἐξ ὧν δέκα μὲν εὕρηνται ἀμέσως περὶ τὴν ὀρχή- 
στραν, δέχα δὲ ἐν τῷ μέσῳ χαὶ δέχα παρὰ τὰ ἄχρα. ᾿Αλλὰ 
τω 3 ~ 9 x τ ὙΠ. Li Py \ 
τοῦτο ἀχριδῶς εἶνε τὸ σχῆμα ἐφ où βασίζεται τὸ Κλεισθένειον 
πολίτευμα! ΠΠαραλείπων πάσας τὰς λοιπὰς σχετιχὰς μαρτυρίας 
ἀρχαίων μνημονεύω ὡς ἐπαρχές μόνον éx τῆς Δ᾿θηναίων [1ολι- 
~ I e € 4 DS) \ F 

τείας (21) τοῦ ᾿Δριστοτέλους ὅτι è Κλεισθένης « πρῶτον μὲν οὖν 
3 I , 3 , 
ἔνειμε πάντας (τοὺς ᾿Αθηναίους πολίτας) εἰς denn φυλάς... διένειμε 
δὲ χαὶ τὴν χώραν χατὰ δήμους τριά χοντα μέρη, δέχα μὲν τῶν 
περὶ τὸ ἄστυ, δέχα δὲ τῆς παραλίας, δέχα δὲ τῆς μεσογείου χαὶ ταύ- 
τας ἐπωνομάσας τριττύς,ἐχλήρωσε τρεῖς εἰς τὴν φυλὴν ἑχάστην». 

e N e) τ 3 9 - 

Ort δὲ oi Ἀθηναῖοι ἐχαθέζοντο χατὰ φυλὰς ἐν ταῖς ἐχχλησίαις 
ἦτο ἤδη σχεδὸν βέξαιον ἐκ τῆς μελέτης τοῦ x. Benndorf (ἑ.ἀ. σελ. 

7 n De) 9 I ἊΣ 9 = , 
12), στηριχθέντος κυρίως ἐπὶ τῶν ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ ἐν ταῖς χερχίσιν 
ἀνιδρυθέντων ἀνδριάντων τοῦ αὐτοχράτορος τούτου, χαὶ ἐπὶ τῶν 
ὁμοίων διαιρέσεων τῶν ῥωμαϊκῶν ἀμφιθεάτρων τῶν nat ἀπομίμιη- 
σιν τῶν ᾿λληνικῶν θεάτρων ἀνεγερθέντων. Οὕτω τὸ ῥωμαϊχὸν 
9 θέ ; ~ 2 Ν δί A fe; ,ὔ LA as DO) ἐδ ~ ~ 
ἀμφιθέατρον τῆς ἐν Novjidig Λαμόθαίσης φέρει ἐπὶ τῶν ἑὸρῶν τῶν 
χερχίδων τὰ ὀνόματα τῶν διαφόρων χουριῶν ἤτοι φρατριῶν᾽. Opoims 
ἐν τῷ ἀμφιθεάτρῳ τοῦ ᾿Ιππῶνος βασιλικοῦ (Hippo regius), ἄλλης 
πόλεως τῆς Νουμιδίας, αἱ διάφοροι φρατρίαι τῆς πόλεως ἤγειρον ἀνὰ 
A] 9 e , I \ ” ? 
ev ἄγαλμα ῥωμαίῳ τινί." “Eni τούτων χαὶ ἄλλων παραδειγμάτων 
βασιζόμενοι ὃ Mommsen (Tribus o. 206) χαὶ è Hübner (An- 
nali d’ Inst 1856 5. 54, 1859, 123), συνεπέρανον ὅτι οἱ θεαταί, 
ἐξαιρουμένων τῶν γνωστῶν θέσεων τῶν συγχλητιχῶν χαὶ ἱππέων, 
10 2 Ρ A ξ 4 N È 12 SA + à À A PU 

ἐχάθηντο ἐν Ῥώμῃ ὡς χαὶ ἐν ταῖς ἐπαρχίαις χατὰ πολιτιχὰς χλάσεις 

1) Πόλ. xaì Φιλοχώρ. "Aroor. 79 (F. H. Gr. I. σ. 396), ἔνθα περὶ τοῦ ὀστραχισμοῦ. 
a Hpoyetpotovet μὲν ὁ δῆμος πρὸ τῆς η΄. πρυτανείας εἰ δοχεῖ τὸ ὄστραχον εἰσφέρειν᾽ ὅτε 
δὲ δοκεῖ, ἐφράσσετο σανίσιν ἣ ἀγορὰ καὶ xateAeinovto εἴσοδοι δέχα, dl ὧν εἰσιόντες κατὰ 
φυλὰς ἐτίθησαν τὰ ὄστρακα, στρέφοντες τὴν ἐπιγραφήν. ᾿Κπιστάτουν δὲ οἱ ἐννέα ἄρχον- 
τες nat ἣ βουλή" διαριθμηθέντων δὲ ὅτῳ πλεΐστα γένοιτο χαὶ μὴ ἐλάττω ἐξακισχιλίων, 
τοῦτον ἔδει». — Zevop. ‘E À A. I, 7.9. «διαψηφίσασθαι ᾿Αθηναίους πάντας κατὰ φυλάς». 


2) Renier, Inscript de l’Algerie ἀρ. 185. (Wilmanns, Exemplalns- 
cript. II, 2742. Benndorf è, ἀ, σελ. 13. 
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διηρημένοι (Benndorf è. &.)! [écoy δὲ ἀρχαῖαι ἦσαν oi τοιαῦται 
διαιρέσεις χαὶ αὐτοῦ τοῦ Κλεισθένους προγενέστεραι, δειχνύει τὸ 
σπουδαιότατον διὰ τὸ ζήτημα ἡμῶν χωρίον Διονύσου τοῦ ᾿Αλιχαρ- 
νασσέως (LIT, 08) λέγοντος ὅτι ὃ ᾿Ιλληνιχῆς καταγωγῆς Tap- 
χύνιος ὃ πρεσδύτερος (615-578 n. X.) «Κατεσχεύασε τὸν 
μέγιστον τῶν ἱπποδρόμων χαὶ διελὼν εἰς τρεάκοντα 
φοάτρας,ἐχάστῃ φράτρα μοῖραν ἀπέδωχε μίαν, ὥστε ἐν 
τὴ προσηχούσῃ ywou χαθιζόμενον ἕκαστονθεωρεῖν.» 
Hic τὰ ἀνωτέρω παραδείγματα δυνάμεθα νῦν νὰ προθέσωμεν 
χαὶ ἕν EXAnyvixod θεάτρου, καὶ δὴ τοῦ λαμπροῦ τῆς Μεγαλοπό- 
λεως, οὗ τὸ κάτω μέρος διαιρεῖται εἰς ἐννέα χερχίδας ὧν ἑχάστη χατ- 
είχετο, ὡς ἐξάγεται ἐκ τῶν χατὰ χώραν διασωθεισῶν ἐπιγραφῶν, 
ὑπὸ μιᾶς Δρχαδικῆς φυλῆς (Κερχὶς J=Ov in Marve λίων. Κερχὶς 
4,9. Auxasırav. Keo. ὃ, φυλῆς Παρρασίων. Keo. 6, φ. 
Πανιατῶν. Κερ. 7, ©. Δπολλωνιατῶν.) Exkorn δὲ πάλιν 
χερχὶς ὑποδιαιρεῖται εἰς μικροτέρας μοίρας ἐξ ὧν ἐσώθησαν τὰ ὀνό- 
ματα τῶν ἀμέσως ὑπὲρ τοὺς θρόνους τῆς προεδρίας (Κερχὶς 2, A o- 
χαδισίας. Kepx. 8, ᾿Απολλωνίας. Kepx. 4, Παναθαναίας. 
Κερχ. 5, Ἡραχλείας. Keox. 6, Ilavtac. Keox. 1, A rate 
Eiscuev δ᾽ ὅτι χαὶ ἐν τῷ θεάτρῳ τῆς Μαντινείας εὑρέθη κατὰ 
χώραν, πλὴν τῶν ἀλφαβητῶν στοιχείων, ἡ ἐπιγραφὴ ΓΕΡΟΥΣΙΑΣ. 
boe βλέπει τις ἡ προεδρία χωρίζει τὰ τρία ἡμιχυκλιχὰ παράλ- 
Ana τμήματα τῶν φυλῶν ἐφ᾽ ὧν ἐχάθηντο οἱ δημόται, εἰς ἐξ ὃμιο- 
γενῆ μικρότερα τμήματα, ἤτοι δύο τῶν περὶ τὸ ἄστυ, δύο τῶν 
μεσογείων χαὶ δύο τῶν παραλίων. Τὰ ἐξ δὲ ταῦτα τμήματα δμιοῦ 
ἀποτελοῦνται πάλιν ἐκ τριάχοντα μοιρῶν ὧν ἑκάστη φέρει ἕν διά- 
φορον στοιχεῖον τοῦ ἀλφαδήτου. AMA ἀχριδῶς ἐπὶ τῶν ἀριθμῶν 
1) Πόλ. καὶ thy Lex coloniae genitivae CXXVII es Ephim. epigr. Il o. 114, 
132 χαὶ 228 
2) 1IEX. καὶ Λιδίου I, 35. «tune primum circo, qui nunc maximus dicitur, de- 
signatus locus est: loca divisa patribus equitibusque; ubi spectacula sibi quisque 
facerunt, fori appellati. Πόλ. Mommsen Ann del Inst. 18596. 122 


3) Journal of Hell. Stadies, Supplementa xo Papers, Ex cavations an Me- 
galopolis 1890-91, 
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τούτων ἐστηρίζετο καὶ dA6xANPOS ὃ ἔλεγχος τῶν ἐχχλησιαζόντων 
δημοτῶν. Οὕτω ὃ HoXudevxns (VITI. 104) λέγει « Ληξίαρχοι ἐξ 
χαθίσταντο τῶν πολιτῶν ἐγγεγραμμένων ἐν λευχώματι, χαὶ τριά- 
χοντα ἀνδρῶν αὐτοῖς προσαιρεθέντων τοὺς μὴ ἐκχλησιάζοντας 
ἐζημίουν χαὶ τοὺς ἐχχλησιάζοντας ἐξήταζον, χαὶ σχοινίον 
μιλτώσαντες διὰ τῶν τοξοτῶν συνήλαυνον τοὺς Ex τῆς ἀγορᾶς εἰς 
τὴν ἐχχλησίαν». 

Οὕτω ἕκαστος τῶν ἐξ ληξιάρχων εἶχεν ὑπὸ τὸν ἔλεγχον αὐτοῦ 
ἕν τῶν ἐξ τμημάτων τοῦ θεάτρου, ἀποτελούμενον ἐχ πέντε ὁμογε- 
γῶν μοιρῶν (ἀστῶν, μεσογείων à παραλίων). “Exaotog δὲ τὸν τριά- 
χοντα ἀνδρῶν ἐπέῤλεπεν μίαν τῶν τριάκοντα μοιρῶν ἤτοι μίαν 
τριττὺν φυλῆς, συνισταμένην γαὶ ταύτην ἐξ ὁμογενῶν ἤτοι γει- 
τόνων δήμων, ὡς ἀπέδειξαν ἡ μελέται τῶν Milchhöffer καὶ Löper 
(2. &.)! Τοῦτο δὲ τὸ σύστημα βεέαίως ἐδοηθη μεγάλως τὴν 
ἀχρίθειαν χαὶ ταχύτητα τοῦ ἐλέγχου τῶν δημοτῶν. ᾿νωρίζομεν 
μάλιστα νῦν ὅτι οἱ τριάχοντα οὗτοι ἄνδρες τοῦ []ολυδεύχους ἧσαν οἱ 
ἄλλως. λεγόμενοι τριττύαρχοι ἣ συλλογεῖς τοῦ δήμου οἵτινες 
ἐπιμελοῦντο χαὶ τῆς δια δόσεως τῶν συμδόλων" ἤτοι τῶν εἰσι- 
τηρίων ἡμῶν. Τοιουτοτρόπως ἕχαστος τῶν τριάχοντα ἀνδρῶν θὰ 
ἐλάμιδανε τὰ σύμόολα ἑνὸς μόνου ἀλφαδητιχοῦ στοιχείου παρὰ τῶν 
ἐξ ληξιάρχων (πρόλ. τοὺς ἕξ θεσμοθέτας, χαὶ τὴν ἐπί τινων ἐχχλη- 
σιαστιχῶν χερμάτων ἐπιγραφὴν ΘΕΣ MOOETAN) χαὶ θὰ διένεμεν 
αὐτὰ εἰς τοὺς γνωστοὺς αὐτῷ, προσωπιχῶς χατὰ τὸ πλεῖστον, 
δημότας τῆς τριττύος του ἐπιμελούμενος τῆς συλλογῆς αὐτῶν εἰς. 
τὴν ἐχχλησίαν.. È | 

Oi βουλευταί, of Épnbor, χαὶ oi ἐπίσημοι ξένοι, οἱ ἐν τῇ προε- 
Cote χαθεζόμενοι θὰ ὑπέχειντο Pebatws ὡς πάνυ γνωστοὶ eis 
ἔλεγχον διάφορον ἐχείνου τῶν χοινῶν πολιτῶν, ἄλλοι ἑπομένως 
παρὰ οἱ τριάχοντα θὰ ἐξήλεγχον τὰ εἰσιτήρια αὐτῶν. 

Η΄. Τῆς ἐκκλησίας προήδρευον ὡς γνωστὸν οἱ πεντήκοντα πρυ- 


1) Εἰς πόσους δήμους διήρεσεν 6 Κλεισθένης thy ᾿Αττιχὴν δὲν εἶνε γνωστὸν μεγάλη δὲ 
ἣ ἐπ αὐτοῦ συζήτησις. Φαίνεται δ᾽ εἰς ἐμὲ ὅτι ὁ ἀριθμὸς 150 (15 διὰ ἑκάστην φυλὴν) εἶνε 
ὁ πιθανώτερος ὡς πλησιέστατος πρὸς τὸν ἀριθμὸν τῶν γνωστῶν Kisısdeveiwv δήμων καὶ 
σύμφωνος πρὸς τὸ σύστημα τῶν διά τρία καὶ πέντε διαιρέσεων τοῦ Κλεισθένους. 

2) Köhler, Mitth. Ath VII. 102. 

3) ‘Hovy. 2. À. τριάκοντα" «οὗτοι ἐχειροτονοῦντο δικασταὶ ᾿Αθήνησιν, οἵτινες ἐζημι- 
οὖντο τοὺ; μὴ παραγενομένους τῶν πολιτῶν εἰς ἐκκλησίαν» .---Φωτίου A € È. e. À. τριάχοντα, 
«πρῶτοι μὲν οἱ κατὰ πόλιν δικασταί’ δεύτεροι of χατὰ δήμους τριάχοντα τῆς ἐχχλησίας 
ἐπιμελούμενοι μετὰ τῶν ληξιάρχων᾽ οὕτως Φρύνιχος». 
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τάνεις τῆς ἑχάστοτε πρυτανευούσης φυλῆς. Οὐὖτοι δὲ πάντες χα- 
τεῖχον ἀνὰ πέντε τοὺς ἰσαρίθμους περὶ τὴν ὀρχήστραν Map 
προὺς θρόνους᾽' τῶν δέχα χερχίδων τῶν φυλῶν. Οἱ πρυτάνεις οὖτοι 
ὡς γνωστὸν συνῆγον τὴν βουλὴν xai τὸν δῆμον, προέγραφον πρὸ 
τῆς ἐχχλησίας ὑπὲρ ὧν δεῖ χρηματίζειν, (IoAvò. VIII. 95), ἐν δὲ 
τὴ ἐχχλησία ἐπέδλεπον τοὺς πρὸ ἑκάστης φυλῆς τιθεμένους χα- 
δίσχους ἐν οἷς ἐψήφιζον οἱ δημόται χατὰ φυλάς. SI 

Τοὺς λοιποὺς δέκα πέντε θρόνους, τοὺς πρὸ τῆς προεδρίας, θὰ 
χατεῖχον πιθανῶς τοὺς μὲν πέντε χεντριχοὺς οἱ χατὰ τὴν ἔναρξιν 
τῆς ἐχχλησίας χάριν τῶν θυσιῶν παριστάμενοι ἱερεῖς, τοὺς δὲ λοι- 
ποὺς δέχα, οἱ δέχα ἄρχοντες τῆς πόλεως. 

Οὕτω οἱ θρόνοι τοῦ θεάτρου θὰ ἀπετέλουν KAT ἀρχὰς ἐν τῇ 
ἐχχλησία οὐχὶ τὴν προεδρίαν δι᾿ ἣν βεδαίως δὲν ἐπήρχουν οὐδὲ 
KAT ἐλάχιστον, ἀλλὰ τὴν πρυτανείαν. Διὰ τοῦτο δέ, ὡς τῶν 
πρυτάνεων διαρχῶς ἀλλασσόντων, οἱ θρόνοι δὲν ἔφερον ἐν ἀρχὴ ἐπι- 
γραφὰς ὡς viv,” θέλομεν δὲ ἐχθέσει ἐν ἑπομένῳ ἄρθρῳ ὅτι διεσώθη- 
σαν εἰδιχὰ διὰ τὴν πρυτανείαν μολύδδινα σύμδολα φέροντα τὴν ἐπι- 
γραφὴν ΠΡΥΤΑΝΕΑ, ὡς ἐσώθησαν χαὶ πολυαριθμότατα ἄλλα ἐνι- 
πέγραφα μολύέδδινα εἰσιτήρια διὰ τὰ τμήματα τῆς βουλῆς,τῶν φυ- 
λῶν, τριττύων χλπ. ᾿Αλλὰ περὶ τούτων ὡς ἐξιάλλης ὕλης, ἐποχῆς, 
πρὸς δὲ καὶ διαφόρου συστήματος θέλομεν πραγματευθῇ λεπτομε- 
ρῶς ἐν ἑπομένῳ ἄρθρῳ. 

1) Αἱ δύο παρὰ τὰς εἰσόδους χερχίδες εἶχον ἀνὰ ἕξ θρόνους. Ἴσως τὸν ἕχτον νὰ χα- 
τείχεν εἷς τῶν ληξιάρχων. Ἢ ἐν αὐτῇ τῇ ἀρχῇ ἑχάστου τῶν ὑπὸ τῶν ληξιαρχῶν ἐπιτη- 
ρουμένων τμημάτων θέσις τοῦ θρόνου καθιστᾷ τὸ πρᾶγμα πιθανόν πως. 

2) Δημοσθ. 59, 60: «τοὺς δὲ πρυτάνεις κελεύει τιθέναι τοὺς xadloxous 6 νόμος καὶ τὴν 
ψῆφον διδόναι προσιόντι τῷ δήμῳ πρὶν τοῖς ξένοις εἰσιέναι xal τὰ γέορα ἀναιρέίν ἵνα χύριος 
ἂν αὑτοῦ ἕχαστος, σχοπῆται πρὸς αὑτὸν ὅντινα μέλει πολίτην ποιήσασθαιν xtA — Eevoo, 
Ἕλλην 1,7, 9: «ἐντεῦθεν ἐχχλησίάν ἐποίουν, εἰς ἣν à βουλὴ εἰσήνεγκε τὴν ἑαυτῆς γνώ- 


unv Καλλιξένου εἰπόντος τήνδε . . διαψηφίσασθαι ᾿Αθηναίοις πάντας κατὰ φυλάς, θεῖναι 
δὲ εἰς τὴν φυλὴν ἑχάστην δύο ὑδρίας ἐφ᾽ ἑχάστη δὲ φυλῇ κήρυχα χηρύττειν, ὅτῳ Soxod- 


σιν ἀδικεῖν ot στρατηγοί, εἰς τὴν προτέραν ψηφίσασθαι, ὅτω δὲ μή, εἰς τὴν ὑστέραν». — TGA. 


oi ‘Apruxpat. È. À. χκαδίσχος ... &yyétov τι, εἰς ὃ ἐψηφόρουν. — Λυχουργ. Κατὰ Δεωχρ. 
37 «δυσίν χαδίσχοιν χοιμένοιν͵ τοῦ μὲν προδοσίας, τοῦ δὲ σωτηρίας, τὰς ψήφους φέρεσθαι», 

3) Πόλ. Vischer, Die Entdeckungen im Theater des Dionysos zu Athen ἐν 
Neues Schweizerisches Museum, 1863, III o. 1 — 13, 31 — 77 xa ἐν 
Kleine Schriften II σ. 371 — Dorpfeld 2. à. o. 47. 


"Ev ᾿Αθήναις μηνὶ "lavovagiw, 1898. 
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TARENTE. 


DIDRACHMES INÉDITS DE MA COLLECTION 


CLASSÉS SELON L'ORDRE CHRONOLOGIQUE ÉTABLI PAR 
Mr ARTHUR J. EVANS!) 








Planche Z. 


De toutes les villes de la Grande Grèce, Tarente est 
celle qui nous ἃ laissé une série de monnaies qui surpasse 
en variété et peut-être en beauté, tout ce que la numis- 
matique de cette région nous a légué, si toutefois nous 
en exceptons Syracuse 

Maleré l’œuvre monumentale de Carelli, malgré les 
savantes recherches de Mrs. R Rochette, Sambon, Garrucci 
et autres, sans oublier l’étude si remarquable de Mr A. J. 
Evans sur la numismatique de Tarente, nous sommes en- 
core bien loin de posséder une liste tant soit peu com- 
plète des différentes émissions monétaires de cette ville. 

Je me propose de décrire ici quelques didrachmes iné- 
dits, ainsi que quelques nouvelles variétés de types déjà 
connus. 


1) The Horsemen of Tarentum. Londres 1889 (Num. Chron. Serie III 
Vol IX). 
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Circa 478-420 av. J. C. 


1. Taras nu, assis sur un dauphin, à gauche. De sa main 
gauche il se soutient sur le dos du dauphin et de 
sa main droite il tient la nageoire du dauphin. Dans 
le champ au dessous, poisson (σκόμβρος 5) nageant a 
gauche. 

fs. Jeune éphèbe nu (Apollon?) assis sur un pan de 
muraille, à gauche. De sa main gauche il se soutient 
sur le mur et dans sa main droite il tient une fleur 
dont il aspire le parfum, son pied droit est posé sur 
une pierre. 

Arg. didr. Beau style. Poids 121 grs. — Planche Z’. n° 1. 

Si-la fleur tenue dans la main droite du jeune éphèbe 

est une hyacinthe, il y aurait un curieux rapprochement à 

faire entre ce type et le didrachme à revers incus, de la 

première époque (c. 550 av. J. C.) sur lequel M le duc de 

Luynes a reconnu Apollon Hyakinthios. Cf. Evans pLI. n°2. 

2 TAPANTINON inscrit au pourtour et à peine lisible. 7a- 

ras assis sur le dauphin à gauche, la main droite ap- 
puyée sur le dos du dauphin, dans sa main droite il 
tient un akrostolion. Dans le champ au dessous, 
cravette nageant à gauche. 

Rs. Taras ou plutôt, le Démos de Taras personnifié, nu 
jusqu’à la ceinture, assis à gauche sur une chaise. 
Il a le bras gauche appuyé sur le dossier de la chaise 
et dans sa main droite il tient une colombe qu’il 
présente à une petite panthère (peut-être ici un 
chien) qui lui tourne le dos. 

Arg. didrachme. Beau style de transition. Poids 120 grs. 

Planche Z. N° 2. 

Cf. Evans Pl. I. N° 12 où toutefois la petite panthère 

fait face à Démos. 

M. Fr. Imhoof-Blumer (Tier-und Pflanzenbilder, p. 7 

N° Taf. VI. N° 49) voit sur un exemplaire de sa collec- 
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tion un chat ou une jeune panthère jouant avec un 
fuseau que lui tend le Démos. Il cite aussi un tetra- 
drachme de Région où on voit le même animal jouant avec 
| une balle au dessous du trône de Démos. Il rappelle que 
Fr. Lenormant (Grande Grèce I. p 100) a pris l’animal 
pour un chat.«Alle Münzen — ajoute Mr Imhoof — mit dieser 
scheinbaren Katze gehòren Taras und Region an und dem 
Ende des 5. Jahrhunderts v. Chr. Die Annahme erscheint 
daher berechtigt, dass um diese Zeit in Unteritalien der 
erste Versuch gemacht wurde, die in Nordafrica vorhan- 
dene gezähmte Katze auch in Europa einzubürgern, etc »- 


Circa 450-480 av. J. C. Période 1. 


3. Ephébe nu, sur un cheval galopant à gauche, dans 
sa main gauche il tient une cravache et dans sa 
main droite il tient les guides du cheval. 

Rs. Taras sur le dauphin a gauche, la main gauche ap- 
puyée sur le dos du dauphin, et la main droite levée. 
Dans le champ à droite N. Sous le dauphin a droite 
une poulpe (ὀκτάπους). Au pourtour un épais grénetis. 

Arg. didrachme. Style archaique. Poids 119 grs. Planche 
ZEN? ὦ, i 

Mr Evans donne PI. II N° 4 la photogravure d’un di- 

+ drachme de la collection de Mr Imhoof-Blumer qui est 

du même type, toutefois, sur le revers de cette médaille, 

nous ne trouvons pas l’épais grénetis. Mr Evans rapporte 
ce didrachme à la période II (c. 420-380 av. J. C.); mais 
| l’épais erénetis, ne se trouvant que sur les didrachmes 
de la première période, je crois que nous pouvons attri- 
buer le didrachme décrit ci-dessus à cette période dans la- 
quelle Mr Evans n’a inclu que 5 types. D’ailleurs le style 
et la fabrique en sont très archaïques et le revers rap- 
pelle celui des didrachmes, au type du Démos, de la 
première classe. Cf Carelli (Naples 1815 pl. 106 N° 72), 
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Circa 480-420 av. J. C. (Transition entre 
période I et II). 


4. Éphèbe nu, à cheval à droite, assis très en arrière, son 
bras droit est seul visible, le cheval marche au pas. 
Rs. 3ONITNAPAT (Inscrit au pourtour et difficilement 
lisible) Taras sur le dauphin à droite, de sa main 
droite il se soutient sur le dos du dauphin et il lève 
en avant la main gauche. Dans le champ au dessous 
du dauphin, un pétoncle (κτείς). 
Arg. didr. Style archaïque. Poids 120 grs. Planche. Z’. N° 4. 
Cf. Evans PI. XI N° 1 et Type F.1. Period II. 


Circa 420-380 av. J. C. Période II. 


5. Jeune éphèbe sur un cheval galopant à gauche. Le bras 
gauche du cavalier est seul visible. 

Rs. WOW!ITWAPAT (inscrit au pourtour). Taras sur un 
dauphin à droite, la main droite appuyée sur le dos 
du dauphin et la main gauche levée. Dans le champ, 
au dessous du dauphin, un pétoncle. 

Arg. didrachme Style de transition. Poids 120 grs. 
Planche Z'. N° 5. | 


Le revers est semblable à celui figuré PI. II. 9. Evans. 


Circa 880-845 av. J. Οὐ. Période III. 


6. Jeune éphèbe couronnant son cheval, à gauche, le cheval 
lève la jambe droite de devant. Le cavalier a une 
longue chevelure flottante. La crinière du cheval est 
tondue. Sous le cheval, un Palladion de face. 

Rs. Taras sur le dauphin à gauche, le corps rejeté en 
arrière et son poids supporté par le bras gauche 
appuyé sur le dos du dauphin, sa jambe droite jetée 
en avant, en partie visible derrière la tête du dau- 


phin. Sous le dauphin initiale du graveur A, 
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Arg. didr. Très beau style Poids 122 grs. Planche Z'. N° 6. 
Cf. British Museum Cat. N° 138, et Evans, Type K. 


3 pl. III 15), P à la place de A. 

7. Jeune éphèbe, son bras droit pendant à son côté, sur 
un cheval arrêté à droite, le cheval lève sa jambe 
gauche de devant. Sous le cheval A— E. 

Rs. Taras etc. à gauche, la main droite ouverte et levée 
montrant la paume au spectateur, profil de sa jambe 
droite visible derrière la tête du dauphin 

Arg. didr. Beau style. Poids 121 grs. Planche Z. N° 7. 

Cf. Evans, Type O. 2. Γ à la place de AE. 

8. Même type, pas de lettres visibles sous le cheval. 

Rs. TANA[z]. Même type. Taras tient dans sa main droite 
une couronne de laurier. 

Arg. didrachme fourré. Style négligé. Poids 120 grs. 
Planche Z'. N° 8. 


9. Jeune éphèbe à cheval, son bras pendant à son côté, le 
cheval galope à droite 
Rs. TASAZ. Taras etc. à gauche, il tient dans sa main 
droite un kantharos 
Arg. didrachme fourré Style négligé Poids 118 grs. 
Blanche Z': N’ 9 
Cieiavans, Lype P. 1. P1..III 16 
10. Méme type. Sous le cheval A. 
Rs. Méme type. 
Arg. didr. Beau style. Poids 120 grs. Planche Z’. N° 10. 
11. Jeune éphébe sur un cheval galopant a droite, le 
cavalier est tourné ‘vers le spectateur et de sa main 
droite il tient une cravache abaissée Sous le cheval 
initiale du graveur A. 
Rs. Taras sur un dauphin 4 gauche, le bras gauche 
appuyé sur le dos du dauphin, dans la main droite 
il tient une cowronne. Dans le champ, a droite A. 
Arg. didrachme. Beau style, 120 grs. Planche Z. N° 11. 
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12. Même type, mais sur la cuisse de derrière du cheval 
on voit l’initiale A, signature du graveur. 


Rs. Méme type, mais sans lettre à droite. 
Arg. didrachme. Très beau style. Poids 119 grs. Planche 
7.12 Unique. 


Ces deux didrachmes rappellent le type Q (Ev. PI. 
III 13) mais ils sont d’une fabrique beaucoup plus 
compacte. Le N° 12 présente une particularité remarqua- 
ble. Nous voyons la lettre A figurée sur le corps 
même du cheval et ici nous sommes obligés d’y reconnaî- 
tre la signature du graveur. Il existe deux autres types 
de didrachmes de Tarente présentant une particularité sem- 
blable. L’un, dans la collection de Mr Imhoof-Blumer, est 
toutefois signé sur le corps du dauphin de la lettre H 
(Zeitschrift fiir Numismatik TI 1), l’autre est du type de 
Démos et ce dernier est également signé sur le corps du 
dauphin de la lettre E (von Sallet, Die Künstlerinschrif- 
ten auf Griechischen Münzen Ὁ. 15. 43). 


On pourrait aussi comparer notre N° 12 à un statère des 
Dyrrhachii (400 300 av. J. C) sur lequel on trouve un Δ 
gravé sur la cuisse de la vache allaitant un veau, mais 
ici, selon toute probabilité, le A indique la lettre initiale 
du nom de la ville ( AYP...) et non la signature du graveur. 
On trouve aussi sur quelques rares statères de Corinthe 
le koppa (9) gravé sur la cuisse du Pégase, mais cette 
lettre semble avoir ici une double signification. C’est 
d’abord le sigle même de la métropole, car nous le retrou- 
vons sur toutes les monnaies de Corinthe, ensuite devons 
nous peut-être considérer ici le coppa comme un emblème 
de race. Nous savons en effet que chez les Athéniens et 
les Corinthiens les meilleurs chevaux etaient alors marqués, 
sur la cuisse, du koppa, au fer rouge (cf. Anacreon 55 
"Ey ἰσχίοις μὲν ἵπποι πυρὸς yépxyu ἔχουσι) et on les appelait ir- 
ποι χοππατίαι (voyez Aristophanes, Nubes, 23 et 122 et la 
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remarque du Scholiaste: κοππατίας ἵππους ἐκάλουν οἷς ἐνεκεχάρα- 


XTO τὸ χόππα στοιχεῖον). 


Ογοα 844 - 984 αν. J. ΟἽ Période IV. 


13. Jeune enfant couronnant son cheval à droite. Le cheval 
lève le pied gauche de devant. L'enfant tient les gui- 
des de la main gauche, il est nu et porte une longue 
chevelure flottante. Dans le champ à gauche une petite 
Niké ailée, vole vers le cavalier tenant de ses 
deux mains une bandelette déployée avec laquelle 
elle couronne le cavalier. Dans le champ sous le 
cheval signature du graveur, AP (pour Aristoxenos?). 

fs. Taras assis sur le dauphin à droite, il fait face au 

spectateur et incline légèrement la tête vers la gauche. 

Il a la main gauche appuyée sur la nageoire du dau- 

phin et de sa main droite il tient un trident avec lequel 

il harponne une poulpe (ὀκτάπους) qui nage sous le dau- 

phin. Dans le champ à gauche signature du graveur, 

K (même graveur qui signe KAA sur quelques didra- 

chmes de style admirable contemporains). A droite de 

haut en bas TAPAz. Au pourtour crêtes de vagues 
(κυμάτιον). 

Arg. didr. Style admirable. Poids. 122 grs. Planche Z’. 13. 

Ce beau didrachme, d’un style exquis, est probablement 

le même que celui décrit d’une façon légèrement erronée 

par Mt Evans (Type Α. 1). Ce dernier paraît s’étre laissé 

ici influencer par la gravure fantaisiste donnée de cette 

médaille par Garrucci (T. CXVIII. 28) et n'avoir pas eu 

sous les yeux un didrachme de ce type qui est extrème- 

ment rare. D'ailleurs, peut-être, vaut-il encore mieux con- 

sidérer notre N° 13 comme une variété inédite du type A. 1 

décrit par Mr Evans. 


14. Hippakontiste sur un cheval galopant à droite. De la 
main gauche il tient les guides du cheval, un bou- 


128 M. P. VLASTO 


clier et deux lances en réserve. Dans sa main droite ° 
qu'il tient levée, il brandit un javelot qu’il va lan- 
cer. Dans le champ à gauche =. Sous le cheval API. 
Au pourtour petit grénetis. | 
Rs. Taras sur le dauphin à gauche. Dans sa main 
gauche il tient une rame et dans sa main droite un 
kantharos. Sous le dauphin KA. 
Arg. didr. Beau style. Poids 120 grs. Planche Z°. N° 14. 7 
Cf. B. V. Head, Historia Numorum (classe 21, 1). Dans 
les didrachmes de cette classe l’hippakontiste dirige en das 
la lance qu’il tient dans sa main droite et il n’y a pas de 
grénetis au pourtour de l'avers. C’est à cause de ce gre- 
netis que je classe le N° 14 à la période IV, car sur les 
didrachmes de la période suivante (Ev. Type B) il n’y 
plus trace de grénetis. 


Circa 380 - 302 av. J. C. Periode Vi 


15. Éphèbe nu sur un cheval qui galope à droite, dans ° 
sa main gauche il tient une cravache abaissee La | 
criniére du cheval est longue et flottante. 

Rs. Taras sur le dauphin à gauche, la main gauche ap- « 
puyée sur le dos du dauphin, dans la main droite il 
tient un kantharos. Sous le dauphin HA. À 

Arg. didrachme Beau style Poids 119 grs. Planche Z’. 15 — 

Cf. Evans, Periode V Type F. 2. 


272 a circa 235 av. J. C. Période VIII. 


16. Cavalier d’aspect androgyne (peut-ètre un enfant) te- — 
nant les guides du cheval de la main gauche. Le che- — 

val lève la jambe droite de devant. Dans le champ ἃ 
droite A‘K. Sous le cheval m-KIA (sic). | 

Rs. Taras sur le dauphin, à gauche. Dans la main gau- © 
che il tient un trident et dans la main droite un | 
kantharos. Sous le dauphin à droite ΑΠΟΛ, 


: 
5 
È 
| 
i 
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Arg. didr. Style exagéré. Poids 99 '/, ers. Planche Z'. 16. 

Ce type rappelle le type A. 5 de la möme pöriode (Ev. 
pl. IX. 2); mais ici nous ne voyons pas le bras droit du 
cavalier couronnant le cheval que le graveur a negligé de 
représenter. L’inscription M°KIA pourrait peut-être se lire 
NIKIAZ ou ΝΙΚΥΛΟΣ ? ou bien ΛΎΚΩΝ, de même que nous 
trouvons NIYIHIZIO, forme corrompue de NEYMHNIOZ (Evans 
page 204. Note 235). 

17. Jeune enfant couronnant son cheval qui steppe à droite. 
Une petite Wiké vient par derriere couronner le ca- 
valier. Dans le champ à gauche zI. Sous le cheval ON. 

ks. Type semblable au revers du N° 16, mais sans in- 

scription. 

Arg. didrachme. Style trop fouillé. Poids 95'/, grs. 

Vignette, pag. 121. 

Je connais un deuxième didrachme de conservation 
médiocre, du même type, dans la collection de Mr N. Sevas- 
topulo de Paris. Carelli, Garrucci et Mr Evans semblent 
ne pas connaître cette variété du type L, période VIII 
Sieyans Pl. IX. 11 12). 


Didrachme Campano - Tarentin. 
Circa 281-274 av. J. C. 





18. Tête de la nymphe Satyra à gauche. La chevelure 
ceinte d’une bandelette ornée que recouvrent sur le 
devant les boucles de la chevelure i 

Rs. Cavalier à l’aspect androgyne couronnant son che- 
val à droite. Le cheval lève la jambe gauche de 

9 
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devant. Sous le cheval TA et un dauphin, à droite. 
Devant le cheval signature du graveur ΦΙ (Philistion 2). 

Arg. didrachme. Beau style. Poids 111 grs. Vignette 2. 
Carelli ne donne (PI. 107. 77) qu’un seul didrachme de, 
cette série avec une inscription autre que TA. | 


- 


Liverpool, Mai 1898. 


MICHEL P. VLASTO 





IPOAOTOXN 


ΕΙΣ THN ΜΕΤΑΦΡΑΣΙΝ THE TOY HEAD 


IZTOPIAZ TON NOMIZMATQN ' 


Ὅτε ἡ γενναία nat ἐθνωφελὴς ἀπόφασις μεγαθύμου τῆς πα- 
τρίδος τέχνου, τοῦ l'onyoptou Μαρασλῆ, ἵδρυσε τὴν φερώνυμον 
αὐτοῦ βιδλιοθήχην, αὐτός τε 6 χορηγὸς χαὶ οἱ ἐλλόγιμοι ἄνδρες, εἰς 
oÙc ἀνετέθη ἡ διεύθυνσις τοῦ ἔργου χαὶ ἡ σύνταξις τοῦ Tpoypau- 
pato, ἔχριναν ὅτι εἴπερ τις χαὶ ἄλλη ἀναγχαία χαὶ ἐπείγουσα ἦτο 
χαὶ ἡ μετάφρασις βιόλίου δοχίμου εἰσάγοντος εἰς τὴν σπουδὴν 
τῶν ἐπιστημονιχῶς σπουδαιοτάτων ἀρχαίων λληνιχῶν νομι- 
σμάτων᾽ διότι ἐνῷ πρὸς μελέτην τῶν πλείστων σχεδὸν κλάδων 
τῶν ἐπιστημῶν εἶχεν ἡ πατρὶς ἡμῶν νὰ ἐπιδείξῃ ἀξιόλογα συγ- 
γράμματα, εἴτε πρωτότυπα εἴτε χαὶ ἐκ μεταφράσεως, ἀτυχῶς 
οὐδέν, ἀπολύτως οὐδέν, ἔστω xal ἀδόχιμον, ὑπῆρχε παρ᾽ ἡμῖν 
γενιχοῦ χαραχτῆρος νομισματιχὸν σύγγραμμα, καὶ τοῦτο μετὰ 
ἐλεύθερον ἐθνικὸν βίον ὀχτὼ δεχαετηρίδων, xa’ ὃν ὀλίγιστοι 
ἴσως τῶν ᾿λλήνων, λογίων N μή, ὑπῆρξαν οἱ μὴ αἰσθανθέν- 
τες, ἅπαξ τοὐλάχιστον ἐν τῷ βίῳ αὑτῶν, τὴν ἀνάγκην τοιούτου 
δδηγοῦ. Ὄντως ἡ ἱερὰ γῆ, ἣν τὸ ἔθνος ἡμῶν οἰκεῖ, καθ᾽ ἑκάστην 
προφαίνει ἀφθόνως ἐχ τῶν χόλπων αὑτῆς, ἀπειράριθμα χαὶ ποι- 
χιλόμορφα χαὶ ἀπαραμίλλως περικαλλῇ χαὶ περίεργα νομίσματα 


1) Ἔν τῇ ΔΒιβλιοϑήκῃ Μαρασλῆ ἐξεδόθη κατ᾽ αὐτὰς μετάφρασις “λληνικὴ τῆς 
Historia Numorum τοῦ x. Head "Ἐπειδὴ δ᾽ ἣ μετάφρασις αὕτη πρώτιστον σχοπὸν ἔχει 


x 


τὴν διάδοσιν ἐν ᾿Ελλάδι καὶ ᾿Ανατολῇ νομισματιχῶν γνώσεων, τοῦτο δ᾽ εἶνε εἷς τῶν χυ- 
ριωτέρων σχοπῶν τοῦ περιοδικοῦ ἡμῶν, ἐχρίθη χρήσιμον ἀντὶ πάσης ἄλλης βιδλιογραφίας ἢ 
συστάσεως τοῦ νὰ ἀνατυπωθῇ ἐνταῦθα ὁ πρόλογος τοῦ μεταφραστοῦ τοῦ συγγράμματος τού- 
tov. Χάρις εἰς τὴν ἐλευθεριότητα τοῦ ἰδρυτοῦ τῆς Mao. Βιβλιοϑήκης à μετάφρασις αὕτη 
( δύο ὀγχώδεις τόμοι χαὶ 35 ὡραϊοι φωτοτυπιχοὶ πίναχες ἐν ἰδία θήκη) τιμᾶται μόνον 


op. 18 (dpy. 25), ἐνῷ τὸ πρωτότυπον τιμᾶται pp. 50 (δρχ. 75). 
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THY προγόνων ἡμῶν χαὶ THY per αὐτῶν χοινωνησάντων ξένων 
ἐθνῶν. Τίς δ᾽ “Ἄλλην, παῖς ἢ ἀνὴρ, ἐν οἷαδήποτε πόλει À χώμῃ 
N νήσῳ τῆς ἐλευθέρας ἢ τῆς δούλης ᾿λλάδος οἰκῶν, δὲν ἀνεῦρεν 
αὐτός, ἢ δὲν ἔσχε ποτὲ εἰς τὴν χατοχήν του δράχα ἀρχαίων HA- 
ληνικῶν νομισμάτων ; Καὶ τίς αὐτῶν, δὲν ἐζήτησε μετὰ τῆς χα- 
4 \ È \ \ ’ eh / 
ραχτηριζούσης τὴν ᾿λληνικὴν φυλὴν φιλομαθείας νὰ ἐξιχνιάσῃ 


τὴν ἱστορικὴν σημασίαν xal ἀρχαιολογιχὴν ἀξίαν τῶν μνημείων 


τούτων ἄτινα τὸ ἔδαφος τῆς πατρίδος ἐδωρήσατο αὐτῷ; Μάτην 
ὅμως. Οὐδεὶς ὑπῆρχεν ὃ ὁδηγός, οὐδὲν πρὸς τὸν σχοπὸν αὐτοῦ 
χατάλληλον ὑφίστατο σύγγραμμα. à 

Οὕτως è μὲν λόγιος ἐστερεῖτο τῆς τέρψεως χαὶ τῆς ὠφελείας 
Ex μελέτης ἥτις ἐδύνατο χαὶ τὴν ἱστορίαν τῆς ἰδιαιτέρας αὐτοῦ πα- 
τρίδος va διαλευχάνῃ καὶ τὴν ἐν γένει ἐπιστήμην νὰ προαγάγῃ διὰ 
τῆς ἐπιτοπίου PARTO NE τῆς TE Ro CARO μνημείων ἀμφισόη- 
προς N ἀγνώστου πατρίδος, ὃ δὲ ἰδιώτης, ὡς ἄλλως τε χαὶ 


αὐτὸς ὃ λόγιος, ἠναγχάζετο χειμήλια μεγάλης ἀξίας νὰ apa 


δίδῃ τυφλοῖς ὄμμασιν εἰς τὸν τυχόντα ἀρχαιοχάπηλον, ὅστις πά- 
λιν ἔσπευδεν ἀμέσως νὰ ὙΠ ἢ τῆς πατρίδος ταῦτα. 
| "Evexa λοιπὸν τῆς καταστάσεως ταύτης τὰ νομίσματα τῶν 
προγόνων ἡμῶν ἐγένοντο μὲν [ἰχχτωλὸς χρυσορρόας εἰς μικράν 
τινα τάξιν ἀρχαιοχαπήλων, οὐδεμία ὅμως σχεδὸν δημοσία À ἰδιω- 
τιχὴ συλλογὴ ἐσχηματίσθη ἐχτὸς τῶν ᾿Αθηνῶν, ἀντιθέτως πρὸς 
πάντα τὰ πεπολιτισμένα Κράτη, ἔνθα χαὶ αἱ σμιχρόταται πολ- 
λάχις ἐπαρχιαχαὶ πόλεις χέχτηνται τὴν τοπιχὴν αὑτῶν γομισμα- 


τιχὴν συλλογήν, ἄπειροι δὲ εἶνε αἱ ἰδιωτικαὶ συλλογαί, αἵτινες, 


n ᾿ A N 2 
σὺν τῷ χρόνῳ εἰσρέουσιν εἰς τὰ xevipixà δημόσια Mouceia. 


Καὶ αὗται μὲν αἱ ἄμεσοι ζημίαι. ᾿“ἵπάρχουσιν ὅμως χαὶ ἄλλαι. 


πολλῷ μείζονες καὶ γενικώτεραι. 


Τῆς νομισματικῆς ἡ θέσις ἐν τῇ χαθόλου ἐπιστήμῃ γενικῶς : 

> \ DU 3 ~ , ἊΝ / s e + 

eo ἀπὸ τῶν ἀρχῶν xupiws τοῦ παρόντος αἰῶνος ὡς. 
σπουδαιοτάτη χαὶ ἀπαραιτήτως ἀναγχαία πρὸς μελέτην τῆς Loto. 4 


ρίας, τῆς χαλλιτεχνίας, τῆς μυθολογίας, τῆς γεωγραφίας χαὶ τῆς 


ii ii 
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μετρολογίας τῶν ἀρχαίων, ἃς ὡς μέγας πυρσὸς ἐξαισίως διαφωτίζει 


χαὶ ἀπείρως προάγει. Οὐδεὶς δὲ νῦν τῶν μὴ ἐπωφελουμένων τῶν 
Ex τῆς νομισματιχῆς φώτων δύναται νὰ φέρῃ διχαίως τὸν τίτλον 
ἀληθοῦς μύστου οἱαςδήποτε τῶν προμνημονευθεισῶν ἐπιστημῶν. 

Οὕτως ὡς πρὸς τὴν ἱστορίαν τῆς τέχνης πολλάχις χαὶ ὃρ- 
θότατα ἐλέχθη ὅτι τὰ ᾿λληνιχκὰ νομίσματα εἶνε ἡ γραμματικὴ 
οὕτως εἰπεῖν τῆς EAAnvirfis χαλλιτεχνίας, διότι μόνον τῇ Bon- 
θείᾳ τῶν νομισμάτων δυνάμεθα νὰ παραχολουθήσωμεν βῆμα πρὸς 
βῆμα πᾶσαν τὴν πορείαν τῆς χαλλιτεχνίας ἀπὸ τῆς πρώτης αὐτῆς 
ἀφετηρίας μέχρι τῆς ἐσχάτης αὐτῆς παραχμῆς. Hic τοιοῦτον δὲ 
βαθμὸν χατενοήθη τοῦτο χατὰ τὰ τελευταῖα μάλιστα ἔτη ὑπὸ 
τῶν περὶ τὰ ἀρχαῖα δεινῶν, ὥστε θέσιν ἐπιστημονικῶς ἀστοιχειώ- 
του θεωρεῖται χατέχων ὃ στερούμενος τῆς νομισιλατιχῆὴς προπαι- 
δείας ἀρχαιολόγος, ὅστις ἄλλως πλειστάχις ἀποτίνει τὰ ἀντίποινα 
τῆς ἐλλείψεως ταύτης ὑποπίπτων εἰς τὰ φούερὰ ἐχεῖνα περὶ τὴν 
χρονολογιχὴν χαὶ χαλλιτεχνικὴν ἐχτίμησιν τῶν μνημείων λάθη. 
Τοὐναντίον δὲ 6 ἔμπειρος νομισματιχὸς δύναται ἀσφαλῶς νὰ χαθο- 
pin τὴν χρονολογίαν μνημείου οἱουδήποτε ἐντὸς χύχλου δεχάδος 
ἐτῶν᾽ ἐχεῖνοι δὲ χυρίως τῶν ἀρχαιολόγων ηὐδοχίμησαν περὶ τὴν 
χαλλιτεχνιχὴν ἐχτίμησιν τῶν μνημείων ὅσοι οἰκειότερον εἶχον πρὸς 
τὰ νομίσματα. Π]αράδειγμα αὐτὸς ὃ Brunn, ὅστις μέχρι τοῦ θα- 
γάτου αὑτοῦ διετέλεσε διευθυντὴς τῆς νομισματιχῆς συλλογῆς 
τοῦ Movayou. 

Τὰ αὐτὰ λεχτέον χαὶ περὶ τῆς ἱστορίας. Κεφάλαια δλό- 
χληρα αὐτῆς, ὡς π. y. τὸ περὶ τῶν διαδόχων τοῦ Μεγάλου "Ane- 
ξάνδρου ἐν Βαχτριανὴ χαὶ ἐν τῇ Ινδιχῇ, σχεδὸν μόνον ἐπὶ τῇ βάσει 
τῶν νομισμάτων ἐγράφησαν, ἄπειροι δὲ χαὶ ἀσφαλέσταται εἶνε αἱ 
ἐχ τῶν νομισμάτων παρεχόμεναι χαὶ ἐντελῶς ἄλλοθεν ἄγνωστοι 
ἱστοριχαὶ γνώσεις περὶ ἐθνῶν, χωρῶν, βασιλέων, τυράννων, πό- 
λεων, νήσων χλπ. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ οἱ χυρίως ὡς ἱστοριχοὶ τοῦ 
ἀρχαίου χόσμου εὐδοχιμήπαντες σύγχρονοι ἡμῶν π. y. ὃ Th. 
Mommsen, ὃ E. Curtius, xAr. σοδαρῶς ivexupay εἰς εἰδικὰς νομι- 
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σματιχὰς μελέτας, πολλὰ χαὶ σπουδαῖα γομισματικὰ συγγράψαν- 
τες OL ὧν χατηύγασαν τὴν ἱστορίαν. 

Ἡ δὲ ἀρχαία γεω γραφία ὀφείλει τῇ νομισματιχῇὴ οὐχὶ μό- 
γον τὸν ἀσφαλῆ χαθορισμὸν τῶν θέσεων ἀπείρων ἀρχαίων πόλεων, 
ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν τὴν γνῶσιν τῆς ὑπάρξεως ἄλλων ἐπίσης πολυα- 
οίθμων. [ΠΙλειστάχις δὲ πόλεων ὧν ἐκ τῶν ἄλλων πηγῶν μόλις τὸ 
ὄνομα ἐγνωρίζομεν δυνάμεθα νῦν τῇ βοηθείᾳ τῶν νομισμάτων νὰ 
γράψωμεν τὴν ἐπὶ διάστημα πλείστων αἰώνων ἱστορίαν χτλ. 

"Ext δὲ μεῖζον ἴσως εἶνε τὸ ἐκ τῆς νομισματιχῆς χέρδος τῆς 
μυθολογίας, μάλιστα δὲ τῆς μυθολογίας τῆς τέχνης. Hav τις 
π.χ. πρὸς μελέτην τῶν μύθων χαὶ τῶν παραστάσεων θεοῦ τινος 
τῶν ἀρχαίων συνεχέντρου ἐξ ἁπάντων τῶν Νουσείων τὰς εἰς παν- 
τοειδῇ μνημεῖα διασωθείσας παραστάσεις αὐτοῦ, ἤθελεν ἀμέσως 
παρατηρήσει ὅτι πολὺ πλέον τοῦ ἡμίσεος αὐτῶν ὀφείλεται εἰς 
μόνα τὰ νομίσματα, ἔχοντα μάλιστα χαὶ τὸ προτέρημα τοῦ νὰ 
παρέχωσι παραστάσεις ἐν μιχρογραφία μέν, ἀλλ᾽ ἀσφαλοῦς χρο- 
νολογίας, γνωστῆς πατρίδος, χαὶ πρὸ πάντων ἀρτίας, ἀντὶ τῶν 
συνήθως χολοδῶν, ἀγνώστου προελεύσεως 7 σχολῆς χαὶ δυσχρο- 
γολογήτων ἀγαλμάτων, ἀναγλύφων χλπ. . 

Τέλος, παραλειπομένων ἄλλων τινῶν χλάδων τῆς ἐπιστήμης, 
περὶ τῆς μετρολογίας δύναταί τις εἰπεῖν, ὅτι τὰ ἐννέα δέχατα 
τῶν γνώσεων ἡμῶν περὶ τῶν σταθμητιχῶν χανόνων τῶν ἀρχαίων 
ὀφείλονται εἰς μόνα τὰ ἀπειράριθμα παντὸς μετάλλου νομίσματα, 
ὧν ἕχαστον ua ἑαυτὸ ἀποτελεῖ ἀσφαλέστατον μετρολογιχὸν μνη- 
μεῖον, πλεῖστα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ φθεγγόμενον. 

Καθόλου δ᾽ εἰπεῖν ἡ σπουδαιότης τῆς γομισματικῆὴς ὁμολο- 
γεῖται τοιαύτη ὥστε οὐχὶ μόνον εἰς πλεῖστα πανεπιστήμια εἰσή- 
χθη εἰδιχὴ αὐτῆς διδασχαλία, ἀλλὰ χαὶ ἐν πολλοῖς τῶν ξένων yu- 
μνασίων διδάσχονται ἤδη τὰ στοιχεῖα αὐτῆς. Πάντα δὲ τὰ ξένα 
χράτη χαὶ πλεῖστοι ἰδιῶται μεθ᾽ ἁμίλλης χολοσσιαῖα δαπανῶσιν 
ἐτησίως ποσὰ χρημάτων πρὸς πλουτισμὸν τῶν νομισματιχῶν συλ- 
λογῶν χαὶ πρὸς μελέτην χαὶ ἔχδοσιν τῶν νομισμάτων. Μέτρον δὲ 
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τῆς ὑπὸ τῶν σοφῶν ἐχτιμήσεως τῆς σπουδαιότητος τῆς Voto pa - 
TUS παρέχει ἡ πρᾶξις Mommsen τοῦ πάνυ, ὅστις, ὅτε πρό τινος 
ἐπὶ τῇ πεντηχονταετηρίδι τῆς θαυμασίας ὅσον nal χαταπληχτικῆς 
9 na ~ Ν ΟῚ Du DU e 
αὐτοῦ ἐπιστημονιχῆὴς ὁράσεως προσηνέχθη αὐτῷ παρὰ τῶν ἁπαν- 
ταχοῦ τῆς γῆς μαθητῶν χαὶ θαυμαστῶν αὐτοῦ γενναῖον χρηματι- 
\ e / 3 x / το 3 SEN 
nov ποσὸν ὅπως διαθέσῃ αὐτὸ πρὸς πλήρωσιν τῆς AT αὐτὸν σπου- 
δαιοτέρας ἀνάγχης τῆς χλασιχῆς ἐπιστήμης, ὥρισε νὰ δαπανη- 
θῶσι τὰ χρήματα ταῦτα ὑπὲρ μελετῶν εἰδικῶς νομισματικῶν 
~ > 7 ~ 3 ~ 
ans Βερολινείου Ἀχαδημίας τῶν ἐπιστημῶν. 
Hic πάντα ταῦτα προστίθεται δι᾿ ἡμᾶς τοὺς “ἥλληνας χαὶ ἡ 
N ~ ~~ 4 > \ 
ἐθνικὴ σπουδαιότης τῶν νομισματιχῶν μνημείων. Διότι οὐδὲν 
ἀληθῶς μᾶλλον τῶν νομισμάτων χαταδειχνύει τὴν ἑνότητα χαὶ τὸ 
δμότροπον τοῦ EXAnvixod "Efvovs χαὶ τὴν τεραστίαν ἐξάπλωσιν 
αὐτοῦ χαὶ τοῦ ἰδίου πολιτισμοῦ ἐπὶ παντὸς τοῦ ἀρχαίου χόσμου, οὗ 
\ , \ v 2 ‘E \ 2 \ TEN 
τὰ νομίσματα πλὴν ἄλλων φέρουσιν HAAnvixag ἐπιγραφὰς ἀπὸ 
ns T >. \ ~ / "A ἘΠ Εἰ αν Aid 7 \ 
τῆς Laupixijs πρὸς βορρᾶν μέχρις Aoablac χαὶ Αἰθιοπίας πρὸς με- 
, Seas oS DO cA À , > ~ ~ Ay / ~ 
σημόρίαν, καὶ ἀπὸ τῶν Πραχλείων ὡτηλῶν τῆς Δύσεως μέχρι τῆς 
Βαχτρίας χαὶ ᾿Ινδικῆς τῆς ᾿Δνατολῆς. [Πλειστάχις δὲ ἀποτελοῦσι 
τὰ μόνα μαρτύρια ἐξελληνισμοῦ δλοχλήρων χωρῶν, ὡς χαὶ αὐτῆς 
τῆς ὑπάρξεως πλήθους βασιλέων χαὶ δυναστῶν, πλήθους ὁὀλδίων 
᾿λληνικῶν πόλεων τοῦ ἀρχαίου χόσμου. 


ὁ 
ἐξο- 


Καὶ ὅμως, λυπηρὸν εἰπεῖν, μόνον ἴσως ἐν Era: TH KAT 
χὴν πατρίδι τῶν νομισμάτων, μεγάλως Evexa θλιδερᾶς ὅσον xa 
ἐπιστημονικῶς Brabeptic ἀγνοίας παρεγνωρίσθη ἡ ἐπιστημονιχκὴ 
nat ἐθνικὴ σπουδαιότης τῶν νομισμάτων, ἐλάχιστα δὲ σχετιχῶς΄ 
ἐπράξαμεν nai πράττομεν οἱ πρὸς τοῦτο τεταγμένοι ὑπάλληλοι al 
ἑταιρεῖαι πρὸς περισυλλογὴν χαὶ μελέτην αὐτῶν. Αὐτὸ μάλιστα 
τὸ ᾿Εθνιχὺν ἡμῶν Μουσεῖον, ἂν δὲν ὑπῆρχεν ἡ γενναιοδωρία τέ- 
χγων τινῶν τῆς πατρίδος, οἷοι οἱ δωσιμάδαι, ὃ Δημητρίου, ὃ 
Μουρούζης, θὰ ἦτο ἴσως τὸ ἔσχατον χατὰ σπουδαιότητα τῶν νομι- 
σματικῶν Μουσείων τῆς Εὐρώπης, ὑποσχελιζόμενον καὶ ὑπ᾿ αὐτοῦ 
τοῦ νεαροῦ Mouseiou τῶν Βουλγάρων ὧν αἱ ἀρχαὶ χαὶ ἑταιρεῖαι 
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ἀξιεπαίνως ὅσον xal δραστηρίως χαταγίνονται εἰς περισυλλογὴν 
γομισμάτων, σπουδαίας χαταρτίσασαι νομισματιχὰς συλλογάς. 
Ταῦτα πάντα ἔχων ὑπ᾽ ὄψιν, χαί τοι περιδαλλόμενος ὑπὸ ἑτέ- 
ρων πολλαπλῶν χαὶ πολυμόχθων χαθηχόντων, μετὰ χαρᾶς χα 
χαθήχοντος ἀπεδέχθην τὴν ἐκ πρωτοῤδουλίας τοῦ μεγαθύμου yo- 
ρηγοῦ πρόσχλησιν τῆς Διευθύνσεως τῆς βιδλιοθήχης τοῦ Ip. Ma- 
ρασλῆ, ἵνα ἐκλέξω, μεταφράσω zul κατὰ τὸ δυνατὸν ἐμοὶ συμ.- 


\ 


t ἐχ 


πληρώσω τὸ ἄριστον τῶν πρὸς διάδοσιν τῶν νομισματικῶν γνώ- 
σεων βιόλίων τῆς συγχρόνου ἐπιστήμιης. 

Ἡ ἐχλογὴ ἦτο εὐχερής, δύναμαι δ᾽ εἰπεῖν καὶ ἐπιδαλλομένη. 

Hive ἀληθῶς τοιαῦται χαὶ τοσαῦται αἱ ἀρεταὶ τῆς ὑπὸ τοῦ 
Barclay V. Head, νῦν διευθυντοῦ τοῦ Βρεταννικοῦ Νομισματικοῦ 
Νουσείου, συγγραφείσης ἀγγλιστὶ «“Ιστορίας τῶν νομισμάτων», Kal 
τοσοῦτον ἐξέχουσαν θέσιν κατέχει μεταξὺ τῶν ὁμοίων νομισματι- 
ION) ἐγχειριδίων, ὥστε δυναταί τις ἄνευ ὑπερδολῆς τινος νὰ εἴπῃ 
περὶ αὐτῆς χατὰ Πίνδαρον, ὅτι βαίνει ἐπὶ τοῦ στερεώματος τῆς 
VOULTUATIXNE ἐπιστήμης « ἐρήμας δι᾽ αἰθέρος » ἀμαυρώσασα ἐντε- 
λῶς τὴν λάμψιν τῶν λοιπῶν ἐγχειριδίων χαὶ ἀναμιγνύουσα τὰς 
γέας ἀχτῖνας αὐτῆς μόνον πρὸς τὸ μετὰ αἰῶνα ὅλον νῦν μόλις δῦον, 
ἀλλ᾽ εἰσέτι τὴν ἐπιστήμην χαταυγάζον φὼς τῆς Doctrina . Numo- 
rum Veterum τοῦ ἀθανάτου ἱδρυτοῦ τῆς vopiopatiziio ἐπιστήμιης 
ECKHEL. 

Ὅτε τὸ πρῶτον ἐξεδόθη τὸ παρὸν σύγγραμμα τοῦ x. Head, 
εἷς τῶν σοφῶν ἀπεχάλεσεν αὐτὸ ἐν τῷ AyyAtx@ περιοδικχῷ Aca- 
demy «κτῆμα ἐς dei», χαὶ ἐχαραχτήρισεν αὐτὸ ὡς «σημειῶν éno- 
χὴν Ev τῇ νομισματικῇ ἐπιστήμῃ». lows ἡ φράσις ἐς ἀεὶ εἶνε πως 
ὑπερδολική;, διότι ὡς βαίνει ἡ νῦν νομισματιχὴ ἐπιστήμη ἀδύνα- 
τον νὰ μὴ γηράσῃ xat τὸ βιδλίον τοῦτο ὡς τὸ τοῦ Eckhel, ὅτι 
ὅμως σημειοῖ ἐποχὴν φαίνεταί μοι βεδαιότατον, διότι τὸ σύγ- 
γραμμα τοῦτο εἴπερ τι χαὶ ἄλλο συγχεφαλαιοῖ ἐν ἑαυτῷ πληρέ- 
στατα τὰ ἤδη ἐπιστημονικῶς χεχτημένα, δίδον συγχρόνως γεν- 
γαίαν ὥθησιν πρὸς βελτίονα τροπὴν τῶν γομισματιχῶν ἐρευνῶν. 


Sa dis 
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᾿Αδύνατον δ᾽ ἔσται εἰς τὸν ἐν οἰαδήποτε ἐποχἣ τοῦ μέλλοντος 
συγγράψοντα ἱστορίαν τῶν νομισματιχῶν σπουδῶν νὰ μὴ σταθῇ 
πρὸ τοῦ βιόλίου τοῦ x. Head ὡς πρὸ ἑνὸς τῶν σπουδαιοτέρων 
σταθμῶν τῆς ἐπιστήμης. 

Τῷ ὄντι ἀφ᾽ ὅτου ὃ δαιμόνιος Eckhel διὰ τῆς ἀπαραμίλλου 
αὐτοῦ χριτιχῆῇς xual εὐρυτάτης πολυμαθείας ἀνήγαγε τὴν μελέτην 
τῶν ἀρχαίων νομισμάτων εἰς εὐρεῖαν χαὶ αὐτοτελὴ ἐπιστήμην, 
στρατιὰ λογάδων σοφῶν χαὶ ἐνθουσιώντων ἐραστῶν τῆς ἀρχαιό- 
τητος, ἐξ ἁπάντων τῶν πεπολιτισμένων ἐθνῶν, εἰργάσθη ἀχατα- 
πονήτως πρὸς περισυλλογὴν χαὶ χριτικὴν μελέτην τῶν νομισμα- 
τικῶν χειμηλίων, συνετελέσθη δ᾽ ἔχτοτε πρόοδος, NS ἀνάλογον ὀλί- 
far ἐπιστῆμαι ἔχουσι νὰ ἐπιδείξωσιν᾽ ἀλλ᾽ ἡ καταπληχτικὴ αὕτη 
ἐργασία διετέλει ἐγχατεσπαρμένη εἰς πολυάριθμα περιοδιχά, ci 
διχά τε χαὶ γενικωτέρου γαραχτῆρος, ὡς χαὶ εἰς πλεῖστα ἄλλα 
δυσπρόσιτα χαὶ δυσεύρετα συγγράμματα χαὶ διατριβάς. Διὰ τοῦτο 
πᾶς ὃ ἐπιστημονιχὸς οὗτος ἀμιητὸς διετέλει χατὰ μέγα μέρος 
ἄχρηστος εἰς τοὺς λοιποὺς χλάδους τῆς ἐπιστήμης, δυσχερεστάτη 
δ᾽ ἦτο ἡ εἰσαγωγὴ εἰς τὴν σπουδὴν τῶν νομισμάτων. Τότε λοι- 
mov ἐσχέφθη ὃ x. Head ὅτι «ἐπεξάλλετο ὡς ἀπαραίτητον καθῆκον 
» ἐπὶ τῶν ἐν ᾿Αγγλίᾳ καὶ ἐν ἄλλαις χώραις ὀλίγων ἀνδρῶν, οἵτινες κατέχουσι 
»τὴν κλεῖδα τῆς ἐπιστήμης ταύτης, ὅπως ἐπισχόντες ἐπί τινα χρόνον 
» ποιήσωσιν οὕτως εἰπεῖν ἀπογραφὴν τῶν ἑαυτῶν κτημάτων, ἁπαριθ- 
D μοῦντες τὰ ἑαυτῶν κέρδη καὶ τακτοποιοῦντες καὶ τἀξινομοῦντες τὸ 
»ovvodov τοῦ νέου ὑλικοῦ, ὅπερ συνεσωρεύθη διὰ πολυετοῦς καρτερι- 
»κῆς ἐρεύνης, ἀποχωρίζοντες τὸ μέταλλον ἀπὸ τῆς σκωρίας, ἐκ τῆς 
» ὁποίας ὑπάρχει οὐ μικρὰ ποσότης, καὶ συνάπτοντες εἷς ἕν χάριν τῶν 
γ»γεωτέρων σπουδαστῶν τὰ διεσπαῤμένα τεμάχια τῆς ἀληθείας ἅπερ oi 


> προκάτοχοι καὶ of σύγχοονοι αὐτῶν μετὰ πολλοῦ κόπου συνέλεξαν >». 


᾿Ολίγιστοι δὲ ἧσαν ἀπὸ μαχροῦ παρεσχευασμένοι ὡς ὃ Head, 
πρὸς συντέλεσιν τοῦ ἄθλου τούτου. 

χων οὗτος ὡς ἐφόδιον ἀρτίαν χλασιχὴν παίδευσιν, οἵαν συ- 
γηθέστατα ἀπαντῶμεν παρὰ τοῖς τροφίμοις τῶν γηραιῶν τῆς “Ay- 
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YMas πανεπιστημίων, χαὶ ἀπὸ τριαχονταετίας ἤδη ἀσχολούμενος 
ἀποχλειστικῶς χαὶ εἴπερ τις nat ἄλλος πιστῶς περὶ τὴν μελέτην 
τῶν ἀρχαίων ᾿λληνικῶν νομισμάτων ἐν ἁπάσαις ταῖς σχέσεσιν 
αὐτῶν, ἐπλούτισε τὴν νομισματιχὴν φιλολογίαν διὰ πλήθους εἰδι- 
χῶν συγγραφῶν. Τὰ νομίσματα τῶν χωρῶν ᾿Ιταλίας, Σιχελίας, 
Θράχης, Μαχεδονίας, ΚΚεντρικῆς ᾿λλάδος, ᾿Αττικῆς, Μεγάριδος, 
Aiyiyns, Κορινθίας xai τῶν ἀποιχιῶν αὐτῆς, ᾿Ιωνίας, Λυδίας, 
Ilepoiac, χαὶ πλείστων τῶν μεγίστων πόλεων τῆς ἀρχαιότητος 
ἐμελετήθησαν παρ᾽ αὐτοῦ ἐν εἰδιχοῖς πονήμασιν. Δί μιχρότεραι 
δ᾽ αὐτοῦ πολυάριθμοι νομισματικαὶ διατριδαὶ ἀποτελοῦσι τὰς χαλ- 
λίστας ἴσως σελίδας τοῦ περιοδικοῦ Numismatie Chronicle ἀπὸ 
τὸ 1868 μέχρι τῆς σήμερον. 

"Ev τοιαύτῃ λοιπὸν λεπτομερεῖ γνώσει τῶν διαφόρων κλάδων 


τῆς νομισματιχῆῇς διατελῶν, ἔχων δὲ εἰς τὴν διάθεσιν αὑτοῦ τοὺς 


θησαυροὺς ἑνὸς τῶν μεγίστων νομισματιχῶν Μουσείων τοῦ χόσμου 
ἔφερεν εἰς πέρας τὸ παρὸν ἔργον χατὰ τρόπον οὕτω θαυμαστὸν 
χαὶ ὠφέλιμον, ὥστε σήμερον ἡ «᾿Ἰ]στορία τῶν Νομισμάτων » τυγ- 
χάνει ὃ ἀπαραίτητος ὁδηγὸς καὶ σύντροφος οὐχὶ μόνον τῶν ἀρ- 


χαρίων χαὶ συλλογέων, οὐχὶ μόνον τῶν νομισματικῶν γνώσεων 


ἐφιεμένων ἀρχαιολόγων χαὶ ἱστορικῶν, ἀλλὰ χαὶ αὐτῶν τῶν σο- 
φωτάτων νομισματιχῶν. 

Δικαίως ἄρα ἡ συγγραφὴ αὕτη xatéAabe τὴν θέσιν ἣν μέχρις 
αὐτοῦ χατεῖχε παρὰ πᾶσιν ἡ τοῦ Eckhel ὀχτάτομος Doctrina Nu- 
morum ἧς ἀποτελεῖ τήν, ὡς εἰπεῖν, ἀναχαίνισιν συμφώνως πρὸς 
τὰς προόδους τῆς ἐπιστήμης. 

Καὶ νῦν ἂς ἀκούσωμεν αὐτοῦ τοῦ Head ἀφηγουμένου ἐν τῷ προ- 
λόγῳ τῆς ἑαυτοῦ συγγραφῆς (σελ. 1) τὸ σύστημα xaû ὃ εἰργάσθη. 


«᾿Απὸ τῶν χρόνων τοῦ Eckhel πολλὰ συνετελέσθησαν, ὅλόκληρα 


, 7 3 ~ „ 2 ~ 2 7 \ 8 , | 
πεδία μελέτης ἐντελῶς ἄγνωστα αὐτῷ ἄνεῳχθησαν καὶ ἠρευνήθησαν, | 


καὶ θησαυροὶ μετὰ θησαυροὺς ἀρχαίων νομισμάτων ἀνεκαλύφθησαν, ὡς 


σι. y. οἵ ἐξ ἠλέκτρου στατῆρες τῆς Κυζίκου, ὧν νῦν οὐχὶ ἐλάσσονα τῶν 


150 εἰδῶν εἶνε γνωστά, ἂν καὶ οὐδὲ ἕν δεῖγμα ἐξ αὐτῶν περιῆλθέ ποτε 
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εἷς χεῖρας τοῦ Eckhel πρὸς μελέτην, τοῦτο δ᾽ êvééaler εἷς αὐτὸν τὴν ἄμφι- 
δολίαν περὶ τῆς ἀληθείας τῶν μαρτυριῶν τῶν ἀρχαίων eis βαθμὸν ὥστε 
σοδαρῶς νὰ διαμφισδητήσῃ τὸ γεγονὸς ὅτι ὑπῆρξάν ποτε τοιαῦτα νομί- 
σματα (Prolegomena σελ. 42). "Alu σειραὶ οἷαι ai τῆς "Πλιδος καὶ 
τῆς Κορίνθου, καίπερ γνωσταὶ τῷ Eckhel, ἐσφαλμένως παρ᾽ αὐτοῦ κατε- 
τάχθησαν, i) μὲν πρώτη εἷς τὸ Φαλέριον τῆς ᾿ Exoovoias, ἡ δ᾽ ἑτέρα εἷς 
τὰς Συρακούσας. Προσέτι 6 Eckhel οὐδέποτε εἶδε χρυσοῦν στατῆρα 
τῶν ᾿Αθηνῶν, ἐδυσπίστει δὲ περὶ τῆς γνησιότητος τῶν ὀλίγων δειγμάτων, 
ἅτινα ἄλλοι εἶχον ἤδη περιγράψει. “Evexa τούτου M ἕξῆς περὶ τῆς νο- 
μισματοκοπίας τῆς Κυζίκου, Φωκαίας, Κορίνθου καὶ τῶν ᾿Αθηνῶν δια- 
étéalwois, ὅσον καὶ ἂν φαίνεται νῦν παράδοξος ὑπὸ τὸ φῶς τῶν πλη- 
geotéowv ἡμῶν γνώσεων, ἐγένετο παραδεκτὴ ὑπὸ τῶν μαθητῶν τοῦ 
Eckhel ws ἢ δριστικὴ ἀπόφασις τοῦ διδασκάλου : — «AMA καὶ τού- 
tov τῶν λαῶν οὐδὲν οὐδόλως ἔχομεν ἐξ οἱουδήποτε μετάλλου βέξαιον 
γόμισμα πρὸ τῆς Eyxaraordoews τῆς ᾿Ρωμαϊκῆς ἀποικίας». 

“ΜΜεταξαίνοντες Ex τῆς “Ελλάδος eis τὴν ᾿Ανατολήν, εὑρίσκομεν τὸ 
σύγγραμμα τοῦ Eckhel μονονουχὶ ἄχρηστον εἷς τὸν σπουδαστήν. Τὰ 
“Μυκιακά, Κυπριακά, ᾿Αριανὰ καὶ ᾿Ινδοπαλικὰ ἀλφάξητα καὶ συλλαξά- 
qua ἦσαν ἐντελῶς ἄγνωστα ἐν τοῖς χρόνοις τοῦ Eckhel. Πᾶσαι δὲ αὗται 
καὶ πλεῖσται ἄλλαι σειραὶ νομισμάτων, ὧν νῦν τινες μὲν πληρέστατα, 
ἄλλαι δὲ μέχρι τοῦδε ἐν μέρει ἐξηρευνήθησαν, ἦσαν, κατὰ τὰς ἀρχὰς 
τῆς παρούσης ἑκατονταετηρίδος, σιωπηλοὶ εἰσέτι μάρτυρες ὡς πρὸς τὴν 
ἱστορίαν νεκροῦ παρελθόντος, τέως κείμεναι ἄνεξερεύνητοι, ἂν καὶ εὐτυχῶς 
ἄθικτοι ἐκ τῆς δοῆς τῶν αἰώνων, é τῇ ἀσφαλεῖ φυλάξει τῆς μητρὸς 
γῆς εἷς ἣν παρακατετέθησαν ἀπὸ δύο χιλιάδων καὶ πλέον ἐτῶν. 

ἔχω πρὸς τούτοις νὰ μνημονεύσω δύο σπουδαιότατα θέματα περὶ 
ὧν 6 συγγραφεὺς τῆς Doctrina εἶχεν ἄτελεστάτην γνῶσιν, ἤτοι (a) 
y ἱστορίαν τῆς ἀναπτύξεως τῆς ᾿“λληνικῆς καλλιτεχνίας, καὶ (€) 


a 


x 
N 
A La e x A VA A , 3. 9 9 LÀ 

τὴν μετρολογίαν. “Qo πρὸς τὴν πρώτην πράγματι μόνον En’ ἐσχάτων 


Er 2 


oi ἀρχαιολόγοι ἐκτήσαντο αὐστηρῶς ἐπιστημονικήν τινα βάσιν κρίσεως 
πρὸς καθορισμὸν τῆς ἀκριξοῦς ἐποχῆς ἔργων τῆς ἀρχαίας καλλιτεχνίας. 
‘H° Αρχαιολογία ds ἐπιστήμη δυσκόλως δύναται νὰ ῥδηθῇ ὅτι ὕφί- 


otato év τῇ παρελθούσῃ Exarovrasrnolöı. Μικρὸν ἢ οὐδὲν ὑπῆρχεν ἂν 


τῇ φύσει τῶν πραγμάτων, ὅπερ νὰ ἀπέκλειε τὸ δυνατὸν τῆς κατατάξεως 
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σχεδὸν παντὸς ἀνεπιγράφου νομίσματος, ἐντὸς δρίων τινῶν, εἷς olavön- 
note σχεδὸν ἐποχήν. Ilavra ταῦτα μετεθδλήθησαν νῦν, δυνάμεθα δὲ νὰ 
ἐπιλαμδανώμεθα τῆς σπουδῆς τῆς “ Ελληνικῆς νομισματικῆς μετὰ yevi= 
κῆς τινος τοὐλάχιστον γνώσεως τῶν νόμων, οἵτινες ἰσχύουσιν ἕν τῇ γε- 
veosı, ἀναπτύξει καὶ παρακχμῇ τῆς “λληνικῆς καλλιτεχνίας. “H νομι- 
σματικὴ καὶ ἐπιγραφικὴ ἀπείρως συνεξδάλοντο πρὸς καθορισμὸν τῶν 
~ [4 [4 ~ ~ ~ 9 5 ~ 7 era 
σταθερῶν τούτων νόμων τῆς κριτικῆς, νῦν δ᾽ εὐχερῶς δύναται 6 ἔξη- 
σκημένος νομισματικὸς νὰ κατατάξῃ νόμισμά τι Evrös χρονικῶς καὶ 
τοπικῶς καθωρισμένων ὁρίων, πολλάκις καταπληκτικῶς στενῶν. Οὕτως 
3 x , \ LA € 7 , , LA 
εἶνε δυνατὸν κατέχοντες σειρὰν νομισμάτων ὁπωσδήποτε πλήρη πόλεώς 
x LA 2 \ BEL A 9 là ci \ x 3 
τινος νὰ κατατάξωμεν αὐτὰ καθ᾽ ἣν σειρὰν ἐκόπησαν, οὕτω δὲ va àva- 
συστήσωμεν τὴν νομισματικὴν ἱστορίαν τῆς πόλεως. Οἷον μέγα φῶς 
δύναται νὰ ἐπιχυθῇ εἰς τὰ σκοτεινὰ διαλείμματα τῆς πολιτικῆς ἱστορίας 
ὑπὸ σειρᾶς νομισμάτων κατατεταγμένης καὶ δεόντως Ev χρονολογικῇ τάξει 
διηυθετημένης, μόνον ἐκεῖνοι δύνανται ἐντελῶς νὰ κατανοήσωσιν, οἵτινες 
ἔχουσιν οἴκείως πρὸς τὴν νομιοματικὴν ἐπιστήμην καὶ εἶνε εἰθισμένοι νὰ 


, \ ~ 9 té \ , - 2 La 
πραγματεύωνται καὶ μελετῶσιν ἕν λεπτομερείᾳ τὰ νομίσματα τῶν ἀρχαίων. 


Εἷς τῶν διακριτικῶν χαρακτήρων τῆς παρούσης συγγραφῆς εἷνε ἡ 

5 , \ ~ 7 ~ ~ 9 ‘a ~ 
ἀπόπειρα πρὸς σαφῆ κατάδειξιν τῆς χρονολογικῆς ἀκολουθίας τῶν dia- 

là ~ € c 3 Ô Of 2 Ô d Be PA 
φόρων σειρῶν, ὅπως οὕτως ἄνοικοδομηθῇ ὃν διαγράμματι % ἱστορία 
ἀρχαίου κόσμου, ὡς ὑπῆρξεν αὕτη ἀπὸ τοῦ ἑξδόμου αἰῶνος n. X. μέχρι 
τῶν τελευταίων ét@y τοῦ τρίτου u. A. αἰῶνος, ἤτοι ἐπὶ διάστημα σχε- 
x ~ , ’ A LT ~ ~ Li LE \ Ὁ“ 
μὸν μιᾶς χιλιετηρίδος. ' Hay ὃ ἔν τισι τῶν χωρῶν N ἱστορικὴ αὕτη σχε- 
διογράφησις εἶνε πενιχροτάτη καὶ λίαν διακεκομμένη, θὰ εὑρεθῇ κατὰ 
κανόνα ὅτι τοῦτο ὀφείλεται εἷς τὴν ἔλλειψιν νομισματικῶν τεκμηοίων. 
“Ὅπου δήποτε ὑπάρχει πρόχειρος ποσότης τις νομισμάτων, ἔκεῖ ἔχομεν 
αὐθεντικὰ μνημεῖα ἐφ᾽ ὧν νὰ ἐργασθῶμεν. Διὰ τοῦτο δὲ ὅσον παρά- 
τολμοι καὶ πειραστικαὶ τινὲς τῶν χρονολογικῶν ὑποθέσεών μου δύναν- 
ται νὰ νομισθῶσιν ὑπὸ μᾶλλον πεφυλαγμένων νομισματολόγων, προε-- 
A Le \ e | [4 7 td ει à] y ou 
tiunoa κάλλιον va ὑποδάλω τοιαύτας σκέψεις, ἃς πιθανὸν ἔστιν ὅτε 
2 . , LA y. 3 x V4 94 ~ ,ὔ 
ἐσχημάτισα λίαν ἐσπευσμένως, εἷς τὴν κρίσιν πάντων τῶν ἀρμοδίων 
\ 9 ~ [A DEAN % LA a a , \ 3 x 
va ἀποφανθῶσιν γνώμην ἐπὶ τοιούτων θεμάτων ἢ νὰ καλύψω τὴν ἐμὴν 
ἄγνοιαν ὑπὸ τὸ εὐχερὲς περίδλημα τῆς σιωπῆς. “Ecouar δὲ τῷ ὄντι 
λίαν εὐτυχὴς ἐὰν σφάλματά τινα εἰς ἃ δυνατὸν νὰ ὑπέπεσα χρησιμεύ- 
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9 >. Ν [4 ΓΑ \ €’ A 9 LA 2 
omwow εἷς TO va προκαλέσωσι συζήτησιν καὶ οὕτω νὰ ÉEayäyæow εἷς 
φῶς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν. 


“Ὅσον δὲ ἀφορᾶ τὴν μετρολογίαν, 6 Eckhel εἶχε πληρέστατα δί- 
καιον ἀρνούμενος νὰ πραγματευθῇ Ev τῇ μεγάλῃ αὐτοῦ συγγραφῇ Àe- 
πτομερῶς περὶ τοῦ θέματος τούτου. IlAetota, sive ἀληθές, ἐγράφησαν 
πρὸ τῆς ἐποχῆς τοῦ Eckhel περὶ τῶν δλκῶν τῶν ἀρχαίων νομισμά- 
τῶν, δυσχερῶς ὅμως δύναται νὰ εὑρεθῆ τι μεταξὺ αὐτῶν σταθερᾶς καὶ 
διαρκοῦς ἀξίας: « Πρέπει νὰ ὁμολογήσωμεν», λέγει ( Prolegomena 
σελ. 84, μετάφρ. ° Ao. Μισίου σελ. 56), « ὅτι πολλὰ εἶνε ἔν τούτῳ τὰ 
ἀμφίξολα καὶ ἀξέξαια, πολλὰ τὰ περικεκαλυμμένα ἔτι ὑπὸ Κιμμερίου 
σκότους, ὅπερ ἱκανῶς καταφαίνεται ἔκ τῶν ἑοίδων καὶ διχογνωμιῶν 
τῶν πεπαιδευμένων.» “O δ᾽ ἀληθὴς λόγος τοῦ μὴ δυνατοῦ νὰ ἐξαχθῶ- 
σι κατ᾽ Exeivnv τὴν ἐποχὴν συμπεράσματά τινα ἐκ τῶν δλκῶν τῶν 
“βλληνικῶν νομισμάτων ὀρθῶς ἐπίσης ἐξετιμήθη ὑπὸ τοῦ Echkel, 
ὅστις évtovtoig δὲν φαίνεται νὰ προῃσθάνθῃ, ὅτι 6 τότε ἀληθὴς οὗτος 
λόγος δὲν θὰ ἐφηρμόζετο πάντοτε. “Ep ὅσον ἦτο ἀδύνατον và χρονο- 
λογηθῶσιν δριστικῶς ai διάφοροι νομισματικαὶ σειραὶ τῶν πόλεων τοῦ 
poyaiov κόσμου, ἐπὶ τοσοῦτον ἦσαν κεναὶ καὶ ἄνευ ἀξίας πᾶσαι ai με- 
τρολογικαὶ θεωρίαι, ὡς ὀρθότατα παρατηρεῖ 6 Eckhel: «δύσκολον 
ὅμως θὰ avaldéy ἔργον 6 θέλων va ἀνεύρῃ σταθερὰν ἀναλογίαν τῆς 
λίαν κατὰ τὸ βάρος πρὸς ἑαυτὴν διαφερούσης ἀργυρᾶς νομισματοκοπίας, 
7. 4. τῶν Συρακουσίων. “lows εἴπῃ τις ὅτι πρέπει νὰ διαχριθῶσιν οἱ χρό- 
vor καὶ ἄλλο eis ἄλλους Edoos νὰ ἄποδοθῇ. "Aida τὶς ἠξεύρει νὰ δια- 
κρίνῃ ἁρμοδίως τοὺς χρόνους τούτους;» Οὐδ᾽ αὐτὸς 6 Eckhel, πολὺ 
δ᾽ ὀλιγώτερον of μετρολογικοὶ συγγραφεῖς τοῦ αἰῶνος αὐτοῦ καὶ τοῦ 
προηγηθέντος. Νῦν ὅμως δὲν ovubaive πλέον τὸ αὐτό, οἵ δὲ μετρολόγοι 
τοῦ δεκάτου ἐνάτου αἰῶνος, 6 Boeckh 1838, 6 Queipo 1859, 6 
Mommsen 1865, ὃ Brandis 1866, ὃ Lenormant 1878, ò Bor- 
tolotti 1878 nai 6 Hultsch 1864 nai 1882, ἕν τῷ φωτὶ τῶν πλη- 
osotéomr αὐτῶν γνώσεων περὶ τῆς ἀκριδοῦς yoovoloyias τῶν vopuopd- 
τῶν, ἐπὶ τοῦ ὁποίου ai θεωρίαι αὐτῶν στηρίζονται, ἔθεσαν ἐπὶ τέλους, 
τὴν ἐπιστήμην τῆς ἀρχαίας νομισματικῆς μετρολογίας ἐπὶ στερεοῦ ἐδά- 
φους. Δὲν δύναται δὲ πλέον νὰ ὑποστηριχθῇ ὅτι ὅ κλάδος οὗτος τοῦ 


A x , 
ἡμετέρου θέματος καλύπτεται ὑπὸ « Kiuuegiov σκότους »" ἢ νὺξ ἐπὶ τέ- 
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λους διεσπάσθη, ἀρχόμεθα δὲ νὰ ὁρῶμεν ἀρκούντως ἐναργῶς καὶ va δια- 
γιγνώσκωμεν τὴν ἡμετέραν ὅδόν. Εἶνε ἀληθὲς ὅτι πολλὰ ὑπολείπονται ei- 
σέτι và τελεσθῶσι, πάντα δὲ δὲν εἶνε εἰσέτι ἐντελῶς ἐναργῆ. ᾿Αναμφιλέκτως 
δ᾽ εἶνε δυνατὸν ὅτι πρὸ τῆς παρελεύσεως πολλῶν Er@v, τὰ μέρη ἐκεῖνα 
τῆς παρούσης συγγραφῆς ἅτινα πραγματεύονται περὶ τῆς γενέσεως καὶ 
3 td Land # ~ LA a» 9 là 
ἐξαπλώσεως τῶν διαφόρων σταθμητικῶν συστημάτων θὰ ἔχωσιν àvay- 
unv περιεσκεμμένης ἀναθεωρήσεως, tows δὲ γείνη χορεία va γραφῶσι 
καθ᾽ dhoxdnoiay ἔκ νέου. Eiuar ἑτοιμότατος νὰ παραδεχθῶ ὅτι πολλαὶ 
2 Land n 5 € LA A A 3 ~ TÀ 
éx τῶν δοξασιῶν μου sive ὑποθετικαί, τινὰ δὲ ἔκ τῶν συμπερασμάτων 
μου στηρίζονται ἐπὶ ἀνεπαρκῶν δεδόμενων. Méllovou ἀνακαλύψεις 
δυνατὸν νὰ ἐπικυρώσωσιν ἢ τροποποιήσωσι τὰς ἰδέας μου ἐπὶ πολλῶν 

~ , Ta A ~ A 2 ~ Ei 
σκοτεινῶν σημείων. La περὶ τῆς uetooloyias κεφάλαια τῆς Eioayw- 
~ Aa ’ y ὃ [A e y 9 ’ 9 [4 e ~ e 
γῆς μου θὰ γείνωσιν ἴσως δεκτά, ὡς κατ᾽ οὐσίαν ἐγράφησαν, ἅπλῶς ds 
πιθαναὶ θεωρίαι. Τὸ μέρος τοῦτο λοιπὸν τοῦ ἐγχειριδίου μου δύνανται 
ij x LA Ὁ 9 La [4 9 LA 9 € 
va τὸ παρέλθωσιν ὅσοι ἀποδλέπουσι μόνον eis πράγματα ἐξ ὧν πε- 
€ 2 x > ’ 9 4 2 ~ , ~ m 
nola ὅτι Enaoxns ἀφθονία ἐνυπάρχει Ev τῷ συνόλῳ τῆς συγγραφῆς. 
Μίαν ἔτι λέξιν ὀφείλω νὰ προσθέσω ὡς πρὸς τὸν ὁρίζοντα καὶ 
x A ~ id 9 ’, ’ # A 9, 2 LA 
τὸν σκοπὸν τοῦ παρόντος ἐγχειριδίου. “Ev πρώτοις δὲν ἔχει ἀξιώσεις 
«γενικοῦ καταλόγου» τῶν ᾿Ελληνικῶν νομισμάτων. Δὲν ἦλθεν εἰσέτι 6 
καιρὸς διὰ τοιαύτην κολοσσιαίαν ἐπιχείρησιν, οὐδὲ θὰ sive ποτὲ δυνατόν, 
ς ~ 2 e; N [4 „ ’ 5» 
ὡς pobovua, εἷς ἕνα καὶ μόνον ἄνθρωπον τῶν γραμμάτων, ἄνευ βοη- 
θείας, νὰ συγγράψῃ τοιοῦτον πόνημα. “Ὅταν ὃ μέγας « Κατάλογος τῶν 
ἐν τῷ Βρεταννικῷ “Μουσείῳ ᾿ Βλληνικῶν νομισμάτων » συμπληρωθῇ, καὶ 
ὅταν τὰ 1 αλλικὰ καὶ 1 ερμανικὰ Μουσεῖα μιμηθῶσι τὸ παράδειγμα τῆς 
᾿Αγγλίας καὶ δημοσιεύσωσιν πλήρεις καταλόγους τῶν νομισμάτων αὑτῶν 
ie N 7 y ) 
’ A [4 [4 DI 5.) x 3 , 2 A “ 
τότε καὶ μόνον τότε ἔσται δυνατὸν τὸ ἐγχείρημα, Edv κατορθωθῇ πεπει- 
ραμένοι λόγιοι νὰ πεισθῶσι ν᾿ ἀναλάξωσι τοῦτο". ᾿Εν τῷ μεταξὺ τὸ 
ἐκ δέκα καὶ πέντε τόμων ὀγκῶδες ἔργον τοῦ Mionnet, Description 
des Médailles antiques grecques et romaines ( Paris 1807— 


1 “Ὡς γνωστὸν à Βερολίνειος ’Axadnula τῶν ἐπιστημῶν προτάσει τοῦ Th. Mommsen | 


χατήρξατο ἔχτοτε τῆς συγγραφῆς τοιούτου ἔργου, ἀναθέσασα τὴν διεύθυνσιν τῆς συγγρα- 
fs εἰς τὸν Fr. Imhoof -Blumer. Μετὰ δεχαετῆ παρασχευήν, μεγάλας δαπάνας χαὶ συ- 
νεργασίαν πλειόνων εἰδικῶν, μόλις νῦν ἐπερατώθη καὶ τυποῦται μικρὸν μέρος τοῦ χαταλό- 
you τῶν νομισμάτων τοῦ ἀρχαίου κόσμου, ἤτοι ὁ α΄. τόμος τῶν νομισμάτων τῆς Βορείου. 
“Ἑλλάδος Ἐξ οὗ ἐννοεῖ τις olas δυσχερείας παρουσιάζει τὸ χολοσσιαΐον τοῦτο ἔργον. 
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1837), θὰ ἐξακολουθῇ κατέχον ---- παρ᾽ ὅλας τὰς ἀτελείας αὐτοῦ — τὴν 
ε LA e \ A A , N DI A Va 
ὑπεροχήν του, ὡς τὸ κατὰ πολὺ πλησιέστερον παντὸς ἄλλου πρὸς πλήρη, 
El μὴ πρὸς ἐπιστημονικόν, γενικὸν νομισματικὸν κατάλογον. 

3 A À ’, A A 9 14 \ 5 ’ 

Εκτὸς δὲ τούτου τὸ παρὸν ἐγχειρίδιον δὲν sive γενική τις πραγμα- 
τεία ἢ σειρὰ διατριθδῶν ws τοῦ Lenormant τὸ ἀξιόλογον καὶ sionyn- 
τικόν, πλὴν ped! μὴ περατωθέν, ἔργον La Monnaie dans l’ Anti- 
quité (Paris 1878-9, 3 τόμοι). 

‘O σκοπὸς εἷς ὃν ἐγὼ ânééleya ἦτο N συγγραφὴ εὐχρήστου Eyyeaı- 
οιδίου εἷς ἕνα καὶ μόνον εὐδάστακτον τόμον, περιέχοντα ἔν συντόμῳ 
σκιαγραφίαν τῆς νομισματικῆς ἱστορίας σχεδὸν ἕκάστης πόλεως, βασι- 

2 a , ~ ς , , io A ~ 
λέως ἢ δυνάστου, γνωστῶν ὡς κοψάντων νομίσματα καθ᾽ ὅλον τὸ μῆ- 
κος καὶ πλάτος τοῦ ἀρχαίου κόσμου. Δὲν ἐπιχειρῶ νὰ παράσχω πλήρη 
κατάλογον πάντων τῶν γνωστῶν νομισμάτων πόλεώς τινος, οὐδὲ κἂν 
λεπτομερῶς νὰ περιγράψω τὰ νομισματικὰ δείγματα ἅτινα κατώρθωσα 

A # 2 € là LA À >, ’ UA 
νὰ μνημονεύσω. ᾿Εν éxatéog περιπτώσει θὰ ἐγίνετο χρεία προσθήκης 

9 [4 x LA lé € LI e , A e A DI 
τοὐλάχιστον καὶ δευτέρου τόμου, ὃ δὲ ὁρίζων καὶ 6 σκοπὸς τοῦ ἔργου 
δὲν θὰ ἧτο πλέον 6 αὗτός. Lady ὅτι ἐθεώρησα δυνατὸν νὰ κατωρθώσω 
2 2 ’ , , i A 9 LA x A ~ 
ἐν ἐγχειριδίῳ μετρίου μεγέθους ἦτο va ἐπιστήσω τὴν προσοχὴν τῶν 
ἀναγνωστῶν ἐπὶ τῶν πρωτευόντων καὶ τῶν τὰ μάλιστα χαρακτηριστι- 

“Ὁ LA € [4 , Ye LA LA A 3 
κῶν τύπων ἕκάστης πόλεως καὶ Exdotov βασιλέως, κατὰ χρονολογικὴν 
3 * © Ss N ’ VA A) ’ x A 
ἔφ᾽ ὅσον ἦτο δυνατὸν τάξιν, προσέχων va διακρίνω τὰς διαλεκτικὰς 

x - 5 ~ 9 Fl 9 \ m x | 39 LA 
μορφὰς τοῦ ἐθνικοῦ ὀνόματος ἢ ἐπιθέτου, νὰ σημειῶ τοὺς Ev χρήσει 
κατὰ τὰς διαφόρους περιόδους μετρολογικοὺς κανόνας, τοὺς ἐγχωρίους 

’ A A \ 2 ’ \ 2 7 ~ 2 9 A > € LA 
μύθους, πρὸς δὲ τὰ ὀνόματα καὶ ἐπίθετα τῶν κατ᾽ ἐξοχὴν ἐν End- 

la la , x A e ’ 2 ’ 

στῳ τόπῳ λατρευομένων θεοτήτων, καὶ νὰ ὑποδεικνύω ἀξιοσημειώτους 
x 2 [4 3 - © ~ 5 A A là DI 
παλαιογραφικὰς ἰδιοτροπίας, Ep’ ὅσον τοῦτο ἦτο δυνατὸν va γείνῃ ἄνευ 
εἰδικῶν καὶ πρὸς τοῦτο χαραχθέντων τυπογραφικῶν στοιχείων, ἅτινα 
θὰ ἀπήτουν μεγάλην προσθήκην εἷς τὴν τιμὴν τοῦ ἔργου. ᾿Εν τῇ adto- 
κρατορικῇ περιόδῳ προσεπάθησα νὰ ἀναγράψω τοὺς τίτλους, ἂν καὶ 
οὐχὶ τὰ ὀνόματα, πάντων τῶν ἐγχωρίων ἀρχόντων, καὶ τὰ ὀνόματα τῶν 
κυριωτέρων θρησκευτικῶν ἑορτῶν καὶ δημοσίων ἀγώνων, πρὸς δὲ προσέ- 
σχον νὰ σημειῶ ἐπιμελῶς τὰ ἐγχώρια χρονολογικὰ συστήματα πανταχοῦ 
ἔνθα τὰ νομίσματα φέρουσι χρονολογίας. 


° Ev ἁπάσαις ἐκείναις ταῖς χώραις ἐν αἷς ἐνόμισα τοῦτο βοηθητικὸν 
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εἷς τὸν σπουδαστὴν προσήρτησα ἂν εἴδει πίνακος χρονολογικὴν σύνοψιν 
τῆς νομισματοκοπίας, ἵνα du’ ἑνὸς βλέμματος δρᾷ τις κατὰ ποίας περιό- 
dove ai διάφοροι πόλεις ἔκοψαν χρυσᾶ, ἀργυρᾶ ἢ χαλκᾶ νομίσματα». 

0 x. Head ὁμιλεῖ ἀχολούθως διὰ βραχέων περὶ τῶν ἐν τῷ 
χειμένῳ εἰχόνων, χαὶ τῶν συλλάδων χαὶ παλαιογραφιχῶν πινάχων, 
os προσήρτησεν ἐν τέλει πρὸς εὐχολίαν τοῦ ἀναγνώστου, OL ὧν 
γίνεται εὐχρηστότατον ἀληθῶς τὸ σύγγραμμα. 

"AM ἔχει χαὶ ἕν οὐχὶ ἀσήμαντον μειονέχτημα τὸ πολύτι- 
μὸν τοῦτο σύγγραμμα, ὅπερ ὅμως nat οὐδὲν ἐπιόδαρύνει τὸν 
σοφὸν αὐτοῦ συγγραφέα, τοῦτο δὲ εἶνε ὅτι ἐξεδόθη πρὸ δεχαετίας, 
ἑπομένως δὲν ἦτο δυνατὸν νὰ ἀπειχονίζῃ ἀχριδῶς ἐν ἁπάσαις ταῖς E 
λεπτομερείας αὐτῆς τὴν σημερινὴν χατάστασιν τῶν νομι- 
σματιχῶν γνώσεων. Τὴν ἔλλειψιν ταύτην ἐθεώρησα ἐπιδαλλό- 
μενον νὰ ἀναπληρώσω, διότι ἀληθῶς πολλὰ χαὶ σπουδαῖα 
ἀνεχαλύφθησαν χαὶ ἐμελετήθησαν ἔχτοτε, πολλαὶ λεπτομέρειαι 
ἡμαρτημέναι ἐπηνωρθώθησαν, οὐχ ὀλίγαι δὲ τῶν μέχρι τῆς ἐχδό- q 
σεως τῆς συγγραφῆς τοῦ Head νομιζομένων ὡς εἰκασιῶν, ἀπε- Ε 





δείχθησαν ἐπιστημονιχαὶ ἀλήθειαι. 

Τὰς ἐπὶ τῇ βάσει τῶν νεωτέρων δημοσιεύσεων συμπληρώσεις — 
μου ἀπέφυγον νὰ θέσω ὡς σημειώσεις ὑπὸ τὰ σχετιχὰ χείμενα τοῦ 
πρωτοτύπου πρῶτον μὲν Evexa τοῦ πολυαρίθμου αὐτῶν ἔτι δὲ πρὸς | 
ἀποφυγὴν διασπάσεως τῆς ἐπιστημονιχῆς ἑνότητος τοῦ πρωτοτύπου 
διὰ τῶν ἔστι ὅτε nal τὰς γενιχὰς αὐτοῦ γραμμὰς τροποποιουσῶν | 
γεωτέρων ἀναχαλύψεων χαὶ θεωριῶν, ἔπειτα δὲ διότι ἡ πολύμοχθος 
χαὶ μεγίστης ἐπιστασίας δεομένη ἐργασία αὕτη ἡμῶν δὲν ἐπερα- | 
τώθη εἰσέτι, ἐνῷ ἐξ ἄλλου ἐθεωρήθη ἐπείγουσα ἡ δημοσίευσις τοῦ 
πρωτοτύπου. λπίζω ὅμως ἐντὸς ἑνὸς ἔτους νὰ δημοσιευθῇ χαὶ τὸ 
παραρτημὸ TOÜTO. ὦ | 

Οὕτω πέποιθα, ὅτι ἀποχτῶμεν ἐν Ἑλλάδι βιδλίον ἐπαρχέ- 
στατον μὲν τοῖς ἐφιεμένοις τὸ πρῶτον νὰ ἐγχολπωθῶσιν τὴν νομι- | 
σματιχὴν ἐπιστήμην σπουδασταῖς, χρησιμώτατον παντὶ λογίῳ χαὶ 
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συλλογεῖ νομισμάτων, οὐχὶ δὲ ἄχρηστον τοῖς ξένοις ἐπιστή- 
poow!. 

Ἢ ἐχτύπωσις τοῦ παρόντος βιόλίου προσέχρουεν ἐν ᾿λλάδι 
χατὰ δυσχερειῶν Ex πρώτης ὄψεως ἀνυπερόλήτων φαινομένων. 
Τὰ τυπογραφεῖα ἡμῶν ἐστεροῦντο τῶν πολυποιχίλων EAAnvı- 
χῶν, Λυχιχῶν, Ebpaixov, ᾿Ινδιχῶν, Ar., ἐπιγραφιχῶν χαρα- 
χτήρων, ὅπως δὲ χατασχευασθῶσιν οἱ πίναχες προαπῃτεῖτο πρῶτον 
μὲν ἡ ἐξ ἁπάντων τῶν Μουσείων χαὶ ἰδιωτικῶν συλλογῶν τῆς 
υὐρώπης δυσχερεστάτη περισυλλογὴ τελείων καὶ ὁμοιοχρώμιων 
ἐχμαγείων πολυαριθμοτάτων, δεύτερον. δὲ ἡ παρ᾽ ἡμῖν ὕπαρξις 
χαλλιτέχνου ἱχανοῦ νὰ ἀποδώσῃ διὰ τῆς φωτοτυπίας τὴν ἐχ- 
πλήσσουσαν χαλλονὴν αὐτῶν, ἔργον ἀληθῶς δυσχερέστατον! 

᾿υὐτυχῶς ὃ x. Head, εἰς ὃν ὀφείλω χαὶ τὴν φιλόφρονα ἄδειαν 
πρὸς μετάφρασιν τοῦ ἔργου του χαὶ τὴν προτροπὴν ὅπως χατὰ 
τὸ δοχοῦν ἐμοὶ ἐπεξεργασθῶ 7 συμπληρώσω αὐτό, ἔσπευσε μετὰ 
πλείστης εὐμενείας εἰς βοήθειαν ἡμῶν. TH μεσολαδήσει χαὶ προ- 
Tice αὐτοῦ, αὐτὴ ἡ Διεύθυνσις τοῦ Βρεταννιχοῦ Mouceiou πα- 
ρεχώρησεν ἡμῖν ἄδειαν τὴς x τῶν μητρῶν τοῦ τυπογραφείου 
Clarendon λήψεως πάντων τῶν ἀναγχαίων ἐπιγραφικῶν yapa- 
χτήρων, τῷ Head δ᾽ ὀφείλομεν χαὶ τὰ ἀληθῶς θαυμάσια ἐχμα- 
γεῖα τῶν νομισμάτων ἅτινα ἀποτελοῦσι τὴν χαλλίστην ἴσως 


1. ’Eav παρὰ τὸ βιδλίον τοῦ Head ἔπρεπε νὰ συστήσω εἰς τὰς ὁμοεθνεῖς μου τὴν 
ἀνάγνωσιν χαὶ ἑτέρου γενιχοῦ νομισματιχοῦ βιδλίου δὲν θὰ ἐδίσταζον ἐνθέρμως νὰ ὑποδείξω 
τὰ Προλεγόμενα τὴς Doctrina Numorum τοῦ ἀθανάτου Eckhel ὅσον Bapsix καὶ ἂν 
ἐπικάθηται ἐπ᾽ αὐτῶν ἣ ἔχτοτε παρέλευσις αἰῶνος ὁλοκλήρου. ‘O Eckhel εἶνε ὡς 6 Winkel- 
mann &x τῶν δηξιχελεύθων ἐχείνων ἀνδρῶν, ὧν τὰ ἔργα δὲν ἀρκεῖ μόνον ἐκ παραδόσεως 
ἢ ἐπιδείξεως νὰ θαυμάζωμεν μεγάλως διὰ λόγων, ἀλλὰ δέον χαὶ νὰ μελετῶμεν νυχτός τε 


mai ἥμερας. ‘H ἀπαράμιλλος αὐτῶν χριτικὴ καὶ λογικὴ ἀντίληψις καὶ ἔχθεσις τῶν πραγ- 


Ἂς 


μάτων xat θεωριῶν εἶνε διδαχτικωτάτη καὶ ὅταν ἀχόμη στηρίζηται ἐπὶ πτωχῆς ἢ ἐσφαλμέ- 
νης ἀποδειχθείσης βάσεως δεδομένων. Διὰ τοῦτο δὲ εὐθὺς ὡς ἀπεφασίσθη ἣ μετάφρασις τοῦ 
βιδλίου τοῦ Head, προέτρεψα τὸν λατινομαθῆ φίλον pov x ᾽Δριστοτέλην Μίσιον ἵνα χαταλ- 
λήλως προπαρασχευαζόμενος ἐν τῷ ᾽Ἔθν. Νομ. Μουσείῳ προδῇ εἰς τὴν petdopacw χαὶ δη- 
μοσίευσιν τῶν Προλεγομένων τοῦ Eckhel. Τοῦτο ἐγένετο ἤδη, πέποιθα δ᾽ ὅτι χάριτας 
θὰ ὀφείλωσιν εἰς τὸν λόγιον μεταφραστὴν οἱ ἀναγινώσχοντες τὰ θαυμάσιον τοῦτο βιδλίον» 
ὅπερ συνιστῶμεν χαὶ ὡς ἀπαραίτητον πάρισον τῆς μεταφράσεως ἡμῶν. 


10 


na x + 
ERSTE 
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ἐχλογὴν λληνικῶν νομισμάτων ἥτις συνήχθη ποτὲ πρὸς τοιοῦ- 
τον σχοπόν. ᾿᾿ἱπιόάλλεταί μοι ἄρα τὸ καθῆχον νὰ εὐχαριστήσω 
\ , \ \ δά \ LO Y e \ 
nai δημοσίᾳ τὸν σοφὸν διδάσχαλον χαὶ συνάδελφόν μου ὡς χαὶ 
τοὺς ἐξόχους ἄνδρας τῆς Διευθύγσεως τοῦ Βρεταννιχοῦ Μουσείου. 
Πρὸὺς ἀπειχόνισιν τῶν ἐχμαγείων ἠχολουθήσαμεν σύστημα 
διάφορον τοῦ πρωτοτύπου, ἀντὶ δηλαδὴ τῆς ἐν τῷ χειμένῳ 






















φωτοτυπογραφιχῆς ἀπειχονίσεως, προετιμήσαμιν τὴν εἴ 
αὐτοτελεῖς πίναχας φωτοτυπιχ N) y ἀναπαράστασιν. Ἢ πρώτη 


AI PI 0 RAI A ner Wa an Er ‘ét 


μέθοδος εἶνε ἀληθὲς ὅτι ἔχει τὸ προτέρημα τῆς ἀμέσου παρα- 
δολὴς τοῦ μνημείου πρὸς τὴν περιγραφήν, ἀλλ᾽ ὡς αὐτὸς δ΄ 
Head παρατηρεῖ «N μόνη μέθοδος ἀπεικονίσεως ἀρχαίων von- 
oudıwv ἐφ᾽ ἧς δύναταί τις ἀσφαλῶς va βασισθῇ», ἡ μόνη ἥτις 
ἀληθῶς ἀποδίδει τὴν χαλλονὴν xal τεχνοτροπίαν αὐτῶν, ὡς 
χαὶ τὰς ἐλαχίστας λεπτομερείας, εἶνε ἡ φωτοτυπικὴ ἧς ἀδύ- 
γατον νὰ γείνῃ χρῆσις ἐν αὐτῷ τῷ χειμένῳ. Οὕτω προε- 
τιμήσαμεν — προτραπέντες εἰς τοῦτο χαὶ παρ αὐτοῦ τοῦ συγ 
γραφέως — νὰ προσαρτήσωμεν λεύχωμα φωτοτυπικῶν TIVE 
χων. ᾿Απλὴ δὲ παραδολὴ τούτων πρὸς τὰς εἰκόνας τῆς AY 
γλικῆς ἐχδόσεως τοῦ πρωτοτύπου πείθει πάντα περὶ τῆς pesi 
γάλης ὑπεροχῆς τῶν εἰκόνων τῆς μεταφράσεως, δι᾿ ἃς οὐδέποτε . 
εὑρέθημεν εἰς ἣν ὃ x. Head ἀνάγχην νὰ σημειώσωμεν ὅτι ἡ δεῖνα, 
ἐπιγραφὴ ἢ τὸ δεῖνα σύμόολον ὁρατὸν ἐπὶ τοῦ νομίσματος, δὲν. 
φαίνεται ἐπὶ τῆς εἰχόνος αὐτοῦ. | 
᾿τύχομεν ὅμως πρὸς ἐχτέλεσιν τῶν πινάκων τοῦ εὐτυχήμα- 
τος τῆς ἐν ᾿Αθήναις ὑπάρξεως τοῦ χαταστήματος τοῦ x. Actor 
Popatdov, ὅστις καίπερ οὐδεμίαν σχεδὸν ἔχων ἀρχα!οτέραν πεῖραν 
τῆς δυσχερεστάτης ὅσον χαὶ λεπτῆς ταύτης ἐργασίας, εἰργάσθη of- 
τως ἐπιτυχῶς χαὶ μετὰ τοσούτου ἀληθῶς χαλλιτεχνιχοῦ ἐνδιαφέρον- 
τος ὥστε δὲν ἀποχρύπτω ὅτι χαὶ ἐμοῦ χαὶ πολλῶν ἐν Eonepia συνα- 
δέλφων μου προὐχάλεσε ἀπροσδόχητον χαὶ εὐάρεστον ἔχπληξιν. 
᾿Αλλὰ καὶ ἡ τυπογραφιχὴ ἐχτέλεσις ἁμιλλᾶται πρὸς ἐχεῖνα. Τὸ 
τυπογραφιχὸν κατάστημα Σαχελλαρίου, τὸ ὑπὸ λογίων ἀνδρῶν, 
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διευθυνόμενον χαὶ τιμῶν τὴν ἐν ᾿λλάδι τυπογραφίαν, δὲν ἐφείσθη 
οὔτε χόπων οὔτε δαπάνης πρὺς τελειοτέραν ἐχτύπωσιν τοῦ βιβλίου 
μεθ᾽ ὅλην τὴν ἕνεκα τοῦ συστήματος τῆς Mao. Βιδλιοθήχης ἐπι- 
δαλλομένην ἀπίστευτον ἀληθῶς ταχύτητα περὶ τὴν ἐχτύπωσιν τῶν 
βιόλίων αὐτῆς. 

‘Hy δὲ μοὶ ἐπετρέπετο νὰ εἴπω τι χαὶ περὶ ἐμαυτοῦ θὰ ἔλεγον 
ὅτι εἰργάσθην πάσῃ δύναμει ὅπως πιστῶς καὶ ὅσον οἷόν τε χατὰ λέ- 
Ey ἀποδώσω TAG évvolag τοῦ πρωτοτύπου, ὅτι δὲ ἂν τυχὸν ὑπάρ- 
χουσι σφάλματα ταῦτα ἀποδοτέα εἰς πᾶν ἄλλο À ἀμέλειάν μου. 

ΠΙΠαραδίδων νῦν τὴν μετάφρασιν ταύτην εἰς τὸ χοινὸν εὐφροσύ- 
γως προαισθάνομαι ὅτι τὸ σύγγραμμα τοῦ x. Head θέλει γίνη πρόξε- 
γον πολλῆς χαὶ ποιχίλης ἐπιστημονιχῆς τε χαὶ ἐθνιχῇς ὠφελείας. 
Τοῦτο δὲ πάντως ἔσται ἡ ἀρίστη τῶν ἀμοιῤῶν διὰ thy τὴν με- 
γάλην δαπάνην τῆς ἐχτυπώσεως χαταδαλλόντα γενναῖον χορηγόν. 

"Ey τέλει θὰ παρέλειπον στοιχειῶδες χαθῆχον ἂν δὲν ἐξέφρα- 
Cov δημοσίᾳ τὰς εὐχαριστίας μου τῷ ἐπιμελητὴ τῆς Μαρασλείου 
Βιδλιοθήχης x. Λυσάνδρῳ X. Κώνστα, ὅστις μεγάλως διά τε τῶν 
guubouAGy xal τῶν ἐνεργειῶν αὐτοῦ συνεδάλετο εἰς τὴν αἰσίαν 
ἀποπεράτωσιν τοῦ ἀληθῶς δυσχεροῦς τούτου ἔργου. 


”Eyoapov Ev ᾿Αθήναις Ev ἔτει 1898, μηνὸς ᾿]Ιουλίου ἀρχομένου. 


IQANNHZ N. £BOPANOZ 
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Trois importantes trouvailles de monnaies, faites dans 
le courant de l’année dernière en Egypte. 


A partir du mois de Juin au mois du Septembre de 
l’année dernière, trois importantes trouvailles de monnaies È 
ont été faites en Égypte, et tout me fait croire que c’est 
le Delta qui les a rescellées dans son sein. | 

Le PREMIER de ces trésors se composaient 

de Dariques en or, du poids de Grmes 8!},, È 

de Philippes Φιλίππειοι) en or, du poids de Grmes 8 ?/,, et 
d’un grand nombre de tétradrachmes d’Athènes, la plus part — 
contremarqués. i 

Par des causes indépendantes de ma volonté il m’a été 
impossible de publier cette belle découverte numismatique 

Grâce au concours empressé et désinteressé qu’ a bien 1 
voulu me prêter Mme Vve Stamati Vinga, antiquaire bien 
connue de cette ville, je suis à même de publier aujourd’hui 
la SECONDE de ces trouvailles. 

Une première apparition à Alexandrie, de dix-huit té- È 
tradrachmes de la ville de Side en Pamphylie, mélangésM 
surtout avec des monnaies de Ptolémée XIII, Nouveau Dio- — 
nysos, a appelé toute mon attention sur ce lot de numé- 
raire Sidien et Égyptien. { 

Sa chronologie, son origine asiatique, son enfouissement 
surtout, avec des espèces du treizième des Lagides, les. 
nombreuses contremarques relevées sur les avers et sur les 
revers de ces tétradrachmes, m’ont paru dignes d’ obser- 
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vation, et cela d’autant plus que dans l’espace d’un mois, 
quarante trois de ces pièces et huit de celles de Ptolemée 
XIII, trouvées dans la même cachette, ont passé par mes 
mains, nombre plus que suffisant, me parait-il, pour justifier 
ces notes. 

«Side, dit Mr Barclay W. Head à la page 585 de son 
« Historia Numorum était un port riche et florissant, situé 
> à l’occident du fleuve Mélas. | 

» Le symbole de ses monnaies est fourni par un jeu de 
» mots auquel se prête le nom de la ville, c’est le fruit du 
»grenadier appelé en grec «oièn».— Sa chronologie date de 
»190 à 36 avant J. C — 
… »Ses monnaies présentent à l’avers: Tête de Pallas à 
» droite, coiffée du casque Corinthien (Pellerin, PI. LXXI, 20) 
» Rf. Victoire Stéfanophore, allant à gauche, symbole, pomme 
»grenade. Dans le champ les noms des magistrats AO, AP, 
. ΠΤ AE, ΔΕΙ͂ Al, AIOA, ZT, CT, KAEYX, XPY, etc. 

> À. Tétradrachmes de poids attique de 264 à 240 grains. 

> À. Drachmes de poids attique de 60 grains. 

»Beaucoup de ces tétradrachmes sont contremarqués 
»avec un arc etune pharètre croisées, accompagnées de noms 
> pour la plus grande partie des ateliers des Cistophores, p. 
pox. AAPA. ANA. MA. ΠΕΡΓ. ZAP. ZTPA. TPA. (Adramytium, 
» Apamée, Parium, Pergame, Sardes, Stratonicea et Tralles) 
>ce qui prouve que sous les Romains ces monnaies étaient 
» tarifés à l'équivalent des Cistophores (Mommsen, Hist Mon. 
» Rom. I, 99). 

» On reléve aussi d’autres contremarques, parmi les quel- 
…> les l’ancre, (peut-être un symbole Séleucide), est le plus 
> fréquent. 
_ »Ce monnayage très probablement a eu cours jusqu’au 
»milieu du premier siècle de l’ère chretienne, et son éton- 
»nante abondance est peut-étre due au fait que la ville de 
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»Side était le grand entrepôt ou les pirates Ciliciens 
»avaient l’habitude d’écouler leur butin ».! 


Conformation de la trouvaille. 


Pièces avec noms de magistrats sans contremarques. 


AH, eee e 

AlO 0 ake ua RT τι » 1 

KAEYX. KAEY. avec deux types différents de tête | 
de Pallas... 1... . ARS 26 


Pièces avec noms de magistrats illisibles, con- 
tremarquées d’une ancre renversée sur l’arrière 
du casque . e Φ Φ e . e . Φ e . ΓῚ . » 5 


Avec noms de magistrats et contremarques diverses. 


AEI. Are et carquoîs et ZAP (Sardes) . . . . » 1 
AEINO. Arc et carquois sur |’ arriére du casque 


1. Comparez G. F. Hill, B. M. C. Ly cia, Pamphylia and Pisidia, London 
1897, p. LXXX etc. Le même auteur vient de dresser le catalogue suivant de leurs 
contremarques (pag. LXXXIII). | 


(1) AAPA Arc dans carquois ( Adramytium) 
(2) AMA » (Apameia) 
(3) E®E » | Ephesus) 
(4) AAO > ( Laodicea) 
(5) NEP, NEPFA » (Pergamum) 
(6) ΠΕΡ HP » » 
(7) ZAAH » {Sala?) : 
(8) ZAP » (Sardes ) 
(9) [TPA > (Stratonicea ad Caicum?) 
(10) SYN » (Synnada ?) 
(11) TPA » ( Tralles ) 
(12) AN Kithara ( Antiphellus ) 
(13) Abeille ou mouche ( Ephesus ou Telmessus) 
(14) Chouette de face (?) 
(15) Ancre ( Seleucides ) 
(16) Tête d’Helios de face (?) 


(17) Parazonium (?) 


. 


dirt Bt 


CAN n 
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Report . 34 
placés horizontalement dans un carré creux 
M Ὁ SN E | 

KY : i 
AEINO. ΤΙ (Cyzique ) dans une couronne au bas 
de l’avers à gauche. Piéce inédite. Cet ate- 
lier se présente ici pour la première fois . » 1 


AIO. Belle fête de reine ou d’impératrice, dans un 
carré ovale sur l’extremité du casque. Con- 


MRO LL VOllo:. nait souliers» 1 
ΣΤ. au revers ancre debout dans un carré creux . > 
=T. au revers ancre renversé dans un carré creux » it 


Noms de magistrats illisibles. 
Arc, carquois et MEP, dans un carré creux sur 
la joue de Pallas, au bas du champ à g. 


| abeille dans un rond en creux . . . . . » 1 

Are et carquois entrelacés . . . . PP NUE 
Pièces 43 

Huit tétradrachmes d’Anlete. 

nr en Le vou Pts, 9 
I a 7, » 1 
en ie. » 2 
ee > 9 
Pièces 8 


Comment ces quarante-trois tétradrachmes de Side sont 
parvenus en Égypte, ceux de Ptolémée XIII vont nous 
l’apprendre: i 

Les Alexandrins, fatigués des menées d’ Auléte et de 
Venvahissement surtout, par les Romains, de l’île de Chy- 
pre, manifestèrent hautement leur mécontentement. Ce dis- 
solu monarque ne pouvant pas les contenir par la force 
préféra se retirer à Rome et solliciter de cette République 
sa réintégration et sa réhabilitation dans ses états, 


PER 
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Ce fait historique du reste, est pleinement confirmé par 
le monnayage Alexandrin de ce règne. Il présente dans 
son cours une interruption de I’ an 22 à l’an 27, 60-59 à 
55-54 avant J. C. et prouve que, malgré les sommes immen- | 
ses qu’ Aulète répandait auprès de ses protecteurs et les | 
puissants appuis qu’il attachait à sa cause, il avait encore 
à Rome un contre-parti qui lui était fortement opposé et 
hostile. | 

Sans m’arröter sur les hésitations du Sénat Romain qui — 
alla jusqu’à consulter les livres des Sibylles pour être fixé 
sur la possibilité pour lui, et sans exposer la République de 
se rendre aux voeux de Ptolémée; sans parler de l’assi- | 
stance que Pompée, ses amis et Cicéron surtout, accordèrent | 
à l’avant-dernier des Lagides, assistance qui non seulement « 
parvint à vaincre tous les obstacles et toutes les résistances, 
mais encore à intervétir l’oracle sibyllien, je me bornerai à 
dire que le Sénat croyant éluder les effets de cet oracle, « 
sans rendre un Sénatus Consulte, mais par une simple 
lettre informa le proconsul de Cilicie Lentulus Spinter, et 
sans lui prescrire la voie et les moyens qu’il devait suivre, 
qu’il consentait à ce que Ptolémée XIII fût replacé sur son 
trône par ses soins, de manière que, si Lentulus employait 
l’armée le Sénat ne devenait pas sacrilège. Malgré cet ordre 
incertain du Sénat, il paraitrait d’après l’histoire que Pom- 
pée alors consul, en décida autrement, sur la réintégration 
de son bon client Aulète, il donna l’ordre à Gabinius, com- 
mandant en Syrie, de ramener Aulète, à la tête de son ar- 
mée, sur le trône d'Egypte, et de ne tenir aucun compte ni 
des ordres du Sénat ni des défenses de la Sibylle. 

Que se soit le Sénat ou Pompée, Lentulus Spinter ou 1 
Gabinius qui décidèrent ou exécutèrent cette réintégration, « 
qu'elle ait eu lieu avec les légions Romaines de Cilicie ou 
de Syrie, cela est indifférent pour ces notes, ce qu’elles ont 
à retenir, c’est que la Pamphylie, la Cylicie et la Syrie 


DAC. be a a 
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étaient des contrées limitrophes, et qu’à partir d’ Alexandre 
III le Grand jusques et y compris la période Romaine, elles 
étaient étroitement liées par des conventions politiques et 
autres, qu’il est à conjecturer par conséquent que, Gabinius 
gouverneur de Syrie, devant sur l’ordre de Pompée mar- 
cher contre l'Égypte, en référa à Lentulus Spinter son col- 
lègue de Cilicie qui très probablement lui envoya un con- 
tingent de soldats, et que c’est à la suite de cette armée, 
qui ramena Ptolemée XIII en Egypte, que quelque officier 
d'administration ou quelque fournisseur introduisit les qua- 
rante-trois tétradrachmes de Side qui avec ceux d’ Aulète 
ont été enfouis et conservés jusqu’a ces jours dans la vallée 
Nilotique. 

Sans la présence des monnaies d’ Aulète parmi les té- 
tradrachmes Sidiens, il aurait été présumable que ceux-ci 
ont été introduits en Égypte par quelque contrebandier ou 
par quelqu'un de ces marchands qui annuellement devaient 
- la visiter dans un but mercantil. 

La TROISIÈME et dernière de ces trouvailles n’a pas été 
de moindre importance. Elle se composait exclusivement 
de magnifiques tétradrachmes d’ Alexandre IV dit Aegus, 
divulguant à la science deux types très rares ou complé- 
tement nouveaux et un troisième intéressant mais douteux, 
en ce que l’on pourrait émettre l’avis, que la seconde partie 
de la légende circulaire est due a un défaut de frappe. 

Je dois la communication des deux premiers exemplaires 
à Mr Jean Khauam |’ antiquaire bien connue de la Rue El- 
Makacisse au Caire, à qui j’adresse mes meilleurs remerci- 
ments pour avoir bien voulu me les faire parvenir et m’ 
“avoir permis de les faire connaître à ceux de Messieurs les 
_numismatistes qui n’ont pas eu la chance de les voir. 

Le troisième de ces tétradrachmes, ainsi que tout ce que 
je suis à même d'avancer autour des nombreuses pièces de 
ce trésor numismatique, je le dois à Mme Vve Stamati Vinga 
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n 


de cette ville, qui a bien voulu mettre à ma disposition et 
me permettre de publier environ trois cents de ces tétradrach- 
mes qu’ elle venait d’acquerir, ce qui me permet, grâce à 
ce premier examen et aux nombreuses pièces de cette trou- 
vaille que j’ai vues au Caire et ailleurs par la suite, de pou- 
voir affirmer que je la crois dépassant de beaucoup les 
mille pièces. 


Voici le détail de ceux de ces tétradrachmes que j’ai eu 
l’occasion d’examiner. Je me servirai pour leur description 
du numéro et de la page de leurs similaires dans le Cata- 
logue Ptolémaique du Musée Britannique, et je décrirai briè- 
vement ceux que je n’aurai pas trouvés dans ce remarquable 
ouvrage. 


Pages et numéros du Catalogue Ptolémaique du Musée 
Britannique, Londres 1888. 


Page 3 N° 19 Pièces 12| Reports deci-contre Pièces 151 


Se OF asia ys » 1 Page 4 N° 35 » ji 
SANDY » 7 SET SRE » 1 
SANTA SE » 22 i oo | » 16 
BRANDS » 17 ΘΟ 40 » 1 
Sordi 3595 » 16 » ΟΡ » 5 
>» LIAISON 32 » 38 » NO PDT » 6 
SITES Soleus: Pièces 181 


Reportées ci-contre Pièces 151 


Tétradrachmes ne se trouvant pas dans le catalogue 


précité. 
Dans le champ à gauche A. Entre Pallas et l’ai- 
gle grenade? en relief . . . . i, 9 
Dans le champ ἃ gauche ΚΟ (monogr.) au irta 
du bouclier de Pallas M gravé à la pointe . » 1 


180 
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Report 185 
Identique au N° 19 P. 3 du British Muséum, en 


plus la légende ANIA 


ANEZANAPIEIO]N à g. » 1 
» au N°51 P. 6 du British Muséum, en plus 
la légende AAEZANAPOY à g. AAE à dr. » 1 
Variété du N° 22 P. 4. Le AI n’est pas à l’exergue 
Maissdansteltchamp-'à droite. 0 i! . 0» 1 
» du précédent. Le Al est dans le SE à 
Dauchesn =, .. > 1 


ΠΝ 27 Ρ. 4 en ce que sur l'égide GE 
l’avers il n’y a pas le A ni l’étoile X + en 


contremarque. . . » 1 

Dans le champ à droite sous Πὲ unie E Pal. 
RS ce. Re VS 2 

> »  » ἃ gauche Mi etcorne nee 
entre le bouclier et l’aigle & . » 1 

> » » à droite TH, entre le bouclier et 
| Maisie Aven relief. ....'. >» 1 
» > » ἃ droite sous le bouclier Maen) re 3 

» » » à gauche g, entre Pallas et l’ai- 
UE NON RE » 9 


Pièces 200 


Comme on voit les pièces capitales de cette trouvaille 
sont celles du jeune Alexandre IV qui portent la legende 
ANEEANAPEION AAEZANAPOY qui font pendant à la rare 
pièce de Ptolémée Soter avec la legende AAEEANAPEION 
NTOAEMAIOY. 

J'ai eu occasion après cela, de voir au Caire et ailleurs, 
environ cing ou six cents de ces tétradrachmes provenant 
de la méme trouvaille. Je ne crois pas me hasarder en affir- 
mant que comme variété de types je ne crois pas qu'ils dif- 
feraient de beaucoup aux cent quatre-vingt quatre pièces 
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décrites au commencement de cette étude. Je ne peux pas. 
avancer que les types rares ont été écartés des derniers lots 1 
visités, mais ce que je puis affirmer c’est qu'il n’en a pas 
passé par mes mains. | 

Il me reste à prier Mme Vve Stamati Vinga d’agréer l’ex- 
pression de mes meilleurs remercîments pour l’obligeance 
avec la quelle elle me laisse prendr eet étudier celles de ses. 
antiquités dont la publication me parait intéressante. i 


Alexandrie X* 1897 


E. DJ, Duwicuz 
Msmbre de l'Institut Égyptien. 





EY®AMOS 


ITANIQN TYPANNOE. 


(" Ayvworos ἱστορικὴ σελίς.) 





᾿Απὸ μαχροῦ ἤδη εἶνε γνωστὸν σπάνιόν τι γόμισμα τῆς ἐν 


Κρήτῃ πόλεως ᾿Ιτάνου, οὗ ὅμως ἡ μεγάλη ἱστοριχὴ σπουδαιότης 


παραμένει εἰσέτι ἐντελῶς ἀπαρατήρητος. 


Hive δὲ τοῦτο τὸ χομψὸν ἐχεῖνο δίδραχμιον ὅπερ φέρει τοὺς. 
͵ὔ ~~ ~ 7 3 3 die 
συνήθεις τύπους τῶν τῆς πόλεως ταύτης νομισμάτων, ἤτοι ἐφ ἑνὸς 


x I , A Ν È \ ΄ Ò ~ ~ , > 04 
μὲν PUTHVX προς OECLX VNYOHEVOY, LATEPHOVTE τη TOLALVY) Ly UV, 


€ 


a.C) I \ ri , , > [2 e / a 
ἐφ ἑτέρου δὲ δύο θαλασσίους δράκοντας ἀντιμετωπως LOTALLEVOUS 


ἀλλ᾽ ἀντὶ τοῦ ἐθνικοῦ ATI, ITA ἢ ITANION (='Iravior) (do. 


È 


è 


1-2) φέρει ἐν τῇ αὐτῇ θέσει χαὶ διὰ τῶν αὐτῶν χαταφανῶν ya- 
ραχτήρων τὴν ἐπιγραφὴν EYDAMO (= Hipduov) (ἀρ. 3). 


"Ev χαὶ μόνον τοιοῦτον νόμισμα εἶνε γνωστὸν χαὶ δὴ εἰς τρία 
ὅμοια ἀντίτυπα. 
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To πρῶτον ἀνήχει τῇ συλλογὴ τῶν []αρισίων (dp. 9), ἕλχει 
γραψῳ.. 11,50 χαὶ ἐδημοσιεύθη ὑπὸ τοῦ Mionnet (II, 69, 3) 
ὡς νόμισμα τῆς Κερκύρας! Τὰ δὲ δύο ἕτερα ἀνήχουσι τῇ συλλογὴ 
τοῦ Βερολίνου, καὶ τὸ μὲν (δλχὴ 11,28) ἐδημοσιεύθη ὑπὸ Beger 
(Thes. Pal. 13), τὸ δὲ (ohxn 11,96) ἐδημοσιεύθη ὑπὸ Friedlaen- 
der χαὶ von Sallet (Das Königl. Münzkabinet 1873 n° 115 
χαὶ ἔχδ. 1877 n° 159). Τὰ τρία δ᾽ duod ἀνεδημοσιεύθησαν παρ᾽ 
ἡμῶν ἐν τῇ Numis. de la Crète ancienne, I, 204, 23, πίναξ 
XXI, οὗτινος ἀπόσπασμα εἶνε ἡ ἀνωτέρω εἰχὼν τῶν τεσσάρων 
γομισμάτων (ἀρ. 1-3 χαὶ 5), τῶν δεικνυόντων τὴν χρονολογιχὴν 
θέσιν τοῦ νομίσματος τοῦ ὐφάμου (ἀρ. 9). 

[Πάντες παρήλθομεν τὴν ἐπιγραφὴν EYPAMO ὡς σύνηθές τι 
ὄνομα νομισματιχοῦ ἄρχοντος, χαὶ παραδόξως οὐδεὶς διενοήθη 
ποτὲ ὅτι ἡ παντελὴς ἔλλειψις τοῦ ἐθνικοῦ χαὶ πλεῖστα ἄλλα ἀνά- 
Moya Ex τῆς νομισματιχῆς παραδείγματα βεδαιοῦσιν ὅτι πρόχει- 
ται περὶ ἀγνώστου τινὸς ἱστορικῶς δυνάστου À τυράννου. “Hyo- 
μὲν T. 4. AAEEANAPO (498-454 x. X.), APXEAAO (413- 
399), AEPOMO (396-392), AAEZANAPO (369-368) ἐπὶ τῶν 
νομισμάτων τῶν Μιαχεδόνων τούτων βασιλέων, MAZ£EO (480 
a. X.), ZPAPAAOKO (424 x. X.), MHTOKO (405-391 x. X.), 
AMAAOKO (400 x. X.), EMINAKO, ZAPATOKO (400 n. X.), 
AYKPEIO {359 n. X.), MAY££QAAO (377-351 x. X.), PI 
ZOAAPO (340-334 +. X.) xAr. ἐπὶ νομισμάτων τῶν βασιλέων, 
τυράννων À δυναστῶν τῆς Θράχης; Ilatovias, Καρίας KAT. 

Κατὰ ταῦτα λοιπὸν ἡ ἐπιγραφὴ EYDAMO πρέπει βεῤαίως va 
ἀναγνωσθὴ Edpduov (ἀργύριον). 

᾿Αλλὰ τίς ἦν οὗτος ὁ ὔφαμος ; 

Ἢ ἱστορία ἐντελῶς σιωπᾷ. Δυνάμεθα ὅμως τῇ βοηθείᾳ τῆς 
TEYVOTPOTIAG τοῦ νομίσματος χαὶ τῶν χαραχτήρων τῆς ἐπιγραφῆς 
γὰ χαθορίσωμεν ἀσφαλῶς τὸν χρόνον χαθ᾽ ὃν οὗτος ἐδυνάστευσε, 
χαὶ οὕτω νὰ ἀνεύρωμεν ἴσως χαὶ ἄλλα ἴχνη τῆς ὑπάρξεως τοῦ 
᾿ὐῤφάμου τούτου. ᾿ 
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Ἢ ἐπιγραφὴ ἐν συγχρίσει πρὸς τὰ ἀνωτέρω μνημονευθέντα 
βασιλιχὰ χαὶ Bebatag χρονολογίας νομίσματα, ὡς χαὶ ἡ τεχνο- 
τροπία, ἐνδειχνύουσιν ἀσφαλῶς ὡς χρόνον τῆς χοπῆς τοῦ νομί- 
σματος τὰ πρῶτα ἔτη τοῦ πρώτου ἡμίσεος τῆς HE ἑχατονταετη- 
οίδος (400-370 x. X.). Τοῦτο δ᾽ εἶνε τόσον χαταφανὲς διὰ τοὺς 
πεῖράν τινα τῆς νομισματιχῆῇς τεχνοτροπίας ἔχοντας ὥστε θεωρῶ 
ἐντελῶς περιττὴν πᾶσαν περαιτέρω ἀπόδειξιν. Δὲν ἀμφιθάλλω 
πρὸς τούτοις ὅτι οἱ ἐκ τῆς ἀσφαλοῦς νομισματικχῆς πείρας εἰθισμέ- 
yor VX ἀναγινώσχωσι τὴν ἱστορίαν τῶν ἀρχαίων πόλεων ἐπὶ μό- 
VOv τῶν νομισμάτων, ὅταν πᾶσα ἄλλη πηγὴ σιγᾶ, θέλουσιν ἀνα- 
γνώσει μετ᾽ ἐμοῦ ἐπὶ τῶν πινάκων XVIII χαὶ XIX τῆς ἐμῆς 
Num. de la Crète ancienne, ἐφ᾽ ὧν ἀπειχονίσθη σύμπασα ἡ 
πλουσία νομισματιχὴ σειρὰ τῆς Ιτάνου, τὴν ἑξῆς σύνοψιν τῆς 
ἱστορίας τῆς πόλεως ᾿Ιτάνου. 

᾿Απὸ τῶν ἀρχῶν τῆς νομισματοχοπίας ἐν ᾿Ιτάνῳ, ἤτοι ἀπὸ 
τῶν ἀρχῶν τοῦ E' αἰῶνος μέχρι τοῦ 400 π. X., οἱ ᾿Ιτάνιοι ἐδη- 
μοχρατοῦντο ἀναγράφοντες ἐπὶ τῶν νομισμάτων τὸ ἴδιον αὑτῶν 
ὄνομα, ᾿Ιτανίων, πλησίον τῶν πατροπαραδότων ἱερῶν νομισματικῶν 
ἐμόλημάτων τῆς πόλεως. (Num. Crète anc.,Iltvaf XVIII ἀρ.91 - 
9] χαὶ XIX ἀρ. 1-8. Πρὸς δὲ ἀρ. 1-2 τῆς ἐνταῦθα εἰκόνος). Αἴφνης, 
μιχρόν τι μετὰ τὸ 400 π. Χ., τὸ πολίτευμα ἀλλάσσει. ᾿Ανήρ τις, 
ὔφαμος χαλούμενος, χαταλαμόάνει τὴν ὑπάτην ἀρχήν, καὶ δια- 
τηρεῖ μὲν τοὺς ἱεροὺς τύπους τῶν νομισμάτων, ἀλλὰ διαγράφει 
TO ὄνομα τῶν πολιτῶν ἀντιχαθιστῶν αὐτὸ διὰ τοῦ ἰδίου αὑτοῦ dvö- 
ματος (ἔ. ἀ. Πίναξ XIX, ἀρ. 9, καὶ ἀρ. 3 τῆς ἐνταῦθα εἰκόνος). 
᾿Αλλ᾽ ἡ τυραννία αὕτη μικρόν, ἴσως ἔτος μόλις, διήρχεσεν, ὡς τοῦ 
τυράννου μὴ προφθάσαντος ἢ ἅπαξ μόνον νὰ χόψῃ νομίσματα. Τὸ 
δημοχρατιχὸν στοιχεῖον ὑπερισχύει καὶ πάλιν, φονεύει À ἐχδιώχει 
τὸν τύραννον, χαὶ σπεύδει ὡς τάχιστα νὰ χόψῃ νέον νόμισμα, φέ- 
ρον πάλιν τὸ ἐθνιχὸν ΙΤΑΝΙΟΝ ἀντὶ τοῦ ὀνόματος τοῦ τυράννου, 


| ὡσανεὶ δὲ μιανθέντα τὸν τύπον τοῦ Τρίτωνος χαταργεῖ ἀντικαθι- 


στῶν διὰ τῆς χεφαλῆς τῆς ᾿Αθηνᾶς. Ἢ ταχεῖα αὕτη μεταδατιχὴ 





160 I. N. ZBOPONOY 


περίοδος ἀντιχατοπτρίζεται ἐπὶ ποῦ μοναδιχοῦ χαὶ ἐσπευσμένης eo 


1 


γασίας γομίσματος THS συλλογῆς τοῦ Φωτιάδου tack ὅπερ ἀπει- 


χονίζομεν ἐνταῦθα [ἀρ. 4): 
























Τάχιστα ὅμως κατόπιν ἄρχεται ἤρεμος περίοδος εἰρήνης χαὶ eù- 
τυχίας (Num. Crèt. anc. Ity.XIX &9.10-13). Ὡς εἰ ἦσαν οἱ δημο- 
RR ᾿Αθηναῖοι oi βοηθήσαντες αὐτοὺς ὅπως ἀπαλλαχθῶσι 

οὔ τυράννου, où Iravıoı ἀπομιμοῦνται πιστῶς μέν, ἀλλὰ μετὰ πάσης 


ΣΑΣ ee centi ir iii ee ei 


o a ἀχμαίας καὶ ἀνεξαρτήτου τεχνοτροπίας, τὰ νομίσματα 
τῆς ὁ δημοκρατίας; τῶν ᾿Δθηναίων. Τὴν χεφαλὴν τῆς ᾿Αθηνᾶς ἀντι- 
a πιστότατα ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναϊχῶν τετραδράχμων τῶν ἀμέ- A 
σως μετὰ τὸν Περικλέα χρόνων (πρόλ. B. M. Cat. Attica, Πίναξ IV), 
τόσον μάλιστα πιστῶς ὥστε, ὡς ἵνα ἀποφύγωσι σύγχυσιν πρὸς ταῦτα, [ 
φροντίζουσιν ὅπως πάντοτε ἡ χεφαλὴ τῆς A0nyùg εἶνε ἐστραμ μένε 
πρὸς ἀριστερά, ἐνῷ ἐπὶ τῶν ᾿Αθηναϊχῶν πρωτοτύπων εἶνε πάντοτε, 
ἐστραμμένη πρὸς δεξιά. lint τῆς ὀπισθίας ὄψεως τοῦ νομίσματος 
ἀπομιμοῦνται τὸ ἔγχοιλον τετράγωνον τῶν ᾿Αθηναϊκῶν πρωτοτύ- 
πων, ἐν τῇ θέσει δὲ καὶ στάσει τῆς ᾿Αθηναϊχῆς γλαυχὸς ἀπειχονί- 
ζουσι τὸν ἀετὸν τοῦ ἐν ᾿Ιτάνῳ μεγάλως λατρευομένου Διχταίου 4 
Διός. Τέλος δὲ ἀντὶ τῆς ἀρχαϊζούσης ἐπιγραφῆς ITANION ἀναγρά- i 
φουσι συμφώνως τῇ ne! ἀρχομένῃ via γραφῇ τὴν χατάληξιν τῆς, 
γενιχῆς πληθυντιχῆς διὰ τοῦ Ω (ITANIQN). Οὕτω δ᾽ ἐξηχκολού-. 
θησε τὸ νόμισμα αὐτῶν χοπτόμενον Aal εἰς τοὺς ἐπαχολουθήσαν-, 
τὰς χρόνους (Num. Crète ane., Hivaë XIX ἀρ. 17-27) μέχρι. 


τέλους τῆς νομισματοχοπίας τῆς πόλεως. 


1 Collection Photiadès Pacha, Monnaies Grecques (Paris 1890 och 
104, 1295, Ilivaë VII ). 
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“Ἢ νομισματικὴ αὕτη ἱστορία τῆς ᾿Ιτάνου συμφωνεῖ, φρονῶ, χαὶ 
πρὸς τὰ ὀλίγα διδόμενα ἅτινα ἀφίνει ἡμῖν νὰ μαντεύσωμεν μᾶλ- 
“λον ἣ νὰ ἀναγνώσωμεν ἡ ἐπιγραφικχή, ἡ ἱστορία χαὶ ἡ μυθολογία 
τῆς πόλεως ταύτης. | | 

Ὁ x. Halbherr δηλαδὴ ἀνεκάλυψεν ἐσχάτως ἐν ᾿Ιτάνῳ χαὶ 
ἐδημοσίευσε (Museo Italiano 1890, σελ. 809 χ.ἑ.) σπουδαίαν ἐπι- 
γραφὴν ἀνήχουσαν χατὰ τὴν apart αὐτοῦ χρίσιν «eis τὸ πρῶτον 
ἥμισυ τοῦ τετάρτου αἰῶνος», ἤτοι ἀχριδῶς εἰς τὰ ἀμέσως μετὰ τὴν 
χοπὴν τοῦ νομίσματος τοῦ ὐφάμου ἔτη, περιέχουσαν ὅρχον ὃν 
ὥμοσαν «ot ’Iravıoı πάντες » ὑποσχόμενοι εἷς ἕχαστος τὰ ἐξῇ ς᾽ 

« Πόλιν τὰν ’ Itaviwr, οὐ προϊδωσέω, οὐδὲ χώραν οὐδὲ véloovs τὰς 
τῶν ᾿]τανίων, οὐδὲ [πολεμίους ἐπαξέω, οὐδὲ vavs| τὰς τῶν ’Iraviov 
προδωσέω, οὐδὲ τῶν πολιτᾶν προδωσέω] οὐδένα, οὐδὲ χρήματα πολι- 
τᾶν" οὐδὲ σύλλογον, οὐδὲ συνωμοσίαν ποιησέω ἐπὶ τῷ κακίονι tà|s πό- 
λιος ἢ τῶν πολιτᾶν, οὐδὲ ἄλλῳ συννεσσέομαι οὐδενί: αἴ τίς; κα xonên 
τούτων τι ποιεῖν ἀϊνερέω ποτὶ τοὺς ἄρχοντας" οὐδὲ γᾶς ἀναδασμὸν 
οὐδὲ οἰκιᾶν! οὐδὲ οἴκοπέδων, οὐδὲ χρεῶν ἀποκοπὰν ποιησέω, οὐδὲ 
δίκαν ἐϊπαξέω ξεγικὰν τῶν πολιτᾶν!) οὐδενὶ ἐοριθεόζων παρεορέσει οὐ δε- 
ud οὐδὲ βουλευσέω περὶ τᾶϊς πόλιος κακὸν οὐδέν, πολιτευ᾿σέομαι δὲ ἐπ 
ἴσᾳ καὶ ὁμοίᾳ καὶ Bir|ov καὶ ἀνθρωπίνων πάντα κατὰ τοὺς νόμους 
τοὺς nooünd|oxovras, ὅσσοις χρεώμεθα neloi θίνα καὶ τοὺς νῦν ἐθέ- 
μεθα x αἴ τινας ἄλλους ὕστερον θεώ μεθα ἢ περὶ τὰ θίνα ἢ περὶ τὰ πο- 
And, καὶ où προλειψέω τὰν πολιτείαν οὔτε ἐν πολέμῳ, οὔτε Ev εἰράνᾳ 
κατὰ τὸ δυνατόν.» 

"Ay nat οὐδαμόθεν ἄλλοθεν γινώσκομεν σχετιχόν τι πρὸς τὸν 
ὅρχον τοῦτον, εἶνε πρόδηλον, ὡς χαὶ è x. Halbherr ὀρθῶς ἀνε- 
γνώρισεν, ὅτι ὃ ὅρχος οὗτος εἶνε ἐπακολούθημα ἐμφυλίων ταραχῶν 
σχετιχῶν πρὸς τὸ πολίτευμα, ὧν ἀπαλλαγέντες οἱ Iravısı ὥμοσαν 
Tov ὅρχον τοῦτον προνοοῦντες ὑπὲρ τῆς μελλούσης ἀσφαλείας ἑαυ-- 
τῶν τε χαὶ τῆς δημοχρατίας. Hey δ᾽ ὡς εἴπομεν ἡ ἐπιγραφὴ 
αὕτη χρονολογιχῶς ἕπεται ἀμέσως μετὰ τὸ νόμισμα τοῦ Edpduov, 
εὐλόγως δυνάμεθα νὰ θεωρήσωμεν ὡς διαπραχθὲν παρ αὐτοῦ χαὶ 
τῶν ὀπαδῶν του πᾶν ὅ,τι ὃ ὅρχος ἀπαγορεύει διὰ τὸ μέλλον. 

11 
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v ἮΝ / y 7 \ , 4 
Οὗτος δηλαδὴ συνέστησεν ἴσως σύλλογον χαὶ συνωμοσίαν πρὸς 
χατάργησιν τῆς δημοχρατίας, ἐπὶ τῷ χαχίονι τῆς πόλιος χαὶ τῶν 
πολιτῶν, χαὶ ἐπαγαγὼν τοὺς πολεμίους ---πιθανώτατα τοὺς ὁὃμό- 

πὸ οὐ \ ἃ N ~ 9 e © 

ρους αὐτῶν Lloatctous, πρὸς οὗς διαρχῶς ἤριζον οἱ ᾿Ιτάνιοι ἕνεχα 
τῆς χτήσεως τοῦ ἱεροῦ τοῦ Διχταίου Διός, -- προέδωχε τὰς vas χαὶ 

Δ Ae - Al , ~ 9 , δὲ > + À 60 \ > 
τὴν πόλιν τῶν ᾿ἰτανίων, TH βοηθεία δὲ αὐτῶν χαταλαῤὼν τὴν ἀρ- 


χὴν προέῤδη ἴσως, πρὸς ἐνίσχυσιν τῆς μερίδος αὐτοῦ χαὶ ὄφελος τῶν 
ΠΠραισίων ξένων συμμάχων, εἰς γῆς ἀναδασμὸν χαὶ οἰχιῶν χαὶ oi- 


2 4 5 


χοπέδων, ποιήσας χρεῶν ἀποχοπάς, ἐπάγων τοῖς ἐναντίοις δίκας 
ξενικὰς ἐπὶ δουλεία, χαταπιέζων αὐτοὺς ὑπὸ διαφόρους προφάσεις 
ἀντὶ νὰ πολιτεύηται ὡς ἐν δημοχρατία ἐπ᾽ ἴσῃ χαὶ ὁμοία, μὴ 
ἐφαρμόζων δὲ τοὺς ἀρχαιοτέρους νόμους τῆς πόλεως περὶ θείων 
χαὶ ἀνθρωπίνων. 


ὉὩ 7 \ 7 e È 7 eg e ’] , > 
ag EUTOILEV το VOLT UAT A UTIOCELKYUOUGLY OTL OL TAVLOL ἀπηλ- : 


λάγησαν τοῦ τυράννου τὴ βοηθείᾳ τῶν ᾿Αθηναίων. Πράγματι EN 


om 4 of e ’A9 = / et δὲ \ N LA 
γινώσχομεν ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι πάντοτε μέν, ἰδίᾳ δὲ περὶ τοὺς χρό 
vous ἀχριδῶς τούτους, προσήρχοντο εἰς βοήθειαν τῶν δημοχρατι- 
χῶν μερίδων χατὰ τῶν ὀλιγαρχιχῶν χαὶ τῶν τυράννων παντα- 


χοῦ ἔνθα ἐξιχνεῖτο ἡ ἰσχὺς τοῦ στόλου αὐτῶν, ἑπομένως χατὰ | 


προτίμησιν εἰς τὰς παραλίους ὡς ἡ Iravos πόλεις. Ἄλλως τε y 


γώσχομεν ὅτι οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀπὸ τῶν μυθιχῶν ἤδη χρόνων ἀνεμι- 


γνύοντο εἰς τὰ τῆς Κρήτης πρὸς ἣν χαὶ πολυτρόπως δι᾽ ἀποικιῶν, 


μύθων χλπ. ἀρχαιόθεν συνεδέοντο." Οὕτω ῥήτωρ τις (᾿Δριστειδ, 


Παναθην. 287. B.) τῶν μεταγενεστέρων χρόνων ἐχαυχᾶτο ὅτι 
«τοὺς Κρῆτας πολεμοῦντας πρὸς ἀλλήλους διήλλαξεν» ἡ πόλις τῶν 
᾿Αθηναίων. ᾿Ολίγον δέ τι (429 π. X.) πρὸ τῶν χρόνων τοῦ Eu 


φάμου γινώσχομεν [Θουχυδ. II. 85) ὅτι ὃ ἐν ᾿Αθήναις πρόξενος 


è 


al 


N 


τῶν L'opruviwy Νιχίας ἐπήγαγε τοὺς ᾿Αθηναίους πρὸς βοήθειαν τῶν 


Π]ολιχνιτῶν, ἐναντίων τῶν ὁμόρων αὐτῶν Κυδωνιατῶν. Κατόπιν. 
πάλιν ἐπὶ τοῦ Χρεμονιδείου πολέμου (271-265 π.Χ.) oi An 

1 C.I. A.II add. 2661}. — Mus. Italiano Ill 570 x. ἕξ. — Svoronos, _ 
Numism. de la Crète ancienne, I, σελ. 201. 2 Hoeck, Kreta Ill, 416 x. Ἢ 


+ 7 
y 
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vatot χαὶ Πτολεμαῖος ὃ Φιλάδελφος συνεμάχησαν μετὰ τῶν 
« Κρηταέων ὅσοι εἰσὶν ἔν τῇ συμμαχίᾳ τῇ Δακεδαιμονίων καὶ ” Aoews» 


MO: I. A. II, 332): τότε δέ, ὡς ἐξ ἄλλης ἐπιγραφῆς τῆς ᾿[τά- 


vou γινώσχομεν (Museo Italiano, ἐ. ἀ. ¢. 569), ὃ παρὰ τοῦ συμ.- 
μάχου τῶν ᾿Αθηναίων [Πτολεμαίου τοῦ Φιλαδέλφου ἀποσταλεὶς 


εἰς Κρήτην γνωστὸς στρατηγὸς []άτροχλος ὁ []άτρωνος «πολλὰ 


συνήργησε τοῖς ’Iravioıs ὅπως τά τε κατὰ τὴν πόλιν ἀσφαλῶς ἔχῃ, πο- 
λιτευομένων τῶν ’Iraviwv κατὰ τοὺς νόμους, καὶ τὴν χώραν μετὰ πά- 
σης ἀσφαλείας νέμωνται.» 

Τοιοῦτόν τι λοιπὸν φαίνεται ὅτι συνέδη χαὶ ἐπὶ Edoduov. Οἱ 
᾿Αθηναῖοι θὰ ἐδοηθησαν τοὺς ᾿Ιτανίους xatà τοῦ τυράννου αὐτῶν χαὶ 
χατὰ τῶν [᾿ραισίων. Διὰ τοῦτο δὲ οἱ ᾿Ιτάνιοι ἐπὶ τῶν νέων αὐτῶν 
γομισμάτων ἀντὶ μὲν τοῦ Τρίτωνος ἀπειχόνισαν τὴν χεφαλὴν τῆς 
᾿Αθηνᾶς τῶν ᾿Αθηναϊκῶν νομισμάτων, ἀντὶ δὲ τῶν δύο θαλασ- 
σίων-δραχόντων τὸν ἀετὸν τοῦ Διχταίου Διός, οὗ πιθανῶς τὸ ἀπὸ 
αἰώνων περιμάχητον ἱερὸν θὰ ἀνεχτήσαντο τότε ἀπὸ τῶν [[ραι- 
σίων τῇ βοηθείᾳ τῶν ᾿Αθηναίων. Τοιοῦτοί τινες, πάντοτε ἔμμεσοι 
χαὶ μόνον εἰς τοὺς γνωρίζοντας τὰς λεπτομερείας τῆς ἱστορίας ἑχά- 


στῆς πόλεως χατανοητοὶ ἐκ πρώτης ὄψεως εἶνε οἱ ἱστοριχοὶ ὑπαι- 


γιγμοὶ τῶν νομισματιχῶν τύπων ὡς ὀρθῶς παρατηρεῖ è x. Head!. 
x er ~ “Ὥ 5) , N 7 È, 

Toy λόγον ὅμως τῆς παρὰ τοῦ Eupanou διατηρήσεως τοῦ vo- 

μισματιχοῦ τύπου τοῦ Τρίτωνος δυσχερέστερον δυνάμεθα νὰ εἰ- 


, "E \ \ 7 / 2 > ? a δὲ 
χάσωμεν. ἰὕχομεν χαὶ περὶ τούτου γνωμὴν τινά, ἀλλ αὕτη Oey 


δύγαται νὰ φανὴ ἐντελῶς βάσιμος πρὶν 7 δημοσιευθῇ ἡ λεπτο- 
μερὴς μελέτη περὶ τῶν ᾿ὐφαμιδῶν, ἣν ἀνέγνωμεν πρό τινος ἐν 


τῷ φιλολογιχῷ Συλλόγῳ Παρνασσῷ, ἐν σχέσει πρὸς τὸ ὑπὸ τοῦ x. 


I. Δραγάτσῃ ἀναχαλυφθὲν πανάρχαιον Σηράγγιον τοῦ Πειραιῶς. 
Σιημειοῦμεν ὅμως ἐπιτροχάδην ἀπὸ τοῦδε, ὅτι εἷς τῶν σταθμῶν 
τῶν ἀπὸ τῆς περὶ τὴν Θεσσαλιχὴν Irwvov καὶ Μαγνησίαν χώρας 
χαταγομένων Βαττιαδῶν τῆς Κυρήνης, τῶν ἀπὸ τοῦ θαλασσίου 
θεοῦ [ὐφάμου, θεοῦ φύσεως ἐντελῶς τριτωνιχῆς, χληθέντων Εὐ- 


1 Historia Numorum, σελ. LVII, ἢ σελ. nd τῆς ᾿Ελληνιχῇῆς μεταφράσεως, 
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φαμιδῶν χαὶ μετὰ πολλῶν Κρητῶν χτισάντων τὴν Κυρήνην, ἦτο 
ἡ πόλις ἡμῶν Iravos. Ὡς δὲ τῶν ἀπὸ Θεσσαλίας δρμηθέντων Μι- 


~ ? ~ > e \ 5, È DI 
γυῶν ᾿Αργοναυτῶν πρωρεὺς ἦτο ὃ Nebs Edpapos, οὕτω xal tav 


Evganısav οἰκιστῶν τῆς Κυρήνης πρωρεὺς xai ὁδηγὸς λέγεται ὃ 


ἀπὸ τῆς Iravov Kopwétos ( Ἡροδότ., IV, 151), ὃν ἐσχάτως, οὐχὶ 


τόσον παραλόγως ὅσον ὑπό τινων ἐνομίσθη ', ἐζήτησεν 6 x. P. 
Knapp? νὰ ταυτίσῃ πρὸς τὸν Τρίτωνα τῶν νομισμάτων τῆς ᾿Ιτά- 
vou. Av λοιπὸν πράγματι ὑπάρχῃ σχέσις τις ταυτότητος μεταξὺ 
τοῦ θαλασσίου θεοῦ Kigduou χαὶ τοῦ τριτωνομόρφου θεοῦ τῆς 
᾿Ιτάνου, ἂν ἀριστοχρατιχόν τι γένος τῆς Ιτάνου διετέλει εἰς σχέ- 
σιν πρὸς τοὺς [ὐὐφαμίδας τῆς Κυρήνης à τῆς ἀντιχρὺ τῆς ᾿Ιτά- 


ς 


vou χειμένης Θήρας, οὐδόλως παράδοξον ὃ τύραννος ᾿ὔφαμος νὰ 


ἦτο μέλος τῆς οἰκογενείας ταύτης. Τότε δὲ ἐξηγεῖται χαὶ ἡ ὑπὸ τοῦ 
τυράννου διατήρησις τοῦ τύπου τοῦ Τρίτωνος - Edpduov χαὶ ἡ 
σπουδὴ τῆς κατόπιν δημοχράτίας πρὸς ἐγχατάλειψιν τοῦ trou 
τούτου. | 

Ileoteoyov δὲ πάντως εἶνε xai τὸ ὅτι EUpaubs τις, νεωκόρος τῆς 
Asvxopgdvns, πάντως δὲ μέλος ἀριστοχρατιχοῦ τινὸς γένους, προΐ- 
στατο τοῦ μεγάλου cuubovdicu τῶν ἀπὸ τῆς Κρητικῆς Μαγνη- 
σίας καταγομένων Μαγνήτων τοῦ Μαιάνδρου, τῶν λεγομένων ἀρ- 
χαιόθεν συγγενῶν τῶν ᾿Ιτανίων, συνελθόντος δ᾽ ἐν ἔτει 199 n. X. 


° N ~ / ~ € “Ὁ ~ 
ἵνα διχάσῃ τὰς περὶ τῆς χτήσεως τοῦ ἱεροῦ τοῦ Arxtatou Διὸς πα- 


λαιὰς ἔριδας μεταξὺ ᾿Ιτανίων χαὶ ΠΡραισίωνϑ. 


IQ. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 


1 Jacob Escher, Triton, Leipzig 1890, σελ. 51 onu. 89. 
2 Korobies von Itanos: ἐν Philologus, XLVII, 1889 σελ. 498 —504. 
3 Museo Italiano, III, 570 x. ἐξ. 


AN IMPORTANT INSCRIPTION 
FOR THE HISTORY OF COINAGE IN CRETE! 


Large wall-block, 0.364 m. high; 1.07 m. long; 0.585 m. 
wide, with a slight parastas at the right end of one of its 
faces. It is inscribed with three texts: one is archaic [which 
will be given under No. 23: a convention between the city 
of Gortyna and that of Rhizene]; one, on the parastas, be- 
longs to the Hellenistic or Roman period [and has been gi- 
Ven on a previous page under No. 12]; the third, here pu- 
blished, is on the side next to it. The block was, therefore, 
one of the corner blocks of the archaic building whence co- 
mes all this inscribed material. 

The letters of this text are of elegant form, with their 


1 Ἔν τῷ τελευταίῳ τεύχει τοῦ American Journal of Archaeology, 
Second series. Journal of the Archaeological Institute of 
America, vol. I :1897) N° 3, p. 191-197, ἐδημοσιεύθη ὑπὸ τοῦ rastyvwotou εὐ- 
Tuyuds ὅσον xaì σοφοῦ ἐξερευνητοῦ τῆς νήσου. Κρήτης x. F. Halbherr, ἄρθρον ἐπιγραφό- 
μενον Epigraphical researches in Gortyna, ἐν ᾧ πλὴν πολλῶν ἄλλων εὖ, 
ρηται (ὑπ᾽ dpi. 19) καὶ ἐπιγραφή, ἀνακαλυφθέϊσα ἐσχάτως παρ᾽ αὐτοῦ ἐν Γόρτυνι, τόσοκ 
σπανίου καὶ σπουδαίου  d:d τὴν ἱστορίαν τοῦ νομίσματος περιεχομένου, ὥστε ἣ Διεϑνὴς 
᾿Εφημερὶς ἡμῶν ἐθεώρησεν ὅτι παρέχει ἀληθῆ ὑπηρεσίαν . τοῖς νομισματικοῖὶς ἀναδημο- 
σιεύουσα ὁλόχληρον τὸ περὶ αὐτῆς μέρος τοῦ ἄρθρου tod x. Hablherr,—tf φιλόφρονι ἐν- 
νοεῖται ἀδείᾳ τοῦ συγγραφέως, --- ὅστις εὐηρεστήθη νὰ πέμψῃ ἡμῖν χαὶ ἀρίστην φωτογρα- 
φίαν τοῦ μνημείου, ἐξ ἧς ἐλήφθη τὸ ἐν σελ. 166 νέον πανομοιότυπον αὐτῆς. ᾿Απὸ τῶν 
χρόνων τῆς ὑπὸ τοῦ Newton ἀνακαλύψεως tod ἐπιγραφικοῦ χειμένου τῆς μεταξὺ τῶν 
πόλεων Φωχαίας χαὶ Μυτιλήνης voutouatixñs συνθήχης (Head-Xé6opwvou, “]στορία 
τῶν νομισμάτων, τόμ. Α΄, σελ. 95) δὲν ἐνθυμούμεθα νὰ ἐδημοσ:εύθη ἐπιγραφὴ σπου- 
δαιοτέρα τῆς παρούσης ὡς πρὸς τὴν.νομισματικήν “ἕνεκα τούτου δὲ ἐθεωρήσαμεν ὅτι ἔχομεν 
χαθῆχον νὰ εἴπωμεν καὶ ἡμεῖς, ἐν παραρτήματι (σελ. 173 x. È. ), τὴν γνώμην μας ὡς πρὸς 
τὸ σπουδαιότερον αὐτῆς μέρος, ἤτοι τὸ χρονολογιχόν. Ἴσως ai παρατηρήσεις ἡμῶν γρησι- 
μεύσωσι κατά τι τῷ σοφῷ x. Halbherr, ἢ ἄλλῳ τινὶ τῶν ἐπιγραφικῶν, πρὸς ἀκχριδέστερον 
χαθορισμὸν τῆς χρονολογίας τοῦ μνημείου τούτον, ΕΝ ΣΟ: 
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ends enlarged or with slight apices. Their height is 0015- 
0.02 m., and they bear traces of rubrication. The letters 0, 
©, 9, C, and here and there the A also, are smaller. The 
traces of the very delicate lines which the ancient stone- 
cutter made on the stone, in order to mark the spaces for 
the inscribed lines before cutting the letters, are still visible. 

The inscription is entire. The free space above the first 
line, at least on the right side where the stone is hardly, if 
at all, corroded, bears no traces of lettering. The only thing | 
which I believe to have been there, because it is usually 
not wanting in these earliest decrees of Gortyna, is the in=« 
vocation Θιοί, It also happens that in the Great Inscription, | 
and in the fragment relating to the sacrifices [which I pu- 
blish under No. 1 above,] this invocation is disconnected | 
from the text and placed above the beginning of the first 


line. 





The text reads thus: 4 
[ Θιοί] | | 
Taö’ éFade τΊ]ᾶι [ πόλι ya φίδδονσι τρια- | 


κατίων πα] ριόντων. — νομίσματι χρῆτ- A 
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€ 


dali τῶι καυχῶι, τῶι ἔθηκαν ἅ πόλις, τὸδ 
D è ὀδελὸνς μὴ δέκετθαι τὸνς ἀργυρίος" 
ai dé τις δέκοιτο ἢ τὸ νόμισμα μὴ λεῖοι 
δέκετθαι ἢ καρπῶ ὦνίοι, ἀποτεισεῖ ἀρ- 
γύρω πέντε στατῆρανς. Iev0ev δὲ 
πορτὶ τὰν νεότα, τᾶς δὲ νεότας Öuv- 
10 ὕντες κρινόντων oi ἑπτὰ κατ᾽ ἀγορὰν, 
οἵ κα λάχωντι κλαρώμενοι᾽ νικῆν δ᾽ ὅτε- 
od κ᾽ οἵ πλίες ὁμόσοντι, καὶ πράξαντες 
τὸν νικαθέντα, τὰν μὲν ἡ μίναν [τῶι νι- 
κάσ]αντι δό]ντ[ὠ]ν, τ[ ἃ]ν [d' ἡμίν α]ν [tae πόλι. 

We have here a decree which orders: « Make use of the 
bronze money, which the city has put in circulation, and 
do not accept silver obols. If anyone accepts in payment 
silver obols, or refuses to accept bronze money, or sells 
anything in exchange for grain (that is to say, receiving or 
requiring grain in payment), he shall pay a fine of five sil- 
ver staters Disputes in these cases shall be referred to the 
neotas, and of the neotas the seven who are elected as ago- 
ranomoi shall give judgment under oath. And judgment 
shall be rendered in favor of the party for which the majo- 
rity shall have taken oath (that is to say, the judgment 
shall be given by the majority of votes‘, and this college of 
seven, having exacted the fine of the party which has lost 
the suit, shall give half to the party which has won the suit 
and half to the city». 

This inscription is extremely important from many points 
of view, especially for the history of coinage in Crete. It is 
“an enactment which must have been issued immediately after 
the creation of bronze coinage. That the law which esta- 
blished this innovation was a recent one, may be seen 
clearly from the entire context of the decree. This money has 
not yet secured the confidence of the market; the people is 
not getting accustomed to it and accepts it in payment with 
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difficulty. On the other hand it is possible that financial con- 


ditions induce the city to withdraw from circulation in mass 


the silver pieces below the drachma, that is to say the obols. 
This makes it necessary that what would now be called a 
forced circulation should be given to the small bronze coi- 
nage. For this purpose the Gortynians issue the present 
decree which imposes a fine on whoever refuses the new 
money, receives or demands the former silver money, and 
which also forbids — of course temporarily — even petty tra- 
ding by payments in kind (καρπός), which must have been 
the most ordinary form. 


In Athens the creation of bronze coinage took place, as — 
we learn from a scholium on Aristophanes’ Frogs,! under — 


the archonship of Callias in 406 B. c. At the same time, or a 
year or two later, we find bronze coinage also at Aegina.* 
To what time the earliest bronze coins found in Cretan soil 


belong we cannot judge with precision, but there is nothing « 


that should lead us to suppose that the coining of bronze 
in the island began at a period very different from that of 
the first issue of bronze at Athens and Aegina.’ Mr. Svoro- 


nos, informs me in a letter that after 350 B. c., the use of . 


bronze coin became general throughout the island, but that 
some of the known coins date back to the very beginning of 
the fourth century, and that, in his judgment, a coin of 
‘Axos, published by him in pl. II, 36 of the Numismatique 
Crétoîse, probably belongs to the close of the fifth century. 
In view of these observations and of this opinion, I believe 
that the present inscription should be attributed to the first 
quarter . of the fourth century, or at the latest to the follo- 
wing decade. The lunar sigma C, which is used in it, is found 
also in inscription No. 21, which is earlier; and we also meet 


with it in the treaty between Axos and Tylissos published | 


1 Schol. Arist. Ran. 725. 
2 Head, Historia Numorum, p. 338, 


x 
% 
pa 
+ 
ἣν 
᾽ 
| 
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under No. 605 of the «Inscriptions of Various Cretan Ci- 
ties.» It is in Crete also a very sporadic but ancient pheno- 
menon. It is important that we find evidence at Gortyna, 
during the first decades of the fourth century, of a stage of 
writing so far advanced in calligraphy and in elegance, I 
am tempted to say in refinement, with letters whose ends 
are already decorated with slight swellings and apices. The 
pretended conservatism of these islanders in their script is 
a theory that finds no confirmation whatever in this fact; 
and I do not see how the opinion of those scholars is hen- 
ceforth tenable who, axaggerating the conclusions of Kirch- 
hoff, in themselves hazardous, have attributed the Great 
Archaic Inscription of the Lethaeus to the close of the fifth 
century and have been even ready to urge that it might 
date as late as 400 8. c. | 

In respect to dialect, the only new phenomenon in this 
document it that of the middle infinitive in -τθαι, χρῆτθαι, dé- 
κετθαι in place of x0700a, δέκεθθαι or χρῆθαι, δεκέθαι. This is a 
fact to be added to those already noted on the treatment of 
the common 00 in Cretan. | 

There can be no doubt about the restoration of the first 
line. After the feminine article [τᾶν the word to be supplied 
can only be πόλι, which fits exactly into the lacuna, and be- 
fore it there is room only for the formula which I have sup- 
plied and which was to be expected. The plural wagiddovo, 
and the masculine form of this participle are perfectly na- 
tural in connection with this collective noun. The verb in 
the plural form is met with also in ἔθηκαν ἅ πόλις in the 
third line and in ἀπελάγασαν ἃ πόλις of Γορτύνιοι in the act of 
manumission [published in No. 8]. But as regards syntax, the 
formula is better expressed in the decree of the Pythion on 
the apeleutheroi, where we read: τάδ᾽ ἔξαδε τοῖς 1 Ὁρτυνίοις wa. 
πίδδονσι'. The tenor of these headings or praescripta in the 


1 Mon. Ant. III, p. 73, No. 148. 
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earliest decrees of Gortyna! is very remarkable, because it 
appears, as has already been noted from a study of a smal- 
ler number of examples by Swoboda,? not to support the 
assertion of Aristotle on the power of the Cretan ἐκκλησία, 
which according to his words xvoia δ᾽. οὐδενός ἐστιν ἀλλ᾽ ἢ 
συνεπιιψψηφίσαι τὰ δόξαντα τοῖς γέρουσι καὶ τοῖς κόσμοις ", 

LI. 1, 2. Here is noted, as in a treaty of Gortyna which I 
discovered in the Pythion,' the number of persons who took 
part in the assembly. In both inscriptions we find exactly 
the same number noted— 300: τριακατίων παριόντων. I have 
already said, in commenting on that inscription, that such 
a number seemed to be small for so large a city as Gor- 
tyna, knowing as we do from Aristotle® that ἐκκλησίας... 
μετέχουσι πάντες. Are we to believe that this number was the 
minimum required for a legal quorum? 

L. 3. In xavyo for χαλκῶι we have a new instance of the 
vocalization of the 4 in Cretan to be added to those which 
we have received from Hesychius and from inscriptions: 
Compare the Priansos inscription No. 51, published in this 
JOURNAL, Fürst Series, XI, p. 568, and the examples given ~ 
in Baunack, Inschr. v. Gortyn, p. 42. The reciprocal trans- 
position of the rough and smooth mutes in the first and 
second syllables may be compared with the forme 0vxa for 
τύχα of an archaic inscription of Gortyna°, provided the word — 
should be so transcribed and should not be read θύχα, a 4 
form which is also known at Gortyna’. Similar dislocations 
of the aspirates are found in other dialects: see Kühner- 
Blass, Ausführl. Gramm. der Gr. Spr. I, p. 278, note 8. 

[1 See also the following number and compare [verurs Eninavoa in the decree È 
No. 149 of the Moin. Ant. III, p 81.] 

2 Die Griechischen Volksbeschlüsse, p. 162. 

9 Pio lit 1127, ds pS 1275. ἃ 

4 Mon Ant.I, pp. 47—48; cf. also p. 51. Aristot ibidem, 

5 Aristot. ibidem. 


6 Mon. Ant III, p. 81. No. 149. 
7 Mon. Ant. I, pp. 47—48, 
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LI. 3—7. There is here considerable oscillation in the 
forms of the accusative plural with and without the »: öde- 
λόνς, τόνς, orarjoavs on the one hand; τὸδ δ᾽ (τὸς δ᾽) and doyv- 
oios on the other. The active form of the verb ὠνέομαι, with 
the meaning of «sell, putting on sale », has already occur- 
red in the Great Inscription, Col. V, line 47. 

L. 7. πεῦθεν. This verb, which I have read with some un- 
certainty in my last revision of the Great Inscription (Col. 
VIII, line 55), here appears most clearly; [we shall also 
find it in fragment No. 20]. This removes another doubt from 
the reading of that passage in the Great Inscription, where 
- it will be also preferable to supply πορτί in place of ἀντί 
for the preposition which is not clearly visible on the stone. 
The meaning of this verb is clearly that of the French ex- 
pression porter plainte. It means that the complaints in 
these cases should be referred to the neotas, or simply that 
the parties should present themselves before the neotas be- 
fore whom the quaestio should take place. This last idea, 
for a moment, suggested to me to read nevdEv and to ex- 
plain énev0£v— éne40eîv («to appear») with an aphaeresis, cer- 
tainly strange, but not unattested in modern Greek dialects 
ιπεθυμῶ, πεθαίνω, nave, etc.), and which in ancient Cretan epi- 
graphic records has an analogy in the form πιδίκνυτι of the 
inscription of Rhea which I copied at Phaestos!. As for 
the verb ἐπευθεῖν with the vocalized A, I had already noted it 
in the inscription from Priansos [published above under 
No. 51] (ἐπευθών 1.5). I cannot, however, find in Greek wri- 
ters any example of ἐπέρχομαι construed with πρός (πορτί), 
and in the numerous Cretan decrees of Teos, where the 
participle ἐπελθόντες is used of the ambassadors who pre- 
sent themselves to the assembly, it is constantly construed 


1 Mus. It. II, pp. 735-736. The imperative πιϑιϑέτω of the inscription of 
Cnossos. Mus. It. 11, pp. 677-678, cannot be regarded as such a form, but asa 
crasis with the vowel of un, μηπιϑιϑέτω, 
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with ἐπί. Besides, πεῦθεν, explained by Comparetti in the 
Great Inscription as an active form of the well-known πεύ- 
θομαι or πυνθάνομαι, specifies very much more closely the 
action which the decree here wishes to enforce, and I be- 
lieve that I must accept it. 
LI. 8-10. A new political body, which up to the present 
has not been mentioned either at Gortyna or in any other 
Cretan city, is this neotas, from the membership of which 
are taken these ἑπτὰ vat’ ἀγοράν who are to act as judges 
in the cases here contemplated. The name is here found 
first in the accusative, then in the genitive. In the frag- 
ment which I shall publish under the following number, it 
is found in the nominative. From these three occurrences 
it is seen to have a very anomalous declension: nom. ἅ 
veotas, gen. τᾶς vedtas, accus. τὰν vedta. This new substantive 
with collective meaning should be compared with νεότης, 
whicb can designate, as has been also suggested. to me by 
Professor Comparetti, only a body constituted by νέοι in 
contradistinction to the γερουσία or βωλά, a legistative and 
political body constituted by the πρεσέύτεροι or πρείγιστοι. The 
ἑπτὰ κατ᾽ ἀγοράν, who are selected by lot from among them, | 
correspond evidently to the ἀγορανόμοι of Athens and other 
Greek cities. 
Ll. 10-18. The pronoun éregos is already known from. 
the Great Inscription and from other Cretan fragments of 
Gortyna and Lyttos. The short enclitic vowel of the subjunc- 
tive aorist ôuéoovu is regular in this dialect; consult the 
examples collected by Skias, Περὶ τῆς Κρητικῆς Au. p. 137. 
The addition of tà. πόλι at the close appears to me certain, 
not only because the space will allow of no other, but also 
on account of the analogy of similar cases in other decrees. 
Compare the oftencited decree on the apeleutherot, last line, 
and that which follows under No. 21, the last line but one. 
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IAPATHPHXEIY 
EHI TOY HPOHTOYMENOY APOPOY. 





ΠΕΡῚ ΤῊΣ XPONOAOTIAS THY NOMISMATIKHE ἘΠΙΓΡΑΦΗΣ 
ΤῊΣ ΓΟΡΤΥ͂ΝΟΣ 


Ai èx no oro TOY νομισμάτων ἐνδείξεις δὲν συμφω- 
γοῦσι πρὸς τὴν γνώμην τοῦ x. Halbherr ὡς mobs τὸν χρόνον τῆς 
ἀνωτέρω ἐπιγραφῆς. 

Τὸ ἀρχαιότατον ἐν τῇ ᾿Ι"λληνικῇ νομισματιχὴ παράδειγμα τῆς 
μηνοειδοῦς μορφῆς C τοῦ σίγμα παρέχουσί τινα τῶν νομισμάτων 
τοῦ βασιλέως τῶν Δαρδανίων ᾿Ιλλυριῶν Μονουνίου, ἅτινα ἐχόπη- 
σαν περὶ τὸ 300 7 280 n. X.!, χατόπιν δὲ νομίσματά τινα τοῦ 
Βυζαντίου χοπέντα ἐν ἔτει 221 n. X.* “Ent δὲ τῶν Κρητικῶν 
γομισμάτων τὸ ἀρχαιότατον παράδειγμα τοῦ C εὑρίσχεται ἐπὶ vo- 
μίσματος χαλχοῦ τῶν ραισίων, nat ἐπὶ ἑτέρου ὁμοίως χαλχοῦ 
᾿γομίσματος τῶν Φαιστίων. Καὶ τὸ μὲν δεύτερον (πίναξ XXIV, 
25-29 τῆς ἐμῆς Num. de la Crète ancienne τόμ. A’) τάσσε- 
TAL KATÀ τεχνοτροπίαν εἰς τὴν μιχρὸν πρὸ τῆς χαταστροφῆς τῆς 
Φαιστοῦ ὑπὸ τῶν Pootuviwy (περὶ τὰ 180 π. X.) ἐποχήν, ἤτοι 
περὶ τὸ 200 π. X. Τὸ δὲ πρῶτον, χαραχτῆρος ἀρχαΐζοντος, ἀνή- 
χει χατὰ τεχνοτροπίαν εἰς τὴν αὐτὴν ἐποχὴν (200 π. Χ.) χαὶ δὴ 
τὴν πρὸ τῆς ὑπὸ τῶν ᾿Ἱεραπυτνίων καταστροφῆς τῆς [ἰραισοῦ, ἥτις 
συνέβη περὶ τὰ μέσα τοῦ δευτέρου αἰῶνος π. Χ.5, Καὶ è συνά- 
δελφός μου x. W. Wroth θεωρεῖ τὸ μὲν νόμισμα τῆς [Γραισοῦ ὡς 

1 Head Ἱστορία τῶν νομισμάτων, μετάφρ. I, Σδορώνου, τόμ Α΄, σ. 38, 


2 I. Σδορῶνος ᾿Αρχαιολ. Epnp. 1889 σελ. 108 x... 
8 Num. de la Crète ane. I. o. 266. 
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ἀνῆχον εἰς τὸν δεύτερον αἰῶνα π. X., τὸ δὲ τῶν Φαιστίων ὡς τὸ 




















ἔσχατον τῶν νομισμάτων τῆς πόλεως ταύτης, ἤτοι ὡς χοπὲν περὶ 
τὰ τέλη τοῦ τρίτου αἰῶνος. | 

Οὕτως ai ἐκ τῆς Κρητικῆς νομισματιχῆς ἐνδείξεις θέτουσι τὸ 
γράμμα C εἰς τὴν περὶ τὸ 200 n. X. ἐποχήν. 

᾿Αλλὰ χαὶ τὰ Ex τῆς ἐπιγραφιχῆς ἐπιχειρήματα τοῦ x. H. 
περὶ τῆς ἀρχαιότητος τοῦ C δὲν μοὶ φαίνονται ἰσχυρά. Ὁ x. H. 
ἐπιχαλεῖται ὑπὲρ τῆς γνώμης του ἑτέραν Κρητιχὴν ἐπιγραφὴν 
ἔχουσαν τὸ C, οὖσαν δὲ nat’ αὐτὸν ἀρχαιοτέραν τῆς νομισματι- 
fs ἐπιγραφῆς ἣν σχολιάζομεν. "AN ἐκ τοῦ περιεχομένου τῆς 
ἐπιγραφῆς ταύτης" καταφαίνεται ὅτι ἀνήχει εἰς ἐποχὴν χαθ᾽ ἣν ol 
l'opriviot ἦσαν διῃρημένοι ποπιχῶς εἰς δύο πόλεις, τελούσας ὅμως 
ὑπὸ τοὺς αὐτοὺς ἄρχοντας, ἤτοι μίαν χαὶ μόνην πολιτείαν ἀποτε- ; 
λούσας. Κατῴχουν δηλαδὴ ---ὡς καὶ οἱ Λύττιοι τῆς βορείου Κρή- © 
της" ---οἰ μὲν ἐν τῇ ἄνω πόλει (L'ipruvi), of δὲ ἐν τῇ κάτω (Φαιστῷ), — 
ἐξ οὗ χαὶ διαχρίνονται περαιτέρω ἐν τῇ αὐτῇ ἐπιγραφῇ εἰς l'ootu- 
viouc χαὶ Φαιστίους. Καὶ λοιπόν, ἐφ᾽ ὅσον ἐγὼ τοὐλάχιστον γνω- | 
ρίζω, ἱστορικῶς τοῦτο μόνον πρὸς τὴν μετὰ τὸ 221 n. X. ἐποχὴν 
συμφωνεῖ, ὅτε οἱ [᾿ορτύνιοι στασιάσαντες πρὸς ἀλλήλους διῃρέ- 
θησαν εἰς δύο πόλεις, τῶν μὲν πρεσέξυτέρων χατεχόντων τὴν μεσό- a 
yetov Véotuva, τῶν δὲ νεωτέρων χαταλαδόντων (ἐν ἔτει 220° 


1 Wroth, B. M. Cat. Crète οἷο, p. 72, 16 καὶ p. 64, 27-28. 
2 ’Eni τῶν Δυμάνων κορμιόντων (τῶν) 
σὺν βὺὐρυβώιται τῶ Aauacida <> 
τάδ᾽ fade ταῖς πόλιϑι ἀνφοτέραι- 
si tlds) 1 ἄνω καὶ τᾶι κάτω" Κρίαν- 
5 σοπ[ε]ῖοι ὅκα δίκαια μὴ συνϑίων- 
ται ἀποτεισίοντ᾽ <ae> ἀργύρω X X 
στατέρανς πὰρ τὸν τίταν. 
M\ols y δὲ τὸν βωλόμενοϊν, 
τ]ὸν μὲν Γορτύνιον Γορτύονϊίι, 
10 τὸν δ]ὲ Φαίστιον Doulojrot, καὶ ἔχεϊν 
τὰν πἸ]όλιν τὰ(ν) ἡμίναν͵ τὰν 
dè ἡμίναν τὸ(μὴ umlio<i>vra. 
3 Mus. Ital, Ill, σ. 632. — Svoronos. Num. Crète ane. 1, 229, 
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m. X.) τοὺς λιμένας τῆς L'éotuvos nai Φαιστοῦ ᾿ Λεῤῆνα ai Μα- 
τάλαν), ἐξ ὧν ὁρμώμενοι ἐπολέμουν πρὸς τοὺς l'optuvious τῆς 
ἄνω πόλεως (ἴδε κατωτέρω). Hive ἀληθὲς ὅτι ἀγνοοῦμεν πῶς χαὶ 
πότε συνδιηλλάγησαν πρὸς ἀλλήλους, ἀλλ᾽ Ex τῆς ἐπιγραφῆς 
ταύτης ἐξάγεται ὅτι συνδιηλλάγησαν πρὸς ἀλλήλους χαταλαδόν- 
τες χαὶ αὐτὴν τὴν πόλιν τῆς Φαιστοῦ περὶ ἧς ἦτο γνωστὸν ἤδη ὅτι 
χατεστράφη ὑπὸ τῶν l'ogrvviwv!. Τοιουτοτρόπως. δ᾽ ἐξηγεῖται ὡς 
ἄριστα χαὶ τὸ μέχρι τοῦδε δυσεξήγητον γεγονὸς τῆς παρὰ τῶν 
Φαιστίων χοπῆὴς νομισμάτων φερόντων τοὺς νομισματικοὺς τύπους 
τῆς Γόρτυνος ?. Ilpopavis οἱ Φαίστιοι οὗτοι ἦσαν οἱ χατασχόντες 
χαὶ χατοιχήσαντες τὴν Φαιστὸν νέοι l'ootüvior, οἵτινες μετὰ τὴν 
συνδιαλλαγὴν πρὸς τοὺς l'opruviouc τὴς ἄνω πόλεως θὰ ἐχαλοῦντο 
- «oi τὴν κάτω πόλιν ( Φαιστὸν) οἰκοῦντες » ἢ Φαίστιοι (ἴδε χατωτέρω). 

Καὶ ἡ τρίτη δὲ χαὶ τελευταία φέρουσα τὸ C Κρητιχὴ ἐπι- 
γραφὴ ἧς μνημονεύει ὃ x. Π. [συνθήκη μεταξὺ ᾿Αξοῦ χαὶ Τυλι- 
σοῦ νεωτέρα οὖσα τῆς προηγουμένης χατὰ τὸν χγαραχτῆρα τῶν 
᾿γραμμάτων, οὐδὲν δὲ ἐχ τοῦ περιεχομένου αὐτῆς χρονολογιχὸν ἐν- 
δόσιμον παρέχουσα, KAT οὐδὲν δύναται νὰ χρησιμεύσῃ πρὸς ὑπο- 
στήριξιν τῆς γνώμης τοῦ x. H. ὡς pds τὴν χρονολογίαν τῆς vo- 
μισματιχῆῇς ἡμῶν ἐπιγραφῆς. 

"Ay νῦν ζητήσωμεν ἐν αὐτοῖς τοῖς νομίσμασι τῆς l'éoruvos τὰ 
χαλχὰ ἐχεῖνα εἰς ἃ δυνατὸν νὰ ἀναφέρηται ἡ νομισυατιχὴ ἐπι- 
γραφὴ τῆς πόλεως, εὑρίσχομεν ὅτι τὸ ἀρχαιότατον χαλχοῦν νόμι- 
Gua τῆς l'éoruvos φαίνεται ὃν τὸ on ἄρ. 4 χοῦ πίναχος XV τῇς 
ἐμῆς Num. de la Crète ancienne. Τὸ νόμισμα τοῦτο ἴσως ἐδύ- 
γατο νὰ συμφωνήσῃ πρὸς τὴν παρὰ τοῦ x. H. ὑποτιθεμένην ἐποχὴν 
τῆς ἐν ᾿όρτυνι εἰσαγωγῆς τοῦ χαλχοῦ νομίσματος (350 n. X.). "Ev 
τοιαύτῃ δὲ περιπτώσει οἱ συγχρόνως χαταργηθέντες ἀργυροῖ ὀδολοὶ | 

1 Στράδ. X, 479. — Edota0. εἰς Atov. Περιηγ. V, 87. — Svoronos, Num. de 
la Crète ancienne p. 254. i 

2 Πρόλ. τὸν πίναχα XV, dp. 19 καὶ 21 (Γόρτυνα), πρὸς τὸν πίναχα XXV, 1 (Φαι- 


στὸς) τῆς ἐμῆς Num. de la Crète ancienne. 
8 American Journal of Archaeology vol. XI, p. 576 n° 60b, 
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Od εἶνε of τοῦ τύπου τοῦ dp. 14 νομίσματος τοῦ αὐτοῦ πίναχος. Ilupa- 
τηροῦμεν ὅμως ὅτι τὸ ῥηθὲν μεμονωμένον χαλχοῦν νόμισμα πολὺ 
ἀπέχει τοῦ νὰ εἶνε ἀσφαλοῦς χρονολογιχῆς χατατάξεως. Ὁ τύπος 
Fe / a / 9 a aN θῶ ε fr SEX ὃ , 
τοῦ Pouxpavou ὃν φέρει, ἀπαντὰ ἀληθῶς ὡς σύμόολον ἐπὶ διδράχ- 
ων βεῤδαίως ἀνηχόντων εἰς τὸν τέταρτον αἰῶνα n. X. ({πίνα 
p \ 


ΧΥ, 2) ἀλλὰ ἡ teyvorporia τοῦ ὅλου δύναται νὰ εἶνε χαὶ κατὰ 






















αἰῶνα ὅλον xat πλέον μεταγενεστέρα. Διότι, ὡς πάντες οἱ νομι- 
σματιχοὶ γνωρίζουσιν, ἡ τεχνοτροπία τῶν Κρητικῶν νομισμάτων, 
ἕνεχεν TOU χατὰ χανόνα ἀρχαΐζοντος ἢ μᾶλλον εἰπεῖν βαρδαρίζοντος 


RTL ane ae Sia RER un Teg NE vita ran Pe 
RE re. eV TINI Yao ca APRE ATTI TR sE ee ET Se, ee ae BEE cr See 4 


αὐτῆς χαραχτῆρος,φαίνεται πολὺ ἀρχαιοτέρα ἣ ὅσον πράγματι εἶνε, 
πρὸς δὲ εἶνε γνωστὸν ὅτι οὐδεμίαν σχεδὸν ἀσφαλῆ βάσιν πρὸς 
χρονολογιχὴν χατάταξιν τῶν νομισμάτων παρουσιάζει ἡ τεχνοτρο- | 
nia τῶν Κρητιχῶν νομισμάτων αὐτὴ καθ᾽ ἑαυτήν᾽'. Οὕτω τὸ περὶ 3 
οὗ ὃ λόγος χαλχοῦν νόμισμα δύναται χάλλιστα νὰ ἐχόπη χαὶ 
χατὰ τὸν Β΄ αἰῶνα π. À. 

Ta ἀρχαιότατα ἀσφαλοῦς yoovoloyias l'optuviaxà χαλχᾶ voui- 
σματα εἶνε τὰ κατὰ τοὺς χρόνους τῆς συμμαχίας πρὸς τὴν Kywody a 
χοπέντα ἐν ἔτει 221 n. X. γομίσματα (πίναξ XV, 18-28), τὰ ge 
ροντα ἐφ᾿ ἑνὸς μὲν τὸν L'opruviazòy τύπον τῆς Εὐρώπης ἐπὶ τοῦ ταύ- 
ρου ἢ τὸν τῆς Βριτομάρτιδος ἐπὶ τῆς δρυός, ἐφ᾿ ἑτέρου δὲ τὴν χεφαλὴν A 
τοῦ Διὸς τῶν Κνωσίων, πρὸς ἃ παράῤαλε τὰ συγχρόνως ἐν Κνωσῷ 
χοπέντα, φέροντα δὲ ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν τὸν αὐτὸν Γορτυνιαχὸν τύπον τῆς 
ἐπὶ τοῦ ταύρου Εὐρώπης: ἐφ᾿ ἑτέρου δὲ τὸν λαδύρινθον τῆς Κνω- 3 
σοῦ, ἅτινα χάλλιστα χαὶ è x. Wroth® xat è x. Head? ἀνεγνώρισαν 
ὡς χοπέντα ᾿ἐπὶ τῆς ἐν ἔτει 221 n. X. συμμαχίας τῶν δύο πό- | 
λεων, ὅτε μάλιστα οἱ πρεσδύτεροι τῶν l'opruviwy ἐνεχείρησαν 
τὴν πόλιν τοῖς Kvwatous i (ide χατωτέρω). | 

[Πρὸς τὴν χρονολογίαν ταύτην πληρέστατα συμφωνεῖ ἱστορι- 
χῶς, ὡς νομίζω, nal ἀπὸ τὸ περιεχόμενον τῆς ὑπὸ συζήτησιν ἔπι- 3 


1 Ἴδε Num. de la Crète ancienne, I, σελ. VI τῆς εἰσαγωγῆς. 
2 B. M. Cat Crète σελ. 22 καὶ 42. 


8 Ἱστορία τῶν νομισμάτων, μετάφρ. Looowvov, τόμ. A’, σελ. 591 x, ἕξ, 
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γραφῆς. ᾿Αληθῶς ἡ διὰ νόμου ἐξαναγχαστιχοῦ ἐπιόολὴ χρήσεως 
χαλχοῦ γομίσματος ἀντὶ ἀργυροῦ εἶνε νεωτερισμὸς εἰς ὃν αἱ πό- 
hers χατέφευγον μόνον ἐν χρόνοις οἰκονομικῶν στενοχωριῶν ὀφει- 
λομένων εἰς δυστυχεῖς πολέμους, ἐμφυλίους σπαραγμοὺς χαὶ τὰς 
παρομοίας χαταστροφάς. el ἱστορία λοιπὸν τῆς Péotuves, ἐφ᾽ ὅσον 
εἶνε. γνωστὴ ἡμῖν, ὡς τοιαύτην ἐποχὴν παρουσιάζει μόνον τὸ ἔτος 
221 n. X. ὅτε, ὡς λεπτομερῶς διηγεῖται ὃ [Πολύόδιος (IV, 53), 
(οἱ l'oprivior συμφρονήσαντες τοὶς Κνωσίοις πᾶσαν ἐποιήσαντο 
τὴν Κρήτην ὑφ᾽ ἑαυτοὺς πλὴν τῆς Λυττίων πόλεως μόνης δὲ 
ταύτης ἀπειθούσης, ἐπεύάλοντο πολεμεῖν, σπεύδοντες αὐτὴν εἰς 
τέλος ἀνάστατον ποιῆσαι». Τότε ὅμως ἐγγενομένης φιλοτιμίας Ex 
τῶν τυχόντων ἐστασίασαν πρὸς τοὺς ἄλλους, χαὶ Πολυρρήνιοι 
μὲν καὶ Κεραῖται xat Λαππαῖοι, πρὸς δὲ τούτοις Ὅριοι μετ᾽ ᾽᾿Αρ- 
χάδων, ὁμοθυμαδὸν ἀποστάντες τῆς τῶν Κνωσίων φιλίας, ἔγνω- 
cay τοῖς Λυττίοις cuuparyev, «τῶν δὲ 1 ὁρτυνίων oi μὲν πρεσδὕτεροι 
τὰ τῶν Κνωσίων οἱ δὲ νεώτεροι τὰ τῶν Δυττίων αἱρούμενοι, διεστα- 
σίασαν πρὸς ἀλλήλους. Οἱ δὲ Kywaıoı παραδόξου γεγονότος αὐτοῖς 
τοῦ περὶ τοὺς συμμάχους χινήματος, ἐπισπῶνται χιλίους ἐξ Ai- 
τωλίας ἄνδρας χατὰ συμμαχίαν, οὗ γενομένου παραυτίκα τῶν Γορ- 
τυνίων oi πρεσδύτεροι καταλαμδανόμενοι τὴν ἄκραν εἰσάγονται. τούς τε 
I καὶ τοὺς Αἰτωλούς" καὶ τοὺς μὲν ἐξέξαλον, τοὺς δὲ ἀπέκτει- 
vay τῶν νέων, τὴν δὲ πόλιν ἐνεχείρισαν τοῖς Κνωσίοις » . Πρὺς τούτοις 
ἐπωφεληθέντες εὐθὺς κατόπιν ἀπουσίας τῶν Λυττίων χατέστρε- 
pay ἄρδην τὴν πόλιν αὐτῶν. ᾿Δλλὰ τότε ἡ ἀντίθετος μερίς, τῇ 
βοηθείᾳ τοῦ βασιλέως τῆς Μαχεδονίας Φιλίππου καὶ τῶν ᾿Αχαιῶν, 
᾿Ιλλυριῶν χαὶ Φωχέων, ὑπερίσχυσε μεγάλως χαὶ δεινῶς πιέσασα 
χαὶ πολιορχήσασα τοὺς Kywotouc χαὶ τοὺς συμμάχους αὐτῶν᾽. τότε 
δ᾽ ἀχριδῶς «κατελάδοντο χαὲ τὸν λεμένα τῶν Φαεστέων ot 
τῶν Γορτυνέων φυγάδες. ὁμοέως δὲ nat τὸν αὐτῶν τῶν 
Τορτυνέων λιμένα παραδόλως δεακατεῖχον. Kat προσε- 
λέμουν ἀπὸ τούτων ὁρώμενος τῶν τόπων τοῖς ἐν τῇ 
πόλει». 
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Ὅτι δ᾽ ἡ ἐπιγραφὴ ἡμῶν ἀνήχει εἰς τὴν ἐποχὴν τῶν ἐμφυ- 
λίων τούτων πολέμων τῶν l’opruviwv, ἢ ἀχριῤέστερον εἰπεῖν eig 
τὴν ἀμέσως ἐπαχολουθήσασαν ἐποχὴν τῆς συνδιαλλαγῆς τῶν 
πρεσδυτέρων πρὸς τοὺς νέους, ὅτε ἀπὸ “χοινοῦ θὰ ἐπεχείρησαν διὰ 
διαφόρων μέτρων νὰ ἐπανορθώσωσι τὰς ἐχ τῶν ἐμφυλίων σπαρα- 
γυῶν οἰχονομιχὰς χαταστροφὰς τὴς ROWS αὐτῶν πατρίδος, ἀπο- 
δεικνύει τρανῶς, φρονῶ, τὸ ἐν τῇ ἐπιγραφὴ ὑπὸ τὸ ὄνομα 7) νεότης 
ἀναφερόμιενον νέον χαὶ ἐντελῶς ἄλλοθεν ἄγνωστον πολιτιχὸν σῶμα 
περὶ οὗ ὀρθῶς εἴχασεν ὃ σοφὸς Comparetti ὅτι εἶνε σῶμα πολιτι- 
χὸν ἀποτελούμενον ἐχ νέων, ἀντιδιαστελλόμενον πρὸς τὴν γερουσίαν 
ἣν ἀπετέλουν οἱ πρεσέξύτεροι N πρείγιστοι. ἴδομεν ἀληθῶς ὅτι ὃ 
χωρισμὸς οὗτος τῶν Pootuviwy εἰς πρεσξυτέρους Kal νέους ἥτοι 
γερουσίαν χαὶ νεότητα εἶνε ἀχριδῶς τὸ χαραχτηρίζον τὴν ἐποχὴν. 
co} 220 n. X. | 

Ούτω πᾶσαι ai ἐχ τῆς νομισματικῆς χαὶ τῆς ἱστορίας ἐνδείξεις 
ἀντιτίθενται τῇ παρὰ τοῦ x. H. προταθείσῃ ypovodoyia, ὑποδει- 
xvüouot δὲ σαφῶς ὡς χρόνον τῆς ἐπιγραφῆς τὸ 220-215 n. Χ, 
Λλλως te χαὶ ἐπιγραφικῶς τις ὁμιλῶν, ἂν μὴ τυγχάνῃ προχατει- 
λημμένος ὡς ὃ χ. H. ὅστις ἐνόμισεν ὅτι πρόχειται περὶ τῆς κατὰ 
πρῶτον εἰσαγωγῆς τοῦ χαλκοῦ νομίσματος ἕν Κρήτῃ Ev γένει, EVE αὕτη. 
πράγματι «εἶνε πολὺ ἀρχαιοτέρα τῆς ἐποχῆς ἥτις μᾶς ἀπασχολεῖν, 
χαὶ οὐχὶ περὶ οἰχονομιχοῦ μέτρου ἕνεχα χαταστροφῶν, δύναται νὰ 
εἴπῃ, ὅτι ἡ ἐν τὴ ἐπιγραφὴ ταύτῃ ὕπαρξις τοῦ C ἀντὶ E, ἡ mood 
φανῶς ἔχταχτος χαλλιγραφιχὴ τάσις τοῦ χαράξαντος τὴν ἐπιγρα-, 
φὴν ἐπὶ κανονιστικῶν γραμμῶν (1) τεχνίτου, καὶ ἐν γένει ὃ συν- 
τηρητικὸς ἀρχαϊσμός, ὅστις χαταφαίνεται ἐν ταῖς Κρητικαῖς Emi | 
γραφαῖς πανταχοῦ ἔνθα πρόχειται περὶ ἐπισήμων χειμένων (Vor 
μων, συνθηχῶν πρὸς ἀλλήλους xtA.), πείθουσιν, ὅτι χαὶ ἡ ἐπι-᾿ 
γραφὴ αὕτη, ὡς ἡ μεγάλη ἐπιγραφὴ τῶν νόμων τῆς l'ipruvos, 
εἶνε πολὺ νεωτέρα ἢ ὅσον En πρώτης ὄψεως φαίνεται. Γ᾿ νωστὴ τοῖς, 
πᾶσιν εἶνε ἡ χατὰ αἰῶνας διαφορὰ ἐπὶ ἔλασσον τῆς χρονολογίας,, 
ἣν ἐξ ἐπιγραφικχῶν λόγων δρμώμενος παρεδέχθη ὃ διάσημος enim 
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γραφιχὸς Kirchhoff χατὰ τοῦ ἐπίσης σοφοῦ ἐπιγραφιχοῦ Compa- 
. LA \ ~ iA ~ ~ Vg 
retti προχειμένου περὶ τῆς μεγάλης ἐπιγραφῆς τῆς l'ioruvoc. Kai 
ἡμεῖς δὲ πρὸ ἐτῶν ὑπεστηρίξαμεν τὴν γνώμην τοῦ Kirchhoff διὰ 
γομισματιχῶν τεχμηρίων,- ἤτοι τῶν λεδητοφόρων νομισμάτων. 
Μεθ᾿ ὅσα δὲ χαὶ ἂν κατόπιν ἀντελέχθησαν παρὰ μὴ νομισματικῶν 
> ὃ ~ ς À oe δὲ (aN AS > \ r AA 
ἀνὸρῶν, ὁμολογῶ ὅτι δὲν εἶδον οὐδεὶς αὐτῶν va παρουσιάσῃ ἄλλην 
€ TÉ 9 / n 5 \ DU ~ 
τινὰ ὁπωσδήποτε πιθανὴν ἐξήγησιν τῶν ἐπὶ τῶν Κρητικῶν στατή- 
ρων λεύήτων, ἐνῷ ἐξ ἄλλου οἱ χράτιστοι τῶν νομισματιχῶν ἀνεπι- 
; Σ e a ? I E 
φυλάχτως παρεδέχθησαν τὴν γνώμην ἡμῶν". ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τοῦ τε- 
λευταίου τούτου θέματος θέλω ἐπανέλθει ἐν οἰχειοτέρῳ τόπῳ. 
Noy οὐδὲν ἄλλο ἐσχόπουν À νὰ ἐπιστήσω τὴν προσοχὴν τοῦ σοφοῦ 
φίλου μου x. Halbherr χαὶ τῶν ἐπιγραφιχῶν ἐν γένει ἐπὶ δεδομέ- 
~ er U , = ~ e 73 
γων τινῶν ἅτινα πρέπει πάντως νὰ ληφθῶσιν ὑπ ὄψιν προχειμένου 
νὰ ὁρισθῇ ἡ ἀχριόης χρονολογία τῆς ἐπιγραφῆς ταύτης, ἥτις 
mat ἐμὲ εἶνε τὸ 220-215 n. X. χαὶ οὐχὶ ὡς θέλει ὃ x. H. τὸ 
400-340 n. X. 
E 04 ἐλ ΝΞ La / dia ΓΕ ἘΝ εν 
πεθύμουν τέλος νὰ ἐχφράσω ἐπὶ τῇ εὐχαιρία ταύτῃ χαὶ τὴν 
εὐχὴν ὅπως οἱ ἐπιγραφιχοὶ οὐδέποτε παραμελῶσι τὴν σπουδὴν τῶν 
σχετιχῶν νομισμάτων ὁσάχις πρόχειται VX χαθορίσωσι THY χρονο- 
λογίαν ἐπιγραφιχῶν χειμένων ἄλλως δυσχρονολογήτων. Τὰ vo- 
μίσματα ἐπιμελῶς μελετώμενα ἀποδείχνυνται περιέχοντα πολύ- 
mia ἐπιχουριχὰ τῇ ἐπιγραφιχὴ στοιχεῖα, πολυαριθμότερα μά- 
λιστα ἢ ὅσον χοινῶς πιστεύεται. Οὕτω π΄. y. ἐνθυμοῦμαι νῦν ὅτι 
| N ( 

50 " - ΕῚ e 
πρό τινος ἐδημοσιεύθη ἐν τῷ Bull. de Corr. Hell. (XII, 68 x. ἐξ.) 
ἐπιγραφὴ εὑρεθεῖσα ἐν τῷ HoXvonvip τῆς Κρήτης, xoououuévr 
TÀ ἄνω ὑπὸ ἀσπίδος χαὶ πεοιέχουσα- λείψανα ἐπιστολὴς τῶν πο- 
λεμάρχων χαὶ τῶν συνέδρων τῶν Θηδῶν πρὺς τὴν πόλιν τῶν [1ο- 
λυρηνίων χαὶ τὸ δόγμα τοῦ Συνεδρίου χαὶ τῆς ᾿χχλησίας τῶν 
Βοιωτῶν ὅπερ δι αὐτῆς ἀπεστέλλετο εἰς [Πολυρήνιον. -H ἱστοριχῶς 


Bbull de Corr. Hell. XII, 405 x. ἐξ. 
2 Head, Num. Chron. 1889, 242 x. &.— Babelon, Rev. Num., 1890, o. 
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σπουδαία ἐπιγραφὴ αὕτη, ἐξ ἧς τὸ πρῶτον μανθάνομεν ὅτι ἡ Βοιω- 
τία διετέλει εἰς σχέσεις πολιτικὰς πρὸς τὴν Κρήτην ἐν γένει χαὶ 
ἰδία πρὸς τὸ ΠΠολυρήνιον, ἀδύνατον νὰ μὴ ἀναχαλέσῃ εἰς τὴν μνή- 
μὴν τοῦ γιγνώσχοντος τὰ Κρητιχὰ νομίσματα, ὅτι ὑπάρχουσι vo- 
μίσματα τῶν HoXupnviwy φέροντα ὡς χύριον τύπον τὴν λεγομέ- 
γὴν Βοιωτικὴν donida', τόσον μάλιστα ὁμοίαν πρὸς τὴν ἐπὶ τῶν 
Βοιωτικῶν νομισμάτων, ὥστε οἱ ἀρχαιότεροι νομισματιχοί, ὡς ὃ 
Eckhel, χακῶς ἀναγνώσαντες τὴν ἐπιγραφὴν τῶν Κρητιχῶν τού- 
των νομισμάτων τὰ χατέταξαν ἐσφαλμένως εἰς Βοιωτίαν, μέχρις 
οὗ è Imhoof-Blumer? χατέδειξεν ὅτι ἀνήχουσι τῷ []ολυρηνίῳ, 
χωρὶς ὅμως χαὶ οὗτος νὰ δυνηθῇ νὰ ἐξηγήσῃ τὴν παράδοξον ἐμφά- 
γισιν τοῦ xat ἐξοχὴν Βοιωτιχοῦ ἐμόληματος ἐν Πολυρηνίῳ. 
“Apa ὃ ἀναχαλύψας τὴν περὶ ἧς ὃ λόγος ἐπιγραφὴν ἠδύνατο, 
ἂν ἐμελέτα τὰ νομίσματα τοῦ lloAupnviou, ὄχι μένον νὰ ἐξηγήσῃ 
τὸ πρόδλημα τοῦτο, ἀλλὰ τῇ Ponbela τῶν νομισμάτων τούτων, 
ὧν εὐχόλως ἐξευρίσχεται ἡ dupibng χρονολογία, va χαθορίσῃ 
ἀσφαλῶς χαὶ τὴν ἐποχὴν τῆς ἐπιγραφῆς, ἀχόμη χαὶ ἐν À περι- 
πτώσει οὐδὲν ἄλλο χρονολογιχὸν στοιχεῖον περιεῖχεν ἡ ἐπιγραφή. 
Τοιαῦτα δὲ παραδείγματα παρέχει ἄπειρα ἡ νομισματιχή. 


I. N. EBOPQNOE. 


1 Svoronos, Numis. Cret. σελ. 277-278, do. 9-10, Ilivaë XXV, 33-34. 
2 Monnaies Grecques, σελ. 218, ἀρ. 38-39. 
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‘Ey στεφάνῳ ἐλαίας, ἐπὶ τῆς ὀπισθίας Chews νομίσματος τῆς 
ἐν Iliotdix Τερμησσοῦ τῆς MetCovoe!, χοπέντος ἐν τοῖς χρόνοις 
τῶν ᾿Λντωνίνων, ἀναγινώσχεται σαφέστατα: 

| vo AN DR, WE EAEV 

H ἐπιγραφὴ αὕτη παραμένει ἀπὸ τοῦ 1856, ὅτε ocpare 
τὸ πρῶτον ἐδημοσιεύθη τὸ φέρον αὐτὴν μοναδιχὸν νό- P MHCCE 


μισμα τοῦ ἐν Λονδίνῳ Nou. Μουσείου, αἴνιγμα ἄλυτον. HTOKATI 
OVCEXO 


Oi ΠΠοστολάχας χαὶ Finlay, οἵτινες πρῶτοι ἔσχον VCA 


ἀνὰ χεῖρας τὸ νόμισμα, ἀνέγνωδαν: EAEYOEPA TEP- 
MHCCE Η ΤΟ KATTOVC EXOVCA, δὲν ἀπεπειράθησαν ὅμως χαὶ 
va ἑρμηηνεύσωσιν αὐτήν. 

Ὁ πρῶτος δὲ δημοσιεύσας τὸ νόμισμα x. W. 5. W. Vaux 
ἐπρότεινε τὴν ἀνάγνωσιν (H) EAEVOEPA (TIOAIC) TEP MHCCE[WN] 
H TO[VC] KATIOYC EXOYCA, ἐχλαμῥάνων δὲ τὸ KATTOYC ὡς Aw- 
ριχὴν μορφὴν τοῦ κήπους ἡρμιήνευσεν ὡς € ἔχουσα τὴν φύλαξιν 
τῶν ἱερῶν τεμενῶν, δηλαδὴ τῶν διὰ τοὺς δημοσίους ἀγῶνας χώρων »*- 
ὁμολογεῖ ὅμως ὅτι χαὶ αὐτὸς ἀμφιθάλλει περὶ τοῦ ὀρθοῦ τῆς &p- 
υ»ηνείας ταύτης, ὡς οὐδενὺς λόγου διχκαιολογοῦντος τὴν ὕπαρξιν 
τῆς Δωριχῆς διαλέχτου ἐν Hısıöte. 

Ἢ τοῦ Leake, ἐν τῷ αὐτῷ ἄρθρῳ τοῦ Num. Chronicle, xa 
πάλιν ἔτη τινὰ χατόπιν ἐν τοῖς Num. Hell. Suppl. o. 103, ἀνά- 


1 B. M. Cat. Lycia, Pamphylia and Pisidia, σελ. 275, do. 55, Πίν. 
KLII, 2. 

2 Num. Chron., 1856, 5. 8. 

3 Num. Cron è. a. «which has the guardianship of the sacred enclosures, 
i. e. for the public games». | | 


a: 
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yrooi EAEVOEPA TEPMHCCE H TO K. AVTOVC EXOYCA— 
« ἐλευθέρα Τερμησσέ(ων πόλις) ἣ τὸ x. αὐτοὺς (= αὐτονόμους, δηλαδὴ 
τοὺς Τερμησσέας) ἔχουσα», ὄχι μόνον στηρίζεται ἐπὶ τῆς ἐσφαλμέ- 


vns ἀναγνώσεως K. AYTOYC τοῦ σαφεστάτου KATTOYC, ἀλλὰ χαὶ 


cv 3 9 x ? 9 
γλωσσιχῶς εἶνε ἀδύνατος, διότι τὸ αὐτοὺς xUT οὐδένα τρόπον δύ- 
γαται νὰ σημαίνῃ αὐτονόμους! 


‘0 Head (1887)! ἀπορρίπτων τὴν ἀνάγνωσιν τοῦ Leake, dva- 


γινώσχει H TO[VC] KATTOVC EXOVCA, ἑρμηνεύει δὲ δισταχτικῶς 
« Φύλαξ τῶν ἱερῶν ἁλσῶν» (Guardian of the sagred groves?) 


Ὁ Ramsay (1888)? ἀγαγινώσχει « 10° (=370) xdrove 


ἔχουσα» xal éounvevet the city boasted of possessing 370 gar- 
dens or country estates», δηλαδὴ «πόλις ἣ πκαυχωμένη ἐπὶ τῇ 
κτήσει 370 κήπων ἢ ayoounniwy». 

‘0 Lanckoronski (1892)? μνημονεύων ἁπλῶς τὰς ἀναγνώσεις 
τῶν Head xat Ramsay, χαλεῖ τὴν ἐπιγραφὴν «αἰνιγματιχήν». 

Τέλος ὃ x. 6. F. Hill (1897)%, μνημονεύων καὶ ἀποχρούων 
τὰς ἀρχαιοτέρας ἑρμηνείας, χαλεῖ ὁμοίως τὴν ἐπιγραφὴν enigma- 
tical title, xai ὑποθέτει ὅτι δυνατὸν τὸ TO KATTOYC νὰ εἶνε μία 


λέξις, TOKATTOYC, χαὶ δὴ ὄνομά τι (of Τοκάποι) ἐγχώριον, ni 


θανῶς ἑορτῆς τινος ἀγωνιστιχῆς. 


Π]αρατηροῦμεν ὅμως ὅτι ἡ μὲν τελευταία ὑπόθεσις εἶνε ἂν μὴ 


παράδοξος, τοὐλάχιστον ὅλως ἀμαρτύρητος, ἡ δὲ Δωριχὴ μορφὴ 


KATIOYC— χήπους, ἐφ᾽ ἧς στηρίζονταϊ αἱ ὑποθέσεις τῶν πρὸ τοῦ 


x. Hill γραψάντων, ὄχι μόνον εἶνε ἀπίθανος ἐν [rosie χαὶ dr 


\ / es ) 9 \ se 
στα χατὰ τοὺς χρόνους τῶν ἈΔντωνίνων, ἀλλὰ χαὶ ἀδύνατος ἐνταῦθα, 


διότι ἂν ἡ ἐπιγραφὴ ἦτο γεγραμμένη εἰς Δωρικὴν διάλεχτον, θὰ 


LR LD 


or 


εἶχεν A ΤΟ KATTOYC χαὶ οὐχὶ ΗΤΟ KATTOVC. ᾿Εντελῶς er Η 


ρητος φαίνεται ἡμῖν χαὶ ἡ συντόμευσις τοῦ ἄρθρου TOYC ‘ete ΤΟΙ 


1 Hist. Num., o. LXXIV καὶ 594="EM yy. μεταφρ. σελ. pte” καὶ τόμ. B’ 275. 
2 American Journal, 1888, σελ. 9. 

3 Städte Pam'ph'yliens und Pisidiens II, σελ. 17, onu. 2, 

4 B. M. C. Lyoia, Pamphylia and Pisidia, σελ. XCII. 
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᾿Απλουστέρα, φρονῶ, εἶνε ἡ ἑξῆς ἐξήγησις τοῦ προδλήματος. 
Ὡς γνωστόν, χύριος τύπος πάντων σχεδὸν τῶν πολυαριθμοτά- 
τὼν αὐτονόμων νομισμάτων Τερμησσοῦ τῆς Μείζονος εἶνε ὁ ἵππος". 
Τοῦτο, xar ἀναλογίαν mobs πλεῖστα ἄλλα παραδείγματα ἐχ τῆς 
γομισματιχῆς, T. y. τὰ νομίσματα τῶν Θεσσαλῶν, δειχνύει ὅτι ἡ 
χώρα τῆς Τερμησσοῦ ἧτο innöhoros, τοῦθ᾽ ὅπερ ἐπιχυροῦσι χαὶ 
οἱ ἵπποι χαὶ ἱππεῖς, νομισματιχοὶ τύποι τῶν παρὰ τὴν Τερμησσὸν 
πόλεων, (Ἴσινδα καὶ Tepunoods Οἰνόανδα"), xal αἱ ἐπιγραφαὶ αὐ- 
τῆς τῆς Τερμησσοῦ Μείζονος, ἐξ ὧν χαταφαίνεται ὅτι ἱππικοὶ ἀγῶ- 
VEC διαφόρων εἰδῶν («ἵππῳ πρωτοξόλῳ» « ἀξόλῳ» «παντὶ πώλῳ » ) 
χατεῖχον τὴν πρώτην θέσιν μεταξὺ τῶν ἀγώνων τῶν Τερμησσέων. 

Τούτου τεθέντος ὑπενθυμίζομεν ὅτι ἡ φάτνη, οἱ σταῦλοι, τὰ 
ἱπποστύσια, οἱ ἱππῶνες χλπ. τῶν ἵππων ἐχαλοῦντο κάπη (4) χαὶ 
κάπαι (ai), παρὰ τὸ κάπτω, yavery ἐσθίω (τανῦν χάπτω"), ἣ παρὰ 
τὸ κάπος, τὸ πνεῦμα τῶν ζῴων = «τοὐτέστιν ἡ ἀπὸ τῶν ἀσθμάτων 
καταπνεομένη τῶν ἵππων"». Σιυγγενεῖς λέξεις ἔχομεν τὰς : καπαλαὶ 
| = ooryal, καπανικώτερα — τὰ γορταστιχώτερα ἀπὸ τῆς φάτνης, 


καπάνα -- ἅρμα ἡμιόνων, καπητὸν = παράῤβλημα ἀλόγων, κάπειτα 





-πι-χτηνῶν τροφή, καπίστριον = φορόαία ὄνου παρὰ τὴν χάπην, 
ἔγκαφος = βλωμός, Kara (ai) = ὄνομα πόλεως λλησπόντου, 
Καππαδοκία (== ἠενδιστὶ Hvaspadakhjm, ἡ χώρα τῶν χαλῶν ἵπ- 
Twy χατὰ τὸν Benfey (ἴδε Pape è. À.), move ὃ παράδαλε χαὶ τὰς 
ἐπιγραφὰς ΚΑΠΠΑΝΟ, ΚΑΠΠΑΝΟΞ, HAMTANOZ τῶν νομισμά- 
τῶν τῆς Καμπανίας χαὶ τῆς πρωτευούσης αὐτῆς Καπύης, ἅτινα 
συνηθέστατα φέρουσι τύπους ἵππων, ἱππέων, τεθρίππων χαὶ 
ἁρμάτων, Καπανεὺς = ἁρματηλάτης, Κάπετος, μνηστὴρ τῆς 


IBM Ὁ sa. Io. XLI, 7-11. 

2 B. M. C. è. à. Iv. XXXVI 3—10 (Ἴσινδα) καὶ Hiv. XLII, 6 (Τερμησσὸς 
Οἰνόανδα). | 

3 Lanckoronski é. a., II 204, ἀριθ, 69-67. 

4 Edotod. εἰς "Oduc. A. 40, 

5 ᾽Ετυμολ. Μέγα È. À. χάπη. 


Na 


6 Πάντα ταῦτα ἴδε ἐν τῷ Θησαυρῷ τοῦ “Eppixov Στεφάνον. 
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‘Innodapias xa υἱὸς τοῦ Κάπυος,. Καφυαί, utd. xtd.° ΠΠασίγνω- 
στοι δὲ εἶνε οἱ “Ομηριχοὶ στίχοι, ᾿Ι]λιάδ. 0, 434: ἐπ᾽ ἀμέξροσίῃσι 
κάπῃσι xa Od. A, AU: καὶ τοὺς μὲν (ἵππους) κατέδησαν ἐφ᾽ ἱππείῃσι 
κάπῃσι, ἐξ ὧν χαταδειχνύεται ὅτι τὰ ἱπποστάσια ἐχαλοῦντο θηλυ- 
χῶς al κάπαι. ᾿ἵπάρχει ὅμως χαὶ ὃ στίχος ἀγνώστου ποιητοῦ, ni 
θανῶς ᾿Απολλωνίου τοῦ “Podtou: ᾿Αλλὰ βόες πλήρεσσι κατευνάζουσι 
κάπῃσι (nore: κάποεσε)! ἐξ οὗ ἀποδειχνύεται ὅτι καὶ ὃ ἀρσενι- 
nog τύπος of κάποι ἧτο ἐν χρήσει, ἀναλόγως τοῖς παραδείγμασιν 
n yon, 6 γόος. 7 κοίτη, 6 κοῖτος᾽ 1 κὐμέη, 6 κύμδος" ἡ λάχνη, 6 
λάχνος' ἣ μύλη, 6 μύλος: ÿ νομή, 6 νομός" ἣ πέτρα, 6 nétoos ἡ 
χώρα, 6 χῶρος: ἣ ἄκανθα, 6 ἄκανθος: ἣ Adan, 6 λῶπος, uth. χτλ. 

"Eri τὴ βάσει λοιπὸν τοῦ τύπου 6 κάπος χαὶ τῶν πολυπλη- 
θῶν νομισματιχῶν τύπων τῶν ἵππων τῆς lepunsovd ἀναγινώσχω 
τὴν ἐπιγραφὴν ὡς ἑξῆς : «’ Ελευθέρα [πόλις] Τερμησσέων 4 to’ (= 
370) κάπους (δηλαδὴ φάτνας, σταύλους, ἱππῶνας À ἱπποστάσια) 
ἔχουσαν. 

Hive πασίγνωστον ὅτι πλεῖσται χῶραι, πόλεις, λαοί, ἥρωες 


χλπ. ἐχαυχῶντο τὰ μέγιστα ἐπὶ τῷ αὐτῷ πράγματι. [Π]ρόλ. τὸ 


ἱππόξοτον Ἄργος, τὴν ἱππόξοτον. Σχυθίαν, τοὺς ᾿Ιππημολγούς, tà 


ἐπίθετα ἱππηλάτης, ἱππιοχάρμης, ἱπποκορυστής, ἱππόδαμος, ἱππότης, 


τὰ ὀνόματα τῶν πόλεων “Inna, “Ϊππάγρετα, “Inndva, “Ϊππήνη, ᾿{π- 
πήνη, ‘Innoxdowva, ‘ Ϊππόλα, “Ϊππόνησος, "Innos, “Ϊππών, χαὶ τέλος 


\ € 


We 24 τὰ Nr „ . / ete 
TO ὄνομα τοῦ ἐν ΠΠισιδία, ἔνθα χαὶ N Τερμήσσός, ποταμοῦ {ππο- 


φόρου, χλπ. χλπ. Ούτω λοιπὸν χαὶ ἡ Τερμησσὸς ἐχαυχᾶτο διὰ 
τοὺς 370 ἱππῶνας αὐτῆς. 
Ey ᾿Αθήναις, μηνὶ ᾿]ουλίῳ 1898. 


I. N. ΞΒΟΡΩΝΟΞ 


1 Θησαυρὸς ‘Epp. Στεφάνου, È. à. 
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AXIANAET2 A. TOSTOAAKAS. 


AN®PEAOX O EK SAANETIOT. 


"Av καὶ τὸ Yoovoyeaqixoy μέρος τοῦ ἡ μετέρου περιοδικοῦ ὡρίσθη 
x 5», 3 \ ~ Li ~ [4 LU \ # [dd 
va ἄρξηται ἀπὸ τῶν ovubdyrwy τοῦ παρόντος ἔτους, δὲν δυνάμεθα ὅμως 
va παρέλθωμεν Ev σιγῇ πρὸ τῶν νεοπενθῶν τάφων δύο πρωταθλητῶν 
τῆς καθ᾽ ἡμᾶς νομισματικῆς ἐπιστήμης, ἤτοι τοῦ l'eouavod Alfred 
von Sallet, διευθυντοῦ τοῦ Βασιλικοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου τῆς 
Ilowootas, καὶ τοῦ ᾿Αχιλλέως A. Iootoldxa, διευθυντοῦ τοῦ ᾿Πθνικοῦ 
τῶν “Πλλήνων Νομισματικοῦ Movoziov, ὧν 6 μὲν ἐτελεύτησε τὴν 13,25 
Nozpéoiov 6 δὲ τὴν 25/6 Αὐγούστου τοῦ παρελθόντος ἔτους. 
ε id ~ 3 - ’ 4 là ei 2 
O Bios τῶν ἀνδρῶν τούτων παρουσιάζει πλείστας ὅσας ἀναλογίας. 
᾿Αμφῳφότεροι ἦσαν μονογεγεῖς γόνοι εὐγενῶν καὶ φιλομούσων οἴκογε- 
γειῶν καὶ MET ἀμφοτέρων, ἀτέκνων θανόντων, ἐσέξέσθησαν ai oixo- 
γένειαι αὐτῶν." Αμφότεροι Averpdpnoav χριστιανικῶς καὶ ἕν τῇ ἀγάπῃ 
παντὸς τοῦ καλοῦ καὶ ἀγαθοῦ. ᾿Αμφότεροι παιδιόθεν ἐξ δρμεμφύτου 
3 i 2 \ x , 2 , , DI , 5 
ἐπεδόθησαν εἷς περισυλλογὴν καὶ μελέτην ἄἂγτικειμένων τέχνης ἢ φύσεως, 
τοῦθ' ὅπερ ἀμφοτέρους ἔκ νεαρωτάτης ἡλικίας ἐστρατολόγησεν ὑπὲρ 
τῆς νομισματικῆς ἐπιστήμης, ἧς ἀμφότεροι παρέμειναν μέχρι τέλους πι- 
στοὶ καὶ ἐνθουσιώδεις ἱεροφάνται. Καὶ ὡς εἷς τὸν ἕνα ὀφείλει αὐτὴν 
τὴν ὕπαρξιν αὐτοῦ τὸ νεαρὸν τῆς ἀναγεννηθείσης ᾿ Ελλάδος Μουσεῖον, 
οὕτω εἷς τὸν ἕτερον χρεωστεῖ τὴν νῦν ἀκμὴν καὶ ἐπιστημονικὴν φή- 
μὴν αὐτοῦ τὸ κατ᾽ ἐξοχὴν Νομισματικὸν Μουσεῖον τῆς νεοπαγοῦς Io - 
μαγικῆς Αὐτοκρατορίας. Iloòs τούτοις ἀμφότεροι ἦσαν ἔκ χαρακτῆρος. 
ἀφ᾽ ἕνὸς μὲν λίαν ἀφωσιωμένοι, ἐπωφελέστατοι καὶ ἄγαπητοὶ τῷ 
μικρῷ κύκλῳ τῶν φίλων καὶ τῷ εὐρυτέρῳ τῶν ἐν τῇ ἐπιστήμῃ συν- 
αδέλφων, ay’ ἑτέρου δὲ ἐντελῶς καὶ μέχρι παρεξηγήσεως ἀπέφευγον 
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τὴν xowariniy τύρξην καὶ τὰς σχέσεις τῶν ἀδιαφόρως ἐχόντων πρὸς 
τὰ τῆς ἐπιστήμης αὐτῶν. ‘O βίος ἀμφοτέρων κατηναλώθη ἄποκλει- 
στικῶς εἷς ἐξυπηρέτησιν καὶ ἀνάπτυξιν τῶν Μουσείων ἅτινα διηύθυνον 
καὶ εἷς πρόοδον τῆς ἐπιστήμης δι᾽ ἰδίων δημοσιεύσεων καὶ διὰ τῆς 
προθυμοτάτης καὶ dx auärov συνδρομῆς τῶν ἐργασιῶν τῶν ἄλλων. 
Αὐτὸς 6 θάνατος αὐτῶν προκαλεῖ πάρισα αἰσθήματα βαθυτάτης 
λύπης διὰ τῶν ἀντιθέσεων αὐτοῦ, διότι 6 μὲν l'eguavòs προώρως ἀπέ- 
θανεν ὡς πίπτει αἴφνης ἐπὶ τοῦ προχώματος πλήρης σθένους στρα- 
[A er , > ’ x \ id , # 
τιώτης, ὃν xNdevovow ἔν πάσῃ τιμῇ θαλερὸν δάκρυ χέοντες περίλυποι 
oi ἑταῖροι, 6 ὃ “Πλλην, ὡς 6 ἀπόμαχος στρατιώτης τοῦ καθήκοντος 
ov, καθ᾽ ἣν στιγμὴν ἔμελλε πλέον νὰ ἀπολαύσῃ τὴν δικαίως κτηθεῖσαν 
DI 2 x ~ , 3 ’ , 9 a). Ve x 5 A ~ 
ἔντιμον ἀπὸ τῶν κόπων ἀνάπαυσιν, πλήττουσιν ἐξ ἐνέδρας καὶ ἀπὸ tod 
ἀσφαλοῦς ai δολοφόνοι χεῖρες τῆς χαιρεκάκου μοχθηρίας. 
Tov παρὰ τὸν Σπρέαν τάφον τοῦ Evös καλύπτουσι viv τῆς Τιμῆς 
\ ,ὕ ς / SET ms \ , ~ x A À \ , 
καὶ Dilias oi στέφανοι, ἐνῷ τὴν χλόην τοῦ παρὰ τὸν ἱἰλισσὸν τάφου 
~ Cr. mie 2 , . , A 7 x V4 247 
tov étéoov περιπολεῖ  axoiuntos Νέμεσις καὶ ποτίζουσι ta δάκρυα ὃλί- 
, 9 , e’ u , 9 , 9 ~ e¢ 
yov φίλων. >Augotégovs ὅμως δι’ ἀνθέων ἀμαράντων ἐπικοσμεῖ N 
Dea Moneta. 


Tov βίον καὶ τὴν ἐπιστημονικὴν δρᾶσιν τοῦ ᾿Αχιλλέως Iooto- 


λάκα θέλομεν ἐξιστορίσει Ev προσεχεῖ τεύχει, δημοσιεύοντες καὶ τὴν εἰκόνα, 


τῆς εὐγενοῦς αὐτοῦ μορφῆς, ὡς καὶ πλήρη κατάλογον τῶν ἐντύπων καὶ 
vi 3 ~ DI { ips # a \ ~ > # 
χειρογράφων αὐτοῦ ἔργων". Προκειμένου ὅμως περὶ τοῦ ᾿Αλφρέδου von 
Sallet ἐζητήσαμεν τὴν βοήθειαν τῶν ὡς ἄριστα γνωρισάντων αὐτὸν 
ἀνδρῶν. Οὕτω δὲ νῦν, χάριν τῶν ἀναγνωστῶν ἡμῶν, ἀνατυποῦμεν 
ἐν τῷ παρόντι τεύχει τῇ φιλόφρονι καὶ προθύμῳ παραχωρήσει τοῦ 
l'evixod Διευθυντοῦ τῶν βασιλικῶν Movosiwv τῆς Πρωσσίας x. R. 
Schone, τὴν nag’ αὐτοῦ ἐν ἰδιαιτέρῳ καὶ ὀλίγοις γνωστῷ φυλλαδίῳ 
~ Co) VA 5 ~ , e 4 x 2 /, ~ 
γραφεῖσαν ὡραίαν ἀληθῶς βιογραφίαν, ὡς καὶ τὴν eixôva tov modv- 
κλαύστου leouavod ἐπιστήμονος, συμπληρωθεῖσαν μάλιστα χάριν τοῦ 
περιοδικοῦ ἡμῶν, τῇ εὐγενεῖ φροντίδι τοῦ αὐτοῦ x. Schöne, διὰ πλη- 


ρεστάτου καταλόγου πάντων τῶν ἔργων τοῦ θανόντος, καταλόγου ὃν 


1 Ἴδε χαὶ Rev. Numism. 1898, 134 (I. Svoronos). — Mittheilungen 
des K.D. Archaeol Inst. 1897, gu, 4ov.— Jahrbuch des K. D: 
Amchns;t 180% χλπ, 
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ὀφείλομεν τῷ Ae: Hugo Gaebler, ii τῶν νεαρῶν καὶ ἀξίων dia- 
δόχων τοῦ von Sallet. Πολλὰς ἄρα χάριτας ὁμολογεῖ πρὸς τοὺς ἄν- 


» ὅρας τούτους τὸ ἡμέτερον περιοδικὸν δυνάμενον οὕτω νὰ παρουσιάσῃ 


eis τοὺς ἀναγνώστας αὐτοῦ τελείαν εἰκόνα τοῦ θανόντος γραφεῖσαν ὑπὸ 
τῶν πρὸς τοῦτο ἁρμοδιωτάτων ἀνδρῶν. 

Aév δύναμαι ὅμως καὶ ἐγὼ αὐτὸς νὰ μὴ Gaurno0® ἐνταῦθα 
μετ᾽ εἰλικρινοῦς καὶ βαθείας λύπης τοῦ ἀνδρός. Δὲν εἶχον εἰσέτι μα- 
ρανθῆ τὰ φύλλα τοῦ θαλεροῦ στεφάνου δι᾽ où ἣ εὐσεξὴς yelo τοῦ VON 
Sallet εἶχε κοσμήσει τὴν ἐν τῷ Movosiw εἰκόνα τοῦ ἀξίου αὐτοῦ προ- 
κατόχου I Friedlaender, ὅτε νεανίας προσῆλθον πρὸς σπουδὴν εἷς τὸ 
Βερολίνειον Νομισματικὸν Μουσεῖον καὶ ἐγνώρισα Exel τὸν ἄνδρα ἕν 
τῇ ἀκμῇ τῆς δράσεως αὐτοῦ ᾿ Eni τριετίαν ὅλην ἀδιακόπως καὶ καθ᾽ ὅλας 
τὰς ἐργασίμους καὶ μὴ ὥρας τοῦ Μουσείου οὐδέποτε ἐξαρύνθη 6 ἀείμνη- 
στος von Sallet Eoyw καὶ λόγῳ διδάσκων καὶ καθοδηγῶν ue μετὰ τῆς 
ἀπαραμίλλου αὐτοῦ καλλιτεχνικῆς ἀντιλήψεως τῶν ἔργων πασῶν τῶν ἐπο- 
χῶν καὶ τῆς ἀσφαλοῦς αὐτοῦ κρίσεως, πρὸς δὲ πᾶσαν παρέχων μοι δυ- 
γατὴν εὐκολίαν πρὸς σπουδὴν τῶν ὑπὸ τὴν διαφύλαξιν αὐτοῦ θησαυρῶν. 
"Enoatte δὲ πάντα ταῦτα μετὰ τοσαύτης εὐγενοῦς χάριτος καὶ φιλό- 
poovos προθυμίας τελείου εὐπατρίδου, ὥστε πάντοτε μετὰ συγκινήσεως 
θὰ ἐνθυμῶμαι τῶν πρὸς ἐμὲ εὐεργεσιῶν αὐτοῦ, ὧν ὁμοίων ἀπήλαυσαν 
καὶ πάντες OÙ εὐτυχήσαντες νὰ γνωρίσωσιν αὐτὸν VOLUOUATIXOL 

Τοὺς οἴκείους καὶ συναδέλφους αὐτοῦ, ὅσον καὶ ἂν 6 πρόωρος 


θάνατος τοῦ ἀνδρὸς ἐζημίωσε καὶ αὐτοὺς καὶ τὴν ἐπιστήμην, θὰ παρηγορὴ 


᾿βεέξαίως % σκέψις ὅτι 6 von Sallet ἀπέθανε θάνατον ζηλευτὸν στρατιώτου 


~~ 3 , 1 7 3 / (di 5», (24 e » - 
τῆς ἐπιστήμης καὶ ὅμοιον ἐκείνου ὃν ἄλλοτε ὕμνησεν δ᾽ AOnvatos ποιη- 


τὴς τῆς Σπάρτης, μακαρίζων τὸν προώρως κατὰ τὴν ἐκπλήρωσιν τοῦ 


καθήκοντος πίπτοντα «Evi προμάχοισι», ὃν συνοδεύει ἣ τιμὴ καὶ λύπη 
τῶν ἐπιζώντων καὶ τῆς πατρίδος. ‘O von Sallet εἶχεν ἤδη συντελέσει 
τὸ ἄριστον τῶν ἔργων αὐτοῦ, τοὺς 20 τόμους τῆς παρ᾽ αὐτοῦ ἱδρυθείσης 
πολυτίμου Zeitschrift fur Numismatik καὶ παρεχώρει τὴν διεύθυνσιν 


1 Ἴδε χαὶ Zeitsch. f. Num. 1898, σελ. 1 x. ἐξ. (H. Cannenberg).— N ἃ m. 
Zeit. 1897 p. 365 x. &. ıH. Gaebler. — American Journal of Nu- 
mism. 1898 p. 118 (W. Τ. R. Marvin), καὶ πάντα τὰ vopiopatizà περιοδικὰ τοῦ 


ἔτους τούτου, 
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τῆς νέας σειρᾶς εἷς χεῖρας ἱκανοτάτας" εἶχε μεγάλως πλουτίσει καὶ EEv- 
ψώσει τὸ ὑπ᾽ αὐτὸν Μουσεῖον καὶ ἔξδλεπε παρ᾽ αὑτῷ νέους ἄνδρας 
ἱκανοὺς νὰ συνεχίσωσι τὸ ἔργον πρὸς τιμὴν τῆς πατρίδος του" τέλος 
δὲ μικρὸν πρὶν ἐπέλθῃ 6 θάνατος αὐτοῦ, ὃν προῃσθάνθη, ἤκουσε τοῦ 
ἰσοτίμου αὐτῷ ”Ayylov συναδέλφου Head ἐξυμνοῦντος τὰς πρὸς τὴν 
ἐπιστήμην ὑπηρεσίας αὐτοῦ καὶ εἶδεν αὐτὸν κοσμοῦντα τὰ στήθη αὐτοῦ 
διὰ τοῦ ἀριστείου Exeivov τῆς γηραιᾶς Νομισματικῆς “Πταιρείας τοῦ 


1, dv? οὗ ἐτιμήθησαν ἤδη ἄνδρες οἷοι oi Mommsen καὶ 


Aovdivov 
Imhoof- Blumer. Μεθ᾿ ὅλην δὲ τὴν μετριοῳφροσύνην αὐτοῦ θὰ 
ἠσθάνθη 6 von Sallet ὅτι ἣ φωνὴ τοῦ Head ἦτο ἡ ἀπήχησις τῆς 
γνώμης τῶν ἁπανταχοῦ τῆς γῆς συναδέλφων του ἔν τῇ ἐπιστήμῃ θὰ 
ἀπέθανεν ἄρα εὐχαριστημένος, τοῦθ᾽ ὅπερ δὲν εἶνε, ped!, 6 κλῆρος 


[A 9 ~ [4 VÀ ἽΝ ~ DI 3 lA ! 
σιάντων ὃν τῷ κόσμῳ τούτῳ. Latay ἔχοι Élapody: 


I. N. ZBOPONOS. 


1 ἼδΣ Num. Chron. 1897 σελ. 20 τῶν Proceedings of the Numismatic So- 
ciety. 








ἧ Durch den am 25 November 1897 erfolgten Tod des Di- 
rectors von Sallet hat das Königliche Münzkabinet und mit 
ihm die Gesamtheit der Königlichen Sammlungen einen 
schweren Verlust erlitten, von dem auch die Kollegen und 
Mitarbeiter des Verewigten hart betroffen werden. Je we- 
niger er geneigt war, mit seiner Person hervorzutreten, um 
so mehr empfinden die Überlebenden das Bedürfnis, sich 


τὴν 
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noch einmal sein amtliches und wissenschaftliches Wirken 
zu vergegenwartigen und die Züge seines Bildes lebendig 
festzuhalten. 

Alfred Friedrich Konstantin von Sallet entstammte nach 
seinen eigenen Mitteilungen einer alten litauischen Familie, 
deren schlesischer Zweig mit ihm ausstarb. Er war gebo- 
ren am 19. Juli 1842 zu Reichau, einem Gute in der Nahe 
von Nimptsch, das dem Vater seiner Mutter, einem Herrn 
von Burgsdorff gehörte. Sein Vater, den er schon am 21. 
Februar 1843 verlor, war der insbesondere durch sein 
Laienevangelium bekannt gewordene Dichter und Schrift- 
steller Friedrich von Sallet. Gleichfalls früh des Vaters be- 
raubt, hatte er ohne rechten Beruf die militàrische Laufbahn 
eingeschlagen, die er im Jahre 1838 aufgab, um sich nach 
Breslau zurückzuziehen und ganz seinen dichterischen und 
anderen litterarischen Arbeiten zu leben Mitten aus der 
frischesten Thätigkeit und dem Glück einer jungen Ehe 
heraus wurde er in einem Alter von kaum 31 Jahren ab- 
gerufen. Sechs Jahre nach seinem Tode schritt die Witwe 


zu einer zweiten Ehe mit einem der nächsten Freunde des 


Verstorbenen, dem Oberlehrer und später langjährigen Mit- 
glied des preussischen Abgeordnetenhauses Dr Theodor 
Paur in Görlitz, der s. Z. auch dem Frankfurter Parlament 
angehört hat und ein vielseitig gebildeter, u. A. als ernster 
Dante-Forscher bekannt gewordener Mann war. An ihm 
wie an der Mutter hing der Sohn mit grosser Liebe und 
Dankbarkeit. Beide sind ihm im Tode vorangegangen. 


Seine erste Schulbildung erhielt Alfred von Sallet auf | 
dem Magdaleneum zu Breslau und dem Gymnasium zu Gör- | 


litz, das er 1862 mit dem Zeugnis der Reife verliess, um sich 


philologischen, geschichtlichen, und archäologischen Studien | 
auf der Universität Berlin zu widmen. Auch nachdem er im ~ 


Jahre 1865 den philosophischen Doktorgrad erworben hatte, i 


blieb er hier mit wissenschaftlichen Arbeiten beschäftigt 


a rk li an VA 


2 


AV ISALLET. 191 


und sollte die Hauptstadt nicht wieder für längere Zeit 
verlassen. Seine schon in den Studentenjahren angeknüpf- 
ten Beziehungen zu dem Königlichen Münzkabinet führten 
im Jahre 1869 zu seiner Beschäftigung als Hilfsarbeiter und 
bald darauf zu seiner Anstellung als Direktorialassistent 
an dieser Sammlung, der damals Julius Friedländer als Di- 
rektor vorstand. Nach dessen im Jahre 1884 erfolgtem Tode 
wurde er sein Nachfolger in diesem Amt, das er noch 13 
Jahre mit vieler Liebe verwaltet hat. 

Die Sammlung hatte in den letzten Jahren unter Fried. 
länders Leitung einen unerwarteten Aufschwung genom- 
men. Die in den siebziger Jahren nach langer Ebbe reichli- 
cher zufliessenden Mittel hatten eine Reihe von grossen An- 
käufen ermöglicht, unter denen die Sammlungen Fox, Pro- 
kesch und Guthrie obenan stehen. Dem neuen Direktor fiel 
die vielleicht bescheidenere, aber darum nicht weniger wich- 
tige Aufgabe zu, für die wissenschaftliche Verarbeitung der 
neuen, vorwiegend dem griechischen und orientalischen Ge- 
biete angehörigen Schätze Sorge zu tragen und dabei die 
dringend notwendige Vervollständigung der mittelalterlichen 
Bestände zu erreichen. Er hatte die Genugthuung, einen 
- erfreulichen Schritt nach diesem Ziele durch die Erwer- 
bung der Sammlungen Dannenberg und Fikentscher ge- 
macht zu sehen, von denen die letztere namentlich die Mün- 
«zen der fränkischen Hohenzollern in grosser Vollständig- 
keit enthielt, und konnte auch die Sammlung der Siegel- 
stempel, welche bis dahin nur geringe Pflege erfahren 
hatte, durch Neuordnung und durch den Ankauf der aus- 
gezeichneten Hoffmannschen Sammlung zu sehr viel höherer 
Bedeutung bringen. Einzelne glückliche Erwerbungen waren 
ihm besonders wert, so die der Specksteinmodelle der Me- 
daille der Anna Rechlinger. Daneben war seine Fürsorge 
auch der Vervollständigung der antiken Abteilung beständig 
gewidmet und hatte manchen schönen Erfolg; so gelang 
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es ihm, vier merkwürdige Stücke von aes grave quadra- 
tum und eine interessante Sammlung alexandrinischer Kai- 
sermünzen, sowie eine Reihe historisch besonders wichtiger 
Stücke zu erwerben 

Für die wissenschaftliche Benutzung des Kabinets hatte 
schon Friedländer in Gemeinschaft mit Sallet ein noch 
immer willkommenes Hilfsbuch geschaffen (Das Königliche 
Münzkabinet von J. Friedländer und A. von Sallet 1873; 2. 
Aufl. 1877). Nach dessen Tode ging Sallet nun an die 
Veröffentlichung ausführlicher wissenschaftlicher Kataloge. 
Von den antiken Münzen bearbeitete er selbst, mit Benut- 
zung der Friedländerschen Vorarbeiten, die beiden ersten 
Bände, welche den Taurischen Chersonnes, Sarmatien, Da- 
cien, Pannonien, Mösien, Thrakien und die thrakischen Kö- — 
nige (1888), sodann Päonien, Macedonien und die macedo- 
nischen Könige bis Perdikkas III. (1889) umfassen. Die 
Bearbeitung des dritten Bandes, dessen erste Abteilung 
1894 erschienen ist, überliess er Dr Dressel, während er für 
die orientalischen Münzen Dr Nützel gewann. Das Erschei- 
nen des ersten von diesem bearbeiteten Bandes, welcher so 
gut wie abgeschlossen vorliegt, sollte er nicht mehr erle- 
ben. Ein kleines Handbuch der Münzkunde, das auf die 
Königlichen Kabinets gegründet und bestimmt ist, sich einer 
Reihe verwandter Handbücher für die Museumssammlungen | 
einzuordnen, hat er im Manuskript vollendet und auch den 
erössten Teil des Druckes noch überwachen können; es“ 
wird in Kürze erscheinen. Ἢ 

Sallets Studien hatten sich schon auf der Universität 
mit Vorliebe der antiken Numismatik und solchen histo- — 
rischen Problemen zugewandt, welche von der Numismatik — 
Licht empfangen Insbesondere hatte Mommsen, an dessen | 
historisch-epigraphischen Übungen er als Student eifrig È 
teilnahm, auf seine wissenschaftliche Richtung nachhaltig — 
bestimmend eingewirkt. Eben damals hatte dieser durch — 
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das glanzende Beispiel seiner Geschichte des ròmischen 
Minzwesens gezeigt, was die von Eckhel begriindete, von 


Borghesi durch glickliche Verbindung mit der Epigraphik 


überraschend geförderte wissenschaftliche Numismatik mit 
dem vollen Rüstzeug der modernen Altertumswissenschaft 
zu leisten vermöge. Bei Sallet trat das technisch-künstlerische 
Interesse des Kenners hinzu. Von früh an selbst Sammler, 
hatte er eine entschiedene natürliche Begabung unter Fried- 
länders Leitung, der sich schon des Studenten sehr freundlich 
annahm, zu sicherer Kennerschaft ausgebildet. 

Diese bei uns nicht häufige Vereinigung von praktischer 
Kennerschaft mit gründlicher historisch -kritischer Durchbil- 
dung trat gleich in seiner ersten Arbeit hervor, den «Bei- 
trägen zur Geschichte und Numismatik der Könige des cim- 
merischen Bosporus und des Pontus von der Schlacht bei 
Zela bis zur Abdankung Polemo’s II», welche 1866 erschien, 


“eine erweiterte deutsche Bearbeitung seiner im vorher- 


gehenden Jahre gedruckten lateinischen Doktordissertation. 


Die gleiche scharfsinnige Ausnutzung der Münzen im Dien- 


ste der Geschichte, zumal da, wo die sonstige, litterarische 
und monumentale Überlieferung uns im Stich lässt, zeigt 
auch eine Reihe seiner folgenden Arbeiten, so die « Fürsten 
von Palmyra unter Gallienus, Claudius und Aurelian» (1866), 
«Die Daten der alexandrinischen Kaisermünzen» (1870) und 
die umfangreichste und in jedem Betracht bedeutendste sei- 


her Monographien: «Die Nachfolger Alexanders des Grossen 


in Baktrien und Indien» (1879). Indes blieb er auf diesen 


Kreis von Studien nicht beschränkt. Seine Thätigkeit für das 
Königliche Kabinet und für die von ihm im Jahre 1874 be- 


gründete « Zeitschrift für Numismatik » veranlasste ihn, auf 


die mannigfachsten an die Münzen sich knüpfenden Pro- 
“bleme einzugehen. Ein Ergebnis dieser vielseitigen Studien 


waren die «Sammlung der Künstlerinschriften auf griechi- 


schen MÜnzen » (1871), die « Untersuchungen über die Mün- 
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zen Casars mit seinem Bildnis» (1877, in den Commentatio- 
nes philologae in honorem Th. Mommseni scriptae’, eine Ar- 
beit, auf die er selbst einen besonderen Wert gelegt zu haben 
scheint, über « Asklepios und Hygieia und die Anathemata 
für heroisierte Tote » (1878) und zahlreiche andere grössere 
und kleinere Beiträge, die in seiner Zeitschrift erschienen. 

So hoch Sallet die antiken Münzen als historische Do- 
kumente zu schätzen, so glücklich er sie für geschichtliche 
Probleme auszunutzen verstand, so war er persönlich viel- 
leicht noch stärker von der Höhe der Kunst angezogen, die 
in den vollendetsten Erzeugnissen griechischen und römi- 
schen Stempelschnitts sich offenbart. Und wenn sein Amt 
ihm die Verpflichtung auferlegte, auch den Münzen und Me“ 
daillen des Mittelalters, der Renaissace und der neueren 
Zeit sein Interesse zuzuwenden, so unterstützte ihn dabei 
nicht nur auch hier ein grosser Reichtum von Kenntnissen, 
sondern vor allem eine warme Begeisterung und ein durch- 
gebildetes Verständnis für die Kunst aller Zeiten in allen 
ihren Erscheinungen. So wandte er eine mit den Jahren 
wachsende Neigung dem deutschen Reformationszeitalter, 
vor allem Albrecht Dürer zu, den er als Künstler wie als 
Menschen über alles liebte und verehrte Seine Stiche und 
Holzschnitte sammelte er mit Eifer und grossem Erfolg und 
hat schon 1874 in seinen «Untersuchungen über Albrecht. 
Dürer» Proben dieser liebevoll gepflegten Studien veröl- 
fentlicht. Auch für Luther hegte er ein besonderes Interesse, 
dem mehrere kleinere litterarische Arbeiten ihre Entstehung 
verdanken, und hatte eine reiche Sammlung seiner Schriften 
in frühen Ausgaben zusammengebracht. 

Diese Tiefe und Universalität seines Kunstinteresses und 
die Reife und Sicherheit seines Kunsturteils machte ihn zu 
einem im Kreise der Königlichen Museen sehr hochgehalte- 
nen Kollegen, dessen Urteil und Rat auch auf Gebieten, 
denen seine amtliche Thätigkeit fern stand, sehwer wog und 


| 
| 
| 
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gern eingeholt wurde. Vor allem wird es jedem, der es mit- 
erlebt hat, unvergesslich sein, welche Freude er hatte, wenn 
es gelungen war, die Königlichen Sammlungen um ein be- 
deutendes Kunstwerk zu bereichern: er nahm daran den 
wärmsten Anteil,wie an einem ihm selbst zugefallenen Erfolg: 

Neben den historischen trieb er von früh an sehr eifrig 
naturwissenschaftliche Studien, wie denn eine der Thesen 
bei seiner Promotion lautete: «iis qui archaeologiae operam 
dant, rerum naturalium scientiam esse utilissimam». Er war 
ein eifriger Sammler von Mineralien, Petrefakten und Kon- 
chylien und widmete auch den prähistorischen Studien leb- 
haftes Interesse und verfolgte ihre Litteratur mit Auf- 
merksamkeit. 

In der Jugend war er ein frischer, in Scherz und Ernst 
schlagfertiger Genosse seiner Freunde. Später hielt er sich 
mehr zurück, als man von dem lebhaften, den mannigfal- 
tigsten Interessen zugänglichen Manne erwarten mochte. 
In stiller glücklicher Ehe lebend, pilegte er seine Studien 
und Liebhabereien mit dauerndem Behagen. Ein vom Vater 
ererbtes poetisches Talent übte er mit Meisterschaft Mit 
manchem Vers, voll von Humor und Witz, hat er den Kreis 
der Freunde und Bekannten erfreut; in seine ernsten Ge- 
dichte hat er Wenigen einen Einblick gegönnt. Bei Ferner- 
stehenden mochte er, auch hierin dem Vater ähnelnd, für 
verschlossen und ablehnend gelten. Thatsächlich empfand 
er lebhaft und tief und nahm an menschlichem Wohl und 
Wehe warmen, oft in unscheinbarer Wohlthätigkeit be- 
währten Anteil. Roheit und Kleinlichkeit konnte ihm einen 
starken und nachhaltigen Zorn erregen. 

Eine grosse Anhänglichkeit fesselte ihn an die schle- 
sische Heimat, deren Münzkunde und Kunstgeschichte auch 
mehrere seiner Aufsätze gewidmet sind und deren Fauna, 
namentlich den Konchylien, er ein ernstliches Studium zu- 
wandte. In späteren Jahren fasste er eine ausgesprochene 
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Vorliebe für Rügen, wo er regelmässig mit seiner Gattin 
den Sommerurlaub zu verbringen pflegte und auch wohl 
mit dem Stiefvater zusammentraf; ja er konnte mit dem 
Gedanken spielen, sich einmal ganz dahin zurückzuziehen. 

Wenn nicht alles täuscht, so hat er von früh an mehr 
unter einer zarten Gesundheit gelitten, als er merken liess, 
Schon in einer gewissen Scheu, an grosse Aufgaben heran- 
zutreten, für deren Lösung er wie wenige vorbereitet er- 
schien, zeigte sich vielleicht ein Gefühl von körperlicher 
Schwäche. Dies mag es auch gewesen sein. was ihn zu dem 
selbst den Nahestehenden kaum verständlichen Entschluss 
brachte, die Leitung seiner durch zweiundzwanzig Jahre 
fortgeführten Zeitschrift aufzugeben. Schon als Student hatte 
er schwere Krankheitsanfälle zu bestehen gehabt und musste 
auf den Militärdienst verzichten. Später schien es, als ob seine 
Gesundheit sich befestigt habe. In den letzten Jahren krän- 
kelte er wieder öfter und fühlte sich dadurch bedrückt. Aber 
da er immer wieder sich zu erholen pflegte, durfte man hof-. 
fen, dass er auch einen Influenza-Anfall, der ihn im Oktober 
dieses Jahres heimsuchte, glücklich überwinden werde. Mit. 
aufopfernder Treue von seiner Gattin gepflegt, schien er 
auf dem Wege der Besserung, bis eine unheilvolle Abnahme 
der Kräfte hervortrat und die Widerstandsfähigkeit des Kör- 
pers sich rasch erschöpfte. Am 25. November schloss er die 
Augen. Trauernd fragen sich an seinem Grabe die Freunde 
und die Genossen seiner Arbeit, was einem Manne von so 
reicher Begabung und so reicher Bildung noch alles hatte 
zu leisten beschieden sein können. Aber solche schmerzliche 
Fragen sollen uns die dankbare Erinnerung an das nicht 
verkümmern, was ihm zu leisten und zu wirken vergönnt 
gewesen ist. Sein Andenken wird weiter leben in den Früch- 
ten seiner Arbeit. 


i 
Berlin, im Dezember 1897. 5 
R. SCHONE ri 
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Zum Hildesheimer Silberfund. ebenda I, S. 286 

‘ Das Verschwinden gut erhaltener unteritalischer Mün- 

zen aus dem Münzhandel, ebenda I, S. 372 

Numismatische Gesellschaft in London, ebenda I, 5. 374 f.. 


1875 


Zu den Kiinstlerinschriften auf griechischen Münzen, in: Zeitschr. für Numismatik, 
ll, 5. 1-9, mit 1 Tafel. 


TAIEAEQN, thracisch- macedonische Silberminze, ebenda 11, S. 74 f mit Abb. 


Copien von Münztypen im griechischen Alterthum, ebenda S. 120-129, mit Abb. 
Die Münzen der griechischen Könige von Salamis in Cypern und die denselben 

zugetheilten modernen Fälschungen, ebenda S. 130 137, mit 1 Tafel. 
Arkadische Münzen, ebenda S 138-140, mit Abb. 


Alexandriner des Pescennius Niger und Gordian 11]. mit räthselhafter Aufschrift, 


ebenda S. 249-251, mit Abb. 
Aurelians Mitregent auf rémischen Billondenaren, ebenda S. 252-257, mit Abb. 


Münzen des König Darius von Pontus und des Mithradates (Pergamenus) von 


Bosporus, ebenda S. 357-361, mit Abb. 
Die Medaillen Albrecht Diirer’s, ebenda S. 362-367, mit 2 Tafeln. 


Miscellen: Domitians Kopf auf Münzen ausradirt, S. 85 ὦ 
Das Königliche Münzcabinet in Berlin, S. 865 f.. 
Denar mit A. Nerva, S. 86 
Das angebliche P M auf Minzen der Colonie Corinth, 5. 279 f. 
Die Consecrationsmiinzen des Caracalla S. 280 
Tetartemorion von Metapont, S. 368 f. | 
Verbesserung ( Arsacidenmiinzen ) 8.369 
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Zu den Consecrationsmünzen Caracalla’s "8. 871 


1876 
Zur griechischen Numismatik I, Zeitschrift f. Numismatik lll, S. 47-50 mit Abb. 
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Der Eques Romanus auf Goldmedaillons Constantins des Grossen, ebenda S. 129- 
131, mit Abb. 


Zur griechischen Numismatik ll, ebenda S. 132-140, mit 1 Tafel. 
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» » lll, ebenda S. 240-252, mit Abb. 
Brandenburgische Brakteaten, ebenda S. 253-260, mit Abb. 
Die Medaillen des Kurfiirsten Joachim I. von Brandenburg, ebenda S. 394-403, 
mit Abb. 


Miscellen: Die Fälschungen rômischer Kaisermiinzen, Si 108 ἔα 
Die Sammlung des Grafen Prokesch-Osten. S 104 
Werthbezeichnung der Dekadrachmen und Doppeldekadrach- 

men von Syrakus. S. 105 
Seian’s Name auf Münzen ausradirt, S. 261 
Verfälschungen römischer Kupfermiinzen, SE 2014: 
Der angebliche Eparch auf Silbermünzen von Abdera, S. 405 
Prägung der Palmyrener unter Claudius, S. 405 f. 


1877 


J. Friedlaender und A. von Sallet, Das Königliche Münzkabinet, ll. Auflage, 336 
S. mit 11 Tafeln. 

Die Münzen Caesars mit seinem Bildniss, in: Zeitschr. für Numismatik IV, S. 125- 
144, mit Abb.; mit Zusätzen und Anderungen wiederholt in: Commentatio- 
nes philologae in honorem Th. Mommseni scriptae, S. 84-97, mit Abb. 

Silbermünze von Issus in Cilicien, Zeitschr. f. Numismatik IV, S. 145 f., mit Abb. 


- Alexandriner der Plautilla, ebenda S. 147-149. 


Zur Numismatik der Kônige von Pontus und Bosporus, I, ebenda S. 229-237, mit 
Abb.; 11, ebenda S. 304-311, mit Abb. 
Brandenburgische Brakteaten, ll, ebenda S. 261-265, mit Abb. 


“Ein Goldstater der taurischen Chersonesus mit dem Beinamen βασιλεύουσα und 


einer Jahreszahl, der Chersonesischen Aera, ebenda S. 273-277. mit Abb. 
Die angeblichen Münzen von Sollium Acarnaniae, ebenda S. 312-314, mit Abb. 
Demeter Horia auf Münzen von Smyrna, ebenda S 313-317, mit Abb. 
Miscellen: Kranz der Demeter oder Kora auf Tetradrachmen von Syrakus, 8. 198 


Der Kopf des Veidius Pollio auf Münzen von Tralles, S. 198 f. 

Die Sammlung orientalischer Münzen des Obersten Guthrie, S. 278 

Das Königliche Münzkabinet, S. 367 f. 
1878 


Zur griechischen Numismatik, in: Zeitschrift für Numismatik V, S. 92-109, mit 
Abb. u. 1 Tafel. 

Die Silbermünzen des Barcochba, ebenda S. 110-114, mit Abb. 

Die Münzen von Aenus in Thracien, ebenda S. 177-188, mit Abb. 

Zur römischen Numismatik, ebenda S. 242-255, mit Abb. 

Bracteat des Vogtes Heinrich von Plauen, ebenda S. 256-258, mit Abb. 

Asklepios und Hygieia, die sogenannten Anathemata für heroisirte Todte, edenda 
S. 320-338, mit Abb. 
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Miscellen: Zum Neocorat der Epheser, S. 349 
Uberprägte Silbermünze des Barcochba, S. 349 f 
Marke mit ἀνατολὴ und δύσις, 5, 350 
1879 


Die griechischen Münzen der türkischen Dynastie der Danischmende, in: Zeitschr. 
f. Numismatik VI, 5. 45-54, mit Abb. 
Ceramus in Carien unter dem Namen Ptolemais, ebenda S. 55-58, mit Abb. 
Zar römischen Numismatik, ebenda S. 59 66, mit Abb. | 
Die Nachfolger Alexanders des Grossen in Baktrien und Indien, I, ebenda S 165- 
231, mlt Abb.; 11, ebenda S. 271-411, mit 7 Tafeln. 
hierzu Nachtrag (1), ebenda VII (1880), S. 296-307; 
Nachtrag ll, ebenda VIII (1881), S. 109-117, mit Abb. 
ferner : ebenda VIIl (1881), S. 279 f.. mit Abb. 
IX (1882), 5. 158-168, mit Abb. 
X (1883), S. 156-163. XVI (1888), S. 9-14, mit Abb. 
Die Umschrift der Europa auf Silbermiinzen von Gortyna, ebenda VI, S. 263-265, 
mit Abb. . 
Zu Ceramus und Ptolemais, ebenda S. 265. 


Miscellen: Neisser Heller, «Ure aa 
Eine merkwürdige Münze von Eucarpia in Phrygien, S. 136 f. 
Griechische Münzen in Norddeutschland, S. 137-139 

1880 
Die Namen der beiden ersten Gordiane, in: Zeitschrift für Numismatik VII, 5. 
139-145. i 
Die Nachfolger Alexanders des Grossen in Baktrien und Indien, Nachtrag, ebenda | 
296-307. 
Miscelien: Münze von Myrtilis. "Sb 


1881 


Nyphodoros, Regent von Abdera um 430 vor Chr., in: Zeitschrift für Numisma- 


tik VIII, 5. 105-108, mit Abb. 

Die Nachfolger Alexanders des Grossen in Baktrien und Indien, Nachtrag in 
ebenda S. 109-117, mit Abb. 

Porus consilii filius, ebenda S. 118-120, mit Abb. 

Fin Brief Eckhel’s, ebenda S. 121-125. 

Tobias Wolff, der Breslauer Goldschmied, ebenda S. 199 204, mit Abb. 

Kamnaskires und seine Dynastie, ebenda S. 205 211, mit Abb. 

Die Münzen der Könige von Characene, ebenda S. 212-219, mit Abb. 

Zur ältesten Münzkunde und Geschichte Brandenburgs, ebenda S.249-274, mit Abb. 

Zu dem Denar Albrechts des Bären aus dem Michendorfer Funde, ebenda 8. 277f. — 

Alexander der Grosse als Gründer der baktrisch-indischen Reiche, ebenda S. 279 
f., mit Abb. 


S. 339-344, mit Abb 


a 
Die Denare Markgraf Albrechts des Bären als Schutzvogt von Halberstadt, ebenda 
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1882 


Beiträge zur antiken Münz- und Alterthumskunde, in: Zeitschrift für Numisma- 
tik 1X, S. 138-189, mit Abb. 


> Bleimedaillen von Tobias Wolff, ebenda S. 193-197, mit 1 Tafel. 


Miscellen: Götter als Beamte in thracischen Städten, S. 344 
1883 


Beiträge zur antiken Münz- und Alterthumskunde, in: Zeitschrift für Numismatik 
X, S. 143-173, mit Abb, und S. 305-307. 
Zwei italienische Medaillen, ebenda S. 194-196. 
Die Denare des Markgrafen Otto ll. von Brandenburg, ebenda S. 299-304, mit Abb.; 
dazu Berichtigungen, ebenda XI (1884 , S. 175. 
Miscellen: Die Sammlung des verstorbenen Staatsrath Dr Becker, S. 66 
Athena-Nike aus Pergamon. S. 425 f. 
Die Numismatik auf der heraldischen Ausstellung in Berlin, S. 127 
Die Dublettenauction des Königlichen Miinzcabinets, S. 217-219 


1884 
Deutsche Guss-Medaillen aus dem sechzehnten und dem Beginn des siebzehnten 
Jahrhunderts, in: Zeitschrift für Numismatik XI, S. 123-151, mit 4 Tafeln. 
Fulvia oder Octavia? Aureus des M. Antonius, ebenda S. 167-174. 


Miscellen: Der Bart des Kaisers Barbarossa, 5: ἢ 
Brakteatenprägung auf Filz, S. 88 
Berichtigungen zu dem Aufsatz über die Denare Otto’s Il. von 

Brandenburg, S. 175 
Galvanische Niederschläge des Münchener Münzkabinets, ὃ. £38 
1885 


Beitrage zur antiken Münzkunde, in: Zeitschrift für Numismatik XII, S. 358-386, 
mit Abb. ; 
Eine Münze der Söhne des Ugolino, ebenda S. 387-390, mit Abb. 


1886 


Die Erwerbungen des Kéniglichen Miinzkabinets vom Jahre 1884, in: Zeitschrift 
für Numismatik XII], S 60-88, mit Abb. und 1 Tafel. 
Miscellen: Berichtigung zu der Miinze des Reinald von Brederode, S. 400 


1887 


Die Erwerbungen des Königlichen Münzkabinets vom Jahre 1885, in Zeitschrift 
fiir Numismatik XIV, S. 1-30, mit Abb. und 4 Tafeln. 
Miscellen: Dublettenauction des Kgl Münzkabinets, S. 188 
Die Aera der Cleopatra, Sa fs: 


1888 


Beschreibung der antiken Münzen der Kônigl. Museen zu Berlin, I (Taurische 


Chersonesus, Sarmatien, Dacien, Pannonien, Moesien, Thracien, Thracische 
Könige), Berlin 1888, VIll u. 357 Seiten, mit 8 Tafeln u. 63 Zinkdrucken. 
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Die Erwerbungen des Kéniglichen Miinzkabinets vom 1. April 1886 bis 1. April 
1887, in: Zeitschrift für Numismatik XV, 5. 1-34, mit Abb. und 2 Tafeln. 
1889 4 


Beschreibung der antiken Münzen der Königlichen Museen zu Berlin, ll (Paeo- 
nien, Macedonien, die macedonischen Könige bis Perdiccas Ill. ). Berlin 1889, 
Vill u. 207 Seiten, mit 8 Tafeln und 70 Zinkdrucken. 

Die Erwerbungen des Königlichen Münzkabinets vom 1. April 1887 bis 1. April 
1888, in: Zeitschrift für Numismatik XVI, S. 1-32, mit Abb. und 3 Tafeln. 


1890 
Die Erwerbungen des Königlichen Münzkabinets vom 1. April 1888 bis 1. April 
1889, in: Zeitschrift für Numismatik XVII, S. 233-257, mit Abb. und 2 Tafeln. 
1892 
Die Erwerbungen des Königlichen Münzkabinets vom 1. April 1889 bis 1. April 
1890, in: Zeitschrift für Numismatik XVIII, S. 193-210, mit Abb. und 1 Tafel. 
1893 | 


Alexandrinische Kaisermünzen der Kgl. Münzkabinets in Berlin, in: Festschrift 
zur Feier des fünfzigjährigen Bestehens der Numismatischen Gesellschaft zu 
Berlin, S. 127-130, mit 1 Tafel. 


1894 
Die Münzsammlung der Luther-Halle in Wittenberg, o. J.. 16 8. 
1897 


Silbermiinze eines baktrischen Königs Antiochus, in: Zeitschrift für Numismatik 
XX. S. 219-221, mit Abb. 


Miscellen: Falsche griechische Münzen, ebenda S. 326-328. 


1898 


Münzen und Medaillen, in: Handbücher der Königlichen Museen zu Berlin, 224 
Seiten mit 298 Abbildungen ‘nach dem Tode des Verfassers herausgegeben). 

Ausserdem zahlreiche Recensionen numismatischer Arbeiten in der Zeitschrift 
für Numismatik und eine im Bullettino dell’instituto di corrispondenza ar- 
cheologica 1872, S. 95 f. 





1866 


Metrische Übersetzung der römischen Grabschrift C. I. L. I 1007, abgedruckt in: 
Neues Lausitzisches Magazin XLIII, S. 420 in dem Referat über einen Vor- 
trag “über römische Epigraphik.,, 


1869 
Vasari iiber Diirer, in: Neues Lausitzisches Magazin XLV, S. 79-87. 
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1872 


Eine antike in Schlesien gefundene Bronzefigur des Jupiter, in: Neues Lausitzi- 
sches Magazin XLIX, S. 188 f., mit 1 Tafel. 
Epigramme aus dem 16. Jahrhundert, ebenda S 300. 


1874 
Untersuchungen über Albrecht Dürer, Berlin 1874, 50 S., mit 2 Holzschnitten. 


1876 


Luther als Junker Georg, Holzschnitt von Lukas Cranach, in: Neues Lausitzi- 
sches Magazin LII, S. 78-83, mit 1 Tafel. 
Später (1883) mit geringfügigen Änderungen selbständig herausgegeben. 
Zeus, Poseidon und Nike, Vasenkild aus Cervetri, in: Archaeologische Zeitung 
XXXIII, S 86 £., mit 1 Tafel. 


1877 
Tetradrachmon von Syrakus, in: Archaeologische Zeitung XXXIV, $. 202, mit Abb. 


1882 


Rubens Nilbilder. in: Jahrbuch der Königlich Preussischen Kunstsammlungen ἢ 
S. 223-225, mit Abb. 


J 1883 


Luther als Junker Georg, Holzschnitt von Lukas Cranach, Berlin 1883, 11 S., mit 

1 Tafel, vgl. 1876. 

Gleichzeitige Drucke und Bildnisse Luther's und der Reformationszeit ausgestellt 
im städtischen Schulmuseum, Berlin 1883, 8 Seiten. 


1885 


Zur Athena Parthenos, in: Archaeologische Zeitung XLII, Sp. 61-62. 
Ein Missale aus der Zeit des Herzog Boleslaus ll. von Masowien, in: Schlesiens 
Vorzeit in Bild und Schrift IV, S. 249-257, mit 1 Tafel. 


1886 


Bilderhandschrift aus der Zeit des Abtes Alban von St. Martin in Köln, in: 
Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, Heft 81, 
S. 163-168, mit 1 Tafel. 

Uber das Geburtsjahr des Giovanni Bologna, Vortrag gehalten 1886 in der Numis- 

| matischen Gesellschaft zu Berlin, abgedruckt in den Verhandlungen der 
Num. Ges. (Zeitschr. f. Numismatik XIV 5. 36 f. 

Uber das Bildniss des Kurfürsten Juachim 11. auf dem Steinrelief im Jagdschloss 
Grunewald, Vortrag gehalten 1856 in der Numismatischen Gesellschaft zu 

΄ Berlin, abgedruckt ebenda S 41-45, mit Abb. 


i 
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- Αρχαϊΐχὰ νομέσματα τῆς νήσου Σερέφου. 





‘Ey τῶν περιεργοτάτων χαὶ σπουδαιοτάτων τελευταίων προσ- 
χτημάτων τοῦ Boeravvırod Νομισματικοῦ Μουσείου εἶνε βεβαίως 
τὸ ἑξῆς ἀρχαϊχόν, ἴσως δὲ χαὶ μοναδιχόν, δίδραχμον Δἰγινητιχοῦ 
σταθμητιχοῦ χανόνος, ὅπερ ix τῆς πωληθείσης συλλογῆς τοῦ 
Montagu (ἀρ. 235) προερχόμενον ἐδηυοσίευσεν è x. W. Wroth 
ἐν τῷ τελευταίῳ τεύχει τοῦ Numismatic Chronicle (1898 5. 
120 ao. 99. Iliv. IX, 1, ἐξ οὗ xal ἡ ἀνωτέρω elxwy): 

(1) À Δίδραχμον, ypapy. 12,247.— βάτραχος. 

"Onıod. Terpkywvov ἔγκοιλον ἀκανόνιστον. 
‘Ky συνεχείᾳ τούτου τάσσονται τὰ ἑξῆς πανόμοια νομίσματα. 

(2) À Δραχμή.-----Ὁμοίως. Συλλογὴ [Ιαρισίων --- Imhoof- Blumer 

und O. Keller, Tier-und Pflanzenbilder 
auf Münzen σελ. 42,39. Πίναξ VI. 
(3) À ᾿Οδολός, γραμμ. 1,165.—Opotos. (x) Συλλογὴ Beet. Mou- 
cetov == W. Worth, ἐ. &. onu. 57. 
» (8) Συλλογὴ Imhoof-Blumer=<é. à. &p.39, Πίν. VI. 

Ἢ πατρὶς τῶν νομισμάτων τούτων εἶνε ἄγνωστος. Ὁ x. 
Imhoof σημειοῖ ἁπλῶς περὶ τοῦ ὀξολοῦ «Εὔδοια ἡ ᾿Αθῆναι;» 
οὐδὲν δὲ περὶ τῆς ὁραχμῆς, è δὲ x. Wroth, μᾶλλον προσεγγίζων 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν, γράφει περὶ τοῦ διδράχμου ὅτι « ἀναμιμνήσκει 
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9 € , 9 re ~ VA A , ow. € là Α 
ἐν ἁπάσαις αὐτοῦ ταῖς λεπτομερείαις τὰ νομίσματα tov ἑδδόμου καὶ 
ἕκτου x. A. αἰῶνος τοῦ εὑρήματος τῆς Onjeas', ἄρα ἀνήκει πιθανῶς μιᾷ 
τῶν νήσων τοῦ Alyalov ἢ τῇ δυτικῇ ἀκτῇ τῆς Μικρᾶς ᾿Ασίας. ° Ky τῇ ἀρ- 
χαϊκῇ περιόδῳ εἷς ἣν ἀνήκει τὸ νόμισμα ἡμῶν ἕκαστον κράτος ἢ πό- 
his εἶχε, κατὰ κανόνα, ἴδιον καὶ ἀμετάθλητον ἔμδλημα νομισματικόν, 
πιθανῶς δὲ τὸ νόμιομα ἐκόπη ὑπό τινος τῶν νομισματοκοπείων εἷς ἃ 
μέχρι τοῦδε δὲν ἀπεδόθησαν ue γομίσματα». 

To 0 γομισματοχοπεῖον ὅπερ è φίλος συνάδελφος ζητεῖ εἶνε xa) 
ἡμᾶς τὸ τῆς νήσου Σιερί φου, μιᾶς τῶν Κυχλάδων. 

Ὅτε, ἅμα τῇ ἀναγνώσει τοῦ ἄρθρου τοῦ x. Worth, ἐπέστησα, 
τὸ πρῶτον Mon, τὸν νοῦν εἰς τὰ βατραχοφόρα ταῦτα νομίσματα, 
ἐσχέφθην ὅτι πρὸς χατάταξιν αὐτῶν ἐδύνατο νὰ βοηθήσῃ ἡμᾶς ὃ 

Al INI x , 9 LE Zi ~ 
τύπος TOD βατράχου Cia τὸ σπάνιον αὐτοῦ Ey TE τῇ νομισματιχῇ 
χαὶ τὴ pudoroyia. Tepùs οὔσης τῆς σημασίας πάντων τῶν ἀρχάϊ- 

~ ~ ~ ε \ 4 ! 
χῶν νομισματιχῶν τύπων, τῶν ὡς γνωστὸν OTEVOTATA συνδεομέ- 

\ ,ὔ DS ’ ) / 

γων πρὸς τὴν τοπιχὴν λατρείαν τῆς πόλεως TAP ἧς ἐχόπησαν, 
Toner va ἀνεύρωμεν σχέσιν τινὰ τοῦ βατράχου πρὸς τὴν μυθολο- 

7 ~ ~ e \ ~ , = / fe 
γίαν μιᾶς τῶν ὑπὸ τῆς τεχνοτροπίας τῶν βατραχοφόρων νομισμά 
των ὑποδειχνυομένων νήσων, ἵνα εἰκάσωμεν, ἰσως δὲ χαὶ βεδαιώ- 
μεν ἀσφαλῶς τὸ ζητούμενον νομισματοχοπεῖον. 

Ἢ νῆσος Σέριφος δι᾿ οὐδὲν ἄλλο ἦτο ἐν τῇ ἀρχαιότητι τόσον 
γνωστὴ ὅσον διὰ τοὺς βατράχους αὐτῆς καὶ τὴν πρὸς αὐτοὺς σχε- 

4 / 5 si \ \ \ VÀ 
τιζομένην ἐγχώριον καὶ κατὰ τὸν Iauoaviay (II, 18, 1) «μεγίστην» 
λατρείαν τοῦ ἥρωος []ερσέως. Ἢ παροιμία «βάτραχος Σερίφιος » à 
«βάτραχος ἐκ Σερίφου», λεγομένη «ἐπὶ τῶν ἀφώνων», εἶνε μία 
τῶν γνωστοτέρων ᾿λληνικῶν παροιμιῶν τῆς ἀρχαιότητος παρὰ 
πλείστων ἀναφερομένη *. Ὥφειλε δὲ τὴν γέννησιν αὐτῆς εἰς τὰς 

1 Num. Chron., 1884 σ. 269 x. ἕξ, χαὶ 1890 σ. 13 x. ἐξ. 

2 Atoyevetavoc, Ill, 44: Βάτραχος Σερέφιος: ἐπὶ τῶν ἀρώνων Οἱ γὰρ ἕν 
Σερίφῳ βάτραχοι οὐ φϑέγγονται, καὶ I, 49: ᾿Ακάνθιος τέττιξ ἐπὶ τῶν ἀφώνων...... 
“Ὅμοιον, βάτραχος Σερίφιος, ἐπὶ τῶν αὐτῶν. Οὐκ ἄδουσι γὰρ οἱ ἐν Σερίφῳ βάτρα- — 
χοι, χαὶ Top. Il, 1, 98: Βάτραχος Σερίφιος" ἐπὶ τῶν ἀφώνων παρόσον οἱ Ev Σὲ- — 


gipo τῇ νήσῳ βάτραχοι κομισϑέντες εἰς Σκῦρον od φϑέγγονται. 
Γρηγόριος Κύπριος I, 66: Βάτραχος Σερίφιος ἐπὶ τῶν ἀφώνων. 
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ἐγχωρίους τῶν Σεριφίων μυθολογιχὰς παραδόσεις περὶ τοῦ Ileo- 
σέως, οὗτινος ἀχριδῶς ὃ μῦθος ἀποτελεῖ τὸ χύριον χαὶ μόνον θέμα 
τῶν νομισματιχῶν τύπων τῶν γνωστοτάτων μεταγενεστέρων ἐνε- 
πιγράφων νομισμάτων τῆς νήσου, τῶν ἀπὸ τοῦ 900 π. X. χαὶ ἐν- 
τεῦθεν χοπέντων, ἅτινα πάντα φέρουσι τὸν Περσέα, τὴν ἅρπην αὐ- 
τοῦ χαὶ τὴν χεφαλὴν τῆς παρ᾽ αὐτοῦ φονευθείσης Μεδούσης". 
Τὴν ῥηθεῖσαν περὶ τῶν βατράχων ἐγχώριον παράδοτιν ἀνα- 
φέρει συντόμως μὲν Avttyovos ὃ Καρύστιος (IV): « Οὐδ᾽ ἐν Se- 
gipo δὲ οἵ βάτραχοι φθέγγονται καὶ μυθῶδες καὶ παρὰ τοῖς Σεριφίοις 
ἐνίσχυσεν, πλὴν οἱ μὲν περὶ “Hoaxdéove, oi δὲ περὶ Περσέως»" λεπτομε- 
ρέστερον δὲ διηγεῖται τὸν μῦθον 6 Δἰλιανὺς ἐν τῷ περὶ ζῴων ἰδιότη- 


/ ἢ - 
τος (III, 37): Ey Σερίφῳ βάτραχοι, τὸ παράπαν oùx ἂν αὐτῶν ἀκού- 


Μακάριος, Il, 77: Βάτραχος Σερίφιος" ἐπὶ τῶν ἀφώνων. 

᾿Αποστόλιος, IV, 77: Βάτραχος Σερίφιος" ἐπὶ τῶν ἀφώνων. Oi γὰρ ἐν Σε- 
ρίφῳ βάτραχοι οὐ βοῶσιν. Αἴτιον δὲ 1) τοῦ ὕδατος ἄγαν ψυχρότης" ὅϑεν εἴ τις ἐφ᾽ É- 
τερα μετάγοι τὸ ζῷον λάλον, εὐθὺς ἐνεποίησε καὶ πρὸς τὴν οἰκίαν μετεβίβασε φύσιν᾽ 
Κυρηναῖον δὲ βάτραχον τὸ τῶν ὑδάτων πικρὸν ἄλαλον ἀπεργάζεται. 

Στέφανος Βυζάντιος: Σέριφος. μία τῶν Κυκλάδων, ἐξ οὗ καὶ τὸ Βάτραχος 
«Σερίφιος. 

Σουΐδας: Βάτραχος ἔκ Σερίφου" ἐπὶ τῶν ἀφώνων παοόσον of ἐν Σερίφῳ βά- 
τραχοι κομισϑέντες sis Σκῦρον οὐ φϑέγγονται 

['Aptotote).) Θαυμ. ’Axovou. 71: Φασὶ δὲ καὶ ἐν Σερίφῳ τοὺς βατράχους 
οὐκ dds: ἐὰν δὲ εἰς ἄλλον τόπον μετενεχϑῶσιν, ἄδουσιν. 

Θεοφύλαχτ. Σιμοκ. Διαλογ. 19: ΠΟΛ. Τοὺς ἐν Σερίφῳ βατράχους Av- 
σίμαχος ὃ Φαλαρίδος ἀφώνους ἔφη ϑεᾶσϑαι. — ANT. Ἢ τῶν ὑδάτων φύσις αἴτιον 
αὐτοῖς τῆς ἀφωνίας, Πολύκρατες, διὰ τὴν ἄγαν ψυχρότητα' ὅϑεν εἴ τις ἐφ᾽ ἕτερα μέ- 
ταγοι τὸ ζῷον, λάλον εὐθὺς ἐνεποίησε καὶ πρὸς τὴν οἰκίαν μετεβίβασε φύσιν, ὥσπερ 
τῶν τῆς Κίρκης δεσμῶν ἀφιέμενον. Κυρηναῖον δὲ βάτραχον τὸ τῶν ὑδάτων πικρὸν 
ἄλαλον ἀπεργάζεται. | 

Τζέτζης, ΖΧιλιάς, VIII. Περὶ ἀφωνίας Σεριφίων βατράχων. 

Πᾶς μὲν χερσαῖος βάτραχός ἐστιν ἐκ τῶν ἀφώνων. 
of δ᾽ ἔνυδροι, ots “Agatos γερύνους ὀνομάζει 

καὶ καναχούς, φωνητικοὶ πλὴν Σεριφίων μόνων. 
Ἐκεῖ γὰρ καὶ οἱ ἔνυδροι τελοῦσι τῶν ἀφώνων, 
ὅτι τὸ ὕδωρ τὸ ἐκεῖ τελεῖ τῶν ὑπεροψύχρων. 

Plin. Nat. Hist. VIII, 58, 20. Cyrenis mutae fuere ranae, inlatis e continente 
vocalibus durat genus earum. Mutae sunt etiamnum in Seripho insula Eaedem alio 
tralatae canunt, quod accidere et in lacu Thessaliae Sicandro tradunt. 

1) Wroth, B. M. Cat. Aegean Islands, σελ. 119 x. ἕξ. 


208 I. N. SBOPQNOY 


cas φθεγγομένων" εἶ δὲ αὐτοὺς κομίσαις ἀλλαχόθι, διάτορόν τι καὶ toa- 
χύτατον ἠχοῦσιν. ᾿Εν Ilıeow δὲ τῆς Θετταλίας λίμνη. ἣ ἔστιν οὐκ ἀέναος, 
ἀλλὰ χειμῶνος ἔκ τῶν συρρεόντων sis αὐτὴν ὑδάτων τίκτεται: οὐκοῦν 
ἐὰν éuéddn τις βατράχους eis αὐτήν, σιωπῶσιν, ἀλλαχοῦ φθεγγόμενοι. 
“Ὑπὲρ δὲ Σεριφίων βατράχων κομπάζουσι Σερίφιοι, ἐλθεῖν ἔκ τοῦ κατὰ 
τὴν Loeydva ἄθλου τὸν Π]ερσέα πολλὴν περιελθόντα γῆν, καὶ οἷα εἴκὸς 
καμόντα ἀναπαύσασθαι τῆς λίμνης πλησίον, καὶ κατακλινῆναι ὕπνου 
δεόμενον" τοὺς δὲ βατράχους βοᾶν καὶ ἐρεσχελεῖν τὸν ἥρωα, καὶ τὸν 
ὕπνον αὐτοῦ διακόπτειν, καὶ λυπεῖν δηλονότι τὸν Περσέα δὲ εὔξασθαι 
τῷ πατρὶ τοὺς βατράχους xataciydoar τὸν δὲ ὑπακοῦσαι, καὶ χαριζό- 
uevov τῷ υἱεῖ τῶν ἐκεῖθι βατράχων αἰώνιον σιγὴν καταψηφίσασθαι. 
Aéyer δὲ Θεόφραστος ἐκξάλλων τὸν μῦθον, καὶ Σεριφίους τῆς ἀλαζο- 
γείας παραλύων, τὴν τοῦ ὕδατος ψυχρότητα αἰτίαν εἶναι τῆς ἀφωνίας 
τῶν προειρημένων». | 

Ὅσον χαὶ ἂν oi φυσιχοὶ συγγραφεῖς χαταγελῶσι τὴν ἀλαζονείαν 
τῶν Σεριφίων, εἶνε Bébaroy ὅτι ὃ περὶ βατράχων ἐγχώριος μῦθος 
αὐτῶν εἶνε πανάρχαιος χαὶ πολυσήμαντος. ᾿Απόδειξις δὲ τῆς μὲν 
ἀρχαιότητος αὐτὰ τὰ τόσον ἀρχαῖα βατραχοφόρα νομίσματα αὐ- 
τῶν, τῆς δὲ συμθολικῆς αὐτοῦ σημασίας πρῶτον μὲν ἑτέρα τις 
παράδοσις, Kal)’ ny è [Περσεὺς οὐχὶ τοὺς ἐγχωρίους βατράχους, 
ἀλλ᾽ αὐτοὺς τοὺς ἐγχωρίους ἀνθρώπους κατέστησεν ἀφώνους ἄπο- 
λιθώσας διὰ τῆς χεφαλῆς τῆς Μεδούσης ', δεύτερον δὲ ἡ συμδολιχὴ 


1 Στράδων 10, 487: Σέριφος.... τραφῆναί te γὰρ Evradda τὸν Περσέα φασί, 
καὶ κομίσαντα τὴν τῆς Lopyôvos κεφαλήν, δείξαντα τοῖς Σεριφίοις ἀστολιθῶσαι 
στάντας... Οὕτω 06° sori πετρώδης ἢ νῆσος ὥστε ὑπὸ τῆς ] οργόνος τοῦτο παϑεῖν 
αὐτήν φασιν oi κωμῳδοῦντες, —'Aro0XX6dwpos, 2, 4, 8: Παραγενόμενος δὲ sig 
Σέριφον (ὃ Περσεύς), καὶ καταλαβὼν προσπεφευγυῖαν τοῖς βωμοῖς μετὰ τοῦ Aixtvos 
τὴν μητέρα διὰ τὴν τοῦ Πολυδέκτου βίαν, εἰσελϑὼν eis τὰ βασίλεια, συγκαλέσαντος 
τοῦ Πολυδέκτου τοὺς φίλους, ἀπεσιραμμένος τὴν κεφαλὴν τῆς Τ οργόνος ἔδειξε" τῶν 
δὲ ἰδόντων, ὅποῖον ἕκαστος ἔτυχε σχῆμα ἔχων ἀστελιθώθη.--- Ομοίως παρὰ Znvob. 
Παροιμ. I, 41.--- Τζέτζου, Σχόλια εἷς Λυκόφρονα, 888 : ᾿Ελϑὼν (6 Περσεὺς) 
περὶ τὴν οἰκίαν τοῦ Πολυδέκτου, καὶ συμπόσιον λαμπρὸν ἐφευρών, δείξας τὴν Too- 
γόνα ἀπελίϑωσε,,. — Ἄλλως ἀφηγεῖται χατὰ τὸ γνωστὸν αὐτοῦ σύστημα ὁ Παλαίφ. 
Περὶ ἀστίστων, 82 : Λαβὼν δὲ (ὁ Περσεὺς) τὴν Γοργόνα κατέκοψεν" ἀπαιτήσας δὲ 
τριήρη, ἐπέϑηκε τῆς Γοργόνος τὴν κεφαλὴν En’ αὐτήν, καὶ τῇ νηὶ ὄνομα ἔϑετο Tooya, 
Εν ταύτῃ δὲ περιπλέων χρήματα παρὰ τῶν γησιωτῶν εἰσεπράττετο" καὶ τοὺς μὴ δί- 
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ταυτότης αὐτοῦ πρὸς τὴν κεφαλὴν τῆς Μεδούσης τὴν χατόπιν δια- 
δεχθεῖσαν τὸν βάτραχον ὡς νομισματιχὺν ἔμδλημα τῶν Σεριφίων. 
᾿Αληθῶς οἱ ἀρχαῖοι ἀπέδιδον εἰς τὸν βάτραχον τὴν αὐτὴν τῇ χε- 
φαλὴ τῆς Μεδούσης ἀποτρόπαιον δύναμιν. 

Εἴδομεν ὅτι οἱ παροιμιογράφοι χαὶ οἱ φυσιχοὶ συγγραφεῖς ἀπο- 
δίδουσι τὴν ἀφωνίαν τῶν βατράχων τῆς Σερίφου «εἰς τὴν τοῦ 
ὕδατος ἄγαν ψυχρότητα», ὃ δὲ Αἰλιανὸὺς ἀναφέρει ὡς χατοιχίαν 
αὐτῶν λίμνην ἐν Σερίφῳ. ᾿νωστοῦ ὅμως ὄντος ὅτι ἡ νῆσος ἦτο 
χατάξηρος χαὶ τόσον πετρώδης, ὥστε ἐλέγετο ὅτι ἀπε) ιθώθη ὑπὸ 
τῆς 1 οργόνος (Στράδων è. ἀ.), εἶνε προφανὲς ὅτι οἱ βάτραχοι 
τῆς ἀρχαίας Σερίφου δὲν θὰ ἦσαν τῆς τάξεως τῶν ἐνύδρων χαὶ 
λιμναίων, ἀλλὰ τῶν χερσαίων τῶν χαὶ φούνων χαλουμένων. Τοῦτο 
ἄλλως παρετήρησαν χαὶ περὶ τοῦ νομισματιχοῦ τύπου οἱ ζωολο- 
γικῶς ἐξετάσαντες αὐτόν. (ὑὕτω n. y. οἱ Imhoof χαὶ Keller 
(è. di.) χαλοῦσιν αὐτὸν φρῦνον (Kröte). Καὶ λοιπὸν γνωρίζομεν 
ὅτι ἀχριδῶς ὅσον λάλοι ἦσαν οἱ λιμναῖοι χαὶ ἔνυδροι, τόσον ἄφω- 
vor οἱ χερσαῖοι. "Ex τούτον λοιπὸν χαὶ ἡ φυσικὴ ἰδιότης τῆς ἀφω- 
γίας τῶν Σεριφίων βατράχων, ἣν οἱ Σερίφιοι ἐζήτουν νὰ ἐξηγήσωσι 
διὰ τοῦ μύθου τοῦ Περσέως. [Πρὸς τούτοις ἐνῷ οἱ λιμναῖοι βάτρα- 
yor ἦσαν May ἀδλαδεῖς, οἱ ἄφωνοι ἐθεωροῦντο δηλητηριωδέστατοι 
χαὶ θανάσιμοι (Lyon. Νικανδρ. ᾿Αλεξιφ. 568, « δύο δὲ γένη βατρά- 
χων, καὶ ὃ μὲν φθεγγόμενος ἀδλαδής, 6 δὲ κωφὸς θανάσιμος»). Ma- 
Mata δὲ ὡς ἂν ὃ φρῦνος ἦτο ἄλλη χεφαλὴ l'opyéves, ἤρχει τις va 


5 te / 


ἀντιόλέψῃ αὐτὸν ἀτενῶς, ἵνα ἐπὶ ἡμέρας χαταστῇ κάτωχρος. Οὕτω 


δοντας ἀνήρει. Οὕτω δὴ καὶ τοὺς Σεριφίους ἤτει, προσπλεύσας ἐκείνοις, χρήματα, καὶ 
ἀγορὰν συναγανόντων αὐτῶν, 6 Περσεὺς ἤει πάλιν εἰς τὴν Ayopav. Οἱ δὲ ἐκλιπόντες 
τὴν Σέριφον ῴχοντο. Προσπλεύσας οὖν πάλιν 6 Περσεὺς ἐπὶ τὴν ἀπαίτησιν τῶν χρη- 
μάτων, καὶ ἐλϑὼν εἰς τὴν ἀγοράν, ἄνϑρωπον μὲν οὐδένα εὗρε, λίϑους δὲ ἀνδρομήκεις. 
Τοῖς οὖν λοιποῖς τῶν νησιωτῶν ἔλεγεν ὃ Περσεύς, ἐπειδὰν μὴ παρεῖχον τὰ χρήματα, 
'Ορᾶτε, un, ὡς Σερίφιοι, τῆς Γοργόνος ϑεασάμενοι τὴν κεφαλήν, ἀπελιϑώϑησαν, τοῦτο 
πάϑητε καὶ ὑμεῖς... 

1 Jahn, Berichte der Sächs. Geselisch. 1855. — Michaelis, Archaeol. 
Zeit. XXI, 43. — Fraenkel, Geweihter Frosch: Jahrbuch des K. D. Arch, 
Inst. I (1886) 0. 48 x, ἕξ. 
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ὃ Αἰλιανὸς (XVIII, 12) λέγει : «Γένος τι φρύνης καὶ πιεῖν δεινὸν καὶ 
πικρὸν ἰδεῖν. Πιεῖν μὲν κτλ. κτλ. ’Ideiv δὲ ἣ φρύνη κακόν ἔστι τοιοῦ- 
toy ἐάν τις θεάσηται τὴν θήραν, εἶτα αὐτῇ ἀντίος ὁρῶν προσδλέψῃ 
δριμὺ καὶ ἐκείνη κατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν ἰταμὸν ἀντιδλέψῃ καί τι καὶ 
φύσημα ἐμπγεύσῃ, ἑαυτῇ μὲν συμφυές, χρωτὶ δὲ ἐχθρὸν ἀνθρωπίνῳ, 
ὠχρὸν ἐργάζεται, ὡς εἰπεῖν τὸν οὐκ εἰδότα, ἀλλὰ ἔντυχόντα πρῶτον, 
ὅτι νοσήσαντα εἶδεν ἄνθρωπον: μένει δὲ ἣ ὠχρότης ἡμερῶν οὐ πολ- 
λῶν, εἶτα ἀφανίζεται». “lowe δ᾽ ἕνεχα τὴς τρομερᾶς ἰδιότητος αὐὖ- 
τοῦ ἐχαλεῖτο Κέρξερος ὃ ἄφθογγος φρῦνος βάτραχος. 

Κατὰ ταῦτα εἶνε πρόδηλον ὅτι οἱ τύποι τῶν νομισμάτων τῆς 
Σερίφου, ὃ φρῦνος βάτραχος χαὶ ἡ χεφαλὴ τῆς Μεδούσης, εἶγε 
συμόολιχῶς ταὐτόσημοι, τοῦτο ὃ ἀποτελεῖ νέαν ἀπόδειξιν τοῦ 
ὀρθοῦ τῆς map’ ἡμῶν νέας χατατάξεως τῶν βατραχοφόρων νομι- 
σμάτων. 

Hive πρὸς τούτοις πρόδηλον ὅτι ἀμφότεροι οἱ μῦθοι περὶ τῆς 
ἀπολιθώσεως ἢ ἀφωνίας τῶν Σεριφίων ἀνδρῶν ἣ βατράχων---[οἵ- 
τινες δυνατόν, ὡς οἱ τέττιγες διὰ τοὺς ᾿Αθηναίους, οἱ μύρμηκες διὰ 
τοὺς Αἰγινήτας χλπ., νὰ ἦσαν σύμόολα ὑπεμφαίνοντα τὸ αὐτό- 
χθονον τῶν xatoixwv)— εἶνε συμδολικῶς ταὐτόσημοι. Iepiepyoy 
δέ, χαὶ πιθανῶς πρὸς ταῦτα οὐχ ἄσχετον, εἶνε ὅτι ἀσθένειάν τινα 
τῆς φωνῆς «διόγκωσιν τῶν ὑπὸ τὴν γλῶσσαν μερῶν μάλιστα δὲ τῶν 
φλεξῶν» ἐχᾶάλουν οἱ ἀρχαῖοι βάτραχον". Τοῦτο μοὶ ὑπενθυμίζει τὸ 
περίεργον ἐχεῖνο ὅσον χαὶ σπάνιον ἀνάθημα ἐν τῷ Μουσείῳ τοῦ 
Βερολίνου, τὸ παριστῶν βάτραχον φέροντα δυσανάγνωστον ἀνα- 
θηματιχὴν ἐπιγραφήν, ἣν ὃ x. Fränkel? ἀνέγνωσεν Γάμων Swvdov 
Βοάσονι, εἰχάζων ὅτι τὸ Βοάσων εἶνε ἐπίθετον τοῦ ᾿Απόλλωνος ἐχ 
τοῦ βοάω. Τοιοῦτον ἐπίθετον ἂν καὶ ἄγνωστον ἄλλοθεν, εἶνε πιθανὸν 
ὡς γνωστοῦ ὄντος ὅτι ἡ μὲν φωνὴ τοῦ βατράχου ἐχαλεῖτο βοὴ διὰ 
τὸ ἰσχυρὸν αὐτῆς, ὃ δ᾽ ᾿Απόλλων ἐθεράπευε τοὺς ἀφώνους χαὶ 

1 Σχολ. Νικάνδ. ᾿Α4λεξιφ. 578. 

2 ’Actiov, 8, 89. 

8 Geweihter Frosch, ἐν τῷ Jahrburch des K. D. Archaeol. Inst. 
I (1886) 5. 48 x. ἕξ. 
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βατταρίζοντας. []ρόλ. τὸν γνωστότατον μῦθον περὶ Βάττου τοῦ 
χτίστου τῆς Κυρήνης ὅστις ἦλθεν ἐπὶ φωνὴν εἰς τὸ ἐν Δελφοῖς 
μαντεῖον τοῦ θεοῦ, χαὶ τὴν ἐτυμολογίαν τοῦ βάτραχος «παρὰ τὸ 
βοάτραχος τὸ παρὰ τὸ βοὴν τραχεῖαν ἔχειν» (ἴδε Θησαυρὺν Eo- 
/ >) , , 

pixou Στεφάνου ἐν A. βάτραχος). 

Τέλος σημειοῦμεν ὅτι ὃ τύπος τοῦ βατράχου εἶνε ἐχ τῶν ὀλι- 
γίστων ἐχείνων, οἵτινες ἐκ πρώτης ὄψεως φαίνονται δυσχόλως συμ.- 
φωνοῦντες πρὸς τὴν παρ ἡμῶν ὑποστηριχθεῖσαν γνώμην περὶ τῆς 
ἀστρονομιχῇς σημασίας τῶν ἐπὶ τῶν ἀρχαϊχῶν νομισμάτων τύ- 
πων ᾿ εὑρίσχω ὅμως ὅτι μέρος τοῦ ἀστερισμοῦ τοῦ Κενταύρου ἐχα- 
λεῖτο βατράχιον" nai τὸ περίεργον ὅτι χατὰ τοὺς ἀρχαίους ἀστρο- 

4 9 ~ DEREN “ n e oh > e f 
γόμους ἀχριδῶς xah ἣν ὥραν τῆς ἕχτης Μαΐου ἀνέτελλεν ἑσπέ- 
pros ὃ ἐν τῷ ἐμπροσθίῳ δεξιῷ βατραχίῳ τοῦ Κενταύρου λαμπρὸς 
> 3 x 3 ~ , 3 N? v 9 
ἀστήρ, ἔδυεν ὃ λαμπρὸς ἀστὴρ τοῦ Περσέως" τοῦθ᾽ ὅπερ ἀποτε- 
het νέαν χαὶ εἰς πολλὰς σχέψεις χινοῦσαν σχέσιν τοῦ βατράχου 

\ \ Il / "A \ \ 4 9 ni / 25) 
πρὸς τὸν Ileocta. Ἀλλὰ περὶ τούτων οὐ τοῦ παρόντο-". 


* Adivai, 1898. 
I. N. £BOPNNOZ 


1 Σχολ. Mid. IIvd., A’, 15. 
2 Bull. Corr Hell. XVIII, σελ. 101 x. ἕξ, 
3 Πτολεμαΐος ἐν Petavii Uranol. σελ. 77, B. 78, B. 81, C. 82, D. 85, E. 87, E. 
88, E. 90, E. 91, C 94, A. κτλ. 
4 “Ev. ἀν. 85, E. 
5 Προχειμένου περὶ τῶν Zeprolwy βατράχων δὲν δύναμαι va παρέλθω ἄνευ μνείας ὅτι 
ἐν ποιήματι σπανιωτάτῳ τοῦ Muxoviou συμπατριώτου pou ©. Πρυπάρη, ἐπιγοαφομένω "H 
βοσκοπούλα τοῦ Αἰγαίου Πελάγους καὶ ἐχδοθέντι πρὸ ἑξήκοντα ἐτῶν, ἀπαντῶσιν οἱ ἑξῆς 
στίχοι (σελ. θ΄), οἴτινες ἀγνοῶ ἂν ὀφείλωνται εἰς τὰς πηγὰς τῆς ἀρχαιότητος ἤ, τοῦθ᾽ ὅπερ 
θὰ ἦτο σπουδαιότερον, εἰς νεωτέραν τινὰ παράδοσιν τῶν νῦν κατοίκων τῶν Κυχλάδων : 
““Os τις δὲ πολυφουσκόνει ὡς Σερίφου βατραχός, 
καὶ μασσᾷ us, καὶ μὲ πτύει, μὲ σκαλίζει πολλαχῶς, 
ἐμπορεῖ νὰ κατευνάσῃ τῆς χολῆς του τὸ ξυνὸν 
πρὶν διαρραγῇ», ... 


BEPENIKH Β’ 


BAZIAIEZA KYPHNAIKH£ KAI ΑΙΓΥΠΤΟΥ. 


Α΄. NOMIZSMATIKH ZYAAOTH IQANNOY AHMHTPIOY. 


‘Hay τὸ ἀεὶ τὴν πενίαν σύντροφον ἔχον ᾿λληνικὸν Κράτος 
δὲν δύναται νὰ διαθέτῃ πρὸς πλουτισμὸν τοῦ Νομισματιχοῦ aù- 
τοῦ Μουσείου οὐδὲ τὸ ἑχατοστὸν τῶν ποσῶν ἅτινα δαπανῶσι πρὸς 
τοιοῦτον σχοπὸν τὰ ὄλόια τῆς Hormepias χράτη, χέχτηται ὅμως 
ὑπὲρ πᾶσαν ἄλλην χώραν, γενναῖα τέχνα ἀφειδῶς δαπανῶντα 
ὑπὲρ ἐπιστημονικῶν σχοπῶν τὸν πλοῦτον, ὃν ἐχτήσαντο διὰ μαχρᾶς 
χαὶ ἐντίμου ἐργασίας. 

Μεταξὺ τούτων πρωτεύουσαν θέσιν χατέχει ὃ πρό τινων ἐτῶν 
τελευτήσας ᾿Ιωάννης Δημητρίου ὃ &x Λήμνου, ᾧτινι ὀφείλει ἡ 
βλλὰς τὴν ἀληθῶς βασιλικὴν δωρεὰν τῶν δύο ὅλας αἰθούσας 
τοῦ Κεντριχοῦ Moucetou ᾿Αθηνῶν πληρουσῶν Αἰγυπτιαχῶν ἀρ- 
χαιοτήτων χαὶ τὴν ἀπαράμιλλον συλλογὴν τῶν ἐν Αἰγύπτῳ ὑπὸ 
Περσῶν, ᾿λλήνων καὶ Ρωμαίων χοπέντων νομισμάτων. | 

Mépog τῆς θαυμασίας ταύτης γνομισματιχῇς συλλογῆς εἶνε, 
ἤδη γνωστὸν τῷ ἐπιστημονικῷ χόσμῳ. "Ev ἔτει 1869 ἐδημο- 
σιεύθη γαλλιστὶ ὑπὸ τοῦ x. Feuardent ὃ χατάλογος τῶν τότε, 
τὴν συλλογὴν τοῦ I. Δημητρίου ἀποτελούντων νομισμάτων, τὸν 
ἀριθμὸν 3643, ὧν X 47, PB 912, K 1208, À 1466, Mo. {Om 

"Extote μέχρι τῆς ἐν μηνὶ Noeu€pi τοῦ ἔτους 1892 τελευ- 
τῆς αὐτοῦ' δὲν ἔπαυσεν ὃ ἀοίδιμος ἀνὴρ πλουτίζων διὰ ἡγεμο- 
νικῶν τῷ ὄντι δαπανῶν τὴν παρ᾽ αὐτοῦ τῷ ᾿λληνικῷ Kpérer 


1 Βιογραφίαν tod I. Δημητρίου γραφέεῖσαν παρ᾽ ἡμῶν ἴδε ἐν Eixovoye. eu 
τοῦ 1894 (᾿Αθῆναι) σελ. 129 x. ἕξ. | 
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δωρηθεῖσαν συλλογὴν ταύτην. Οὕτω μέχρι τῆς 2 Μαίου 1892 
εἶχεν ἀποστείλει περιοδιχῶς εἰς ᾿Αθήνας ἕτερα 1580 ἐχλεχτὰ vo- 
μίσματα, itor X 53, P 379, K 453, À 689, Moi. 6. 

Mixpév τι δὲ πρὸ τοῦ θανάτου ἀπέστειλε πλὴν ἄλλων τρεῖς 
θαυμασίους χρυσοῦς τετραστατῆρας χαὶ σπανιώτατον ἀργυροῦν 
τετράδραχμον, ἅπαντα τῶν Πτολεμαίων. Διὰ δὲ τῆς διαθήχης του 
ἐχληροδότησε τῇ λληνιχῇ Κυδερνήσει χαὶ χατ᾿ ἀχολουθίαν τῷ 
᾿Εθνικῷ Νομισματικῷ Μουσείῳ ἅπαντα τὰ μετὰ tov θάνατον 
αὑτοῦ εὑρεθησόμενα παρ᾽ αὐτῷ N ἄλλῳ μέν τινι ἀλλ᾽ αὐτῷ 
ἀνήχοντα νομίσματα. ‘Evée: δὲ διὰ τοῦ παρ᾽ ἄλλῳ τινὶ τὰ νομί- 
cuata ἅτινα ἠγόραζεν τῇ ἐντολὴ αὐτοῦ è x. Feuardent. 

Καὶ παρὰ μὲν τῷ δωρητῇ εὑρέθησαν᾽ 

Α΄. 88 ἐχλεχτὰ νομίσματα, ὧν τὰ τέσσαρα εἶνε θαυμάσια 
χαὶ πρωτοφανῆ μεγάλα χρυσὰ νομίσματα τῆς Βερενίκης τῆς Β΄. 
{Πίναξ Η΄, 8-11), δύο χρυσοῖ τετραστατῆρες ᾿Δρσινόης τῆς Β΄, 
εἷς διστάτηρ χρυσοῦς [Πτολεμαίου Σωτῆρος ἢ Φιλαδέλφου, δεχα- 
Tola ἀργυρᾶ ὀχτάδραχμια ᾿Αρσινόης TS A’, χαὶ σπανιώτατον, ἂν 
μὴ μοναδικόν, ᾿Αλεξανδρινὸν νόμισμα []εσχενίου Νίγρου. 

Β΄. Σάχχος πλήρης ἀχατατάχτων νομισμάτων, πάντων σχε- 

δὸν [Πτολεμαϊχῶν καὶ ᾿Δλεξανδρινῶν, ἤτοι ἐν ὅλῳ 4504 vout- 

σματα, ὧν À 2, 1313, 9129, Mor. 6. ᾿Αλλὰ τούτων πλέον 
τοῦ ἡμίσεως εὑρέθησαν ὄντα χοινὰ χαὶ ἄγρηστα ἕνεχα φθορᾶς 
[ἴδε τὸν χατωτέρω πίναχα). 

Παρὰ δὲ τῷ x. Feuardent εὑρέθησαν᾽ 

αἱ 999 ἐχλεχτὰ Πτολεμαϊχὰ ᾿Δλεξανδρινὰ νομίσματα, ἐλλεί- 
ποντα μέχρι τοῦδε ἐχ τῆς Συλλογῆς, ἥτοι À 54, K 19, À 265, 
Ma. 1. | 

6) 1196 ἕτερα ἐχλεχτὰ νομίσματα ἀγορασθέντα μὲν ἤδη 
ὑπὸ τοῦ x. Feuardent ἐντολὴ τοῦ ᾿Ιωάννου Δημητρίου, ἀλλ᾽ ὧν 
δὲν εἶχε προφθάσει νὰ χατχόάλῃ τὸ τίμημα πρὸ τῆς τελευτῆς 
αὐτοῦ ὃ ἀοίδιμος ἐθνιχὸς εὐεργέτης. 

y) Σάχχος διπλῶν nai πολλαπλῶν νομισμάτων ἀνηχόντων 
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μὲν τῷ I. Δημητρίῳ, ἀλλ᾽ ἅτινα εἶχεν ἤδη συμφωνήσῃ νὰ παρα- 
χωρήσῃ τῷ x. Feuardent ἀπέναντι μέρους τοῦ τιμήματος τῶν 
1190 ἀνωτέρω μνημονευθέντων νομισμάτων. 

Τῇ ἐμῇ ἐχλογῇ xal προτάσει ἡ HAAnvixn Κυῤδέρνησις ἠγό- 
pace παρὰ τοῦ Feuardent 953 é τῶν 1190 ἀνωτέρω ἐχλεχτῶν 
νομισμάτων, παραχωρήσασα ἀπέναντι τοῦ τιμήματος αὐτῶν τὸν 
ῥηθέντα σάχχον τῶν πολλαπλῶν νομισμάτων, τὸ δ᾽ ὑπόλοιπον 
χαταθαλοῦσα εἰς χρήματα μετρητά. 

Πάἄντα τὰ νομίσματα ταῦτα εὑρίσχονται νῦν ἁρμοδίως χατα- 
τεταγμένα ἐν τῷ ᾿Εθνιχῷ Νομισματικχῷ Μουσείῳ. ᾿Αλλὰ τὸ Mou- 
σεῖον τοῦτο ἐχέχτητο ἤδη ἐξ ἀρχαιοτέρων δωρεῶν χαὶ ἀγορῶν 
ἰδιαιτέραν σειράν, ἀρχετὰ σπουδαίαν, ΠΠτολεμαϊχῶν χαὶ ᾿Αλεξαν- 
δρινῶν νομισμάτων τὸν ἀριθμὸν 1350, πρὸς δὲ Ex νεωτάτων προσ- 
χτήσεων περὶ τὰ 500 ἕτερα τῶν αὐτῶν σειρῶν νομίσματα. — 

Οὕτω συγχατατασσομένων πάντων τῶν ἀνωτέρω [Πτολεμαϊχῶν 
rat ᾿Αλεξανδρινῶν νομισμάτων, ἡ συλλογὴ τοῦ ᾿θνικοῦ τῶν 
Ελλήνων Νομισματιχοῦ Μουσείου ἀποτελεῖται Ex τῶν ἐν τῷ 
χατωτέρω (σελ. 215) προχείρῳ πίναχι ἀναφερομένων. 

Ὅπως δὲ καταστήσωμεν χαταφανὴ ἐναργέστερον τὴν σπου- 
δαιότητα τῆς συλλογῆς, ἀρχεῖ νὰ εἴπωμεν ὅτι τὸ Βρεταννιχὸν 
Noutop. Μουσεῖον, ὅπερ ὁμολογουμένως εἶνε ἕν τῶν ἀρχαιωτά- 
τῶν χαὶ πλουσιωτάτων Μουσείων τοῦ χόσυου, οὗ μάλιστα ὃ τε- 
λευταῖος διευθυντὴς Poole εἶχεν ἰδιαιτέραν χλίσιν πρὸς τὰ νομί- 
σματα τῆς Αἰγύπτου, χέχτηται χατὰ τοὺς ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Poole 
δημοσιευθέντας πλήρεις εἰδικοὺς χαταλόγους μόλις 3953 γομί- 
σματο. τῆς σειρᾶς ταύτης. 

Δὲν εἶνε ὅμως μόνον xat ἀριθμὸν πλουσία ἡ συλλογὴ ἡμῶν 
αὕτη, ἡ καὶ τὴν πλουσιωτάτην σειρὰν ἀποτελοῦντα τοῦ ᾿Αθηναὶ- 
χοῦ Μουσείου, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὸ ποιὸν εἶνε ἀπαράμιλλος. Οὐχὶ 
μόνον δὲν ὑπάρχει οὐδεμία σχεδὸν σπανιότης ἣν νὰ μὴ περιλαμ- 
ῥάνῃ, ἀλλὰ χαὶ ὑπάρχουσιν ἐν αὐτὴ πλεῖστα μοναδικά, χαὶ ἀπει- 
ράριθμα ἀνέκδοτα νομίσματα. Πέποιθα δ᾽ ὅτι ἀληθῆ χατάπληξιν 
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9% προξενήσῃ τῷ ἐπιστημονικῷ χόσμῳ © πλοῦτος χαὶ ἡ ἐπιστη- 
μονιχὴ αὐτῆς σπουδαιότης ὅταν ποτὲ δημοσιευθῇ ὁ περιγραφιχὸς 
ἐπιστημονιχὸς αὐτῆς χατάλογος, ὅστις προώρισται νὰ ἐπιχύσῃ 
μέγα φὼς ἐπὶ πλείστων νομισματιχῶν, ἱστοριχῶν, μυθολογιχῶν, 
μετρολογιχῶν, εἰχονογραφιχῶν χλπ. ζητημάτων. 

Ὁ χατάλογος οὗτος εἶνε ἤδη σχεδὸν ἔτοιμιος πρὸς δημοσίευσιν. 
᾿ντολῇ τοῦ ᾿Ιωάννου Δημητρίου χατέγεινεν ἐπὶ εἰχοσαετίαν ἤδη 
εἰς σύνταξιν αὐτοῦ ὃ πολυπειρότατος περὶ τὰ Αἰγυπτιαχὰ νομί- 
cuata x. Feuardent, τῇ παρακλήσει δὲ τοῦ αὐτοῦ Δημητρίου ὡς 
χαὶ τοῦ x. Feuardent, πρόσθες δὲ χαὶ ἐκ χαθήχοντος, dvedaboy 
πρὸ ἐτῶν τὴν μελέτην, ἐπεξεργασίαν χαὶ συμπλήρωσιν τοῦ χειρο- 
γράφου τούτου, ὅπερ δημοσιευθήσεται, προσεχῶς ὡς ἐλπίζομεν, 
“wc χοινὴ ἐργασία τοῦ x. Feuardent χαὶ ἐμοῦ. 


ΣΥΝΟΨΙΣ ΤΩΝ EN TQ EON.NOM.MOYZEIO ΑἸΓΥΠΤΙΑΚΩΝ NOMIEMATON. 
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Β΄. NOMIZMATA BEPENIKHE ΤῊΣ B. 


Ὅπως δὲ οἱ ἀναγνῶσται ἡμῶν σχηματίσωσιν ἀπὸ τοῦδε σαφῆ 
ἰδέαν τοῦ χαταπληχτιχοῦ πλούτου χαὶ τῆς ἐπιστημονιχῆῇς σπου- 
δαιότητος τῆς τῷ ᾿Ιωάννῳ Δημητρίῳ ὀφειλομένης συλλογῆς, în- 
μοσιεύομεν ἐν τῷ παρόντι τεύχει ἕν τῶν μιχροτέρων αὐτῆς TUN- 
μάτων, ἦτοι τὰ νομίσματα τῆς Bepevixno τῆς Β΄, ἀπειχονίζοντες 
αὐτὰ χαὶ ἐπὶ δύο πινάχων (H' χαὶ Θ΄). Ὁ γομισματικὸς ἀμέσως 
χαὶ per ἐχπλήξεως εὐαρέστου θέλει παρατηρήσει, ὅτι ἐν αὐτοῖς 
εὕρηται τὸ μέγιστον πάντων τῶν ἀργυρῶν νομισμάτων τοῦ ἀρ- 
yaiov χόσμου (Πίναξ Θ΄, 1), πρὸς δὲ πέντε πρωτοφανῆ χρυσᾶ vo- 
μίσματα (Ulıva& Η΄, 7-11), μεγέθους μόνον ὑπὸ τοῦ περιφήμου 
Εὐχρατιδείου εἰχοσοστατῆρος ὑπεραχοντιζομένου, σειρὰ πλήρης 
χαὶ ἀπαράμιλλος τὴν διατήρησιν πάντων τῶν σπανιωτάτων χρυ- 
σῶν ὑποδιαιρέσεων τῶν μεγάλων τούτων νομισμάτων, χαὶ πολλὰ 
ἄλλα ἐκ τῶν μεγίστων χαὶ σπανιωτάτων χρυσῶν χαὶ ἀργυρῶν 
νομισμάτων τοῦ ἀρχαίου χόσμου. 

Δημοσιεύοντες τὰ νομίσματα. ταῦτα δὲν θὰ O νῦν 
οὐδὲν σχεδὸν τῶν ζητημάτων, ἅτινα οἱ τύποι χαὶ αἱ δλχαὶ αὐτῶν 
προχαλοῦσιν, ἀλλὰ θὰ περιορισθῶμεν μόνον εἰς τὴν χρονολογιχὴν 
αὐτῶν διάχρισιν καὶ ἀχριδῇ περιγραφήν. 

Βερενίχη ἡ Β΄ ἦτο, ὡς γνωστόν', θυγάτηρ μονογενὴς τοῦ βα- 
σιλέως τῆς Κυρήνης Maya nai τῆς ᾿Δπάμας, θυγατρὸς "Avrıöyou 
τοῦ A’ βασιλέως τῆς Συρίας. Ὃ Μάγας, ὅτε κατέπαυσαν οἱ mode 
τὸν οὐχ, ὁμοπάτριον αὑτοῦ ἀδελφὸν βασιλέα τῆς Αἰγύπτου Imode 
μαῖον Β΄ τὸν Φιλάδελφον πόλεμοι, Mppabwvıoe, βραχὺ πρὸ τοῦ ἐν 
ἔτει 258 n. X. συμόάντος θανάτου αὐτοῦ, τὴν Βερενίκην πρὸς τὸν 


+ 


1 ‘Qs πρὸς τὸ ἱστορικὸν μέρος. πρὸς ἀποφυγὴν πολλῶν σημειώσεων, παραπέμπομεν 
ἐφ᾽ ἅπαξ εἰς τοῦ Droysen τὸ γνωστότατον σύγγραμμα. εἰς τοῦ Max L. Strack, Die 
Dynastie der Ptolemäer (Berlin 1897) καὶ χυρίως εἰς τοῦ Wilcken τὸ ἄρθρον. 
Berenike ἐν Pauly-Wissowa, Real Encyclopädie (#3. 1897), ᾧ κατὰ λέξιν 
ἠχολουθήσαμεν. ἤλξιον πολλῆς μελέτης εἶνε, κυρίως ὡς πρὸς τὴν λατρείαν τῶν Πτολεμαίων» 


χαὶ τὸ ἐν Rhein. Mus τόμ LIL (1897), 460-476 νεώτατον ἄρθρον τοῦ x, H. v. Prott. 
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υἱὸν χαὶ ἐπίδοξον διάδοχον τοῦ ΠΠτολεμαίου, Πτολεμαῖον τὸν μιετέ- 
πειτα βασιλέα τῆς Aiyuntou, τὸν ἐπικληθέντα Edeoyérnv. “AAA ἡ 
doa e ~ \ 
᾿Απάμα, xad' è Συρία ἡγεμονίς, δὲν ἐπεθύμει νὰ συνενωθῇ χαὶ 
, € 2 \ y Δ n ia er CU r 
πάλιν ἡ Κυρήνη πρὸς τὴν Αἴγυπτον, διὰ τοῦτο δέ, ὅμα τῷ θανάτῳ 
ποῦ Maya, ἐχάλεσε παρ᾽ αὑτῇ Δημήτριον τὸν ὡραῖον, ἀδελφὸν τοῦ 
βασιλέως τῆς Μαχεδονίας ᾿Αντιγόνου τοῦ l'ovarà, ἵνα δώσῃ αὐτῷ 
τὴν χεῖρα τῆς θυγατρὸς αὑτῆς χαὶ xat ἀχολουθίαν τὸν Κυρηναῖ- 
xby θρόνον. 
2 er 4 / 9 
ἐπειδὴ ὅμως ὃ Δημήτριος οὗτος συνέδεσεν ἀνοσίους ἐρωτιχὰς 
! \ \ \ ra ı_» I , e 7 / 
σχέσεις πρὸς τὴν νεαρὰν εἰσέτι (35 ἐτῶν) ᾿Απάμαν, ἡ τότε μόλις 
πεντεχαιδεκαετὴς Βερενίχη ἔδειξεν ἀληθῶς χαταπληχτιχὴν τόλ- 
μὴν καὶ ἐνέργειαν. ᾿᾿ὐτέθη ἐπὶ χεφαλῆς τοῦ ἐξ ἀγαναχτήσεως ἐπὶ 
τῇ διαγωγῇ τῆς Anduac χαὶ τοῦ Δημητρίου στασιάσαντος λαοῦ, 


re 
ci 


» 


ἀφῆχε νὰ φονευθῇ è ἐραστὴς ἐν αὐτῇ τῇ χλίνῃ τῆς μητρός της, ἧς 
ὅμως ἐφείσθη (258 π.Χ..). Τῶν γεγονότων τούτων ἐξύμνησις φαί- 
γεται ὅτι εἶνε χαὶ ὃ εἰς ᾿Αρτέμιδα γνωστὸς τοῦ Καλλιμάχου ὕμνος". 

Ἔχτοτε μέχρι τοῦ 246 π. X. ἡ Βερενίκη διετέλεσε βασίλισσα 
τῆς Κυρήνης. O Mahaffy? εἴκασεν ὅτι ὃ εὐθὺς μετὰ τὸν θάνατον 
τοῦ Δημητρίου ἐγχατασταθεὶς ἐκ νέου, συμφώνως πρὸς τὰς δια- 
τάξεις τοῦ Maya, εἰς τὰ ἐπὶ τῆς χειρὸς TAG Βερενίκης χαὶ ἐπὶ τῆς 
διαδοχῆς τοῦ ᾿'Κυρηναϊχοῦ θρόνου δικαιώματα [Πτολεμαῖος συνε- 
ῥασίλευσε τῇ νεαρᾷ αὐτοῦ μνηστῇὴ Βερενίχῃ ἐν Κυρήνῃ ἀπὸ τοῦ 
258 μέχρι τῆς ἐν ἔτει 246 ἀνόδου αὑτοῦ εἰς τὸν θρόνον τῆς Αἰ- 
γύπτου, χαὶ ὅτι ἕνεχα τούτου ἐλλείπει τὸ ὄνομα αὐτοῦ éx τῶν 
Αἰγυπτιαχῶν πρωτοχόλλων τοῦ χρονιχοῦ τούτου διαστήματος. 

‘H εἰχασία αὕτη τοῦ Mahaffy ἐπικυροῦται, φρονῶ, πληρέ- 
στατα ὑπὸ τῶν ἑξῆς νομισμάτων, ἁπάντων λίαν σπανίων, χαλχῶν 
χαὶ Ex τῆς συλλογῆς τοῦ ᾿Ιωάννου Δημητρίου, ἅτινα θεωρῶ χαὶ 
ὡς τὰ ἀρχαιότατα πάντων τῶν νομισμάτων τῆς Βερενίχης. 


1 Justin, XXVI, 3. 
2 Ehrlich, De Callim. hymnis, VII, 3, 55. — Wilcken, €. à. σελ. 284. 
3 Emp.-of Ptol. 199 x. ἐξ. Πρόλ. καὶ Grenfell, Reven Pap o. XXV. 
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N. ΣΒΟΡΩΝΟΥ͂ 


α΄. Bepevian (Β΄) καὶ Πτολειμλαῖος (Γ΄) ὁ μνηστὴρ 
αὐτῆς. συμδασιλεῖς ἐν tH Kupnvatur. 














258-246 π. Χ. 

1. ΒΕΡΕΝΙΚΗΣ --- ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ |MTOAEMAIOY — ΒΑΣΙΛΕΩΣ 
γράμμασιν ἡμιεφθαρμένοις. Hoo-|® Aetòs τῶν [roleuaiwv ἔχων xe- 
τομὴ νεαρᾶς Βερενίκης μετὰ βα- κλεισμένας τὰς πτέρυγας καὶ iora- 
σιλικοῦ διαδήματος, πρὸς ὃ. Τὸ μενος ἐπὶ κεραυνοῦ πρὸς ἄρ. Τὸ 
ὅλον Ev κύκλῳ σφαιριδίων. ὅλον ἐν κύκλῳ σφαιριδίων'. 

(Πέναξ O, 6) A 22 

2. “Ouoia ἐπιγραφή. Κεφαλὴ νεα- |TTTOAEMAIO|Y --- ΒΑΣΙΛΕΩΣ 

ods Βερενίκης, ὡς ἀνωτέρω. ° Aetòs τῶν Πτολεμαίων pet ἄνα- 
(Πεναξ O, 9) πεπταμένων πτερύγων, ἱστάμενος 

πρὸς ἀριστερὰν ἐπὶ κεραυνοῦ. 

Ἔν τῷ πεδίῳ do. EY. . À 16 

DI [BEPEN] —BAZ[IA|. “H αὐτὴ [NTOA|—BAZI[A| " Aetòs ὡς ἐπὶ 
κεφαλή, πρὸς ὃ. τοῦ do. 1 . πὰ rt 

(Πέναξ O, 10) 

4. ΒΕΡΕΝΙΚΗΣ ---ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣΙΒΑΣΙΛΕΩΣ — TITOAEMAIOY 
Ilooroun ὁμοία, πρὸς ὃ. Κέρας ᾿Αμαλθείας τεταινιωμιένον, 
(Πέναξ Θ΄, 8). Ilo62. B. M.| οὗ ἀριστερὰ μὲν δόπαλον, δεξιὰ δὲ 

C., Ptolem. Ir. XIII, 9. ἀετὸς ἱστάμενος πρὸς do. À 20 

5. “Ομοιον. “Ὅμοιον, ἀλλ᾽ 6 ἀετὸς ἕν ὕστερο- 

(Πέναξ O, 7) σήμῳ. : . À 20 

6. [BEPENIKHZ]-BAZIAIZ [HZ] BAZIAENZ — TITOAEMAIOY 

‘Opota κεφαλὴ Βερενίκης πρὸς ὃ. Kéoas ᾿Αμαλθείας τεταινιω μένον 
(Πέναξ Θ΄, 5) A 25 


Ἡ ἐνίοτε παιδικὴ (ἀριθ. 3, πρόλ. τὸ parva virgine τοῦ Ka- 


/ < 9 <a τὸ / 
τούλλου, Com. Ber. 25), οὐδαμοῦ δὲ τοῦ 25 ἔτους πρεσδυτέρα xe 


® Ὁ b) ΕἾ DI 69 \ e , 
φαλὴ πάντων THY ἀνωτέρω νομισμάτων, ἡ ἔλλειψις τῆς τὰς ÜTAVE 


N x \ 
δρους γυναῖχας δηλούσης χαλύπτρας, τὸ βασιλικὸν διάδημα, τὰ 


ἐν τῷ πεδίῳ γράμματα EY (ἀριθ. 2) ἅτινα πιθανώτατα εἶνε τὰ 


4 ~ Ca ~ r 
1 ᾿Ἐπειδὴ ἁπαξάπαντα τὰ νομίσματα τῆς Βερενίκης τοῦ χαταλόγου ἡμῶν φερουσιν 


, ~ » [4 
er’ ἀμφοτέρων τῶν ὄψεων τὸν Ex σφαιριδίων κύκλον, παραλείπομεν τὴν ἐπανάληψιν τού- 


του ἐν ταὶς ἑπομέναις περιγραφαΐς. 
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ἀρχτιχὰ τοῦ ὀνόματος τῶν ιὐεσπερίδων τῆς Κυρήνης, τὸ ῥόπα- 
λον ὅπερ εἶνε γνωστὸν Κυρηναϊχὸν σύμόδολον (Miller, Num. Ane. 
Afriq. 1, 145), καὶ τέλος ἡ προέλευσις τῶν νομισμάτων, ἐφ᾽ ὅσον 
εἶνε γνωστή μοι, ὑποδειχνύουσι σαφέστατα, φρονῶ, ὅτι τὰ ἀνω- 
τέρω νομίσματα (1-5) ἐχόπησαν ἐν τῇ Κυρηναϊχῇ ἐπὶ τῆς βασι- 


Cu- 


λείας τῆς Βερενίχης, ὅτε αὕτη ἦτο εἰσέτι μνηστὴ χαὶ οὐχὶ σύ 
yos τοῦ [᾿τολεμαίου τοῦ μετέπειτα Edepyizov ἐπιχληθέντος. 
"Heron δὲ ὃ Πτολεμαῖος δὲν ἠδύνατο χατὰ τὰ ΠΠτολεμαϊχὰ Elune 
va νυμφευθῇ τὴν Βερενίχην πρὶν ἢ διαδεχθῇ τὸν πατέρα αὑτοῦ, 
εἶνε πρόδηλον ὅτι ἡ ἐπιγραφὴ ΒΑΣΙΛΕΩΣ --ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ τῶν 
ἀνωτέρω νομισμάτων, ἐφ᾽ ὧν ἡ Βερενίχη δὲν φέρει τὴν χαλύπτραν 
τῆς ὑπάνδρου γυναιχός, δὲν δύναται νὰ ἀναφέρηται εἰς τὸν ΠΠτολε- 
μαῖον ὡς βασιλέα τῆς Αἰγύπτου, ἀλλὰ μόνον ὡς βασιλέα τῆς Κυ- 
ρηναϊχῆς, ἤτοι συμδασιλεύοντα τὴ Bepevixn. Γνωστοῦ δὲ ὄντος 
πρὸς τούτοις, ὅτι ὃ Πτολεμαῖος ὡς βασιλεὺς τῆς Αἰγύπτου οὐδέ- 
ποτε προσέλαόε τὴν βασίλισσαν Βερενίχην οὐδὲ ἄλλον τινὰ ὡς 
συγχυδερνήτην τῆς Δἰγύπτουΐ, εἶνε πρόδηλον ὅτι ἡ ἐπὶ ἑνὸς xat 
ποῦ αὐτοῦ νομίσματος συνύπαρξις τῶν τίτλων ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ ΒΕ- 
ΡΕΝΙΚΗΣ χαὶ ΒΑΣΙΛΕΩΣ MTOAEMAIOY δὲν δύναται νὰ ἀναφέ- 
ρηται εἰς τὴν περίοδον τῆς ἐν Αἰγύπτῳ 7 Κύπρῳ βασιλείας τοῦ 
Πτολεμαίου, ἀλλὰ μόνον εἰς τὴν τῆς ἐν τῇ Κυρηναϊχῇ συμόασι- 
λείας αὐτοῦ μετὰ τῆς Βερενίχης. 

Κατὰ ταῦτα ἡ μὲν ὑπόθεσις τοῦ Poole, ὅτι τὰ ἀνωτέρω νομί- 
cuata ἐχόπησαν ἐν Κύπρῳ, εἶνε ἀπαράδεχτος, ἡ δ᾽ εἰχασία τοῦ 
Mahaffy περὶ τῆς συμόασιλείας τοῦ [Πτολεμαίου καὶ τῆς Bepevi- 
ung ἐν Κυρηναϊχῇ ἐν ἔτει 258-246 n. X., ἧς μνείαν ἐποιήσαμεν 
ἀνωτέρω, ἐπιχυροῦται πληρέστατα Ex τῶν ἀνωτέρω νομισμάτων. 


1. M. L. Strack, Die Dynastie der Ptolemäer, σελ. 29. 

2. B. M. C. Ptol. σελ. 61. ‘O x. Poole φαίνεται Ev τούτοις ὅτι ἠσθάνετο τὸ 
ἐσφαλμένον τῆς ἀπονομῆς tov, διότι ἐν τῷ προλόγῳ (σελ. XLVII) ἀποκχαλεὶ τὸ πρᾶγμα 
exceptional. 


pre” 
ur te 
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6 Νομέσματα Βερενέχης τῆς DB. ὡς βασελέσσης 
τῆς Αἰγύπτου. χκοπέντα χατὰ τὰ πρῶτα ἔτη 
μετὰ τὸν ἐν ἔτες 247 γάμον αὐτῆς. 


Ὅτε [Πτολεμαῖος ὃ I ἀνηγορεύθη βασιλεὺς τῆς Aiyürrou 
χαὶ ἐνυμφεύθη τὴν Βερενίχην, αὕτη ἦτο μόλις 25 à 20 ἐτῶν. 
Κατὰ τὸ ἐπιχρατοῦν τότε ἔθος, ἂν μὴ 6 βασιλεύς, πάντως ὅμως 
διάφοροι πόλεις τοῦ ΠΠτολεμαϊκοῦ χράτους θὰ ἔσπευσαν νὰ χόψωσι 
γομίσματα πρὸς τιμὴν τῆς νεαρᾶς βασιλίσσης. Ὡς τοιαῦτα δὲ 
χαταλέγω τὰ ἑξῆς" 

Nouiouaron οστεῖον ᾿Εφέσου. 


7. Κεφαλὴ Βερενίκης ὡς νεαρᾶς] ΒΕΡΕΝΙΚΗΣ — ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ 





γυναικός, πρὸς δεξιά. Φέρει διά 
δημα βασιλικὸν καὶ καλύπτραν 
ὑπάνδρου γυναικὸς περὶ τὴν κε- 


Κέρας" Ἀμαλθείας τεταινιω μένον. 
’Ev τῷ πεδίῳ ἀρ. μέλισσα, σύμ- 
ἔολον tov νομισματοκοπείου τῆς 


φαλήν, περιδέραιον δὲ περὶ τὸν ᾿Εφέσου. X 28. Toauu. 27,815 
τράχηλον. 
(1 έναξ H', 1). "Ide καὶ Poole, B. M. C. Ptol. cel. 59, 1, Hb. 


XIII, 2.— Imhoof- Blumer, Portätköpfe, Hiv. VIII, 6.) 
Ὡς γνωστὸν ἡ Ἔφεσος ἀπετέλει ἀπὸ τοῦ 258 n. X. μέρος 





, DS -“ € [À 
τοῦ χράτους τῶν Λαγιδῶν, ἡ δὲ μέλισσα εἶνε τὸ πασίγνωστον ἐμ- 
bana τοῦ νομισματοχοπείου αὐτῆς. 

"Ersoa νομισματοποστεῖα ἀξέξαια. 


δ. Κεφαλὴ ἔτι νεαρωτέρα τῆς Be-| BAZIAIZZHZ — BEPENIKH2. 
oevixns, πρὸς δεξιά, φέρουσα Κέρας * Aualbeias τεταινιω μένον. 
στεφάνην καὶ καλύπτραν. X 10. Γραμμ. 15,30 

(Πέναξ H’, 2) 

9. "Ouoiws, ἀλλὰ προτομὴν ἀντὶ Ouoitws . . X 10. Toauu. 1,550 
κεφαλῆς καὶ ἔργον ἄλλης χειρός. (πέναξ H', 4) 

BEPENIKH3 —BA3IA13H3 (ot- 
tw) Kéoas ὅμοιον, ἀλλ᾽ ἀμφό- 
τερα τὰ ἄκρα τῆς ταινίας πρὸς 
ὃ, μεταξὺ δὲ αὐτῶν καὶ τοῦ κέ- 
ρατος τὸ γράμμα H (ἀρκτικὸν 
γομισματοκοπείου, tows ᾿ΗΠλιού- 


nokıs). X 10. Γραμμ. 1,515. 


10 ‘È Quota προτομή. 
(Πέναξ H, 3) 





νου 
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Ev τῷ χειρογράφῳ χαταλόγῳ τῆς συλλογῆς è x. Feuardent 
γράφει περὶ αὐτῶν τὰ ἐξ τ: Ces rarissimes monnaies sont tou- 
tes trois inédites. Le travail d’art, le caractère de la téte, 
dont l’expression est remarquablement belle, les traits ex- 
trémement fins et délicats, tout cela réuni nous a engagé à 
en maintenir le classement à la première Bérénice: Le type 
particulier de noble physionomie que l’on remarque sur ces 
pièces n’a aucun rapport avec les traits de la seconde reine 
du même nom, dont .la figure est généralement large et 
bouffie. Le poids des pièces, le module, l’exécution du tra- 
vail, tout concorde parfaitement avec les petites monnaies 
d’or de Philadelphe. 

Les lettres des legendes d’une de cettes medailles (no 10) 
sont identiques comme forme avec certaines pièces au qua- 
drige d’éléphants, pièces frappées en Cyrénaique. Ces mon- 
naies ont pu être frappées par ordre de Philadelphe au mo- 
ment où il faisait célébrer l’apothéose de son père à Mem- 
phis où il faisait rendre en même temps les mêmes hon- 
neurs à Bérénice sa mère; on pourrait encore arguer que ces 
petites monnaies auraient pu être frappées pour Bérénice 
III la fille d’Evergéte qui fut aussi reconnue comme reine 
des rois. Mais cette princesse mourut très jeune et la figure: 
représentée sur ces trois monnaies est d’un âge déjà avancé. 


Μεθ᾿ ὅλην τὴν μεγάλην ὑπόληψιν ἣν ἔχω πρὸς τὴν νομισμα- 
τιχὴν ἐμπειρίαν τοῦ x. Feuardent ἀδυνατῶ ve παραδεχθῶ τὴν 
εἰς Βερενίκην τὴν Δ΄ χατάταξιν διότι — 

a) “Hav παραδάλωμεν τὴν χεφαλὴν [Πἰν. Π΄, 2 πρὸς τὰς ἀμέ-. 
duc doyatotepas [Πἰν. Θ΄, 7 χαὶ 9, χαὶ τὰς κεφαλὰς. Lv. Π΄, 
3-4, πρὸς τὴν ἀμέσως μεταγενεστέραν Hiv. Π΄, 1, βλέπομεν ὅτι 
ἀντιθέτως πρὸς τὴν γνώμην τοῦ Feuardent παρουσιάζουσι μεγί- 
στὰς ὁμοιότητας ὡς πρὸς τὰ χύρια χαραχτηριστιχὰ τοῦ προσώ- 
που, ὅτι δὲ αἱ πρὸς ἀλλήλας διαφοραὶ οὐδὲν ἄλλο εἶνε À αἱ 


ἀναγχαίως πηγάζουσαι ἐχ τῆς διαφορᾶς τῆς ἡλικίας τῆς ἀπεικογι- 
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ζομένης Βερενίχης na αἱ Er τῆς διαφορᾶς τῆς ἐργασίας τῶν διαφό- 
ρων σφραγιδογλύφων. 

6) Τὴν εἰκόνα τῆς Βερενίχης τῆς Δ΄ γνωρίζομεν ἤδη Ex τῶν 
λαμπρῶν χρυσῶν [Πτολεμαϊχῶν νομισμάτων τῶν OENN— AAEA- 
OON!, ἐφ᾽ ὧν ἀπειχονίζεται ἡ χεφαλὴ αὐτῆς συνεζευγμένη πρὸς τὴν 


τοῦ συζύγου αὐτῆς [Πτολεμαίου Α΄ τοῦ Σωτῆρος. AVI ἡ εἰκὼν 


αὕτη οὐδὲ τὴν ἐλαχίστην ὁμοιότητα παρουσιάζει πρὸς THY ἐπὶ τῶν 
ὑπὸ συζήτησιν τριῶν μιχρῶν χρυσῶν νομισμάτων, μεγάλως ἔν 
τε ταῖς λεπτομερείαις χαὶ ἐν τῇ γενικῇ ἐχφράσει διαφερόντων. 
3 DIS x e € wie ! id 
Hive ἀληθὲς ὅτι © x. Feuardent ἐν τῷ ῥηθέντι χειρογράφῳ 
αὐτοῦ ἀντιθέτως πρὸς τὴν χοινῶς παραδεδεγμένην γνώμην, ὑπὲρ 


> , 


Ὡς τάσσονται χαὶ ὃ Poole, è Head χαὶ οἱ λοιποί, θεωρεῖ ὅτι τὰ 
γομίσματα τῶν OEQN—AAEAOQN δὲν παριστῶσι τὰς εἰχόνας 
ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν τοῦ Πτολεμαίου A’ Σωτῆρος καὶ τῆς Βερενίχης Β΄, 
ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ τὰς τοῦ Πτολεμαίου Β΄ χαὶ ᾿Αρσινόης Β΄. Ὑποστη- 
ρίζει διὰ μαχρῶν ὅτι τινὰ μὲν ἐξ αὐτῶν ἐχόπησαν μόλις περὶ τὸ 
146 π. X. καὶ παριστῶσιν ἐφ᾽ ἑνὸς τὴν κεφαλὴν τοῦ Πτολεμαίου 
G' Φιλομήτορος «sous les traits de Sotèr» σὺν τῇ τῆς Κλεο- 
πάτρας Β΄, ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ τὴν τοῦ Πτολεμαίου Ζ΄ Εὐπάτορος σὺν 
τὴ τῆς Κλεοπάτρας Γ΄, τινὰ δὲ ὅτι ἐκόπησαν ἀπὸ τοῦ 145 7) 144- 
130 x. X. χαὶ παριστῶσιν ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν τὴν χεφαλὴν [Πτολεμαίου 
Π΄ (Βυεργέτου Β΄) Φύσκωνος, πάλιν «sous les traits de Sotèr», 
σὺν τὴ δευτέρᾳ αὐτοῦ συζύγῳ Κλεοπάτρα I, ἐφ᾽ ἑτέρου δὲ τὴν 
χεφαλὴν [ἰτολεμαίου τοῦ Μεμφίτου σὺν τὴ τῆς μητρὸς αὐτοῦ 
Κλεοπάτρας. 

Ai γνῶμαι αὗται: τοῦ x. Feuardent θέλουσι πάντως ἀξιωθῆ τῆς 
προσοχἧὴς πάντων τῶν νομισματικῶν, ὅταν ποτὲ δημοσιευθῶσιν. 


Ἡμεῖς νῦν περιοριζόμενοι εἰς τὴν ἐξέτασιν μόνον τῶν κεφαλῶν τῆς 


ἐμπροσθίας ὄψεως, δηλοῦμεν ὅτι nat’ οὐδένα τρόπον δυνάμεθα va 


~ - > ) ψ > \ ~ 
συνταχθῶμεν τῷ x. Feuardent, ἀλλ᾽ ὅτι ἐμμένομεν εἰς THY χοινῶς 
παραδεχτὴν γνώμην τῶν Poole χαὶ Head. ᾿Αληθῶς ἡ μὲν ἄρρην 
1 Poole, ἔν. a. Πίν. VII, 1-7. 


ων ἐξ 
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xEpaÂn εἶνε τόσον φανερῶς ἡ ἐξ ἀπειραρίθμων νομισμάτων πασί- 
YVWOITOS χεφαλὴ Πτολεμαίου τοῦ Σωτῆρος, ὥστε χαὶ αὐτὸς ὃ χ. 
Feuardent ἀναγχάζεται πρὸς ὑποστήριξιν τῆς γνώμης αὐτοῦ νὰ 
ἐπινοήσῃ τὴν παράδοξον διέξοδον, xa ἣν ἡ χεφαλὴ αὕτη εἶνε δτὲ μὲν 
ἡ τοῦ [Πτολεμαίου Φιλομήτορος «sous les traits de Sotèr» ὁτὲ δὲ 
ἡ τοῦ [Πτολεμαίου Φύσχωνος, πάλιν «sous les traits de Sotèr»!, 
ἐνῷ γνωρίζομεν ὅτι οἱ [Πτολεμαῖοι ἐπὶ τῶν νομισμάτων αὐτῶν 7 
enaveAaubavov ἁπλῶς τὴν χεφαλὴν τοῦ Σωτῆρος N) σαφῶς ἀπει- 
χόνιζον τὰς ἰδίας αὐτῶν μορφὰς ἐν ὅλῃ τῇ πραγματιχότητι αὐτῶν. 

Ὅτι δὲ ἡ γυναιχεία χεφαλὴ εἶνε ἡ Βερενίκης τῆς Δ΄, ἂν δὲν 
ἤρχει ἡ ἀπόδειξις τῆς συζεύξεως τῆς χεφαλῆς πρὸς τὴν τοῦ συζύ- 
γου αὐτῆς, θὰ ἐπικαλούμεθα τὴν ἑξῆς τρανωτάτην ἀπόδειξιν, ἥτις 
ἀπορῶ τὴ ἀληθεία πῶς διέφυγε τὴν προσοχὴν ἀνδρῶν οἷοι οἱ ἄρι- 
στοι γομισματιχοὶ Müller, Poole, Head xAr. 

0 παρὰ [Π᾿Ἰτολεμαίου τοῦ Σωτῆρος διορισθεὶς χυδερνήτης τῆς 
Κυρηναϊκῆς Μάγας, ἔκοψεν ἐν τῇ χώρᾳ ταύτῃ νομίσματα φέροντα 
τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸ ὄνομα Πτολεμαίου τοῦ Σωτῆρος, autos à ὃ 
Mayas ἔθεσεν ἐπὶ THY νομισμάτων τούτων ὡς βασιλιχὸς ἐπίτροπος 
μόνον τὸ μονογράφημα αὐτοῦ MAT ti Ὅμοια Kupnvaixà vout- 
arate ὑπάρχουσι μετὰ τοῦ αὐτοῦ μονογραφήματος τοῦ Maye, 
ἀλλὰ φέροντα χεφαλὴν χαὶ ἐπιγραφὴν BAZIAIZZHZ BEPENIKHZ 
ἀντὶ τῶν τοῦ Πτολεμαίου Σωτῆρος". Οἱ ἀρχαιότεροι γομισματιχοὶ 
Pellerin, Eckhel, Leake χλπ. ἐθεώρησαν τὴν χεφαλὴν ταύτην 
ὡς τὴν Βερενίχης TIS Δ΄. Oi Mionnet ὅμως, Lenormant, Mül- 
ler, Poole, Head, Wilcken xAt. ééAubov ὡς παριστῶσαν Beoevt- 
χὴν τὴν Β΄. Doove ὅμως ὅτι of τελευταῖοι οὗτοι πάντως ἠπατή- 
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θησαν. Τὺ ἐπὶ τῶν νομισμάτων μονογράφημα MAT δηλοῖ σαφέ- 
otata ὅτι ἐχόπησαν ἐπὶ τῆς χυδερνήσεως τοῦ Maya χαὶ πρὶν ἢ 
οὗτος προσλάδῃ τὸν τίτλον τοῦ βασιλέως. ᾿᾿ὑπειδὴ δὲ ζῶντος τοῦ 
Miya ἡ θυγάτηρ αὐτοῦ Βερενίκη. δὲν ἠδύνατο νὰ φέρῃ ἐπὶ τῶν 


1 Müller, Num. ane. Afriq. I, 141, ἀρ. 368, 371, 373, 375, 376. 
2 Müller, è. &, 1, 142, ἀρ. 878, 380.— Poole, B. M. C. Ptolem., Hiv. XII, 7 καὶ 8, 


ae : 
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γουισυάτων τὸν τίτλον BAZIAIZZA, ἐπειδὴ πρὸς τούτοις ὅτε ὃ 
Μάγας ἀπέθανεν ἡ Βερενίχη αὕτη ἦτο μόλις πεντεχαιδεχαετὴς 
παρθένος, ἐνῷ ἡ ἐπὶ τῶν περὶ οὗ ὃ λόγος νομισμάτων χεφαλὴ εἶνε 
ἐνίοτε προδεδηχυίας τὴν ἡλιχίαν γυναικός, συμπεραίνομεν ἀναγ- 
χαίως ὅτι ἡ χεφαλὴ αὕτη εἶνε βεῤαίως ἡ Bepevixns τῆς Δ΄. Ἦτο 
ἄλλως λίαν φυσικὸν ἀφ᾽ οὗ ὃ Μάγας ἔχοψε νομίσματα πρὸς τιμὴν 
Πτολεμαίου τοῦ Σωτῆρος, νὰ κόψῃ τοιαῦτα χαὶ πρὸς τιμὴν τῆς 
συζύγου αὐτοῦ Βερενίχης τῆς A 
"Ay τις νῦν συγχρίνῃ τὰς ἐπὶ τῶν Κυρηναϊκῶν τούτων νομισμά- 
των χεφαλὰς τῆς Bepevixne Δ΄ πρὸς τὰς ἐπὶ τῶν χρυσῶν Aiyu- 
πτιαχῶν νομισμάτων τῶν ΘΕΩΝ--ΑΔΕΛΦΩΝ KEGEAGS τῆς aù- 
τῆς βασιλίσσης, θέλει ἀμέσως πεισθῇ ὅτι εἶνε ὁμοιόταται ἐν πᾶσι 
τοῖς χαραχτηριστιχοῖς. (1166). Poole [Πἰν. VII, 2 χαὶ 4 πρὸς 
Πρ. XIII, 8: πρὸς δὲ Πίν. XIII, 8 καὶ VII, 5 πρὸς XIII, 7}. 
Τούτου τεθέντος ἐρωτῶ ποῖον ἴχνος ὁμοιότητος ὑπάρχει με- 
ταξὺ τῆς Bebaiws Βερενίκης Δ΄ τοῦ Hiv. XIII,8 τοῦ Poole, πρὸς 
τὰς περιχαλλεῖς χεφαλὰς τοῦ Liv. Η΄ 2-4 ἡμῶν, ἃς è x. Feuardent 
ἀποδίδει εἰς τὴν Βερενίχην Δ΄. Bebatws οὐδὲ τὸ ἐλάχιστον. Apa 
ἔχομεν δίκαιον χατατάσσοντε: τὰ τρία χρυσὰ νομίσματα εἰς Βερενίχην 
τὴν Β΄, τὴν ὡς γνωστὸν ἀληθῶς περικαλλῆ, do οὗ μάλιστα παρου- 
σιάζουσι πάσας τὰς ὁμοιότητας ἃς ἐπιτρέπει ἡ διαφορὰ τῆς ἡλικίας, 
πρὸς τὰς χεφαλάς, ἀρχαιοτέρας ἢ μεταγενεστέρας, τῆς Βερενίχης Ba 
‘Ky τῇ συλλογῇ τοῦ I. Δημητρίου εὕρηται χαὶ τὸ ἑξῆς" 
[10]. ‘Quota κεφαλὴ τῆς ὑπ de. || BE |PENIKH3 - BAZIAIENSS 
πρὸς ὃ. Keoas ὡς τοῦ dx ἀρ. 10. . 
| | R 9 Toauu. 0,752 
‘O x. Feuardent ὀρθῶς περιγράφει τὸ νόμισμα τοῦτο ὡς ἀνῆ- 
χον εἰς Βερενίκην τὴν Β΄. Διέφυγεν ὅμως τὴν προσοχήν του ὅτι 
οὐδὲν ἄλλο εἶνε ἢ νεώτερον ἀντίγραφον τοῦ ἀμέσως ἀνωτέρω χρυ- 
σοῦ (ἀρ. 10) ὅπερ ἔταξεν ὑπὸ Βερενίχην τὴν Α΄, ἑπομένως ὅτι 
ταχτέον ἐν τοῖς χιόδήλοις τῆς συλλογῆς ἐν ἡ εὑρίσχονται χαὶ 


ἄλλα τῆς Βερενίκης χίόδηλα νομίσματα. 
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Y- Νομίσματα Bepevixns Β΄. χαθεστηχυέας ἡλιχέας. 
μέχρι τοῦ 221 n. X. 


Ταχέως μετὰ τὸν γάμον ὃ Πτολεμαῖος ἀπεχωρίσθη τῆς συ- 
4 > cu 9 ~ ~ à / , ΄ 
ζύγου αὐτοῦ ἀρξάμενος THS KATH THC Συρίας ἐχστρατείας, . τότε 
δ᾽ ἡ Βερενίχη ἀφιέρωσεν ὡς εὐχὴν πρὸς αἰσίαν ἐπάνοδον τοῦ συ- 
ζύγου τὴν πλουσίαν χόμην αὐτῆς ἐν τῷ ναῷ τῆς ᾿Δρσινόης Ζεφυ- 
ρίτιδος. Ὡς γνωστὸν ἡ πρᾶξις αὕτη τῆς βασιλίσσης διαιωνίσθη διὰ 
τοῦ ἀστερισμοῦ τῆς χόμης τῆς Βερενίχης, ἥτις χατηστερίσθη ὑπὸ 
ἐν > Ave ἘΣ / Ké sh) / = > ς 
τοῦ αὐλιχοῦ ἀστρονόμου Κόνωνος. Hxtote μέχρι τοῦ ἐν ἔτει 221 
π. X. θανάτου τοῦ [Πτολεμαίου ἡ ἐπὶ τόλμῃ διαχρινομένη Βερε- 
γίχη ἐξήσχει ἐπὶ τοῦ συζύγου αὐτῆς ἐπιρροὴν φιλάνδρου συζύγου 
\ 7 TÀ \ , I \ 3 \ 
χαὶ φιλανθρώπου, σώφρονος χαὶ δικαίας βασιλίσσης. Καὶ εἶνε μὲν 
ἀληθὲς ὅτι ὃ Πτολεμαῖος ἐχράτει μόνος τὰ ἡνία τοῦ χράτους μὴ 
ἐπιτρέψας οὐδεμίαν συμμετοχὴν εἰς τὰ τῆς ἐπισήμου διοικήσεως 
τὴ συζύγῳ αὐτοῦ À τινι τῶν τεσσάρων τέχνων ἅτινα ἐξ αὐτῆς 
ἔσχεν, ἀλλὰ δὲν ἐστέρησεν αὐτοὺς οὐδεμιᾶς τῶν λοιπῶν τιμῶν, 
„ = = / > (A °_° „ 69 . ~ 9 7 
οὔτε τοῦ βασιλιχοῦ τίτλου, οὐδὲ αὐτῆς ἔτι τῆς ἐν ζωῇ ἀποθεώ- 
: ry Ψ e 12 b) / 9 , 
σεως. Οὕτω γνωρίζομεν ὅτι ἡ Beoevinn ἀνεκηρύχθη θεὰ Ebeoytus 
πρὸ τοῦ ἐνάτου ἔτους τῆς βασιλείας τοῦ συζύγου αὐτῆς, βασίλισσα 
N) e w yy ~ € / > ὦ 
à ἐχλήθη χαὶ θεὰ χαὶ ἡ παῖς ἐτι θανοῦσα δμιώνυμος θυγάτηρ αὐτῆς 
Bepevixn. 
Τὰ νομίσματα ἄτινα ἐχόπησαν πρὸς τιμὴν χαὶ ἐπ᾽ ὀνόματι τῆς 
D = » ων > 
Βερενίχης χατὰ τὸ ἀπὸ τοῦ 246-221 n. X. διάστημα τῆς Bası- 
> δ > ~ ON 2 nd ΄ 
λείας, ἰδίᾳ δὲ ἀπὸ τῆς ἐχ τῆς θριαμδευτιχῆῇς ἐκστρατείας ἐπιστρο- 
φῆς τοῦ συζύγου αὐτῆς, εἶνε ἀληθῶς ἀντάξια τῆς συζύγου τοῦ 
΄, , e 2 e 7, ne y Ni \ 
μεγάλου βασιλέως, ὡς ἐχάλει ἑαυτόν, τοῦ χραταιοτάτου ἴσως δὲ χαὶ 
μεγίστου πάντων τῶν Πτολεμαίων, χαὶ τῆς ἀμυθήτου λείας ἣν 
ἐχόμισεν Er τῆς ἐχστρατείας ἐχείνης΄. 
"Ered δὲ περὶ τῆς εἰς Βερενίχην Β΄ ἀποδόσεως αὐτῶν οὐδε- 


4 Strack è. &. Πρόλ. καὶ Cless ἐν Pauly, Real-Encykl. éxd. 1852, τόμ. VI 
σελ. 204. 
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μία ὑπῆρξεν οὔτε δύναται νὰ ὑπάρξῃ ἀμφιδολία, ἀρχούμεθα εἰς 
e Eito \ ~ > ~~ > / ~ DS , ““ 
ἁπλῆν περιγραφὴν τῆς ἀληθῶς ἀξίας θαυμασμοῦ σειρᾶς αὐτῶν, 
ἐπαναλαμίέάνοντες μόνον ὅτι μεταξὺ αὐτῶν εὕρηνται τὸ μέγιστον 
πάντων τῶν ἀργυρῶν νομισμάτων τοῦ ἀρχαίου χόσμου (Hivat Θ΄, 
ἀρ. 1) χαὶ τὰ μετὰ τὸν περίφημον εἰχοσαστατῆρα τοῦ Kuxeaticou 
μέγιστα πάντων τῶν χρυσῶν γομισμάτων eng ἀρχαιότητος. 


ΣΑΣ 


11. Προτομὴ Βερενίκης τῆς B’, ΒΕΡΕΝΙΚΗΣ — ΒΑΣΙΛΙΣΣΗΣ 
καθεστηκυίας ἡλικίας, πρὸς delà. |  Kéoas ᾿Αμαλθείας τεταινιωμένον 
Φέρει διάδημα καὶ καλύπτραν καὶ πλῆρες καρπῶν, ἤτοι στα- 
πρὸς δὲ ἐνώτιον καὶ περιδέραιον. φυλῆς, σίδης, στάχυος καὶ καρ- 

(AHévxg I, 6) ποῦ φοίνικος. ᾿Εν τῷ πεδίῳ do. 
AA {—uovoyodgnua τῆς πό- 
hews Δάφναι (ai Πελούσιαι) κατὰ 
τὸν Feuardent). 

X .27, Podi 27, 75 





12. Ὁμοίως. Boe ἀλλ᾽ ἄνευ uovoyoapyua- 
(Πέναξ H’, 5) | ros. . X 26. Γραμμ. 27,697 
13. “Ομοίως. “Ὁμοίως: ἀλλ᾽ ἐν τῷ πεδίῳ ἔνθεν 
(HivaS H', 7) | μὲν καὶ ἔνθεν τοῦ κέρατος δύο 


ἀστέρες ἕξ ἀκτίνων, κάτω δὲ τοῦ 
κέρατος, μεταξὺ αὐτοῦ καὶ τῶν 
| ταινιῶν,Ε. X 33. l'oauu.42,73 
14. Ouoiws. ’ Ex τῆς αὐτῆς opoa-|'Ouoiws ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλης σφραγῖδος 
γῖδος. X 33. Ioauu. 42,81 
(Πέναξ H’, 8) 
15. "Ouotws. ° Ex τῆς αὐτῆς opoa-|'‘Ouoiws' ἄλλ᾽ ἔκ τρίτης σφραγῖδος 
γῖδος. X 33. Ιραμμ. 42,76 
(Πέναξ H', 9) 
16. "Ouoiws. ’ Kx τῆς αὐτῆς opoa | ‘Ouoiws ἀλλ᾽ x τετάρτης σφραγῖ- 
γῖδος. dos . . X 33. Ιραμμ. 42,74 
(Mévas H’, 10) 
᾿Ομοίως. ᾿Εκ τῆς αὐτῆς opoa-|"Ouoiws: ἀλλ᾽ ἔκ πέμπτης opoayi- 
γῖδος. dos . . X 33. Γραμμ. 42,72 
(Πέναξ H, 11) 
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18. Quotws. * AU’ ἡ κεφαλὴ κατά |Ouoiws . K 27. Toauu. 21,399 


τι παχυτέρα καὶ πρεσδυτέρα. (Hivuë H', 12) 
19. ‘Ouoiws τῷ ἀριθμῷ 17. “Opoiws ἀλλ᾽ ἄνευ τοῦ E . 


(ΠΠέναξ ZH’, 13) ο( 292. Γραμμ. 10, 69 
20. “Ouoiws. {Ππέναξ H’, 14) | Quoiws. . % 17. Γραμμ. 4,280 
21. ποίας. (Hévaë H', 15) |Ouoiws. . X 13. Toauu. 2,135 
22. “Onoiws. (OrvaS ΗΠ’, 16) |‘Ouoiws. . X 10. Γραμμ. 1,060 
283. " Qpoiws. “Ὁμοίως. . X 10. Toauu. 1,035 





APIYPA, 


24, Προτομὴ ὁμοία τῇ ἐπὶ τῶν ||B|EPENIKHZ — BAZIAIZZHE 


προηγουμένων χρυσῶν. “Ὅμοιον κέρας ᾿Αμαλθείας, ἀλλ᾽ 
(Πέναξ Θ, 1) ai ταινίαι ἔνθεν καὶ ἔνθεν κυμα- 


τιζόμεναι. ° Ev τῷ πεδίῳ δύο ni- 
λοι Διοσκούρων (;) ἕστεμμένοι 
διὰ κλάδων, ἴσως δάφνης. . . 

P 42. Toauu 46,682 





Νόμισμα χαλλίτεχνον ὑπὲρ πάντα τὰ λοιπὰ τῆς Βερενίχης, 
ἀλλὰ δυστυχῶς μετρίας διατηρήσεως, οὗ ἕνεχα ἴσως ἡ δλχὴ αὐὖ- 
τοῦ ἠλαττώθη χατὰ ὃ περίπου γραμμαρια. ᾿Αρχικῶς ἴσως εἶλχε 
γραμμ. 51,60 ἤτοι δώδεχα δραχμὰς ᾿Αττιχάς. ΠΕρὶ τῶν δλχῶν 
τῶν μεγάλων ἀργυρῶν χαὶ χρυσῶν νομισμάτων τῆς Bepevixns ὡς 
χαὶ περὶ τοῦ ἀμυθήτου πλούτου τῶν Ilrorenatwv ἴδε, ἐπὶ τοῦ 
παρόντος, τὸ ἄρθρον Les grandes Médaillons de Bérénice II 
Évergète τοῦ x. E. Babelon, Mélanges Numismatiques, σ. 1-8. 


25. ᾿Ομοίως. “Ὁμοίως: ἀλλ᾽ ai ταινίαι ἠρέμα κρε- 
(ΠέναξἙ Θ᾽, 9) μάμεναι πρὸς τὰ δεξιὰ τοῦ κέ- 
oatos . 51. Τραμμ. 19,927 
26. “Ομοίως. “Ομοίως: ἀλλ᾽ ἄνευ τῶν πίλων. 
(Πέναξ 0’, 3) R 36. Toauu. 35,540 
_ 27. Ὁμοίως. "Ouoiws ἀλλ᾽ ἣ pia τῶν ταινιῶν 
(Πέναξ Θ΄, 4) ὀλίγον τι κυματιζομένη. 


R 29. Toauu. 1410. 
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rl. ATAAMA BEPENIKHZ ΤΗΣ B. 


Ky τῇ ἀνωτέρω σειρδ τῶν νομισμάτων παρατηρεῖ τις ὅτι ὅσον 


ματιχῶς ἐπὶ μᾶλλον χαὶ μᾶλλον. 

Τὴν μᾶλλον πρεσόυτιχὴν εἰχόνα αὐτῆς ἴσως παριστᾷ ἄγαλμα, 
τι τῆς ἐν τῷ Κεντρικῷ Μουσείῳ ᾿Αθηνῶν συλλογῆς τοῦ αὐτοῦ 
Ἰωάννου Δημητρίου, ἀνέχδοτον μέχρι τοῦδε, ἐφ᾽ οὗ ἐπεθύμουν 
vi ἐπιστήσω διὰ βραχέων τὴν προσοχὴν τῶν ἀρχαιολόγων. 

To ἄγαλμα τοῦτο (ΠΠἰναξ I’, 1-3) σωζόμενον σχεδὸν ἐντελῶς 
ἀχέραιον ἀπὸ τοῦ μέσου τῶν μηρῶν χαὶ ἄνω εἶνε Ex λίθου χοινοῦ 
Αἰγυπτιαχοῦ πώρου. υρέθη δὲ ἐν Αἰγύπτῳ χαὶ ἀπεστάλη εἰς 
᾿Αθήνας ὑπὸ τοῦ δωρητοῦ ἐν ἔτει 1887. Τὸ μέγεθος αὐτοῦ εἶνε 
KATA τι μεῖζον τοῦ φυσιχοῦ. 

[Παρέστην πρὸ δεχαετίας χαθ᾽ ἣν στιγμὴν ἠνεῴχθη τὸ περιέχον 
αὐτὸ χιδώτιον ἐν τῷ Μουσείῳ τοῦ []ολυτεχνείου, ἔνθα τότε ἔτυχε 
va μελετῶ τὰς ἐπὶ τῶν νομισμάτων εἰκόνας τῶν []τολεμαίων. 
Εὐθὺς ὡς προσέδλεψα εἰς th ἄγαλμα τοῦτο ἐπανῆλθεν εἰς τὴν 
μνήμην μου ἡ ἐπὶ τῶν νομισμάτων εἰκὼν τῆς Βερενίχης. Ὁ τότε 
ἔφορος τοῦ Μουσείου x. AO. Κουμανούδης, εἰς ὃν ἐξέφρασα τὴν 
ἐντύπωσίν μου ταύτην, μοὶ ἀνεχοίνωσε μετά τινας ἡμέρας σχετι- 
χὴν πρὸς τὸ ἄγαλμα σημείωσιν τοῦ δωρητοῦ ἐξ ἧς εἶδον ὅτι χαὶ 
o ἀληθῶς πολυπειρότατος περὶ τὰς [ΠΙτολεμαϊχὰς ἀρχαιότητας 
I. Δημητρίου τὴν αὐτὴν εἶχε σχηματίσει ἰδέαν περὶ τοῦ ἀγάλμα- 
τος τούτου. 

᾿Αναφέρω τοῦτα διότι, ὡς γνωστόν, προχειμένου περὶ εἰχονι- 
στιχῶν ἀνδριάντων αἱ πρῶται ἐντυπώσεις εἶνε ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ 
πλησιέστεραι πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἢ τὰ μετὰ μεγάλην καὶ ἐξεζη- 
τημένην ἔρευναν συμπεράσματα. 

“Extote, ἂν nal πολλάχις προσεπάθησα δι᾽ ἐπιμελοῦς χαὶ λε- 
πτομεροῦς μελέτης τῶν χαραχτηριστικῶν τοῦ ἀγάλματος, δὲν 
ἠδυνήθην νὰ ἀπομαχρύνω ἀπὸ τῆς διανοίας μου τὴν πρώτην ἐχεί- 


en 
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y Ἢ e N ΄ N a 
νὴν ἐντύπωσιν᾽ ὁσάχις δ᾽ ἐπισχέπτομαι τὸ δωμάτιον τοῦ Κεντρι- 


χοῦ Μουσείου ἐν ᾧ éx νέου ἐτάφη τὸ χαλλιτέχνημα τοῦτο, χάχι- 
στα φωτιζόμενον χαὶ δυσχερέστατα δυνάμενον νὰ φωτογραφηθῆ, 
μοὶ εἶνε ἀδύνατον νὰ μὴ ἀναμνησθῶ τῆς περιφήμου βασιλίσσης 
τῆς Δἰγύπτου. 

Εἶνε ἀληθὲς ὅτι τὸ ἄγαλμα, ἔργον πάντως δεξιοῦ τεχνίτου 
τῆς πραγματιχῆς σχολῆς, παριστᾷ αὐτὴν ὀλιγώτερον ἐξιδανιχευμέ- 
VY χαὶ ἀρχετὰ παχυτέραν À τὰ νομίσματα, πρὸς δὲ ὅτι ἡ ἐχ χοινοῦ 
πώρου λίθου ὕλη, ὡς μάλιστα νῦν δρᾶται ἄνευ τῶν χρωμάτων, 
ὧν ζωηρὰ εἰσέτι ἴχνη διασώζονται ἐνιαχοῦ τοῦ ἀγάλματος, χαὶ 
τοῦ ἐκ πολυτίμων μετάλλων χόσμου, ὃν ἐνδειχνύουσιν δπαί τινες 
οὐχὶ πᾶσα! τυχαῖαι, προξενεῖ x πρώτης ὄψεως ἐντύπωσιν ἥχιστα 
βασιλικήν, τέχνης συρφετώδους. []αρατηροῦμεν ὅμως (a) ὅτι ἐν 
τοῖς χρόνοις τῶν Διαδόχων αἱ ἐπὶ τῶν νομισμάτων μορφαὶ τῶν 
βασιλέων ἐξιδανικεύονται χατὰ τὸ δυνατόν, (6) ὅτι ἡ σωματιχὴ 
χατὰ πάχος διαφορὰ μεταξὺ τῶν νομισμάτων χαὶ τοῦ ἀγάλματος 
ἐξηγεῖται ἂν παραδεχθῶμεν ὅτι τὸ ἄγαλμα ἀναφέρεται εἰς τὰ τε- 
λευταῖα ἔτη τῆς ζωῆς τῆς μέχρι τοῦ 92 ἔτους χαθ᾽ ἡλικίαν προ- 
Édons Βερενίχης, (y) ὅτι ὃ μετὰ προσοχῆς μελετῶν τὸ ἄγαλμια 
ἀνευρίσχει ἐν μὲν τῇ ἐχφράσει τοῦ προσώπου ἀληθῶς βασιλικὴν 
ἀξιοπρέπειαν, ἐν δὲ τῇ στάσει τοῦ σώματος πλείστας ὅσας ἀναλο- 
γίας πρὸς τὸ χατὰ αἰῶνα ἀρχαιότερον ἄγαλμα τῆς ἐπὶ τοῦ Mau- 
σωλείου παρὰ τὸν σύζυγον Μαύσωλον ἱσταμένης βασιλίσσης ᾽Δρ- 
τεμισίας!, τέλος (δ) ὅτι ἂν ἀναπαραστήσωμεν ἐν τῇ φαντασία 
ἡμῶν τὸ ἄγαλμα φέρον τοὺς ζωηροὺς χρωματισμοὺς χαὶ τὰ ἐχ 
TOAVTIUMY μετάλλων χαὶ λίθων κοσμήματα Or ὧν ci Αἰγύπτιοι 
ἐχόσμουν τὰς εἰχόνας τῶν ΠΠτολεμαίων, θὰ ἴδωμεν πρὸ ἡμῶν εἰ- 
χόνα ἀληθῶς βασιλιχήν. AM we τε χαὶ ἡ χαθόλου τεχνοτροπία τοῦ 
μνημείου συμφωνεῖ ὡς ἄριστα πρὸς τὴν ἐποχὴν Βερενίκης τῆς Β΄. 


1 Overbeck, Plastik II, 72 
2 IIp6i. τὸ “ἱερὸν ἄγαλμα χρυσοῦν διάλιϑον,, τῆς ἀποθεωθείσης θυγατρὸς τῆς Be- 
ρενίχης, κατὰ τὴν Κανόπειον ἐπιγραφήν: Strack è, &. σελ. 281 x. ἕξ. 
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Iows λοιπὸν τὸ μνημεῖον τοῦτο ἦτο ἕν τῶν δευτερευούσης 
τάξεως πολυαριθμοτάτων ἀγαλμάτων τῆς μεγάλως χαὶ ἐν ζωῇ 
χαὶ μετὰ θάνατον ὡς Θεᾶς Εὐεργέτιδος παρὰ τὸν Θεὸν Εὐεργέτην 
Πτολεμαῖον τιμωμένης Βερενίχης, ἐν μὲν τῇ Λλεξανδρεία παρὰ 
x \ ) 3 ~ > ~ / 
τὸν θεὸν Αλέξανδροον ἐν δὲ ταῖς πλείσταις Λἰγυπτιαχαῖς πόλεσιν 
xa χώμαις παρὰ τοὺς ἐγχωρίους θεούς. 

Εὔχομαι δὲ ὅπως τις τῶν περὶ τὰ τοιαῦτα ἀρχαιολογικὰ προ- 
ῥλήματα δεινῶν μελετήσῃ, χάριν τῆς ἀληθείας, τὸ σπουδαῖον 

a 4 9 n IN 9 

τοῦτο ζήτημα, διότι ἀληθῶς δὲν θὰ ἦτο μιχρόν τι εὐτύχημα νὰ 
βεθαιωθῇ ὅτι ἔχομεν πρὸ ἡμῶν τὴν εἰκόνα τῆς περιφήμου βασι- 
λίσσης. ᾿Αλλὰ λυποῦμαι μεγάλως ὅτι πρὸς τὴν ἔρευναν ταύτην 
δὲν θεωρῶ ἐπαρχὴ τὴν φωτοτυπιχὴν εἰκόνα ἣν δημοσιεύω ἐνταῦθα, 
ἥτις ἕνεχα τοῦ ἐλεεινοῦ φωτισμοῦ τοῦ ἀγάλματος οὐδόλως ἀνα- 
παριστᾷ πολλὰς ὁμοιότητας ἃς ἀνευρίσχει ὃ ἐπιμελῶς τὰ νομί- 
σματα παραδάλλων πρὸς αὐτὸ τὸ ἄγαλμα. Ἢ μεγάλη π.χ. 
e [4 ~~ 5 ~ Ν \ DI m 
ὁμοιότης τῶν ὀφθαλμῶν, περὶ ἧς δύναται νὰ πεισθῇ τις πρὸ τοῦ 
πρωτοτύπου, δὲν χαταφαίνεται ἐχ τῆς εἰκόνος τόσον σαφῶς ὅσον 
αἱ ὁμοιότητες τῶν γραμμῶν τῆς ῥινός, τοῦ πώγωνος, τῶν χει- 
λέων, τῶν ὀφρύων χαὶ τοῦ λαιμοῦ, αἵτινες θὰ ἦσαν σαφέστεραι 
ἂν ἠδυνάμεθα νὰ φωτογραφήσωμεν τὸ ἄγαλμα ἐν χατατομῇὴ ἀχρι- 
n e , ~ DS \ a , 69 
ῥὼς δυοία τὴ τῆς ἐπὶ τῶν νομισμάτων χεφαλῆς. 
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.1 Wilcken δ. a. σελ. 286. 


SHMEIOXIS HEPI TON ΓΛΩΣΣΙΚΩ͂Ν TYIION 
FETA BAZIAEY HAQNAN KAI AEPPONIKON!. 


Ἢ γνώμη τοῦ Richard Meister ὅτι τὸ τελιχὸν -ς ἐξεφωνεῖτο 
ἀτελῶς, διὸ χαὶ παρελείπετο ἐν TH γραφῇ, εἶναι πλημμελὴς χαὶ 
ἀνῃρέθη ὑπ᾽ ἐμοῦ ἐν Einleitung in die neugriechische Gram- 
matik (1892) σελ. 11. Τὴν ἔλλειψιν δὲ τοῦ -ς ἐν τῇ ὀνομαστιχῇ 
τῶν Βοιωτιχῶν ὑποχοριστιχῶν ὀνομάτων xa’ ἃ nal τῶν συνθέτων 
[ὀλυμπιονίχα) ἡρμιήνευσεν ὃ J. Schmidt ἐν τῷ βιδλίῳ αὐτοῦ, 
Die Pluralbildungen der Indogerm. Neutra σελ. 353-4 onu, 
εἰπὼν ὅτι ταῦτα οὐχ ἀπώλεσαν, ἀλλ᾽ οὐδέποτε εἶχον τὸ ς. ΠΕερὶ 
δὲ τοῦ ἐλλείποντος -ς ἐν ὀνόμασιν οἷον ἱππότα, νεφεληγερέτά, 
Θυέστα χττ. ἴδε J. Schmidt ade. σελ. 401, διδάξαντα ὅτι χατὰ 
τὸ οὐδ. τὸ εὐρὺ ὄπα -εὐρύοπα, Ζεὺς (τὸ) εὐρύοπα - Δεὺς εὐρύοπα 
. . . ἐγένοντο τἄλλα. [Περὶ δὲ τῶν τύπων τελέστα, Ybpayöoa χττ. 
διέλαξε πρῶτος è Delbrück ἐν Syntakt. Forschungen IV σελ. 9 
διδάξας ὅτι τὰ ἀρσεν. εἰς -τᾶς ὀνόματα προῆλθον Ex τῶν θηλ. εἰς 
TÀ χατά τινα προσωποποίησιν χαὶ περιληπτιχῶς, διὸ οὐδ᾽ εἶχον 
ἀρχαιόθεν τὸ -ς. 

᾿Αλλὰ τὸ Γέτας εἶναι ξένη λέξις nal δὴ ἀγνοεῖται πῶς ἐξεφέ- 
pero ἐν TH Θραχιχῇ γλώσσῃ, ἤτοι ἂν l'éra À l'étac ἂν μόνον 
l'ira, τὸ l'étas θὰ siva: ἐξηλληνισμένον. Τὺ βασιλεὺ ἀντὶ βασι- 
λεὺς ὁμοιάζει πρὸς τὸ Τυδεὺ ἀντὶ Τυδεύς ταῦτα δ᾽ εἶχον ἀρχαιόθεν 
τὸ ς, ὥστε φαίνεται μᾶλλον γραφῆς συντετμημένης ἢ προφορᾶς 


1 Τῇ παραχλήσει ἡμῶν ὁ σοφὸς γλωσσολόγος καθηγητὴς τοῦ Πανεπιστημίου ᾿Αθηνῶν 
x. I’. N. Χατζιδακις ἔγραψε τὴν ἀνωτέρω σημείωσιν ἐν σχέσει πρὸς τὰς ἐν σελ. τοῦ ἄρ- 
θρου τοῦ x E. Babelon νομισματικὰς ἐπιγραφάς. 

Ἐπὶ τῇ αὐτῇ εὐκαιρία παρατηροῦμεν ἐν σχέσει πρὸς τὰ ἐν σελ. 6 onu. 2 τοῦ αὐτοῦ 
ἄρθρου τοῦ x. Babelon, ὅτι à ἀνάγνωσις ἡμῶν AAIAI wv), ἑπομένως καὶ ἡ ἀπόδοσις 
τῶν σχετιχῶν νομισμάτων εἰς τοὺς Λαιαίους τῆς Μακεδονίας, xeitat, χαθ᾽ ἡμᾶς, ἐχτὸς πά- 
σης ἀμφιδολίας. Δὲν ποόχειται ποσῶς περὶ barbarischer Nachprigung. Αὐτὸς 6 x. H. 
Gaebler εἰς οὗ τὴν γνώμην στηρίζεται ὃ σοφὸς φίλος ἡμῶν x. Babelon, ἔγραψεν uiv 
χατόπιν πληρέστατα παραδεχόμενος τὸ ὀρθὸν τῆς ἀπονομῆς ἡμῶν. I, N. 26, 


te 








932 T. N. XATZIAA KI, ΣΗΜΕΙΩΣΙΣ ΠΕΡῚ ΓΛΩΣΣΙΚΩΝ TYIION. 


ἠλλοιωμένης σημεῖον. To ᾿Ηδωνᾶν παρὰ τὸ ᾿Ηδωνέων εἶναι Be- 
Gatws ἕτερος διαλεχτιχὺς τύπος. Φαίνεται ἔτι παρὰ τοὺς τύπους 
'Höwvoi καὶ ᾿ΗἩδῶνες οὗς εὑρίσχομεν παρὰ Θουχυδίδῃ ἐλέγετο χαὶ 
ὃ τύπος ᾿Ηδῶναι (xat οὐδὲν θαῦ È è ξένης λέξεως" 

τύπος ı [καὶ οὐδὲν θαῦμα προχειμένου περὶ ξένης λέξεως 
πρόλ. Βέλγοι χαὶ Βέλγαι), na ὅτι χατὰ τὴν διάλεχτον τῶν τε- 
χνιτῶν ᾿λλήνων τῶν ἑκάστοτε ἀπεργαζομένων τὴν χοπὴν τῶν 

, 5, I 

νομισμάτων παρὰ τοῖς Bapbapoıs τούτοις ἄλλοτε μὲν ὃ Jwvixbe 
ἄλλοτε à ὃ Δωριχὸς 7 Aiokxbc τύπος napedaubavero. 

Εἶναι γνωστὸν ὅτι οἱ Maxecéves τὸ pr ἀφωμοίουν εἰς go, 
πρόλ. ᾿Αρραθαῖος — ρραφιώτας Ἶνδ. rshabhae, Δάρρων---θΘάρ- 
σων, Κορράτας Κόρραγος Κορραῖος [Κορσ-), ὥστε τὸ Δερρ- ἀντὶ 
Δερσ- οὐδὲν ἄτοπον. AAA’ ὃ περαιτέρω τύπος -ονικον δὲν δύναται 
va νοηθὴ tx τοῦ Δερσαῖοι. Διὰ ταῦτα ἀνάγχη νὰ ὑποτεθῇ ἕτερος 
τύπος Δέρρων Δέρρονος Δέρρονες ἐξ οὗ ἐσχηματίσθη τὸ Δερρονι- 

g \ \ \ \ 7 ΕΑ. ἧς 3 SEA IR \ 
nov. Ὅτι δὲ τὰ ἐθνικὰ χαὶ κύρια ὀνόματα οὐχ ἀεὶ xal Eva χαὶ 
μόνον τύπον ἐξεφέροντο, εἶναι πασίγνωστον. 

T. N. XATZIAAKID. 


II OS@HKH ΕἸΣ TA ΠΕΡῚ ΤΕΡΜΗΣΣΟΥ͂ (ide σελ. 181 x. £.). 


‘0 ἐπιγραφικὸς x. B. Λεονάρδος μοὶ ὑπενθύμισε τὸ ὁμόκαπος ὃ, ἣ) τοῦ Κρητὸς 
᾿Επιμενήδου (’Apiotot. Πολιτ. 1, 6: ἡ μὲν οὖν εἷς πᾶσαν ἡμέραν καϑεστηκυῖα κοινω- 
via κατὰ φύσιν, οἶκός ἐστιν ots Χαρώνδας μὲν καλεῖ ὁμοσιπύους, ᾿Επιμενήδης δὲ 6 
Κρὴς ôuoxanovs ). Τοῦτο δρθῶς 6 Κοραῆς (᾽Ἄριστοτ. Πολιτ. ἔχδ. Παρισίων 1821, σελ. 
261) παρήγαγεν ἐκ τοῦ χάπη, ἣ τροφή, θεωρῶν ταὐτόσημων τοῦ ὁμοτράπεζος. “Ἴσως ὅμως 
ὀρθώτερον παράγεται ἐκ τοῦ deco. xdros, κατὰ τὰ ὁμόναος, ὁμοθάλαμος, ὁμόδιος, ὁμώρο΄ 
pos, ὁμόχωρος, ὁμόσιτος, ὁμοχοίνιξ xtA. SIT Κρητικὴ δὲ προέλευσις τοῦ ὁμόκαπος ὑπενθυ- 
μίζει ἡμῖν τὸν καπον Κρητικῆς ἐπιγραφῆς τῆς Γόρτυνος (Monum. Ant. I, σ. 99). Τὸ δὲ 
κοινὸν τοῦ xanog ἐν Κρήτη καὶ Πισιδίᾳ, ὀφείλεται πιθανώτατα εἰς τὴν ἀρχαίαν στενὴν συγ- 
γένειαν τῶν δύο τούτων χωρῶν ὡς γνωστὸν ἐν Πισιδία, οὐχὶ μαχρὰν αὐτῆς τῆς Τερμησ- 
σοῦ, ὑπῆρχεν ἣ Κρητόπολις, πρὸς δὲ ἣ Κρῆμνα καὶ Κεραία, ἀμφότεραι πάντως Apyalaı ἀποι- 
κίαι τῶν ὁμωνύμων Κρητικῶν πόλεων Κρημνίας ( ἤτοι l'épruvos ) καὶ Κεραίας. Τέλος ἣ 
Τερμησσὸς στενότατα συνδέεται πρὺς τοὺς Λυχίους Σολύμους τοὺς πολυτρόπως ἐκ παναρ- 
χαίων χρόνων ποὸς τὴν Κρήτην συγγενεύοντας ( Hoeck Kreta, II, 328 x.£.) ἐν αὐτοῖς 
δὲ τοῖς ἱστορικοῖς χρόνοις φέροντας “ ἵστσετων δαρτὰ πρόσωπα, (Χοιρίλ. ᾿Αποσπ. σ. 130). 


I. N. X6 
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IIAPAPTHMA 
Mu AIEONOYS EPHMEPIAOZ THE NOMISMATIKHS APKAIAOMAZ 


(TOM. A’. DYANAA. B’.) 
FONIKON NOMIXMATIKON MOYZEION 


TON KATA TO AKAAHMAIKON ΕΤῸΣ 1896—1897 HEMPATMENGN 
τὴν ("Ex τῆς Πρυτανιχῆς Aoyodoctas). 


EONIKON 
NOMIZMATIKON MOYZEION 


a ES 


Hoöc thy I. Πρυτανείαν τοῦ Ἐθνικοῦ Haveridinufov. 
Κύριε Πρύτανι, 


Ὑποῤάλλω Ὑμῖν εὐσεόάστως τὴν ἐτησίαν ἔχθεσιν τῶν ἐν τῷ 
Ex Νομισματιχῷ Μουσείῳ πεπραγμένων χατὰ τὸ ἀχαδης 
μαϊχὸν ἔτος 1896—1897, πρὸς δὲ συνημμένως χατάλογον mept- 
γραφιχὸν τῶν χατὰ τὸ αὐτὸ ἔτος εἰσαχθέντων γομισμάτων χαὶ 
λοιπῶν ἀντιχειμένων ὡς χαὶ ὅμοιον χατάλογον τῶν χατὰ τὸ ἔτος 
1891—1892 εἰσαχθέντων, τὸν μέχρι τοῦ νῦν χαθυστερήσαντα 
ἔνεχα τῶν πολλάχις ᾿ἵμῖν ἀναφερθέντων αἰτίων. 


"Er ᾿Αθήναις τῇ 7 ᾿Οχτωόρίου 1897. 


Εὐπειθέστατος 


Ὃ Διευθυντὴς τοῦ Ἐθν. Νομισμ. Movastou 
I. ZBOPANOE 





EKOEZI2 
τῶν κατὰ τὸ Axadnuatxdr ἔτους 1896— 1897 πεπραγμένων 


μετὰ xataldyov τῶν εἰσαχθέντων γομισμάτωγ. 


Πρὸς thy Y. Πρυτανείαν τοῦ ᾿Ἐθνιποῦ Haveridinuiov. 
Κύριε Πρύτανι, 


Συμφώνως πρὸς τὸ ἄρθρον 7 τοῦ Β. Διατάγματος τῆς 5 Aù- 
γούστου 1893 «περὶ τοῦ χανονισμοῦ τῆς ὑπηῤεσίας χλπ. τοῦ 
᾿Εθνικοῦ Νομισματιχοῦ ΝΜουσείου», πέμπομεν Ὑμῖν καὶ δι᾿ Ὑμῶν 
τῷ Σ. Ὑπουργείῳ τῶν ᾿ὑχχλησιαστιχῶν χαὶ τῆς Δημοσίας "Ex- 
παιδεύσεως ἔχθεσιν τῶν ἐν τῷ ᾿θνικῷ Νομισματιχῷ Μουσείῳ 
πεπραγμένων χατὰ τὸ λῆξαν ᾿Αχαδημαϊχὸν ἔτος 1896—1897, 
πρὸς δὲ χατάλογον περιγραφιχὸν τῶν χαθ᾽ ὅλον τὸ ἔτος τοῦτο 
εἰσαχθέντων ἐν τῷ Μουσείῳ νομισμάτων. MapaxaXodpey δ᾽ ἵνα, 
συμφώνως πρὸς τὸ αὐτὸ B. Διάταγμα, τυπωθῶσιν ἀμφότερα ἐν τῇ 
II 7 λογοδοσίᾳ τοῦ λήξ ᾿Αχαδγμ.. ἔ 

ουτανιχῆ λογοδοσίᾳ τοῦ λήξαντος ᾿Αχαδημ,.. ἔτους. 


Α΄. Νέα zoocxtnuata τοῦ Movoziov. 


Εἰσήχθησαν ἐν ὅλῳ νομίσματα, νομισματόσημα, σὐμόολα, βυζαντινὰ 
μολυθδόοουλα καὶ λοιπὰ νομισματόμορφα ἀντιχείμενα τρεῖς χιλιάδες 
τετρακόσια πεντήχοντα δύο (9452) ὧν χρυσοῦν ἕν. (1), ἀργυρᾶ δέκα 
ἐξ (16), ἐκ κράματος διακόσια πεντήχοντα χαὶ ἕν (251), χαλχᾶ δύο 
χιλιάδες ἐννεακόσια ἑξήχοντα καὶ τέσσαρα (2964), μολύδδινα διακόσια 
dira ὀκτὼ (218) xai πήλινα δύο (2). Τούτων δ᾽ ἀνήκουσιν εἰς τὴν 
ἰδιαιτέραν νοιμισμιατιχὴν συλλογὴν τοῦ ᾿Εθνιχοῦ [Πανεπιστημίου ἀργυρᾶ 
δέκα. τρία (13), χαλκᾶ δέκα τέσσαρα (14), μολύοδινα ἑκατὸν ἕξ (106) 
χαὶ πήλινα δύο (2)° ἥτοι ἐν ὅλῳ ἑχατὸν τριάχοντα πέντε (135). Τὰ 
δὲ λοιπὰ ἀνήχουσι τῇ "Ely. Νομισματιχῇ Συλλογῇ" ἤτοι χρυσοῦν ἔν ΘῈ 
ἀργυρᾶ τρία (3), ἐκ κράματος διχκόσια πεντήκοντα χαὶ ἕν (251), χαλχᾶ 
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τοεῖς χιλιάδες πεντήκοντα ὀχτὼ (3038) καὶ μολύδδινα τέσσαρα (4): 
ἣν ἐν ὅλῳ τρεῖς χιλιάδες τριακόσια dina ἑπτὰ (3317). 


Κατὰ τρόπον δὲ προσχτήσεως ἔχουσιν ὡς ἑξῆς : 























| Xe. Ae. Moa ER Afporo, 
Ἐξ ἀγορᾶς χρήμασι. τοῦ Δημοσίου͵ ---Ἰ| --- 180] 3917 --- |— | 527 
EE ἀνταλλαγῆς τοῦ Amposieu . ..---}---[121 119] — |— | 240 
| Ex δωρεῶν πρὸς τὴν Edy. Συλλογὴν, Bu | 2542| 4 — [2549 
| Ex xatacyicews.... N — | 1 
RE ἀγορῶν τοῦ "Ey. AL |e 13 41106! 2 ἂς 
| Da 1 IE 251 513072 ALO} 2 3452 








B’. Zvundnoocıc Συλλογῆς Ἰωάννου Δημητρίου. 


Τὸ σπουδαιότερον πρόσχτημα τοῦ ἔτους τούτου εἶνε ἢ δι᾿ ἀγορᾶς καὶ 
ἀνταλλαγῆς πρόσχτησις τῶν δύο τρίτων τῶν παρὰ Rollin-Feuardent 
, ~ ~ n ΄ \ 
ἐντολῇ τοῦ ἀοιοίψμου I. Δημητρίου συλλεχθέντων νομισμάτων πρὸς TOD - 

“ ~ ~ ~ SA ~ né 3 
τισμὸν τῆς συλλογῆς αὐτοῦ, συμπληρωματιχῶν δὲ αὐτῆς τῆς καὶ ἄλ- 
OS πλουσιωτάτης καὶ μοναδικῆς ἐν τῷ κόσμῳ, σπουδαίως οὕτω πλου- 
mil là = N «x en ER AA È È , k ὅλ ΣῈ , se AA / 
τιζομένης διὰ τῆς προσχτήσεως τόσων ὅλως ἐξ αὐτῆς ἐλλειπόντων vo- 

VA fe \ ‚ ~ ~ 
μισμάτων, Ὑ πολείπεται πρὸς πρόσχτησιν TO τελευταῖον τρίτον τοῦ ὅλου" 
9 » e GE \ ~ Ù LUMI N \ ° 
ἀλλ᾽ ἢ Kubspynsıs, πρὸ χαιροῦ συμφωνήσασα xat διατάξασοα. τὴν ἀγο- 


ράν, ἀνέγραψεν ἤδη ἐν τῷ νέῳ προὐπολογισμῷ τὴν πρὸς πληρωμιὴν αὐ = 
τῶν χρηματιχὴν πίστωσιν, ὥστε ἐντὸς ὀλίγου πάντα τὰ συυπλγρωμα- 
τικὰ ταῦτα νομίσματα ἔσονται κτῆμα τοῦ ᾿Εθνιχοῦ Noutcu. Μουσείου. 
Περὶ τῆς προσκτήσεως ταύτης χαὶ τῆς Le y ANS αὐτῆς GTCUOXLOTNTOC 
ἴδε τὰς ἀπὸ τῶν ᾿Ακαδημ.. ἐτῶν 1893— 1894 μέχρι σήμερον ἐχθέσεις 
ἡμῶν καὶ τὰ ἐν τῷ ᾿Αρχείῳ ὑπ᾽ ἀριθ. 819, 844, 846, 877, 889, 


χαὶ 898 ἔγγραφα. 
I’. Βιθλιοθεηκη. 


Καὶ χατὰ τὸ λῆξαν ᾿Ακαδημ,. ios δὲν ἐπετεύχθη δυστυχῶς ἣ μεγάλη 
ἀγορὰ τῶν βιθλίων, περὶ Ὡς ἀνεφέραμεν ἤδη Ὑμῖν ἐν τῇ ἐχθέσει τοῦ 





᾿Ακαδημ.. ἔτους 1894— 95 σελ, 9, παρ᾽ ὅλας τὰς παρὰ ταῖς ἀρχαῖς καὶ 
πλουσίῳ τινὶ ἰδιώτῃ προσπαθείας ἡμῶν. Οὕτω N ἰδιαιτέρα Βιδλιοθήχη 
τοῦ Nouicu. Μουσείου παραμένει ἀτελεστάτη διὰ τὰ νεώτερα συγγράμ.- 
ματα χαὶ περιοδιχὰ πρὸς οὐ σμικρὰν δυσχέρειαν τὴς ἐν αὐτῷ ὑπηρεσίας 

x ~ ’ > ~ S Ù e N ~ \ mE , ’ 

Kal τῶν ἐν αὐτῇ σπουδαζόντων ἡμεδαπῶν mal ξένων λογίων. Evermi- 
στοῦμεν ὅμως ὅτι καὶ τοῦτο θέλει ἐπιτευχθῇ προσεχῶς. 

Κατὰ τὸ λῆξαν ᾿Ακαδημαϊκον ἔτος ὀλίγιστα εἶνε τὰ εἰσαχθέντα 
συγγράμματα, διότι πρὶν ἢ γείνῃ ἢ συστηματιχὴ συμπλήρωσις τῆς Βι- 
ὁλιοθήχης, ἣν ἐπροτείναμεν, δὲν εἶνε δυνατὸν νὰ ἐπιδιωχθῇ σπουδαίως 
τὸ ἐνήμερον αὐτῆς διὰ προσχτήσεως τῶν ἀπαραιτήτων τῇ ὑπηρεσίᾳ ἐχ 


~ 6? er ” pesa 4 Mes È , 
τῶν RAU ἔἕχαστον ἔτος ἐχκοιοομένων νομισματιχῶν βιολίων. 


Ἰδοὺ ὃ κατάλογος τῶν εἰσαχθέντων : “Ev ἀγχύλαις ἐτέθη ὃ ἀριθμὸς 
τῆς ἐν τῇ βιολιοθήχῃ τοῦ Now. Μουσείου χατατάξεως. 


a.) Ἐξ, ἀγορᾶς. 

1) Michälius, Dr. E. R.— Die Geldmetalle und ihre Werth- 
verhältnisse im Alterthum. Ein Beitrag zur Geschichte des Gel- 
aes. München 1894, 8. [ 611% |. 

2) Babelon, E. — La Gravure en pierres fines, pierres et in- 
tailles. Paris 1894. 8° ( Bibliothèque Quantin ) [ 362% |. 

3) Walcher de Molthein, L. — Catalogue de la collection des 
médailles Grecques, Vienne 1895. 8° Πίν. 32. [ 758% 1. 

4) Paulys-Wissowa, Real-Encyclopädie der classischen Al- 
_terthumswissenschaft. Dritter Halbband, Apollo - Artemis. 
Stuttgart 1895. 80 |46 ]. 

5) Numismatic. Chronicle τοῦ 1896 xai τεῦχος α΄. mat β΄. τοῦ 
1897. 8% [ 781 |. 

6) Babelon, E. — Les origines de la monnaie considérées au 
point de vue économique et historique. Paris 1897. 8 [ 3626 | 

7) Πραχτιχὰ τῆς ἐν ᾿Αθήναις ᾿Αρχαιολ, ‘Ezxiptag ἀπὸ Ἰουνίου 
1870 μέχρις Ἰουνίου 1871. Ἔν ᾿Αθήναις 1871 ( Σπάνιον καὶ τὸ μό- 
γον ἐλλεῖπον τεῦχος ἐκ τῆς σειρᾶς τοῦ Ἔθν. Νομισμ.. Μουσείου ). [ 39 Ik 


3.) ‘Ex δωρεῶν παρὰ cor ovyypagéwr ἢ ἐχδοτῶγ. 


8) Head. B. V. — British Museum Catalogue of the Greek 
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coins of Caria, Gos, Rhodes «tA. London 1897. 80. Πίνακες XLV 
[ 633 |. 

9) Prou, M.—Catalogue des monnaies françaises de la Biblio- 
theque Nationale. Les monnaies Carolingiennes. Paris 1896. 
8ov. Ilivaxes XXIII. [ 656% 1. 

10) 'Epmpegis ᾿Αρχαιολογικὴ ἐχδιδομένη ὑπὸ τῆς ἐν ᾿Αθήναις "Ap- 
χαιολογικῆς Ῥταιρείας. ΠΕερίοδος Γ΄. 1896. Aw, [:9 9}. 

11) Ὁμοίως τοῦ 1897 τεῦχος πρῶτον χαὶ δεύτερον. | 29 |. 

12) Πραχτικὰ τῆς ἐν ᾿Αθήναις ᾿Αρχαιολ. Ἑταιρίας τοῦ ἔτους 1895. 
"Ev ᾿Αθήναις 1896. 8ov. [ 35 |. 

13) ’ExxeMov ( Eckhel ). — Στοιχεῖα τῆς ἀρχαίας νομισματικῆς 
ἤτοι γενικὰ προλεγόμενα τῆς νομισματολογίας, μεταφρασθέντα ὑπὸ Α. 
Il. Muctou. ᾿Αθῆναι 1897. 8%. | 4351 |. 

14) To avro [ 435? ]. 

15) ΣΟορώνου 1.N. — Νομισματικχὴ τῶν Δελφῶν, ᾿Απόσπασμια. 
ἐκ τοῦ Bulletin de corr. Hellenique τοῦ 1895 σελ, 1-54. Hiv. 6 
ἤτοι XXV—XXX δον, [ 7446 ]. 

16) To αὐτό. | 7447 ]. 

17) Τοῦ αὐτοῦ ᾿Εθνιχὸν Νομισματικὸν Μουσεῖον. "Exeo τῶν χατὰ 
τὸ ᾿Αχαδημαϊκὸν ἔτος 1894—95 πεπραγμένων ( μετὰ χατα λόγου τῶν 
εἰσαχθέντων νομισμάτων ). — ΠΠαράρτημα τῶν κατὰ τὴν Πρυτανείαν I. 
N. Χατζιδάχη. "Ev ᾿Αθήναις 1897 σ. 67. πίναξ εἷς. 4ov. [3301]. 

18) To αὐτό. [ 3302 1. 

19) Τοῦ αὐτοῦ. Φῶς ἐπὶ τῶν ἀρχαιολογιχῶν σχανδάλων. ᾿Αθήνη- 
σιν 1896. 8%. [ 7448 |. 

20) Τὸ αὐτό. [1449 1. 

21) Τοῦ αὐτοῦ. Εἰκὼν τοῦ ἐν Ἑλλάδι ἐπιστημονιχοῦ βίου. Ἔν 
᾿Αθήναις 1896. 8ον, [ 74410]. 

22) Io lauro: 

23) Πραχτικὰ τῆς ἐν ᾿Αθήναις ᾽᾿Αρχαιολ. “Eratptag τοῦ ἔτους 
1890. ᾿Αθῆναι 1897. 8. | 35 |. 


Περὶ τὰ τέλη τοῦ λήξαντος ᾿Αχαδ, ἔτους ἐτυπὠώθη εἰς Iapaprnua 
τῆς ΠΕυτανικῆς Λογοδοσίας τοῦ σχετικοῦ ἔτους n ἔχθεσις Nuov περὶ 
τῶν πεπραγμένων χαὶ ὃ κατάλογος τῶν κατὰ τὸ ᾿Αχαδημ. ἔτος 





GIS 


1894—1895 εἰσαχθέντων νομισμάτων. "Ex τῶν πενταχοσίων ( ἀριθ. 
900 ) τυπωθέντων ἀντιτύπων παρέδωχεν ἡμῖν ἢ Σ, Πρυτανεία τὰ τι- 
τραχόσια ( 400), ἵνα διοανείμιωμεν αὐτὰ δωρεὰν χαταλλήλως εἰς OLA 
DOPH ἐπιστημονικὰ σωματεῖα, ἐπιστήμονας, ἰδιώτας χαὶ δωρητὰς τοῦ 
"Ebvixoù Νομισμ. Μουσείου. Ta dravepopeva ἀντίτυπα καταγράφονται 
ἐν ἰδίῳ πρὸς τοῦτο. ὡριτμένῳ forio, 


Δ΄. ᾿Αρχεῖον Νομισματικοῦ Movéeiov. ’Erignuor 


κατάλογοι Kt. 


᾿Απὸ τοῦ διορισμοῦ ἡμῶν εἰς τὴν θέσιν τοῦ Διευθυντοῦ μέχρι σήμερον 
μία. τῶν πρωτίστων ἡμῶν φροντίδων NTO ἣ σύνταξις χατα λόγων τῶν 
ἐν τῷ ‘E0v. Nopiou. Μουσείῳ κατατιθεμένων νομισμάτων χλπ. καὶ ἣ 
χοατάρτισις ἀρχείου, δυνατὸν καθιστώντων τὸν ἄμεσον ἔλεγχον τῆς τε 
διοικήσεως χαὶ τῆς περιουσίας τοῦ Μουπείου. To ἔργον τοῦτο NTO λίαν 
ἐπίπονον, ἀπήτει δὲ μεγίστην προσοχὴν χαὶ ἐργασίχν, ὡς τοῦ Μουσείου 
στερουμένου ἐντελῶς πρὸ ἡμῶν ἰδίου ἀρχείου, τῶν δὲ ἀρχαιοτέρων χα- 
ταλόγων αὐτοῦ χειρογράφων τε καὶ ἐντύπων, ὡς xx τῶν ἐπισήμων βι- 
Θλίων τῆς εἰσαγωγῆς, ἐξαγωγῆς, ἀνταλλαγῆς τῶν ἐγγράφων αὐτοῦ XAT. 
διεσπαρμένων ὄντων μετὰ τὴν γνωστὴν χλοπὴν τοῦ Noucu. Μουσείου, 
ἄλλων μὲν ἐν τῇ Εἰσαγγελίᾳ, ἄλλων ἐν τῇ ᾿Εφορείᾳ τῆς “Hoy. Βιόλιο- 
θήκης, ἄλλων ἐν τῷ ὑπουργείῳ τῆς Παιδείας κλπ. ἄνευ xataypagîis 
τινος συστηματιχῇς ἢ καὶ ὅλως ἀτελῶς, εἰς τρόπον ὥστε γάος ἀληθὲς 
ἐπεχράτε. ὅσον ἀφορᾷ τὴν γνῶσιν τῆς περιουσίας τοῦ Noutou. Μουσείου. 

Ἡ ἐργασία αὕτη συνδεομιένη φυσικῶς καὶ πρὸς τὴν σύνταξιν τῶν 
περιγραφικῶν καταλόγων πάντων τῶν ἀπὸ τοῦ διορισμοῦ NUOV ὡς Διευ- 
θυντοῦ εἰσαχθέντων νομισμάτων, τῶν εἰς πλείστας μυριάδας συμποσου- 
μένων, ἤχθη νῦν σχεδὸν ἐντελῶς εἰς αἴσιον πέρας, θεωροῦμεν ἑπομένως 
χαθῆχον ἡυῶν ἤδη νὰ ὑποοάλωμιεν νῦν ᾿Υμῖν nato. Ὑμῶν τῷ Σ. "Yrovp- 
γείῳ χατάλογον πλήρη αὐτῆς, ὅπως ἐν πάσῃ στιγμῇ διατελῇ γνωστὸν 
ὁποῖο. χαὶ πόσα τὰ ὑπάρχοντα στοιχεῖα πρὸς οἱανδήποτε ἐξέλεγξιν τῶν 
τοῦ Μουσείου. 

Α΄. Χειρόγραφον. Κατάλογος περιγραφικὸς τῶν νομισμάτων τοῦ Ἔ- 
θνιχοῦ Νομισματικοῦ Μουσείου, Αὐτόγραφον γαλλιστὶ τοῦ πρῷην τὴν 
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νομισματιχὴν Συλλογὴν ἐφορεύσαντος Γέδεν, Δανοῦ τὸ γένος. Σελίδες 
ἑχατὸν εἰς φύλλον, ἥτοι 1— 100. 

Au’. Χειρόγραφος κατά. ἴογος τῶν ὑπὸ τοῦ ᾿Εφόρου τοῦ Νομισματι- 
χοῦ Μουσείου K. Σ. Πιττάχη ἀγορασθέντων καὶ ἀνευρεθέντων νόμι- 
σμάτων. Σελίδες πέντε εἰς φύλλον, ἤτοι 101—105. 

AG’. ᾿Απόδειξις παραλαοῆς Γεωργίου Kol. Τυπάλδου παρὰ τοῦ x. 
Πιττάχη τῶν ἐν τοῖς ἀνωτέρω δύο χαταλόγοις περιγρχφομένων νομι- 
σμάτων, ὡς καὶ τῶν λοιπῶν νομισμάτων καὶ ἀντιχειμένων τῶν ἀπο- 
τελούντων τότε τὸ Nomen. Μουσεῖον. ᾿Αθῆναι 1843 Αὐγούστου 4. 

᾿Αντίγραφον ἐπίσημον ἐπικεκυρωμιένον ὑπὸ K. Σ. Πιττάκη ἰδιοχείρως. 

Ay’ . ᾿Αχιλλέως Ποστολάχα, Νομισματογνώμονος, αὐτόγραφοι «Ση- 
μειώσεις εἰς τοὺς δύο ἀνωτέρω καταλόγους τῶν νομισμάτων, ἅτινα 
παρέδωχεν 6 χύριος K. 2. Πιττάχης, "Evopoc τῶν ἀρχαιοτήτων, δι᾽ 
ὙΨ. B. Διατάγματος πρὸς τὸν x. Γ. K. Τυπάλδων, "Epopov τῆς An- 
μοσίας Βιόλιοθήχης wat τῆς Νομισματικχῆς Συλλογῆς τὴν 4 Abyob- 
στου 1843». Ἔν τέλει ἐπικύρωσις τῆς ταυτότητος χαὶ τοῦ ἀχριδοῦς 
τῆς ἐξελέγξεως ὑπὸ Γεωργίου K. Τυπάλδου. ᾿Αθῆναι 1859 Ὀχτω- 
ὁρίου 6. 
ode N, ΣΟορώνου, Σύνοψις τῶν ἐν τοῖς χκαταλόγοις Πέδεν χαὶ 
Πιττάκη νομισμάτων. ᾿Αθῆναι 1891 ᾿ἸΙχνουαρίου 40. 

Σημ. Τὰ πέντε ἀνωτέρω χειρόγραφα συνεδέθησαν εἰς ἕνα τόμον, φέ- 
pevta. ὡς γνώρισμα τὸ στοιχεῖον A’. καὶ δὴ κατὰτὴν ἀκόλουθον τάξιν. 

a.) ᾽Αχιλ. HoaroXaxa, Σημειώσεις, σελ. a—6. 

(ed Up ZGcpovou, Σύνοψις, σελ. y. 
γ᾽. T. K. Τυπάλδου͵ ἀπόδειξις, σελ. ὃ. 

6. Κατάλογος Γέδεν, σελ, 1— 100. 
εἰς, Κατάλογος Πιττάχη, σελ. 101— 105. 


Ba Xerpöypadov: Κατάλογος τῶν ἀπὸ συστάσεως τοῦ Μουσείου 
μέχρι 21 Δεχεμορίου 1864 εἰσελθόντων νομισμάτων. 

Συνεγράφη ὑπὸ ᾿Αχιλλέως Ποστολάχα μετὰ τὴν τύπωσιν τῆς περι-- 
ληπτικῇς ἐκθέσεως τοῦ I’. K. Τυπάλδου. ᾿Αποτελεῖται δὲ ἐκ σελίδων 
διακοσίων ὀγδοήκοντα, ἐξ (286) ἐν τέλει εὑρίσχεται σημείωσις διὰ 


χειρὸς τοῦ αὐτοῦ ΠΠοστολάχα τοῦ ὁλιχοῦ ἀριθμοῦ τῶν ἐν τῷ Μουσείῳ 


9) 


εὐρισχομένων νομισμάτων, ἣν προσηρτήσαμεν ἐνταῦθα καί tor μὴ ita 
χριδώσαντες εἰσέτι εἰς ποίαν ἐποχὴν ἀνάγεται. 

I’. Ἔντυπον. ἔκθεσις περιληπτικὴ τῆς ἐν τῇ Δημοσίᾳ Βιθδλιο-- 
θήχῃ ‘Ov, Νομισματικῆς Συλλογῆς, παρὰ IM K. Τυπάλδου, "Epöpou 
τῶν Βιύλιοθηκῶν χαὶ τοῦ Noutou. Μουσείου, "Ev ᾿Αθήναις ἐκ τῆς τυ-- 
πογραφίας X. Νικολαΐδου Φιλαδελφέως, 1857. Ver, 17 εἰς Aov μέγα, 

Δ΄. Xerpöypabov. Κατάλογος γαλύδανοπλαστιχῶν ἐχμαγείων, 
τῶν σπανίων νομισμάτων τῶν βασιλέων τοῦ [Πόντου χαὶ Κιμμερίου Βο- 
σπόρου, δωρηθέντων ὑπὸ Eduard Linden, διδασκάλου τῶν μεγάλων 
Δουκῶν, υἱῶν τῆς A. M. τοῦ αὐτοκράτορος ᾿Αλεξάνδρου B'. Φέρει de 
τὸν ἑξῆς τίτλον : Die seltensten Münzen der Könige des Pontus 
und des Kimmerischen Bosporus aus verschiedenen Museen ge- 
sammelt, und in galvanoplastischen Copien hergestelt von Edu- 
ard Linden, Tachnicken und pensionirten Lehrer Seiner Maje- 
stàt des Kaisers Alexander II. und J. J. K. K. H. H. der Gros- 
sfürsten Constantin, Nicolai und Michael Nicolajewitsch. St. Pe- 
tersbourg 1857. 

Ε΄. Χειρόγραφον. Κατάλογος τῶν ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Eduard Linden 
δωρηθέντων γαλθανοπλαστιχῶν ἐχμαγείων, Α΄. Ῥωμαϊκῷν οἰκογενειῶν 
1—230, B'. Βυζαντινῶν αὐτοχρατόρων 1— 190, καὶ I. Ῥλληνι- 
way 1 — 172. 

Συνέχεια τῶν προηγουιμένων φέρουσα τὸν τίτλον : Β΄. Folgen Grie- 
chischer, Rômischer und Byzantinischer Miinzen in galvanopla- 
stischen Nachbildungen gesammelt und angefertigt von Eduard 
Linden. » 

G'. Xerpöypabov. Ιζατάλογος τῶν ὑπὸ τοῦ ἐκ [Πετρουπόλεως Ka- 
θόλου Λαύτωνος τῷ 1857 δωρηθέντων νομισμάτων, σελ. Δ: ἘΞ OES 

Ζ'. Xerpöypabov ᾿Αχιλ. ΠΠοστολάχα. Bib.lior ἀγορᾶς νομιισμά.-- 
τῶν ἀπὸ τῆς 21 Noeubotou 1856 μέχρι τῆς 13 Αὐγούστου 1864. Σελ. 
1-59. 

"Ev σελ. 60. Πρωτόκολλον 15 Μαρτίου 1866. "Ev σελ. 61 ἀγορὰ 
21 Noeubptou 1886. 

H . Ὁμοίως. Bıkdior arradlayor ἀπὸ τῆς 7 Acxeppiov 1856 
μέχρι τῆς 24 Ὀκτωορίου 1861. Der. a' pe | 
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Inu. Μετὰ τὴν σελίδα 60 προσεκολλήσοιμιεν φύλλον συνοψίζον 
nato ἔτη τὰς εἰς τὰς προηγουμένας σελίδας ἀναφερομένας ἀγοράς. 
Μετὰ δὲ τὴν θθὴην σελίδχ προσεχολλήσαμιεν ἐν συνεχεία εἴκοσι καὶ μίαν 
ἀποδείξεις (21) ἀγορῶν χαὶ ἀνταλλαγῶν, dc εὕρομεν μεταξὺ τῶν χει- 
ρογράφων τοῦ “Ay. Ilosroraxe. 


"A / Sn la 9 a , 
υφοτερα GUVOLOEILEVO εἰς Eva τόνον, 


ER > » ~ \ ~ 
O'. Xerpöypabov. Bib.lior ἀποδείξεων arrallayovr ἀπὸ τῆς 19 
f ! ΄ en ἢ , e e 
Φεθρουαρίου μέχρι τῆς 27 Derreubpiou 1863. Hepriyer δὲ ἑχατὸν ἑξή- 
κοντα τέσσαρας (164) ἀποδείξεις. Ἔν τέλει δὲ προσηρτήσαμιεν χαὶ 
N Ù e ‘ f , ro PS ων Ù 
συνοπτιχὸν πίναχα ὑπὸ IloctoX\axa ἐκ TEALOWY πέντε (5) δεικνύοντα 


A > >» Ss \ > x n NS ΄ x 4 4 
HOLT ἀπόδειξιν HAL ἀριθμον τῶν δοθέντων χαὶ ληφθέντων νομισμάτων. 


I’. Χειρόγραφον. A. Ποστολάκα. Βιύόλίον δωρητῶν xai ἀἄποστο- 
λῶν Ὑπουργείου 1857—1865. 

᾿Αποτελεῖται ἐκ GEALOWY τετραχοσίων ἑδδομνήκοντα τεσσάρων (410). 
Εἰς τὸ τέλος δὲ τοῦ βιδλίου προσηοτήσαμιεν συντάξαντες πίναχχ τῶν 


# 4 sn et 
περιεχομένων EX σελίδων ÉVOELX (ἀρ 115 


IA’. Χειρόγραφον τῆς 14 Μαΐου 1868 (ὑπὸ “Ay. Ποστολάκκα). 
a), Ἔλεγχος τῶν νομισμάτων τῶν ἀπὸ τοῦ 1856 ἔτους μέχρι τοῦ 
1868 εἰσελθόντων χαὶ ἐξελθόντων at τῶν ὑπαρχόντων. Σελίδες δέχα 
ἐννέα (19). 
β' ). Τοῦ αὐτοῦ τὸ πρωτόγραφον. Σελίδες δέχα ἑπτὰ (ATX 
Εἰς τὸ τέλος προσηρτήσαμεν vai σελίδχ χειρόγραφον τοῦ αὐτοῦ Ilo- 
στολάχα ἀναφέρουσαν τὸ «ὁλικὸν ποσὸν τῶν ἐν τῷ Νομισματιχῷ Meu- 
sel ὑπαρχόντων νομισμάτων χατὰ τὸν ἔλεγχον τῆς 14 Μαΐου 1868 
χαὶ τῶν εἰσελθόντων χατὰ διαφόρους ἐποχὰς χατὰ τὸν ἔλεγχον τῆς 17 


Ἰουλίου 1874». 
TAa'. 29 ᾿Ιανουαρίου 1858. 


"EXeyyos συνοπτικὸς ἀρχαίων νομισμάτων δωρηθέντων παρὰ τοῦ ἐν 
Κερχύρᾳ Παύλου Λάμπρου. 

Χειρόγραψον ᾿Αχιλλέως Tortora ὑπογεγραμιμένον ὑπὸ l'empytov 
K. Τυπάλδου, Σελίδες δώδεκα (12) μετὰ μεταγενεστέρων σημειώσεων 
"Ayth. Πυοστολάχκα διὰ χυχνῆς μολυθδίδος. ’Edoûn παρεμοληθέντων 
ἰσαρίθμων ἀγράφων σελίδῳν. 


II 


PSP LP SOLS PRIS 


TAG’. 1863 Ἰανουαρίου 19. 

Xerpöypabov ἐνυπόγραφον ᾿Αχιλ, Ilosreraxu σελ, T—14, 

«Κατάλογος Envy νομισμάτων εὑρ:θέντων γεωγραφιχῶς χατᾶ -- 
τεταγμένων ἐν τῇ νομισματοθήχῃ τοῦ βασιλέως Ὄθωνος». (Ἴδε παλαιὸν 
᾿Αρχεῖον ἀριθ. 82}: καὶ «Κατάλογος νομισμάτων εὑρεθέντων duatata- 
ATWY ἐν τῇ αὐτῇ νομισματοθήχῃ». 

’Ecéôn παρεμοληθέντων ἰσαρίθλων ἐγγράφων σελίδων. Φέρει δὲ χαὶ 
πολλᾶς μεταγενεστέρας σημειώσεις τοῦ ᾽ἾΑχιλ. ΠΙΠοστολάκα. 

IB'. Χειρόγραφον "Ayr. Ποστολάχκα. 

«Noptopata εἰσέτι ἀκατάταχτα, [ἤτοι τὰ ἀποτελοῦντα τὸ τῆς Ev- 
θώπης ὑπόλοιπον μέρος, ἀπὸ Αἰγίνης μέχρι τῶν νήσων τοῦ Αἰγαίου Ie 
λάγους] ἐξαχθέντα ἐξ ἁπάντων τῶν νομισμάτων τῶν ἀπὸ τῆς συστά- 
σεως τοῦ Μουσείου μέχρι τοῦ 1866 εἰσελθόντων». Σελίδες ἑξήκοντα ὀχτὼ 
(68). 1866. 

Γ΄. Xerodypadov K. Φρεαρίτου. 

«Καταγραφὴ τῶν ἀποστελλομένων τῇ "Egopetg τοῦ ᾿1ϑν. Nopuop. 
Μουσείου νομισμάτων χατὰ τὴν χρονολογιχὴν αὐτῶν τάξιν. "Ev ᾿Αθύ- 
vate τῇ 9 Μαρτίου 1866». ( Yroyp.) K. Φρεαρίτης. 

Σελίδες ἔγγραφοι μόνον τρεῖς (3). 1866 Μαρτίου 30 μέχρι 1868 
Ἰανουαρίου 2. 

ΙΓα΄, "Evrunov. 1868. 

Κωνσταντίνου Φρεαρίτου πρῴην ᾿Εφόρου τῆς 'Ehv. Βιθδλιοθήχης τῆς 
"EN dog nat τοῦ Ἔθν. Νομισματιχοῦ Μουπείου EvOüvar πρὸς τὸ 
KOIVOY. (Ἴδε μέρος B'. ‘Edy, Νομισμ. Μουσεῖον σελ. 319— 426). 
"Ey ᾿Αθήναις 1868 εἰς Sov. 

IA.. Xerpöypadov "Ay. [Ποστολάκα. 

«Nopicpata εἰσαχθέντα ἀπὸ τῆς 25 Ἰουνίου 1868 μέχρι τῆς 11 
Αὐγούστου τοῦ 1881». 

Σελίδες ἑκατὸν τεσσαράχοντα τέσσαρες (144). 

IE, Xerpöypadov "Ayr, Ποστολάκα τῆς 31 Αὐγούστου 1881. 

«Nopicpata τὰ μὲν τῇ Ἐθν. Συλλογῇ δωρηθέντα, τὰ δὲ ὑπὸ 
τοῦ "E0v. Πανεπιστημίου διὰ τὴν ἰδιαιτέραν αὐτοῦ συλλογὴν προσχτη- 
θέντα χατὰ τὸ ᾿Αχαδημ. ἔτος 1880—1881». (Kataroyos meptypa - 
φιχός). Σελίδες πεντήκοντα (50), αἷς παρενετέθησαν ἰσάριθμοι ἄγρα- 
φοι σελίδες, 


12 

IS’: Xeipoypadov ᾿᾽Αχιλ. []οστολάκα. 

«Ἰζχτάλογος περιγραφιχὸς τῶν ἀπὸ 3 Σεπτεμύρίου 1881 μέχρι 31 
Αὐγούστου 1887 εἰσελθόντων νομισμιάτων»" σελίδες ἑχατὸν ἑξήχοντα, 
ἑπτὰ (167). Τῇ σελίδι 145 προσηρτήσαυιεν πέντε (5) ἀποδε ἰξεις ἀγο- 
ρῶν νομισμάτων διὰ τοῦ πεντοακοσιοδράχγμου χληροδοτήμοατος Ἰουλίου 
Schmidt, διευθυντοῦ τοῦ ᾿Αστεροσχοπείου, "Ev σελίδι 174— 179 χατε- 
γράφησαν παρ᾽ ἡμῶν τὰ χατὰ τὸ ᾿Αχαδημαϊκον ἔτος 1857—1888 
προσχτηθέντα νομίσματα. Τὸ δὲ ὅλον τῶν σελίδων τοῦ τόμου σὺν ταῖς 
ἀγράφοις σελίσιν etve 900. 

IZ’. Xeipdypadov. «Karadkoyos τῶν ἐν Ὀλυμπίᾳ εὑρεθέντων νομι- 
σμᾶάτων», Ar «τῶν ἐν Ὀλυμπίᾳ εὑρεθέντων χρησίμων νομισμάτων 
γεωγραφιχὴ χχτάταξις, χαθ᾽ ἣν ἐγένετο ἢ διχ λογὴ τῶν διπλῶν χαὶ 
πολλαπλῶν». 

Σελίδες εἴχοσιν E (26) ὑπογεγραμμέναι, ἐν ᾿Αθήναις τῇ 11)23 No- 
μορίς ov 1883, ὑπὸ τῆς ἐπὶ τῆς διαλογῆς χαὶ διανομῆς τῶν νομισμάτων 


ἐπιτροπῆς τῶν x x. Ulrich Koehler, ᾿Αχιλ. MootoXd&xa, II. Eborpa- 


£ 


ys 


τιάδου χαὶ ll. Λάμπρου. Τούτῳ ἀκολουθοῦσι σελίδες ἕξ (6) περιέχουσαι 
«χατάλογον νομισμάτων διπλῶν ἢ ἀχρήστων ἕνεχα φθορᾶς, ἐκ τῶν ἐν 
Ὀλυμπίᾳ εὑρεθέντων». 

Αἱ τελευταῖαι αὗται σελίδες εἶνε ἰδιόγραφοι τοῦ ᾽Αχιλ, [Ποστολάχα, 
τοῦ καὶ THC προηγουμιένας ἐν πολλοῖς ἰδιογράφως σημιειοῦντος. 

IH’. "Evrunov ’Ayır. Ποστολάκα. ᾿Αγγελίαι χαὶ περιγραφαὶ ἐν 
τῇ ἐνημερίδι «Αἰῶνι» τῶν χατὰ τὸ ἔτος 1884 δωρηθέντων, παρὰ δια-- 
φόρων, νομισμάτων. 

1Θ΄. Xeipoypapov Ἄχιλ. HostoXaxa. Κατάλογος τῶν xxta τὸ 
᾿Αχαδημ. ἔτος 1886 —1887 εἰσελθόντων εἰς 70 Noutou. Μουσεῖον vo- 
αἰσμάτων. Φύλλα πρωτόγραφα ἑκατὸν δέχα ἕξ (116). 

K'. Ἔντυπον ᾿᾽᾿Αχιλ. Ποστολάκα. ᾿Αγγελίαι χαὶ περιγραφαὶ ἐν 
τῷ ἐφημερίδι « ᾿Εφημερὶς» τοῦ 1887 τῶν εἰς τὸ Νομισμ. Μουσεῖον 
δωρηθέντων, παρὰ διαφόρων, νομισμάτων. Dur. τεσσαράκοντα. τρία (43 ). 

KA’ μέχρι KT’ ."Evrunov. Ernouer ets τῶν ἀπὸ τῆς συττά- 
σεως τοῦ "HOv. Noutou. Mousetov, ἰδίᾳ δὲ ἀπὸ τοῦ act τοῦ "Axy. 
Ποστολάχα 1856 μέχρι τοῦ 1886 εἰσαχθέντων εἰς τὸ Νομισμ.. Μου- 
σεῖον νομισμάτων, ἐξηγμένοι ἐκ τῶν ἀπὸ τοῦ 1840—1887 IHovrari- 
χῶν Aoyodon&r τοῦ "Tv, Πανεπιστημίου, 
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INIST 


Τρεῖς τόμοι: KA (Α΄. 1840 —1870), ΚΒ (Β΄. 1870—1880), KT 
ay 1880 — 1887), συμπαγέντες καὶ σχολιασθέντες διὰ σημειώσεων 
ὑπὸ I. N. ΣΟορώνου. 

[KA'.] "Evrunov “Ay. []οστολάκα «Medaglie inedite. [Maiore 
ex parte numi Musei Athenarum|. Annali dell’Instituto di cori- 
spondenza archeologica. Vol 33. Roma 1861. 8°. Pag. 352—355 
tav. d’agg. Ὁ. (1861). 

D'ou. Μέχρι τοῦδε dev χατώρθωσα νὰ εὕρω ἀντίτυπον τούτου διὰ 
τὸ ᾿Αρχεῖον τοῦ Nopisu. Μουπείου. 

KE’. Ἔντυπον ‘Ay. Ποστολάκχ. «Medaglie inedite del Nazio- 
nale Museo numismatico di Atene, descritte da A. Postolaccas 
( Anconacua ix tO» Annali dell’ Instituto di corrispondenza ar- 
cheologica, τόμος 38. σελ. 330 —356. Monumenti dell ’Instit. +o- 
μος 8 1x6 32). 


ryy\ ~ ὃ ΙΝ ~ ] ’ x > x ‘ Q 4 
l'o νῦν ἐν τῇ σειρδ τοῦ Αρχείου ταχθὲν ἀντίτυπον εἰνε τὸ πρότερον ἐν 


ÙU 


Roma 1866, μετὰ χαλχογραφικοῦ πίνακος. 


9 


τῇ Βιδλιοθήχῃ τοῦ Noutsy.. Μουσείου ὑπ᾽ cod. 653 κατατεταγμινον. 


Φέρει δὲ σημειώσεις προστεθείσας χειρογράνω: ὑπὸ τοῦ Ποστολάχα χα- 
j n ' 


, 4 NEN ͵ \ , ἢ ἊΝ \ ᾽ \ e x ei 
TOTIV LOU διορθούπας τὸ χείμενον, κυρίως GE οηλουσὰς τὸν ἀριθμὸν Up Ov 
e ’ 3 ΄ φ ~ r [2 SA 
ἐχαστον νομισμ NTC χατατεταχγμένον EY τῷ Μουσείῳ. Παρενέθεσοι 0€ 


n ᾽ 


HAL σελίδας ἀγράφους διὰ σημειώσεις, 

Εἰς τὸ τέλος προσηρτήσαμεν σελίδας δύο γειρογράφους τοῦ αὐτοῦ ITo- 
στολάχα φερούσας τίτλον «Lista dei piombi del Museo Numisma- 
tico di Atene non publicati negli Annali. dell’Instituto di corrisp. 
archeologica. Roma 1866». 

KG’. Ἔντυπον. ’Ayuù. [ΠΠοστολάχα. « Piombi inediti del 
Nazionale Museo numismatico di Atene. Descritti da A. Posto- 
laccas. ( ᾿Απόσπασμα x τοῦ αὐτοῦ περιοδικοῦ. Top. 40, σελ. 268 — 
316 tav. d’ agg. K. Monum. αὐτόθι Iv. 52). Roma 1868, 
μετὰ δύο χαλχογρχφικῶν πινάχων, ὧν ὃ ἕτερος εἰς φύλλον. 

Τὸ νῦν ἐν τῷ ᾿Αρχείῳ ταχθὲν ἀντίτυπον εἶνε τὸ πρότερον ἐν τῇ 
Βιδλιοθήχῃ τοῦ Now. Μουσείου im’ ἀριθ. 467. Φέρει δὲ χειρογράφους 
προσθήκας χαὶ διορθώσεις τοῦ Ποστολάχα, χυρίως ἀριθμοὺς χατατάξεως 
ἐν τῷ Μουσείῳ τῶν δημοσιευουένων μολυθδίνων συμύόλων. 

Καὶ τούτῳ παοενετέθη χάρτης. 


Κ΄, Ἔντυπον "Ayr. Ποστολάχα. «Κατάλογος τῶν ἀρχαίων vopi- 
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CUATOY τῶν νήσων Κερχύρας, Λευχάδος, Ἰθάχης, Κεφαλληνίας, Zaruvdou 
χαὶ ζυθήρων, συλλεχθέντων μὲν ὑπὸ Παύλου Λάμπρου, δωρηθέντων δὲ 
τῷ 'EAv. τῆς Ἑλλάδος Πανεπιστημίῳ παρ᾽ ᾿Αλεξάνδρου Μουρούζη, καὶ 
περιγραφέντων ὑπὸ ᾿Αχιλ. Ποστολάκα. ᾿Εχδοθεὶς δο πάνῃ τοῦ "Ebv, Ila- 
νεπιστημίου. ᾿Αθῆναι 1868, εἰς dov. Dei. ιβ΄. at 139, μετὰ ἐξ λιθο- 
γραφιχῶν πινάχων». 

Μετὰ τοὺς πίναχας προσηρτήσαμεν τρεῖς σελίδας χειρογράφους τοῦ AU- 
τοῦ Ποστολάχα ἐπιγρχφομένας « Νομίσματα τῶν Ἰονίων νήσων ἅτινα 
ἠγοράσθησαν παρὰ ποῦ Πανεπιστημίου χαὶ προσετέθησαν εἰς THY cer 
ρὰν τῆς ὑπὸ τοῦ x. Ad. Μουρούζη δωρηθείσης συλλογῆς μετὰ τὴν ἐν 
ἔτει 1808 τύπωσιν τοῦ καταλόγου τῆς εἰρημένης συλλογῆς ». 

Καὶ τὸ ἀντίτυπον τοῦτο ἐδέθη παρεμοληθέντων ἰσαρίθμων σελίδων 
πρὸς χαταχώρησιν σημειώσεων ὑπηρεσιαχῶν, 

KH’. Ἔντυπον. "Ayia. Ποστολάχα. 

« Κατάλογος τῶν ἀρχαίων νομισμάτων χωρῶν, ἐθνῶν, πόλεων χαὶ 
βχσιλέων τοῦ ᾿Αθήνησιν Ἔθν. Νομισματ. Μουσείου, χατατεταγμένων 
nai περιγεγραμμένων ὑπὸ ᾿᾽Αχιλ. Ποστολάκα. ᾿Εχδοθεὶς δαπάνῃ τοῦ 
"hoy. Πανεπιστημίου. Touos ἈΠ Ao’ Ἱσπανίας μέχρι τῶν Μαχεῦο-- 
ving βασιλέων. Μετὰ πέντε λιθογρχφικῶν πιγάχων. ᾿Αθήνησιν 1872, 
εἰς λον, REN AO N 

Καὶ τὸ ἀντίτυπον τοῦτο ἐδέθη, προστεθέντων ἰσαρίθμων λευκῶν σε - 
λίδων ἐφ᾽ ὧν προσεχολλήθησαν τὰ ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Ποστολάχα γραφέντα 
περιγραφιχὰ δελτάρια τῶν ἀπὸ τῆς ἐχτυπώσεως τοῦ χαταλόγου τούτου 
μέχρι τῆς dung διευθύνσεως προστεθέντων νομισμάτων τῶν σχετιχῶν σει - 
ρῶν. θχάστου δὲ τῶν ἐν τῷ ἐντύπῳ καταλόγῳ περιγραφομένων νομισμιοῖ- 
των ἐσημιειώσαμεν χειρογράφως χαὶ τὴν προέλευσιν. 

Etc τὸ τέλος προσηρτήσαμεν καὶ τρεῖς χειρογράφους σελίδας τοῦ αὐτοῦ 
Ποστολάκα φερούσας cov τίτλον CEXeyy os γεωγραφιχὸς τῶν πόλεων, 
ὧν τὰ νομίσματα φέρουσι σημεῖχ διακριτιχὰ τῆς ἀρχαίας αὐτῶν ἀξίας», 

ΚΘ'. Ἔντυπον. “Ayth. Ποστολάχα. 

Synopsis numorum veterum qui in Museo numismatico Athe- 
narum publico adservantur. Disposuit et impensis publicis edi- 
dit Achilles Postolacca. Athenis 1878, εἰς Av. Dei. 204. 

‘Ed 60m παροεμοληθέντων ἰσαρίθμιων σελίδων. Προσετέθη δὲ ἐν τέλει 
χειρόγραφον τοῦ αὐτοῦ Ποστολάκα. ix σελίδων εἴκοσι τριῶν (23) Erıypa- 





br 
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φόμενον «Numi veteres post impressionem Synopsis numorum etc. 
Museo numismatico Athenarum donati »" sive δὲ τοῦτο τῆς 11/gg 


8)fpton 1879. 
N. Ἔντυπον. Ἄχ. ΠΠοστολᾶάχα 


« Κερμάτια συμθολικὰ ἐν τῷ ᾿Αθήνησιν ᾿θν. Νομισματ. Μουσείῳ 
καὶ παρ᾽ ἰδιώταις » ᾿Απόσπασμα « ᾿Αθηναίου », συγγράμματος πε-- 
ριοδικοῦ, Τόμος O'. ᾿Αθήνησι 1880 εἰς δον, Den. 3-52 χχὶ Πιν. 
ν΄. ἥν, 

Inu. To ἀντίτυπον τοῦτο ἐλήφθη ἐκ τῆς σειρᾶς TH: Βιόλιογήχη: 
τοῦ Nou. Μουσείου zut χατετάχθη ἐν τῷ ἀρχείῳ αὐτοῦ. 

AA'. Ἔντυπον. Ay. Ποστολάχα. 

« Kepuatia συμιοολικὰ ἐν τῷ ᾿Αθήνητιν "Edy. Nouscu.. Μουσείῳ χαὶ 
map ἰδιώταις εἰς συμπιϊήρωσιν τῶν ἐν τῷ ᾿Αθηναίῳ προεχδοθέντων». 
᾿Απόσπασμα ἐκ τῆς « Apyator. ᾿Εφημερίδος». Περίοδος Γ΄. 1881. 
Dei. 1-20 χχὶ Πίναχες 1 —2 λιθογραφιχοὶ εἰς 40v. 

AB’. Ἔντυπον. "Ay. IootoXdxx 

« Nouicuara iv τῷ Ἐθν. Νομισμ. Μουσείῳ κχτατεθέντα ἔτει Axx- 
δημαϊκῷ AQUI" —AQIIA', πρυτανεύοντος Μιλτ τιάδου Βενιζέλου, χα- 
ταταχθέντα δὲ χαὶ περιγρχφέντα ὑπὸ “Ay. Ποστολάχα. Μετὰ τεσσάρων 
λιθογραφιχῶν πινάχων, ᾿Αθήνησιν AQIE". » ᾿Ανατύπωσις wer ἰδιχι- 
τέρων σε Moov χαὶ προλόγου ἐχ τῆς λογοδοσίας τοῦ Ilpuraveng Bent- 
ζέλοωυ. (Σελ λίδες 324 1 

AI”. "Evrunov. I. N. Zbopaven. 

Κατάλογος ἐπιστημιονιχὸς τῆς Βιολιοθήχης τοῦ EN. OR 
Μουσείου τυπωθεὶς ὡς τμῆμα τοῦ χαταλόγου τῆς "Eby, Βιδλιοθήκης ὑπὸ 


τὸν τίτλον. « ᾿Ἐπιχουρικαὶ ἐπιστῆμαι τῆς ἱστορίας. Τμῆμα AGA No- 
n 


μισματική, Merpoloyix, Ῥηφιδολογία, Σφραγιδολογία, Σ᾽ηματολογία». 
Εἰς 4%. Dea. 20. ᾿Αθῆνα. 1887. ᾿Εδέθη πχρευσληθέντος χάρτου. 


i 

AA. Χειρόγραφον. Κατάλογος ἀλφαθητικὸς τῶν βιδλίων τῆς Βι-- 
Ολιοθήχης τοῦ Ἔθν, Noutoy. Μουσείου, γραφεὶς ἐντολῇ καὶ ὁδηγίαις Ti 
ΣΟορώνου, Ater. Nou. Moucetou, ἐπὶ τῇ βάσει τοῦ ἐντύπου ἐπιστημο.- 
νιχοῦ καταλόγου ἀντιγραφέντος χαὶ συμπληρωθέντος διὰ τῶν νέων προῦ-- 
χτημάτων χατὰ τάξιν ἀλφαθητικήν. 1894. 


AR’. Ἔντυπον Ἰ. N. ΣΟορώνου, Διευθυντοῦ τοῦ "EAv. Νομισι», 
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Μουσείου. «"Execic τῶν war τὸ ᾿Αχαδημ. ἔτος 1890—1891 xe- 
πραγμένων (Πρὸς τὴν ᾿Εφορείαν τῆς Ἐθν. Βιδλιοθήκης)». 

ΚΚατεχωρίσθη ἐν τῇ πρὸς τὸ ἐπὶ τῶν ᾿Εκχλησιαστιχῶν ai τῆς Anpo- 
σίας ᾿Ἐχπαιδεύσεως Ὑ πουργεῖον ἐχθέσει τῶν κατὰ τὸ ἔτος 1890—1891 
πεπραγμένων ἐν τῇ Ebv. Βιόλιοθήχῃ τῆς Ἑλλάδος ὑπὸ l'ewp. Kuv- 
σταντινίδου, σελ. 38—64. Ἔν ᾿Αθήναις ix τοῦ "En. Τυπογραφείου 
1891. 

Ac’.”Evtunov I. N. Σδορώνου. «Ev. Noproy. Movsstov»."Ex- 
θεσις τῶν xatà τὸ ᾿Αχαδημ. ἔτος 1891—1892 πεπραγμένων (Πρὸς 
τὴν ᾿Ἐφορείαν τῆς Ἐθν. Βιόλιοθήκης)». 

Ἐδημοσιεύθη ἐν τῷ παραρτήματι τῶν χατὰ τὴν Ipuravetay τοῦ Iav- 
Aou Ἰωάννου, πρυτοανεύσαντος κατὰ τὸ ᾿Ακαδημ,. ἔτος 1891—1892, 
σελ. 15—82.'Ev ᾿Αθήνχις ἐκ τοῦ τυπογραφείου Il. A. Σαχελλαρίου 
1893. 

ΛΖ. Ἔντυπον I. ΣΟορώνου. 

« Ἐθνικὸν Νομισμ. Μουσεῖον. Ἔχθεσις τῶν χατὰ τὸ ‘Axaònp. ἔτος 
1892—1893 πεπραγμένων, πρὸς τὴν πρυτανείαν τοῦ Eüvixou Ilave- 
πιστημίου». 

᾿Εδημοσιεύθη ἐν σελίδι 230 καὶ ἑξῆς τῶν χατὰ τὴν πρυτανείαν ᾽Ἴω - 
ἀνου Πανταζίδου πρυτανεύσαντος χα τὰ τὸ ᾿Ακαδημ. ἔτος 1892-1893. 
᾿Αθήνησι 1894. 

ΛΗ’. Ἔντυπον Ἰωάν. ΣΟορώνου, 

« Ἐθν, Νομισμ.. Μουσεῖον. "Exeo περὶ τῶν ἐν ἔτει ᾿Ἄχαδηυν. 1893 
—1894 πεπραγμένων. (᾿Απόσποασμα τῆς πρυτανιχῆς Λογοδοσίας τοῦ 
αὐτοῦ ἔτους σελ. 1-14)». Ἔν ᾿Αθήναις ἐκ τοῦ τυπογραφείου ΠῚ ΔῈ 
Σαχελλαρίου 1895. Σεπτεμορίου 10. 

Σ ἡ μ. Τὰ τέσσαρα ταῦτα ἐδέθησαν εἰς Era τόμιον, παρεμοληθέντων 
nai ἰσαρίθμων λευκῶν σελίδων διὰ σημειώσεις καὶ προσθήκας. 

ΛΘ---ΝΓ, Χειρόγραφα "Ay. Ποστολάκα. Κατάλογος τῆς Eb. 
Noucu. Συλλογῆς ἀποτελεσθεὶς ἐκ τῶν δελταρίων τῆς ἐπὶ Ἂχ. Ilc- 
“τολάχα Ἔθν. Νομισμ. Συλλογῆς, προσχολληθέντων nat’ ἐπιστημος-- 
νικὴν τάξιν ἐπὶ φύλλων χάρτου ὑπὸ I. ΣΟορώνου ἐν ἔτει 1891. 

Ἴδε τὸ ὑπ᾽ ἀριθ. 19672 Ὑπουργικὸν ἔγγραφον τῆς PA) Νοεμύρίου 
1890 nai τὴν ἀπόφασιν τῆς 1 Δεκεμόρίου 1890 τῆς πρὸς τοῦτο συστα- 


θείσης ἐπιτροπῆς (ἴδε πρωτόχολλον). 


SEI A 


AOx . Συγέχεια τοῦ ἀνωτέρω ὑπ᾽ ἀριθ. KH' ἐντύπου χαταλόγου᾽ ἤτοι 

Topoc B'. ᾿Αρχαῖος κόσμος. 

ΠΕεριέχει παράρτημα τῶν ἀπὸ Ἱσπανίας μέχρι Μακεδονίας voutoud- 
των, τουτέστι α΄ ἡ Iltvaza ἐμφαίνοντα τὴν προέλευσιν EXKGTOV νομίσμια - 
τος τοῦ Ἔθν͵ Νομισμ. Μουτείου τῶν ὑπ᾽ ἀρ, 1—1735, β΄ ) δελτόρια 
προελεύσεως τῶν νομισμάτων ὑπ᾽ ἀρ. 1---1009, 

Σελίοες ἐν ὅλῳ 205, ὧν EY τοῦ a’ καὶ αἱ λοιπαὶ τοῦ β΄. 

Μ'. Τόμος I". ᾿Αρχαῖος κόσμος. 

Περιέχει τὰ ἀπὸ Θεσσαλίας μέχρις Αἰγίνης νομίσματα. "Ap. 1670— 
2283. Ler. 260. 

Διὰ τοὺς ἀριθμοὺς 1670—1744 ὑπάρχει ἐν χὐτῷ ὁλόγραφος λεπτο- 
μερὴς περιγραφικὸς χατάλογος τοῦ []οστολάχκα εἰς ἀρτίας σελίδας φε- 
ρούσας ἀριθ. 453-480, περιγράφων δὲ τὰ ἀπ᾿ ἀρχῆς τῆς Θεσσαλίας 
μέχρις ἀρχῆς τῆς Aaptıng νομίσματα. 

MA’. Töuog A’. ᾿Αρχαῖος κόσμος. 

"ATO Μεγάρων Μεγαρίδος καὶ Ilekomwov. μέχρι τέλους τῶν ἰζυχλάδων. 

"Api. 3284— 4825. Σελίδες 261. "Eros 1891. 

ΜΒ΄. Τόμος Ε΄. ᾿Αρχαῖος κόσμος. 

"Acia. ᾿Απὸ Κιμμερίου Βισπόργυ μέχρι τέλους τῶν τῆς Λυοίας. 

"Ap:9. 4826---5869β, σελίδες 253. "Eros 1891. 

ΜΙ’. Τόμος 4’. ᾿Αρχαῖος κόσμος. 

᾿Απὸ Φρυγίας ᾿Ασίας péppr τέλους τοῦ ἀρχαίου χόσμου. 

"Api. 5809γ--79120΄, Σελίδες 315. ἔτος 1891. 

MA’. Τόμος Z Ῥωμαϊκὸν κράτος. 

᾿Απὸ Ῥωμαϊκῆς δημοχρατίας μέχρι τέλους Ἰουλίας Δόμνας. 

᾿Αριθ. 8155—9409. Σελίδες 195. "Eros 1891. 

ME’. Τόμος H'. Ῥωμαϊκὸν κράτος. 

"And Καρακάλλα μέχρι Maxpravod τοῦ νεωτέρου, 

"Aoû. 9410—10130y. Σελίδες 189. "Eros 1891. 

Mc’. Τόμος Θ΄. Ῥωμαϊκὸν κράτος. 

"Ano Ποστούμου μέχρι [looxomtou ᾿Ανθεμίου zur τῶν Ῥωμαϊκῶν 
ἀοεθαίων. 

"Aoıd. 10131--118590". Σελίδες 255. "Eros; 1891. 

MZ'. Τόμος I. Βυζαντινὸν κράτος. 

"Amo ᾿Αρκαδίον μέχρι τέλους a6ebatwy Βυζαντινῶν καὶ χοντορνιατῶν 
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Apt. 11860—12752. Σελίδες 177. "Eros 1891, 
ΜΗ΄. Τόμος IA’. Μεσαιωνικὰ καὶ νεώτερα. 
᾿Απὸ Πορτογαλλίας μέχρις Ὁλστέϊν Γερμανίας. 
Api. 1— 3797. Dex. 309. "Eros 1891. 
MO’. Τόμος IB’. Μεσαιωνικὰ καὶ νεώτερα. 
"Ano Βελγίου μέχρι τέλους ᾿Αμεριχῆς χαὶ ἀδεθαίων μεσαιωνιχῶν χαὶ 
νεωτέρων νομισμάτων. 
"Api. 3798—6255. Del. 191. “Eros 1891. 
N’. Τόμος II". Nopisparsonpa, ψῆφοι καὶ περίαπτα μεσαιωνιχῶν 
καὶ νεωτέρων χρόνων, ἀπὸ Πορτογαλλίας μέχρι τέλους, À 
"Api0. 1—1612. Dei. 143. ἀτός 90}. 
NA’. Τόμος 1A’. Κιόδηλα καὶ διπλᾶ ποσῶν τῶν ἐποχῶν, 
’Apıd. 12753—130496, Κίδδηλα ἀρχαίου κόσμου Ῥωμαϊκὰ rat 
Βυζαντινά. 
"Api. {—95. Kibônha μεσαιωνικὰ χαὶ νεώτερα. 
"Ap. 1—559. Διπλᾶ ἀρχαίου κόσμου χαὶ Ῥωμαϊχά. Der, 87 Exec 
[891 
NB'. Τόμος IE . Μολύδδινα, πήλινα χλπ. νομισμιατόμορφα ONT 
κείμενα; πασῶν TOV ÉTOY OV, ἤτοι 
"Api. 2899 — 3429. Μολύδδινα ᾿Αττικὰ suuboie. 
"Api. 7313— 81540 MorvGSiva ἀρχαῖα διάφορα σὑμόολα ai 
» 13050—13173 Πήλινα. 
» 1— 131 Βυζαντινὰ χαὶ μεσαιωνιχὰ pcrvocdoovha. 
» 413174—13189¢' . Περίαπτα καὶ ψῆφοι Βυζαντιναί. 
» 13190—131900. Πήλινα (μῆτραι χλπ.) Dei. 205. 1891. 
NUE alo oo IS’. ᾿Ανατολικὰ διάφορα. 
"App. 1---1202. Σελίδες Qi. ἔτος 1891. 
NA’. Λιθογραφημένον ὑπὸ τῆς δικαστιχῆς ἀναχρίσεως, 
«ζατάλογος τῶν ἐν τῷ Νομισμ. Μουσείῳ ᾿Αθηνῶν xdarért@r vo- 
μισμάτων». 
"Ex τοῦ Ἐθν. Τυπογραφείου καὶ Λιθογραφείου. 1888. Εἰς Aw. 
Dei. Sd. 
Τῷ ἀντιτύπῳ τούτῳ παρενετέθη χάρτης ἰσαρίθυνων σελίδῳν χάριν Ga 
μειώσεων. | 


NE'. Χειρόγραφον. 
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Ὁ αὐτὸς χατάλογος εἰς 40v ἥτοι σελίδες δὃ περιέχουσαι τὸ HOWTO- 
ypa por ἐξ οὐ ἐζήχθη è ἀνωτέρω λιθογραφημένος κατάλογος. ἤλξιον xa- 
ταθέσεως ἐν τῷ ἀρχείῳ ὡς περιέχον πολλὰς σημειώσεις σπουδαίας HAL 
τοὺς ἀριθμοὺς τῶν δελταρίων,μὴ περιληφθέντας ἐν τῇ λιθογραφημένη &% - 
θέσει. 

ΠΠαρενετέθησαν ἰσάριθμοι σελίδες ἄγραφοι χάριν σημειώσεων. 1888. 

NS'. Adoypagnuévov. 

Τρία ἀντίτυπα τοῦ ἀνωτέρου λιθογρχφημένου χαταλόγου ἤτοι τὰ Ypn- 
σιμεύσαντα τῷ διευθυντῇ I. N. ΣΟορώνῳ κατὰ τὴν ἐν llapısioıs ἀναχά- 
λυψιν μέρους τῶν χλαπέντων νομισμάτων, κατὰ τὴν κατόπιν ἐξέλεγξιν 
τῶν κλαπέντων χαὶ χχτὰ τὴν σύνταξιν τοῦ ἑπομένου καταλόγου, μετὰ 
σημειώσεων ποικίλων. 1888. 


NZ. Xeipdypadov. I. Z6opwveu. 1891. 

«Κατάλογος τῶν χλοαπέντων χαὶ μὴ ἀνευρεθέντων εἰσέτι νομισμάτων». 

NH’. “Evtunov, F. Feuardent. 

Collections Giovanni Demetrio — Numismatique—Egypte an- 
cienne. Première partie, Monnaies de rois. Paris | 1869 | Zed. 
159 χαὶ 344. 

Metà πλείστων σημειώσεων καὶ διορθώσεων χειρογράφων I. ΣΟορώ- 
νου, γραφέντων ἐν τῷ περιθωρίῳ συμφώνως τοῖς πρωτοχόλλοις τῆς πα- 
paras τῆς Συλλογῆς. ( 1869—1873 ). Παραλασὴ ἐν ἔτει 1892. 

Ne. Xerpöypadov I. ΣΟορώνου. Eis ἕν τεῦχος. 

᾿Επίσηυος κατάλογος τῶν νομισμάτων τῆς συλλογῆς Ἰωάννου An- 
unTplov τῶν μὴ περιγραφομένων ἐν τῷ ἐντύπῳ καταλόγῳ τοῦ F. Feu- 
ardent (Paris 1869—1879 ) : 

pe). "Apt. 1—1576. Movoypapnpivov ὑπὸ “AB. Kovpavovon καὶ 
I, ΣΟορώνου χατὰ τὴν ἐκ τῆς "Apy. Ῥταιρείας Taparabnv. Σελίδες 
1—50. 

6’ ). Νομίσματα τοῦ κληροδοτήματος Ἰωάννου Anuntpiov ἀποστα-- 
λέντα ἐκ Ilapiciwy παρὰ F. Feuardent. ᾽Δριθ. 1—339. Μονογρα-- 
φημένον ὑπὸ II. Kabbacia, I. ΣΟορώνου καὶ A. Λαμπροπούλου κατὰ 
τὴν παρὰ τῆς Γενιχῆς ᾿Εφορείας rapadabny. Led. 51—62. 

©. Χειρόγραφον I. ΣΟορώνου. 

Ebpermprov τοῦ "Edy. Noutou. Μουσείου, ἤτοι βιολίον προχείρου xa- 
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ταγραφῆς τῶν εἰσαγομένων νομισμάτων. Τόμος A’. ἀπὸ τοῦ )βρίου 
1890 μέχρι τέλους Αὐγούστου 1895, Σελίδες 2— 61, 

BA’. Xerpöypadov I ΣΟορώνου. 

Ὁμοίως. 

Τόμος B'. ᾿Απὸ τοῦ Anns. ἔτους 1895—96 vai ἑξῆς. 

EB'. Xerpöypabov I. XGopwvou. 

Katädoyoc περιγραφικός τῶν χατὰ τὸ ᾿Ακαδημ. ἔτος 1890—91 
εἰσαχθέντων νομισμάτων ἐν τῷ Eb. Νομισμ. Μουσείῳ. Εἰς φύλλον, 
σελίδες 2— 30. 

Inu. Toy σχετικὴν ἔχθεσιν τοῦ αὐτοῦ ἔτους ἴδε ἀνωτέρω ἔντυπον 
ὑπ dp. AE. 

EI”. Χειρόγραφον 1. ΣΟορώνου. 

Ὁμοίως τοῦ ᾿Ακαδημ. ἔτους 1891—1892. Hic φύλλον͵ σελίδες 2 
— 166. 

Σὴμ. Τὴν σχετικὴν éxbeour ἴδε ἔγτυπον ἀνωτέρω ὑπ᾽ ἀριθ. Ac’. 

EA’. Xeipdypadov I. ΣΟορώνου. 

Ὁμοίως τοῦ "Arad. ἔτους 1892—1893.— Εἰς φύλλον, σελίδες 87. 

Zu. Τὴν σχετικὴν ἔχθεσιγ ἴδε ἔγτυπον ἀνωτέρω ὑπ᾽ dpi. ΛΖ΄. 

SE . Χειρόγραφον. I. ΣΟορώνου. 

Ὁμοίως τοῦ ᾿Ακαδημ. ἔτους 1893—1894.—Eic φύλλον, σελίδες 76. 

Emu. ἼΣε τὴν σχετικὴν ἔκθεσιν, ἔντυπον ἀνωτέρω ὑπ᾽ ἄριθ, ΛΗ΄. 

aG'. Kerpöypadov I. ΣΟορώνου. 

Ὁμοίως τοῦ ᾿Ακαδημ. ἔτους 1894---1 898. ---ΕΑἰς φύλλον, σελίδες 
LATE 

To αὐτὸ ἔγτυπον μετὰ τῆς σχετικῆς ἐτησίας ἐχθέσεως ὑπὸ τὸν ἑξῆς 
τίτλον : 

ae’. « Ἐθνικὸν Πανεπιστήμιον». Παράρτημα τῶν κατὰ τὴν 
Πρυτανείαν Ἰωάν. Χατζηδάκη, πρυτανεύσαντος κατὰ τὸ ᾿Ακαῦ. ἔτος 
1894—1895.— Ἔθνικ. Νομισματικὸν Μουσεῖον. --- ἔκθεσις τῶν χατὰ 
τὸ ᾿Αχαὸ. ἔτος 1894—1895 πεπραγμένων ὑπὸ I. N. ΣΟορώνου, At: 
ευθυντοῦ τοῦ Ἔθν. Νομισματιχοῦ Μουσείου, μετὰ περιγραφικοῦ χαταλό- 
γου τῶν εἰσαχθέντων νομισμάτων. Ἐν ᾿Αθήναις ἐκ τοῦ τυπογραφείου 
II. Δ. Σακελλαρίου 1897.— 2er, 67. Μεθ᾿ ἑνὸς φωτοτυπικοῦ πίνακος, 
εἰς φύλλον. 


21 


EZ. Xerpöypabov I. ΣΟορώνου. 

Ὅμοιος κατάλογος τοῦ ᾿Αχαδημ,. ἔτους 1896— 1897. Εἰς φύλλον, 
σελ. 3-49. 

ZO’. Xeipdypadov I. ΣΟορώνου. (1891). 

ΠΕεριγραφικὸς χατάλογος τῶν νομισμάτων τῆς δωρεᾶς τῶν Lworpa - 
δῶν. Σελίδες 638 εἰς Aw. 

Ο΄. Xewöypadov I. ΣΟορώνου (1893). 

Περιγραφιτὸς κατάλογος τῶν μειλυύδίνων sunodrwv τοῦ ᾿Εθνιχοῦ 
Νομισματιχκοῦ Μουσείου. Ber. 328 εἰς ἄον, 

OA’. Xerpöypabov I. ΣΟορώνου (1890 —1893). 

᾿Αρχεῖον, ἤτοι εἰσαγωγὴ καὶ ἐξαγωγὴ ἐγγράφων rata τὰ ἔτη 1890 
— 1895. Σελίδες 15—55. 

Emu. To Brortov τοῦτο ἀντιχατεστάθη διὰ τοῦ ἑπομένου, 

OB'. Xerpöypadov I. ΣΟορώνου. 

Νέον ᾿Αρχεῖον ᾿Εθνικοῦ Νομιοματικοῦ Mouoetou. 

"Amo τοῦ ᾿Ιουλίου 1890 καὶ ἑξῆς, εἰς φύλλον. 

OI". Xerpöypadov I. Σόορωνον. 

]αλαιὸν ἀρχεῖον Ἔθν. Νομισματ. Μουσείου περιέχον : 

Ri) Καταγραφὴν τῶν χοτα λόγων ἀρχαιοτέρων χαὶ μεταγενεστέρων 
τοῦ διορισμοῦ ὡς Διευθυντοῦ τοῦ I. ΣΟορώνου. 

β΄.) Καταγραφὴν διαφόρων ἐγγράφων ἀρχαιοτέρων τοῦ διορισμοῦ ab- 
τοῦ, nto. ἀπὸ τοῦ 1818— 1888. 

OA’. Xerpöypabov I. ΣΟορώνου (1890). 

᾿Αλφαθητιχὸς κατάλογος τῶν ἀπὸ συστάσεως τοῦ Μουσείου δωρη- 
τῶν μετὰ σημειώσεως τοῦ βιδλίου ἔνθα περιγράφονται αἱ δωρεαί. 

"Ev τέλει προσηρτήθη χειρόγραφον Ay. ΠΙΠοστολάχα ix σελίδων &v- 
δεκα περιέχον ὅμοιον ἀρχαιότερον χατάλογον. 

OE’. Xerpöypabov I. ΣΟορώνου (1891). 

Νομισματικὴ Συλλογὴ τοῦ Ἐθν. Πανεπιστημίου. 

Κζατάλογος τῶν νομισμάτων μετὰ παραπομπῆς εἰς TAG ἐντύπους λογο- 
δοσίας τῶν Πρυτάνεων τοῦ Ἔθν. Πανεπιστημίου, ἔνθα τὰ νομίσματα 


περιγράφονται ἀνὰ ἕν ἕχαστον. 4ov, Σελίδες  --- 75, 


OS. Xerpöypabov Ποστολάχα χαὶ Ebopovou. 
Νομισμιατικὴ Συλλογὴ τοῦ Ἔθν. Πανεπιστημίου. 
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Δελτάρια τῶν νομισμάτων τῆς NuMefis αὐτοῦ, NeMtdes 1133. 
—140, (1891). 

OZ. Χειρόγραφον I ΣΟορώνου. (1892). 

« Συλλογὴ Ἰωάννου Anuntelov ». 

Apruci χατατάξεως ᾿Αχιλλέως Ποστολάκα ὑφ᾽ obs εὗρον τὰ vopi- 
GATE χατὰ THY πχραλαθὴν ἀπὸ τῆς 'Apyato). ‘Erapetuc. Εἰς ἄονς 
Sei. 1—W. 

(Dio Xerodyoadov 1. Uoopwveu. 

᾿Αντίγραφον τοῦ Κα ταλόγου ( χειρογράφου ) εὑρετηρίου τῆς ᾿Αρχαιολ. 
᾿ϑταιρείας τῶν γομισμάτων τῶν ἀπὸ τοῦ 1883 — 1894 Δεχεμορίου 91 
πρισχτηθέντων παρ᾽ αὐτῆς zat τῶν δϑυζαγτιγῶν wotvbdoboidwr πάν- 
των, ἄον Nel. [---ὐὸ ---ἰ νομίσματα ) καὶ 1—36 (μολυοδόδουλα), 

ΟΘ΄. Χειρόγραφον, | 

Katahoys: περιγραφιχὸς τῶν ἐν τῷ “Hv. Νομισμ. Μουσείῳ vour- 
σμάτων τῆς ᾿Αχαϊχῆς Συμπολιτείας, (1894). εἰς Aw. 

ll. Xerpöypabov. 

Βιθλίον εἰσαγωγῆς τῆς ἘΒιθλιοθήκης τοῦ Νομισμ.. Μουσείου, 4%. 
1890 χαὶ ἑξῆς. 

HA". Χειρόγραφον. 

Βιθλίον διανου ἧς τῶν ἐντύπων καταλόγων χαὶ ἐχθέσεων τοῦ Nopt— 
σμοιτιχοῦ Μουσείου. ----ἄον , (1897). 

NB’. Xerpöypadov. 


Bibitov δαπανῶν τοῦ Νομισμ,. Μουσείου ἀπὸ τοῦ 1890 χαὶ ἑξῆς. λον 


Τῶν χαταλόγων τούτων, ἢ τῶν χυριωτέρων» ἐξ αὐτῶν, τῶν μὲν ἄνα -- 
φερομένων εἰς τὴν πρὸ τοῦ διορισμοῦ ἡμῶν περιουσίαν τοῦ "Env. Νομι- 
σματιχοῦ Μουσείου, θεωροῦμεν ἐπάνχγχες ἵνα τῶν μὲν χειρογράφων av 
τίγραφα, τῶν δὲ ἐντύπων ἀντίτυπα κατατεθῶσιν ἐν τῷ ἀρχείῳ τοῦ N, 
᾿Ὑπουργείου τῶν Ἐκχλησιαστιχῶν, ᾿Επειδὴ ὅμως πρὸς τοῦτο ἀπαιτεῖ-- 
ται χολοσσιαία ἀντιγραφιχὴ ἐργασία, ἀγνοοῦμεν δὲ ἂν καὶ τίνων ἐξ av 
τῶν ὑπάρχουσιν ἤδη ἀντίγρχφχ ἢ ἀντίτυπα ἐν τῷ ἀρχείῳ τοῦ Σ. ‘Yrovp- 
γείον, παρακαλοῦμεν ἵνχ τὸ XD. Ὑπουργεῖον παραγγείλῃ ἡμῖν τίνων 
ἐξ αὐτῶν θεωρεῖ Kvayzalav τὴν κατάθεσιν ἐν τῷ ὑπουργείῳ, ἵνα mpoba- 
μεν ἐπειγόντως εἰς ἐχτέλεσιν τῆς ἐργασίας ταύτης, 

Τῶν δὲ ἀπὸ τοῦ διορισμοῦ ἡμῶν συντοχθέντων ἐτησίων κατοιλόγων, 


€ \ ᾽ , / / 3 ~ e@ [4 3 , ’ À N 
ὧν τὴν ἐν ἀντιγράφῳ χατάθεσιν ἐν τῷ ὑπουργείῳ ἐπιδάλλει αὐτὸ τὸ B. 


5.2 





Miro: ne τῆς 5 Αὐγούστου 1893 (ἄρθρον 7), ἐπέμψαμεν ἤξη δι᾿ Ὑμῶν 

Route cia τὰ Αχαδηυ. ἔτη 1890—91, 1894—1895, 1895-. 

1896, σήμερον δὲ TEMTOLEY πλὴν τοῦ ἀντιγράφου τοῦ χαταλόγου τοῦ 
LY 


παρόντος ETOUS HAL ἀντίγραφον ἐκείνου τοῦ ἔτους 1891 --- 1892 (3x où? 


λὼν 18), καὶ ὑπολείπεται ἄρχ ἢ ἀποστολὴ τῶν χχαταλόγων τῶν ᾿Ακα- 





On. ἐτῶν 1892—1893 vai 189: ὧν τοῦ a πρώτου TO 
ἀντίγραφον εἶνε σγ εδὸν ἕτοιμον, τοῦ δὲ δευτέρου συντάσσεται νῦν τὸ 


πρωτότυπον, ὥστε May προσεχῶς θέλομεν ὑποθάλει καὶ ταῦτα. 


E. Φρούρποις καὶ ἀσφάλεια τοῦ Ἔθν. Νομιόματι- 


κοῦ ιαᾳουοείου- 


Kai ταῦτα μὲν περὶ τῶν ἐργασιῶν ἡμῶν, ὅσον ἀφορᾷ τὴν ἐσωτερι- 

\ 3 ! fed ~ , ~ \ ms 
χὴν ἀσφάλειαν τῶν τοῦ Μουσείου. Δυστυχῶς meot τῆς διὰ στρχτιωτι- 
χῆς φρουρᾶς ἐξωτεριχῆς ἐξασφταλίσεως ἀπὸ χλοπῆς δὲν ἔχομεν νὰ ἐκθέ-- 
σωμεν Ὑμῖν ἐπίσης METRES 

Ὡς χαὶ ἰθιαιτ PONE evemépouey ὑμῖν διὰ τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. 912 ἐγγράφου 
ἡμῶν, χαὶ χατὰ τὸ ἔτος τοῦτο δηλαδὴ, τὸ ᾿θνιχὸν τε Μου- 
σεῖον éyaareleipôn roldaxıc ἄγευ φρουρᾶς, τὸν ἔσχατον οὔτω διχτρέ-- 
γον κίνδυνον. 

Οὕτω τὸν Σεπτέμόριον τοῦ 1896 τὸ Φρουραρχεῖον ᾿Αθηνῶν &pnos— 


PP 


\ / - \ 7 
σεν ἄνευ προειδοποιήσεως τινος τὴν φρουράν. ᾿Κπίσης τὸν Δεκέμοριον 


ποῦ αὐτοῦ ἔτους χχατηργήθη ὑπὸ τοῦ Φρουραρχείου ἐντελῶς ἢ Ὡμερονύ - 
χτιος φρούρησις τοῦ Μουσείου. Ἐπίσης “at τὸν Φεθρουάριον τοῦ 1897. 
Καὶ εἶνε μὲν ἀληθὲς ὅτι ἡμεῖς ἑκάστοτε ἐντόνως διαμαρτυρόμενοι ἐγ-- 
γράφως χαὶ προφοριχῶς πρὸς τοὺς ἁρμοδίους, ὑπευθύνους δὲ καθιστῶν - 
τες αὐτούς, ἐπανεφέραμιεν τὰ πράγματα εἰς τὴν προτέραν αὐτῶν θέσιν 
Que τὰ ὑπ᾽ dpi. ’Apy. Νομισμ. Meussicu 820, 821, 822, 824, 
800 χαὶ 802 ἔγγραφα): ἀλλ᾽ ἐν τῷ μεταξὺ τὸ Νομισματ. Μουσεῖον 


3, x € ud x CA LA n 
ἔμενεν ἄνευ ἀσφχλείας ἐπὶ πολλὰς ἡμέρας HAL νύχτας μέγιστον κίνουνον 


e = r a et > , e pare “ 5) È \ ur 2 
οὕτω οἰατρέχον, OV OU.WG NÂXTTOU N παρ ἡμῶν ἐπι ohn τῷ χλητῦρι 


- x ~ ~ n Ù 9 CE A ~ 9 
ns ᾿Αχαδημίας VX KARTON διαρχῶς val οιανυχτερευ EV EVE τῶν ἄχρι- 


Οῶς ὑπὸ τὸ Noutou. Μουσεῖον ὑπογείων dmpatiwv τῆς ᾿Ακαδημίοις — 
ὁπόθεν χαὶ μέγιστος ὃ διὰ διχτρήσεως χίνδυνος --- φροντίζων οὕτω Kur 


4 \ 4 ~ x , ~ x x Ὁ “ 
τὸ δυνατὸν αὐτῷ διὰ τὴν ἀσφάλειαν τοῦ Μουσείου κατὰ τὰς οιαρχῶς 





24 x 


va 





, [4 9 ’ ns ~ » 9 ! es LA 
ἐπαναλαμιθανομιένας ἀπουσίας τῆς φρουρᾶς, εἴτε ἐλλείψει στρατιωτῶν, ETE 


χαὶ ἐξ ἀγνοίας παρὰ τῶν ἑχάστοτε φρουράρχων τῆς GROVOXLOTNTOS τῆς 


Καὶ 7 ἀσφάλεια ὅμως αὕτη Ἧτο σχετικὴ χαὶ ὅλως ἀγεύθυγος. δυστυ- 
~ x el , ld wes Sa -Ὁ x m € ’ - [1 
ὥς χαὶ αὕτη ἀφῃρέθη Lo Dee υργείου τῶν Ex- 
L αὕτη ἀφῃρέθη ἤδη διὰ τῆς παρὰ To Di Mero E 
LI ησιαστιχῶν — Top” ὅλας τὰς προφοριχὰς χαὶ ἐγγράφους ἡμῶν Ôta— 
54 ! È x Ast = ? n Nur Ne 4 Hi 3 60 e \ x 
μαρτυρίοις ---ληφθείσης ἀποφάσεως, δι᾿ ἧς ἐγχαθίσταται, ἀκριοῶς ὑπὸ τὸ 


“ 


Νομισυ.. Μουσεῖον, τὸ τῆς Χριστιανιχῆς Ἑταιρείας Μουσεῖον, οὐδενὸς 


x 


e ! ld S - Ὁ \ ~ e ~ 
δωματίου ἀφινομένου πρὸς οιαρκῇ οιαμονὴν τοῦ παρ᾽ nuov ταχθέντος 
, - ~ Pr , \ ~ 
EXEL AANTHPOS τῆς ᾿Αχαδημίας, ἵνα ἐπιολέπῃ τὴν ὕπαρξιν -ἧς στρατιω- 
τιχῆς φρουρᾶς χαὶ ἀγρυπνῇ ὑπὲρ τῆς ἀσφαλείας τοῦ Μουσείου, x09’ x- 
9 € € x \ sf “- 
περιπτώσεις ἐλλείπει αὕτη. Οὕτως, ἐὰν vai πάλιν ἐπαναληφθῇ παρ᾽ ὅλας 
x ἢ e ~ \ I m e ~ (Us - , ! 
τὰς προσπαθείας ἡμῶν τὸ περιοσιχῶς συμοχῖνον ἄτοπον τῆς ἐλλείψεως 
~ as ~ 9 , \ 
στρατιωτικῆς φρουρᾶς τοῦ Μουσείου ἐπί τινας ἡμέρας, τὸ Νομισματιχὸν 
~ x n ’ x "» on ~ Sn A ee ’ 
Μουσεῖον θὰ διατρέχῃ τὸν ἔσχατον xivouvov χλοπῆς Gram δήξεως, χυρίως 
DI x ΄ ᾽ ~ , \ ΄ ~ ’ S 
δὲ διὰ διατρήσεως ἐκ τῶν κάτω. Τὸ μέγα τοῦτο ἄτοπον δύναται νὰ 
~ oN “- e ~ \ - 
προληφθῇ, ἐὰν εἰσαχουσθῶσιν αἱ παραστάσεις ἡμῶν, ὅπως τὸ Μουσεῖον 
pra τὰ e ’ e A VI ἂς ! > \ e ~ 
τῆς Χριστιανιχῆς Εἰταιρείας ---Οὑπὲρ οὐ δικαίως μεριμινδ τὸ I. Ὑπουργεῖον 
φ ~ > x , - e \ \ . ~ n ͵ 
— ἐγχατασταθῇ οὐχὶ ἐν τοῖς ὑπὸ τὸ Νομισυ. Μουσεῖον οωματίοις 
“ὦ > n“ , 9 > ~ ΕΣ n ~ e LI [4 ~ » 
chi ᾿Αχαδημίας, XX) ἐν τοῖς τῆς ουτιχῆς ὑπογεῖου πτερυγὸς TNS Axa- 
δ 0 ~ » LL EN € ! \ vy8 ΄ ΠῚ 
ἡμίας, τοῖς ὄλλως καθ᾽ OH ὁμοίοις πρὸς τὰ NOn παραχωρηθέντα, T, 
x ‚ \ n ~ De 
ἐὰν τοὐλάχιστον ἀφίετο ἕν δωμάτιον πρὸς διαμονὴν τοῦ παρ᾽ ἡμῶν τα- 
“ ~ n U ΄ , 
χθέντος χλητῆρος. Δυστυχῶς οὐδὲν τούτων ἐγένετο, ἑπομένως ἀναγκα- 
riage θ sans ' a): - ’ 26g εἴ ᾽ SE 8 , An 
ζόμεθα νὰ δηλώσωμεν Ὑμῖν εὐσεράστως ὅτι ἀπεχουόμεῆα manne eu 
νης, εἴ τ' συυῇ χατὰ τῆς ἀσφαλείας τοῦ Μουσείου ἕνεχα τῶν ἐχτεθέν- 
τῶν αἰτίων. ξαιτούμεθα δὲ καὶ ἱκετεύομεν ἵνα ληφθῶσι τὰ χατάλ- 
4 \ ~ ' 
ANAL μέτρα πρὸς χατάπαυσιν τοῦ ἀτόπου τούτου. 
? ~ 
Er ᾿Αθήγαις τῇ 25 Lextep6piov 1897. 
Evre#ioraros 
‘O Διευθυντὴς τοῦ Ἔθν. Nowou. Μουσείου 
IQANNHY N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ 
(Οἱ ἐν τῇ ἐχθέσει ταύτῃ τοῦ Διευθυντοῦ τοῦ νομισματικοῦ Μουσείου προσηρ- 
4 ‘ \ 
A] ! La e ~ “Φ 
τημένοι περιγραφικοὶ νομισμάτων κατάλογοι ἕνεκα τοῦ μεγέθους αὐτῶν τυπωθή- 


" > A r 
σονται ἐν ἰδιαιτέρῳ τεύχει). 





= 


ΛΥΚΟΥΡΓΟΣ 


O TON HAQNON ΒΑΣΙΛΕΥΣ KAI H AMBPOSIA. 





DI 


n; 1 = as 2 7 % , a oy of as ~ 
Ey τῇ συλλογὴ Ἰωάννου Δημητρίου τοῦ ἐκ Λήμνου, τῇ νῦν 














ἐν τῷ ἐθνικῷ νομισματιχῷ ἡμῶν Μουσείῳ ἀποχειμένῃ, ἐφείλχυσε 
μεταξὺ ἄλλων ὡραίων χαὶ σπανίων νομισμάτων τὴν προσοχήν 
μου τὸ ἐνταῦθα ὑπ᾽ ἀριθ. 1 ἀπεικονιζόμενον γαλγοῦν ἀλεξανδρινὸν 
᾿γόμισμα ᾿Αντωνίνου τοῦ Edoebovc. Τὺ νόμισμα τοῦτο, ὡς γνω- 
δίζουσιν οἱ περὶ τὴν νομισματιχὴν ἀσχολούμιενοι, δὲν εἶνε πολὺ 
σύνηθες, ὀλίγων ἀντιτύπων αὐτοῦ γνωστῶν ὄντων ἐφ᾽ ὅσον δὲ 
ἐγὼ γνωρίζω ὑπάρχουσι τὰ ἀχόλουθα αὐτοῦ ἀντίτυπα : 

a Ey ἐν τῇ νομισματιχῇ συλλογὴ τῆς ἀχαδημείας τοῦ Touoivou, 
ἐχδοῆὲν ὑπὸ Lavy', ἕτερον ἐν τῷ ΠΒρεταννικῷ Μουσείῳ, ἐχδοθὲν 
ὑ + Stuart Poole*, τρίτον ἐν τῷ ἐμπορίῳ, τὸ ὑπ᾿ ἀριθ. 2 ἀπειχονι-- 
ζόμενον ἐνταῦθα, ληφθὲν δὲ ἐξ ἐχμάγματος γυψίνου τῆς συλλογῆς 
τοῦ μαχαρίτου []οστολάχα, ἀποχειμένης νῦν ἐν τῇ ἐνταῦθα ['es- 
Mavi) σχολῇ, τέταρτον τὸ εἰς δύο ὅμοια ἀντίτυπα τῆς ρηθείσης 
)ομισματιχῆς συλλογῆς ᾿Ιωάννου Δημητρίου ὑπ᾽ co. 1956 
È 1. Museo Num. di Torino, tom. 1, p. 355, No 3826. 
| 2. B. M. C. Alexandria, pl. VI, No 1056. 
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A, 1956 M., ὧν τὸ καλλίτερα διατηρούμενον ἀπειχονίσθη ἐνταῦθα 


ὑπ᾽ ἀριθ 1, ἤτοι ἐν ὅλῳ ἀντίτυπα πέντε. 

Eni cot περὶ οὗ ὃ λόγος γομίσματος παρίσταται ἀνὴρ Fos 
λέος, ὃν περιελίσσουσι δύο εὐμεγέθη χλήματα ἀμπέλου, ἐν οἷς. 
φαίνεται ἐμπεπλεγμένος wy’ eco δὲ 
ὅπερ ἐχτείνει ἐν μεγίστῃ ἐντάσει, ἐπὶ τοῦ éd 


τῷ μὲν δεξιῷ σχέλει, 
ἄφους, τῷ δὲ ἀριστερῷ 
ἰσγυρῶς χαμπτομένῳ περὶ τὸ γόνυ, ἐπὶ τοῦ χορμοῦ τοῦ ἑνὸς τῶν 


. 


περιελισσόντων αὐτὸν δύο χλημάτων᾽ τῇ χειρὶ ip προσπα- 
θεῖ va ἀπωθήσῃ τοὺς χλάδους τῶν χλημάτων ὑφ᾽ ὧν φαίνεται 
an ETOG WY τὸ ἄνω πρὸς τὸν οὐρανὸν ἐστραμμένον πρόσωπόν 
dI / È) Ù \ 3 ’ a 2 
TOU ἔχει THY ἔχφρασιν πλήρη ἀγωνίας xat ATELANTLX NV, ἣν ἐπαυ- 
ξάνουσιν ἔτι μᾶλλον τὸ αὐχμιηρὸν αὐτοῦ γένειον, χαὶ ἡ αὐχμηρὰ 
/ VU Soa , 9 = n 9 a an re 
xôun τὸ Evouna του ἀποτελεῖται ἐξ ἐλαφρᾶς χλαμύδος, τῆς ὁποίας 
τὰ a 4 ἀνεμούμενα κυματίζουσιν ὄπισθεν᾽ ὑπὸ τὰ σχέλη TOU 
, n = / 
παράχειται διπλοῦς πέλεχυς. 


REI ἔχει τὴν στάσιν ἡ μορφὴ, ἡ ἀπειχονιζομένη ἐν τῷ 


‘ 
ὑπ᾽ doll. 3 ἀντιτύπῳ᾽ è ἄγριος ἀνὴρ στηρίζεται ἐνταῦθα ἐπὶ ape 


φοτέρων τῶν ποδῶν αὐτοῦ, διχδεθηχότων᾽ χρατεῖ δὲ ἀμφότε δ 


i 
ταῖς χερσὶ τὸν διπλοῦν πέλεχυν, ὃν ὑψῶν ἑτοιμάζεται va χατενέγχῃ 
βαρὺν χατὰ τοῦ χλήματος τῆς ἀμπέλου. 

Ἢ ἐπὶ τοῦ ρηθέντος νομίσματος περιγραφεῖσα ἀνωτέρω μορφὴ 
ἐξηγήθη ὑπὸ μὲν τοῦ Lavy! ὡς Πραχλῆς patvopevos 
ἐκριζῶνετα ἐπὶ THS Utane τοῦ ὄρους δένδρα, ὅπως κατα- 
σχευάσῃ τὴν πυράν, ἐφ᾽ ἡςἔμελλε νὰ κχαταχαύσῃ ἑαυτ oy, 
ὑπὸ δὲ τοῦ Stuart Poole? ὡς Ἡραχλῆς ἐχχόπτων mag 


» 

Εἶνε ποτα aoe ὅτι ἐπὶ τῶν ἀλε ξανδρινῶν νομισμάτων ‘Av 
τωνίνου τοῦ ὐσεόοῦς παρίστανται πάντες σχεδὸν οἱ ἄθλοι καὶ πά- 
ραθλοι τοῦ ia ἀλλ᾽ ὃ ἥρως φέρει E ἐχεῖ ἐν ἢ πλείονα, 
τῶν συμόόλων αὐτοῦ, οὐδέποτε δὲ ἐλλείπει ἡ χαραχτηριστιχῇ͵ 


ἐν 


1. Museo Num. di Torino I, p. 355. 
2, B. M. C. ἔνθα ἀνωτέρω. 
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λεοντῆ, ἐνῷ ἐνταῦθα οὐδὲν τῶν γνωστῶν αὐτοῦ συμβόλων δια- 
, TER 9 TESS SEIN / AN / , \ x 
HOWE! αὐτόν, ἀλλ εἶνε ἐνδεδυμένος χλαυιύδα μόνον ἐλαφρὰν χαὶ 
[ Ag ὃ À a 1 È; \ re QE? / / 
χρατεῖ διπλοῦν πέλεχυν᾽ ἐχτὸς τοῦ σπουδαίου τούτου λόγου, 
ἕνεχα τοῦ ὁποίου δὲν εἶνε δυνατὸν νὰ ἐχληφθῇ ἡ μορφὴ ὡς ‘Hpa- 


€ 


Ελῆς, προστίθεται χαὶ ὃ ἀχόλουθος, ὅτι τὸ περιδάλλον τὴν μορ- 


4 χύχλῳ dev εἶνε δένδρα, ἀλλὰ κλῆμα ἀμπέλου" ἡ δὲ πυρὰ ἐφ᾽ 
ἧς ὃ ἥρως Exam χατεσχευάσθη οὐχὶ ἐκ χλημάτων, ἀλλ᾽ Ex χορμῶν 


DS 


3: ρων, ὡς δειχνύουσι χαὶ μνημεῖα τῆς τέχνης, ἀγγειογραφίαι, 


/ 


ἀναγλυφόν τι Ex σαρχοφάγου, μάλιστα δὲ ὡραῖος σχαραῤαῖος ἀνή- 
χων εἰς τὴν τέχνην τῆς αὐστηρᾶς ἑλληνιχῆς τεχνοτροτίας * 
ὥστε ἡ πρώτη ἐξήγησις εἶνε ἐστερημένη βάσεως χαὶ aut ἀχολου- 
ῃίαν ἀπαράδεχτος. 


Kai ἡ δευτέρα δὲ ἑρμηνεία, xa ἣν παρίσταται ὃ HoaxAîis 
ἐχχόπτων τὰς τοῦ Συλέως ἀμπέλους δὲν φαίνεται εὔστοχος οὖσα᾽ 


ΕΒ τῇ ὡραία T. y. τι LAN τῆς συλλογῆς Campana, τῇ ἐχδοθείσῃ 
ὑπὸ O. Jahn?, ἐφ᾽ Me Aneıxovilera ἡ παραστασις αὕτη, ὃ 
Ἡραχλῆς ἀναγνωρίζεται gaming x Tic λεογτῆς. xal Er τῆς, Kvnp- 
f > 5 τω ’ \ N 
ENLEVNS παρὰ τὴν ἀριστερὰν αὐτοῦ πλευρὰν φαρέτρας, πρὸς δὲ τού- 
τοις παρατηρεῖται ἐχεὶ ἔυπροσθεν χαὶ ὄπισθεν τοῦ ἥρωος, χρατοῦν- 


> / Ἐπ \ \ DI ~ os er ° 4 \ 
τὸς ἀμφοτέραις ταῖς χερσὶν τὴν ὀίχελλαν, χλῆμα, ὅπερ ἐχριζωθὲν 
e ) 5 τὰς e > \ > 
ἤδη ὑπ᾽ αὐτοῦ ἔχει τὰς ῥίζας του ἀνεστραμμένας πρὸς τὸν οὐρα- 


> 


~ ans > “ὦ e VERS \ Ne > 
Yov", ἐνῷ ἐνταῦθα ἐν τοῖς ὑπ᾽ ἀριθ. 1 χαὶ 2 ἀντιτύποις ( τὸ ὑπ 


ἀριθ. 9. ἀντίτυπον Taprotà ἄλλην τῆς πρὸ ἄξεως στιγμήν, περὶ ἧς 


1. Francke, Annali, 1879, p. 58-62. 6 μνημονευθεὶς σχαραδαΐος ἀπεικονίσθη τὸ 
πρῶτον ἐν Roscher, Lexikon Mythol , τόμ. II, 2 σελ. 2241. 
2. Arch. Zeit, 19 (1861), σελ. 161, mv. 149-150, Loi 

Ν 5 Her Sua τινὸς λίθου (Gori, Mus., Florent. I, tav 92, 9. = Zoega 
Abhandl. Bl 2/DAK. II, 37, 439 == Arch Zeit, ΧΙΧ x 150, 3, 4 = Reinach» 
Pierres gravées, p. 46. pl. 44, 92, 9.) παρεμφερὴς παράστασις ἐσφαλμένως ἐξηγήθη ὑπὸ 
τίνων | L. Müller, Descr. des int. et cam. ant. du Musée - Thorvaldsen p. 105, N° 
861. Cat. d une coll. d’ objets d'art composant le cab. de feu M. N. Revil. Paris 
1845 p. 51. n. 480. Muller - Vieseler DAK. Il, No 439) ὡς Auxodoyus ὁ 0. Jahn 
ἀναιρέσας τὴν ἐξήγησιν ταύτην ἀπέδειξεν ὅτι εἶνε ὁ ᾿Ηραχλῆς, διαχρινόμενος μάλιστα Ex τῆς 


asi Arch. Zeit 16, (1861) σελ. 161, riv. 149 - 150, 1-3). 


? 
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ἀμέσως χατωτέρω θὰ γείνῃ Aöyoc), & wg Ἡρακλῆς ὑπο Avia 
ie μαλέος καὶ ἄγριος ἀνὴρ παρίσταται χατάσχετος οἱονεὶ ὑπὸ δε- 


, 


μῶν ἀρρήχτων, ἀπὸ τῶν OTOLWY ἀγωνίζεται Dea ν᾽ ἀπαλλαγῇ, 


Ar 


at 


ἐντείνων ἐπὶ τούτῳ ὅλαις δυνάμεσι πάντας τοῦ σώματό ς tou TOUS 


μῦς, ὅμως δὲ ἡ προσπάθειά του ἀποῤαίνει ὅλως ἀνωφελὴς xal pos 
cata. Evexa τῶν λόγων τούτων, ἄντιχρυς ἀντιχειμένων εἰς τὴν πα- 
ραδοχὴν τῆς μορφῆς ὡς Ἡρακλέους, ἐχκόπτοντος τὰς τοῦ Συλέως 
ἀμπέλους, φρονοῦμεν ὅτι πολὺ ὀρθότερον δυνάμεθα va ἀναγνωρί- 
σωμεν ἐν αὐτῇ Λυκοῦργον τὸν βασιλ ἐν τῶν Hbov®y πε- 
ρισφιγγόμενον ὑ πὸ τῶν ἀρ ρήχτων ὃ δεσμῶν τῆς ᾿Αμόρο- 
SIRSWETAL. ορφωθείσης εἰς χλῆμα ἀμπ ἐλου. Vi ἀκόλουθοι 
στίχοι τῶν Διονυσιαχῶν τοῦ Νόννου!, ἐν οἷς ζωηρῶς περιγρᾶ“ 


Meta! ὃ Λυχοῦργος ὑπὸ τὰ AOONXTA Tic "Aubpostag δεσμὰ me 


A 


αλλόυιενοι πρὸς τὴν ἀπεικόνιΞο NSA ἐπὶ τοῦ νομίσματος μορφήν, 


ἐπιύε καὶ οὔσιν ἄρχο ούντως τὴν ἡμετέραν ἐξήγησιν. 


καὶ χλοεροῖς δεσμοῖσι κατάσχετος ἄγριος ἀνὴρ 
ἀρραγέων ἀτίνακτος ἀλυκτοπέδῃσι πετήλων 
ἀμφιπαγὴς ἀλάλαζεν ἀπειλέων Διονύσῳ" 
οὐδὲ φυγεῖν σθένος εἶχε, μάτην δ᾽ ἐτίνασσεν ἀνάγκῃ 
οὐτιδαναῖς ἑλίκεσσι πεοίπλοκον ἀνθερεῶνα᾽" 
᾿Αληθὲς μὲν εἶνε, ὅτι ἡ χρονολογία τοῦ Νόννου τίθεται χατὰ 
τὰς ἀρχὰς τοῦ Hou μ.. X. αἰῶνος, ἐνῷ ὃ ᾿Αντωνῖνος ὃ ἰυὐσεόὴς ἐπὶ 
τοῦ RATE τὸ νόμιτμα ἐκόπη; ἦρξε περὶ τὰ μέσα τοῦ 2ou n. X. 
aia (138, ᾿Ιουλίου is 161, Mapa 6), ὅμως δὲ οὐδόλως 
Rep và ληφθῇ τοῦτο OT ὄψιν, è διότι ὃ περὶ Λυχούργου χαὶ ‘Aue 
dat ale οὗτος δὲν εἶνε αὐθαίρετος τοῦ Νόννου ἐπίνοια, ἀφοῦ, 
ς γνωστόν, εἶχεν ὑπ ᾿ὄψει TOU προγενεστέρους ὡς τὸν Διονύσιον τὸν 
ποιητὴν 4 βιδλίων Ba ERO ὃν ose χαὶ ἐν τοῖς nah ἕ- 


\ 


χαστα ἠχολούθησε προσέτι δὲ χαὶ ἄλλους, ἀφ᾽ ὧν ἀρυσθείς ἔγραψε 


τὰ Διονυσιαχά του. Ὁ Névyoc δὲν ἐπενόησεν, ἀλλὰ διέσωσεν, ἡμῖν. 


È, 


1. 21,07. 09. 
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τὴν μυθιχὴν ταύτην παράς doo. τοῦ Λυκούργου, δεσμ. Suns ly ὑπὸ 
τῆς “τ αμοοφωνείσης εἰς χλῆμα ἀμπέλου ᾿Αμό por ins" * Bard ἄλ- 
hog 6 μῦθος οὗτος δὲν εἶνε αὐθαίρετος τοῦ Νόννου ἐπίνοια ἀποῦει- 
χνύουσι δύο μνημεῖα τῆς τέχνης πολὺ παλαιότερα τῶν γρόνων οαὐ- 
τοῦ, προερχόμενα ἐχ τῶν χαταστραφεισῶν τῷ 79 u.X. Kapravi- 
χῶν πόλεων, Hoprniac χαὶ HpaxAetov, ἐξ ἐχείνης μὲν toryo- 
γραφία, ἐχ τούτου δὲ μωσαϊχόν". Ev ἀμφοτέροις τοῖς uvn- 
μείοις τούτοις ἀπειχονίζεται ἀρχούντως ὁμοιοτρόπως μὲ ἐλαφράς τι- 
vas μόνον παραλλαγὰς ἡ αὐτὴ τοῦ ἐν λό) γῳ μύθου ὑπόθεσις, εἴλημ- 
μένη βεῤαίως ἐκ τῆς ἀλε ξανδρινῆς ποιήσεω ς ὡς χαὶ τόσοι ἄλλοι 
μῦθοι ἀπειχονιζόμενοι ἐν ταῖς τοιχογραφίαις τῶν δύο χαταστρα- 
φεισῶν Καμπανιχῶν πόλεων". ‘0 Νόννος λοιπὸν εἶνε οὕτως εἰ- 
πεῖν ὃ παραθηχοφύλαξ TS πολὺ πρὸ τῶν ΠΣ αὐτοῦ δια- 
σχευασθείσης ταύτης μυθιχῆς 1 παραδόσεως, FA ἐνεπγεύσθη χαὶ 

ὁ χαλλιτέχνης, τὸ ἔργον τοῦ ὁποίου ἐχρησίμευσεν ὡς ὑπόδειγμα 
εἰς τὸν σφραγιδογλύφον τοῦ Avrovyivou*. Καὶ αὐτὴ δὲ ἡ de- 
μελιώδης ἰδέα τοῦ παρὰ τῷ Νόννῳ μύθου τούτου", οὖσα ὁμοία 
πρὸς τὸν ἀρχαῖον περὶ Λυχούργου ὑπὸ τοῦ Ounpov μνημονευό- 
μενον υαὔθον", ἡ ἐξεγειρομένη δηλονότι μανία τοῦ ἀσε- 
βοῦς Λυχούργου χατὰ τοῦ Baxyou xaiTod Ataacoutou 
ἀποδειχνύει πρὸς TOUTOLS, ὅτι δὲν ἐπενόησε τὸν μῦθον ὃ Νόννος, 
ἀλλ᾿ ὅτι παρέλαόδεν αὐτὸν τὸν ἀρχαῖον ᾿Ομηριχὸν περὶ τοῦ Λυχούρ- 


you μῦθον σὺν τὴ νέᾳ διασχευῇ αὐτοῦ τῆς εἰς κλῆμα ἀμπέλου με- 


1. Nov. Διον. 21, στ. I καὶ EE. πρῦλ. χαὶ Προπέρτιον 4,16, 23. 
2. Arch. Zeit 27. (1869) Πίν. 21. 2-3. | 
3. Πρόλ. χαὶ τὴν Βοργεζιανὴν σαρχοφάγον ( Zoega Abhandl. Πίν. I. 1 = DAK II, 


87. 441. Roscher, Lexikon Myth (II, 2, AE i τ: 


ραστάσεων ἀγγεῖον, τὸ ὑπὸ τοῦ de Witte ἐν Ann., XVII σελ. 114, σημ.. 7 περιγραφεν. 


4. Οὐδεμία ὑπάρχει ἀμφιδολία, ὅτι ὁ σφραγιδογλύφος ἀπεμιμήθη "“αλλιτεχνικόν τι 


| ἔργον πεποιημένον χατὰ τὴν μυθικὴν ταύτην παράδοσιν. Ὁ περὶ Λυχούρ γου ἄλλως μῦθος, 
θέμα τόσον προσφιλὲς τῆς ποιήσεως ἀπὸ Ὁμήρου μέχρι αὐτῶν τῶν μετὰ Χριστὸν χρό- 


νων, ἑπόμενον ἦτο νὰ παράσχῃ ἀφορμὴν χαὶ TO τεχνίταις πρὸς κατασκευὴν Foye 
6 Παυσανίας T. y. (9, 20,3.) ἀναφέρει ὅτι ἐν τῷ ᾿Αθήνησιν ναῷ τοῦ Διονύσου, ὑπῆρχε 


γραφή, ἐν i ἀπεικονίζετο ὁ Λυκοῦργος τιμωρούμενος διὰ τὴν χατὰ τοῦ Αἰ δυ πὴ ὕδριν 


του" καὶ αὐτὰ δὲ τὰ διασωθέντα ἡμῖν Ex τοῦ μύθου τούτου δευτερεύοντα τῆς τέχνης ἔργα 


i ἀγγείων, τοιχογρ αφιῶν. ἀναγλύφων “AT. ἀποδεικνύουσι τὴν μεγίστην ἐξάπλωσιν τῆς 


μυθικῆς ταύτης παραδόσεις χαὶ ἐν τῇ τέχνη. ᾿νταῦθα σημειωτέον ἔτι ὅτι N στάσις τῆς μορ- 


i φῆς τῶν ὑπ᾽ dot. 1 at 2 ἀντιτύπων χαθόλου ἐξεταζομένη, ἔχει πολὺ τὸ παρεμφερὲς πρὸς 


4 
Σ 


τὸν Λαοχόωντα, ὥστε ἐνδεχόμενον εἶνε ὁ τεχνίτης νὰ ἔλαδεν ὑπ᾽ ὄψιν του, καθόσον ἀφορᾷ εἰς 
τὸ σύνολον τῆς στάσεως a μορφῆς, χαὶ τὸ ἔργον ἐχεῖνο, 

Ὁ. Νόν. αὐτόθι 20, 

6. Ou. ΙΔ, Z, 180 καὶ EE. 
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ταμορφωθείσης ᾿Αμόροσίας, bo ns è Λυχοῦργος δεσμεύεται. H 
διασχευὴ αὕτη ἐγένετο πιθανώτατα ὑπὸ τῶν ἰδιαιτέραν KA Lo 
πρὸς τὰς μεταμορφώσεις ἐπιδειξαυένων ἀλεξανδρινῶν ποιητῶν, 
oc, ὡς nal ἀνωτέρω ἐρρήθη, εἶχεν ὑπ᾽ ὄψει του ὃ Νόννος. 

ic ἐπιδεδαίωσιν τῆς ἐξηγήσεως ταύτης, ὅτι ὃ παριστανόμε- = 
νος ἐπὶ τοῦ νομίσματος ἀνὴρ εἶνε ὃ ΔΛυχοῦργος ἔρχεται προσέτι ἡ 
χλαμὺς χαὶ ὃ διπλοῦς πέλεκυς, σύμόολα ἀμφότερα χαραχτηρι- 


ι 
/ ! 


στιχώτατα τοῦ Λυχούργου, ἀπαντῶντα σχεδὸν πάντοτε ἐπὶ τῶν 
, 5 / SA TNT y 
μνημείων τῆς τέχνης, ἐφ ὧν οὗτος παρίσταται. 

Ey τῷ ὑπ᾽ ἀριθ. 3 νομίσματι, ὡς χαὶ Ev τοῖς ἔυπροσθεν 
ἐσημειώθη, ἡ μορφὴ παρουσιάζει διαφοράς τινας, τὰς ἀχολούθους 
ἐν συγχρίσει πρὸς τὰς δύο ἄλλας, τὰς ὑπ᾽ ἀριθ. 1 xat 2. 

Aov. ‘0 ἀνὴρ ἔχων τὴν στάσιν ἐλευθέραν χαὶ ὑπ᾿ οὐδενὸς χω- 
λυόμενος στηρίζεται ἐπ᾿ ἀμφοτέρων αὐτοῦ τῶν ποδῶν. 

Βον. Φέρει τὸν διπλοῦν πέλεχυν διὰ τῶν δύο αὐτοῦ χειρῶν ἕτοι- 
μος νὰ κατενέγχῃ ἰσχυρὸν χτύπημα χατὰ τοῦ περιόάλλοντος αὖ- 
τὸν χλήματος, ἐνῷ ἐν τοῖς ὑπ᾽ ἀριθ. À χαὶ 2 ἀντιτύποις ὃ διπλοῦς 
πέλεχυς χατάχειται χαμαὶ ἄχρηστος μεταξὺ τῶν σχελῶν τῆς 
μορφῆς". , 

Tov. ᾿Αριστερὰ τῆς μορφῆς παρατηρεῖται χύων ἐπιπηδῶν TOM 
δεξιῷ αὐτῆς μηρῷ. 


, (N \ LA ἊΝ \ sie Pr ~ DI ~ È / i È 
Ai διαφοραὶ αὕται GUVAVTAL νὰ ἐξηγηθῶσιν Sx διαφόρου 4 


~ IDE: i etti e es 0 5 À / 3 3 / 9 i 

τῆς πράξεως στιγμῆς ἐν τῷ ὑπ ἀριθ. OnAovarı ὁ ἀντιτύπῳ ATEI 
1s e ~ τι 3 e LAO 2 

χονίζεται ἡ πρώτη πρᾶξις τοῦ μύθου, ἤτοι ἡ στιγμὴ χαθ ἣν ἐπι- 

\ YA e , \ ~ , 


n Ai co er 
τίθεται μετὰ ρώμης è ἀνὴρ τῷ διπλῷ πελέχει, ἵνα χαταχόψῃ τὰ 


9 Sur 5 / N Er Oy eee e 
2 ἀντιτύποις, περιελίσσουσιν αὐτόν, διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ἵσταται ὃ 
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ἀνὴρ στερεῶς ἐπὶ τοῦ coxpoug ἐπ ἀμφοτέρων αὐτοῦ τῶν ποδῶν, 
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1. Ὅρα Michaelis, Annali d. Jnst. 1872, σελ. 248 καὶ sE, ἔνθα συμπαρέθεσε vo M 
χριτικῶς ἐπραγματεύθη τὰ μνημεῖα τῆς τέγνης τὰ ἀναφερόμενα εἷς τὸν μαινόμενον Auxodo= 
γον Hap6x. καὶ Ovid. Met. IV, 22 καὶ Trist 5, 3, 89, ἔνθα ὁ Λυχοῦργος γαρακτηρίζε- — 
ται διὰ τοῦ ἐπιθέτου bipennifer. È 

2. ‘Ev τῷ ὑπ᾽ apd. 1 ἀντιτύπῳ è στειλεὸς τοῦ πελέχεως διευθύνεται πρὸς τὸ ὃε- 
ξιὸν τῆς μορφῆς σχέλος, ἐν δὲ τῷ ὑπ᾽ ἀριθ, 2 πρὸς τὸ ἀριστερόν. a 


(7) ΛΥΚΟΥ͂ΡΓΟΣ. 159 


ἐχφυγὼν τῶν χειρῶν του χατάχειται χαμαὶ ὑπὸ τὰ σχέλῃ του. 

0 δὲ ἐπιπηδῶν τῷ μηρῷ τῆς μορφῆς χύων εἶνε γνώρισμα 
χαραχτηριστικὸν. τῆς χαταλαβούσης τὸν Λυχοῦργον λυσσώδους 
pavias, πρὸς ἣν ἔχει ἄμεσον σχέ ἔσιν, εἶνε οὕτως εἰπεῖν ἡ συμ Goran 
"παράστασις τῆς προσωποποιημέγης ὕσση τῆς ἐμδαλούσης κατ᾽ 


» 7 


S19 
ἐντολὴν τοῦ Διονύσου τὴν μανίαν εἰς αὐτόν᾽ παράδειγμα dE Aov. Ὁ 
χύων Σείριος, ἀστὴρ ὅστις, ὡς γνωστόν, διὰ τῶν λεγομένων χυνι- 
χῶν AO LATO évébade τὴν λύσσαν εἰς τοὺς SIE Boy. 
To γνωστὸν ἐχ Povbou ἀγγεῖον ποῦ ΠΕΣ Jatta ἐφ᾽ οὗ ἀπει- 
χονίζεται ἡ Avoca ἐπὶ τῆς στέγης, τὸ ὑπὲρ δόμων φάσμα 
ποῦ [υὐριπίδου ", μετὰ δύο χυνῶν, τοῦ μὲν ἑνὸς δεξιὰ τοῦ Λυ- 
χούργου, τοῦ δὲ ἑτέρου ἐπὶ τῆς χορ ρυφῆῇς τοῦ der ώματος γαϊδο- 
σχήμου οἰκοδομήματος bp è è Λυκοῦργος èvdedu μένος χλαμύδα 
χαὶ χρατῶν τὴ δεξιὰ τὸν διπλοῦν πέλεκυν, εἶνε ἕτοιμος νὰ φονεύσῃ 

τὸν πρὸ αὐτοῦ γογυχλινὴ υἱόν του Δρύανταϑ. 
Toy. Ὁ ἐν τοῖς Βάχχαις τοῦ Ἐὐριπίδου yopds at. 977, Boris 
ἐπικαλούμενος τὰς Ναινάδας ν᾽ ἀγοιστρήσωσ! τὸν θίασον τοῦ 
“Διονύσου χατὰ τοῦ [᾿ενθέως ἀποχαλεῖ αὐτὰς μεταφοριχῶς Δύσσης 


θοὰς κύνας ᾿. 


- 


"Ite θοαὶ Λύσσης κύνες it’ eis ὄρος, 


θίασον ἔνθ᾽ ἔχουσι Κάδμου κόραι, 
A AVOLOTONO TE νιν 
a ἐπὶ tov γυναικομίμῳ στολᾷ 
a ΄ 
3 Μαινάδων κατάσκοπον λυσσώδη 
ἊΣ 















0 ἀπειχονιζόμενος λοιπὸν χύων ἐπὶ τοῦ ἀντιτύπου τοῦ Bperay- 
χοῦ Νουσείου ἐπιδεῤαιοῖ ἔτι μᾶλλον τὴν ἡμετέραν ἐξήγησιν, ὅτι 

A γος 

᾿παριστανόμενος ἀνὴρ δὲν εἶνε à Πραχλῆς, ἀλλ ὃ x X00 = 


1. ’Erı νομισμάτων τῆς νήσου Κέω ὃ τύπος τοῦ Σειρίου ἀστέρος παρίσταται διὰ τοῦ 
ροσθίου μέρους κυνὸς. περιδαλλομένου ὑπὸ χύχλου ἀκτίνων Catalogue of Brit. 
useum. Crete and the Aegean Islands pl. 21, 1 —6. Πρῦλ. καὶ Σδορώνου Stern- 
ilder als Müngtypen ἐν Zeit. für Num smatik Tou. XVI (4825), cede 219 TT 
(), χαὶ tod αὐτοῦ Sur la signification des types monetaires des anciens ἐν B C.H. 
Vol. 18 (1894), σελ. 104. 

È 2 Eon. Ἥρακλ. μαινόμ. στ. 817. 

…— 8. Annali, 1874, σελ 194 x £ tav d’ agg. R. Haydemann Arch. Zeit., 1872 
σελ τῶ s. 6. Korte. Perssonificationen, σελ. 28. 

Pong LA καλοῦνται κύνες τῆς Δύσσης, at Κῆρες. Εὐριπ. “HoaxÀ μαινομ. 
m 870, ᾽Απολλ. Pod. IV. ot. 1663, 
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γος τῶν Ἡδωνῶν Βασιλεὺς περισφιγγόμενος ὑπὸ τῆς 
εἰςχλῆμα ἀμπέλου μεταμορφωθείσης Auébpoctac'. 


Ἔν ᾿Δθήναις, τῇ 10 Adyovetou 1898. 
K. A. MYAQNAE 


IPOZOHKH. 


DEE BEN - Ln vie ehr ¢ > t i i 
Hizey ἤδη τυπογραφιχῶς συντεθῇ ὁλόχληρον τὸ ἄρθρον μου, 
ὅτε Ox. Σιδορῶνος ἀνεχοίνωσε μοι φιλικῶς, ὅτι χαὶ ὃ x. Feuardent 
~ > > N, r ~ N , vi Fe 
ν τῷ εἰσέτι ἀνεχόότῳ χειρογράφῳ τῆς δευτέρας ἐχδόσεως τοῦ 
χαταλόγου τῆς νομισματιχῇς συλλογῆς τοῦ ᾿Ιωάννου Δημητρίου 
5 ps \ SCA eS NE / \ e 
ἀναγνωρίζει τὴν ἐπὶ τοῦ ἐν λόγῳ νομίσματος μορφὴν ὡς Au- 
PS r e 4 EI LE e \ 
χοῦργον. Χαίρων ὑπερθαλλόντως ὅτι νομισματιχὸς ἐμπειρότα- 
τος, οἷος ὃ x. Feuardent συμφωνεῖ πρὸς ἐμέ, ἔστω χαὶ χατὰ τὴν. 
ὀνομασίαν μόνον τῆς μορφῆς, χαταχ ρίζω ἐνταῦθα ἀσμένως τὴν 
pe Da TR / PORN, e \ 
περιγραφὴν του αὐτολεζεί, προθύμιως παραχωρηθεῖσάν μοι ὑπὸ 
τοῦ x. Luboowvou: 


Mes 


«Le roi de Thrace ravageant les vignes de Bacchus 

» debout à droite dans l’attidute de la souffrance, les deux 
» bras liés par les branches de deux grandes vignes. AM 
» terre, sa bipenne qui lui a échappé des mains et blessé 
»le pied gauche qui est recourbé en l'air». | 
ὡς βλέπει τις ὅμως ἡ ἡμετέρα ἐξήγησις εἶνε ἐντελῶς διάφορος ἐν 
πάσαις ταῖς λεπτομερεία!ς, σύμφωνος δὲ πρὸς τὰ ex τῶν ἀρχαίων | 
πηγῶν γνωστὰ πράγματα. | 
KCA TEN fi 
1. ‘0 Zoega ἐν τῇ πραγματεία αὐτοῦ Lykurgos von den Maenaden bezwungen È 
(Abhandl. σελ 2) μνημονεύει ἀλεξανδρ'ινοῦ νομίσματος ᾿Αντωνίνου τοῦ Εὐσεδοῦς, ἀπο- | 
χειμένου ἐν τῷ Βοργεζιανῷ Μουσείῳ ἐφ᾽ οὗ ἀπεικονίζονται τρέϊς μορφαί, αἱ ὁποῖαι De 
ἀναφέρει, ἀποτετριμμέναι οὖσαι ἀποδαίνουσι λίαν δυσδιάγνωστοι. Τὰς μορφὰς ταύτας ὁ 
Zoega ἀφορμὴν λαμδάνων Ex τῆς BopysCtavijg σαρχοφάγου, ἣν πρῶτος ἑρμηνεύσας dn- 
μοσίευσεν ( Abhandl. xiv. 1, ?.), καὶ παραδάλλων αὐτὰς πρὸς τὴν ἐπὶ τῆς ee 


7 
παράστασιν παραδέχεται, OTL χαὶ ἐν τῷ ρηθέντι νομίσματι παρίσταται ὁ μῦθος τοῦ Aus 4 
χούργου χαὶ τῆς ᾿Αμδροσίας" τὸν αὐτὸν δὲ μῦθον ἀνευρίσχει διὰ μιᾶς μόνης μορφῆς ὗπο- 
ST AS ed - 7 ! 2 ‘ με A 
δηλούμενον καὶ ἐν τῷ γνωστῷ πολυτίμῳ λίθῳ τοῦ Φλωρεντίνου Μουσείου. ὃν πρῶτος 
ἐξέδωχεν 6 Gori (Mus. Florent T. 1, tab. 92, 9). “Ὅμως δὲ ἣ ἐπὶ τοῦ λίθου ἐχείνου 
À 2, Ὧν θ e È Cana O) J © NATI - 9 ! Ἂν ͵7 

μορφὴ ἀπεδείχθη Oxo τοῦ O. Jahn , ὡς καὶ ἐν τοῖς ἀνωτέρω ἐρρήθη (σελ 155 σημ 3 

~ τὸ © a 
ὡς Ἡρακλῆς. Τὸ κατ᾽ ἐμὲ ἐπειδὴ τὸ ἐν λόγῳ νόμισμα δὲν γνωρίζω οὔτε ἐξ ἀπειχονίσεως. 
” > - IM ἢ NU 2 ! x > ~ N; 
οὔτε ἐχ περιγραφῆς ἐπέχω νὰ ἐχφράσω γνώμην περὶ τῆς ET αὐτοῦ παραστάσεως, ἂν ὄντως. 
2) ἢ er >) \ = ~ > . m 
ἀναφέρεται αὕτη εἰς τὸν μῦθον τοῦ Auxoupyou καὶ τῆς ᾿Αμδροσίας Πρδλ. χαὶ Michaelis 


Annali d. Instit. 1872, σελ. 250, O. È 
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HADRIANOI AND HADRIANEIA 


In the Journal of Hellenic Studies (Vol. XVII, p. 290) 
Mr. J. A. R. Munro publishes an inscription on a limestone 
base, copied by him in 1894 at Balat. It reads: ᾿Αγαθῆι τύχηι. 
Ἢ βουλὴ καὶ ὁ δῆμος “Αδριανέων ἐτείμησεν K[2.] Σατορνεῖναν θυγα- 
τέρα Tt. Κλαυ[δί]ου Πεσσιανοῦ, γυναῖκα T. ᾽Ἴουλ. Αἰλιανοῦ Κλεάνδρου 
... Commenting on the inscription, Mr. Munro says: «The 
stone may have been brought from Hadriani (Beyje), 
although the distance is considerable. Both the forms, 
AAPIANEQN and AAPIANQN, appear on the coins (Head, 
Hist. Num. p. 455). On the other hand there is some diffic- 
ulty in believing that a heavy block (and that not a mar- 
ble one) was transported about 40 miles over bad roads 
and mountainous country. Ancient remains exist at Balat 
(notably the great sarcophagus figured in Le Bas), but the 
name to be assigned to the ancient town is uncertain. Ram- 
say suggests Neo-Caesarea (Hist. Geogr. p. 181). Did the 
territory of Hadriani once extend to Balat, and was the 
bishopric of Neo-Caesarea carved out of it? Or is it pos- 
sible that there was after all an Adriania, the Adraneia of 
certain of the Notitiae, distinct from Hadriani? This ques- 
tion is discussed by Ramsay (ist. Geogr. p. 160-1), and 
the possibility gives a certain interest to our inscription». 
«Whatever may be the ancient name of Balat, there is 
no doubt that Ramsay and Munro are right in suggesting 
the distinction between the two cities of Hadrianoi and Ha- 
drianeia. The evidence of the Notitiae and Council Lists on 
this question is briefly as follows: 
3 16 
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The Council of Chalcedon (A. D. 451) gives David Adria- 
nensis, who appears seven years later as David Andria- 
nae; in both cases this bisbop’s see is placed in Hellespon- 
tus. In the second council of Nicaea (787) a distinction ap 
pears between Adriani in Bithynia and Adrania in Helles- 
pontus. Finally Notitiae VIII and IX give “Αδριανῶν (in Bi- 
thynia) and “Adpavei:s (in Hellespontus). The Bithynian city 
is clearly that which in earlier times was included in Mysia, 
the modern Adranos, on the Rhyndacus, near Beyje. 

Ramsay, after discussing the possibility of a double entry, 
such as sometimes occurs in these lists, leaves the matter 
in some uncertainty. With the object of obtaining further 
light, I have drawn up a list of the published coins, hi- 
therto all attributed to Hadrianoi, and of such other pieces 
as are accessible to me. Dr. Imhoof-Blumer has generously 
placed at my disposal descriptions of a number of coins in 
his own collection'. My thanks are also due to Dr. H. Dres- 
sel and Dr. H. Gaebler, and to M. Svoronos, who have noted — 
the coins’ at Berlin and Athens. Consequently, although other — 
collections, notably that in the Bibliothéque Nationale at 
Paris, may contain a few types not included here, the fol-. 
lowing list may be regarded as fairly complete. For the — 
present purpose, I have not thought it necessary to note 
minute variations of type. | 


AAPIANQN AAPIANEQN 
Quasi-autonomus. 


I. Youthful bust r. Rs. AAPIA-|1. IEPA CVNKAHTOC. Bust of © 
NQ[N] Cornucopiae.—B. M.| Senate. Rs. AAPIANE. Ris 
Catal: Mysia Dee ver-god reclining. — B. M. 

«| Catal. Mysia p. 72,2; Mionn. 

no 104. Cp. Wadd. 824, with 

ΠΝ 

1. Acting on Ramsay’s suggestion, he had already separated in his own col 
lection the coins with AAPIANQN from those with AAPIANEQN. A 





AAPIANGN 





HADRIANOI AND HADRIANEIA 


4. 


I 


MAr MOG 


MEROGATMOG 
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AAPIANENN 
AAPIANENN. Coll. Imhoof- 
Blumer. 

Head of Demos. 
Rs. AAPIANEQN. River-god 
reclining. — Wadd. 823. 


. IEPA CVNKAHTOC Bust of 


Senate. ARs. AAPIANENN 
Tyche. — B. M.; Wadd. 
825. Coll. Imhoof-Blumer. 
IEPOC AHMOC Head of 
Demos. As. AAPIANENN 
Tyche—Mionn.105 Berlin. 


Head of 
Demos. fs. AAPIANEQN 
Artemis running with torch 
in-each lands -- Β. Ν.: 
Berlin, Fox II, 12; Leake, 
N.H.'p. 63. Imhoof-Blumer. 


. Head of Heracles. Rs. A- 


APIANEQN Lion r. — B. 
M.Catal.3.Imhoof-Blumer. 


. Bust of Asklepios. As. A- 


APIANENN Telesphoros. — 
Wadd. 822. Cp. Mionn. 
106, and Supp. 202. Ber- 
lin. Athens N° 4947. 


. Head of Hermes or Anti- 


nous. Rs AAPIANEQN 
Ram.— Mionn. Supp. 203 
(Sestini). Imhoof- Blumer. 


Hadrian. 


ΕΟ -AIAM?.. 


Nike. — B. M. Catal. 4. 


3. ETTI... AINOY APX AAPIA- 
NON Zeus seated,— Wadd. 


826. 


. APX AAPIA- 
NQN Zeus seated, holding 
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4. 
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ae 


10. 


G. F. HILL (4) 


AAPIANNN 


ETT 21:0 ARNO WAADT: 
AAPIANON Zeus standing, 
patera in r.. sceptre in l.— 
Mionn. Supp. 205 (Sestini). 


. AAPIANON TIPOC OAY- 


MITO Zeus seated |., in r. 
Nike on globe, in |. scep- 
tre. — Mionn. 107, Supp 
204. Paris and Berlin (with 
OAVNTIQ). 


AAPIANEQN 


AAPIANQN TIPOC OAYMIT|[9. AAPIANEQN EN OAYMTIQ 


Pallas standing. — Wadd. 
827. Cp. Mionn. Supp. 206, | 
207. 


klepios standing. — Mionn. 
Supp. 208. 


. AAPIANQN Dionysos stan- 


ding, with kantharos, thyr- 
sos and panther. — Berlin. 
Mionn. Supp. 209, 210. 


. AAPIANQN Artemis hun- 


tress. — Wadd. 829. 
_. MOL: APX AAPIANQN 
Artemis huntress. — Coll. 


~ Imhoof- Blumer. 


Sabina. 


11. AAPIANEQN Artemis with 


Female figure standing, in 
r. Nike, in|. spear.—Mionn. 
Supp. 211. (Sestini)]. 


_ AAPIANQN TIPOC OA As-|10. AAPIANENN Kybele seat: 


ed.-— Wadd. 828. Berlin. 


two torches. —Mionn. Supp. 
212. (Sestini, Dumersan). 
Berlin. 


Antoninus Pius. 


. AAPIANQN [EN oAYMNa?] 12. 


Asklepios and Hygieia. — 
Mionn. Supp. 213. | 


ETTI TT. AIA. ATTINA APX. 
TO B AAPIANEQN Zeus 
standing, with patera and 








(5) 
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AAPIANQN AAPIANEQN 
D AAPINUUN ...... ONN sceptre, eagle at his feet. 
(sie) Veiled and turreted == Bi My Catal? bi 


female head — Mionn. 18. AAPIANENN Telesphoros. 
Supp. 214. (Sanclem.) | —Coll. Imhoof-Blumer. 


M. Aurelius. 


. AAPIANON TYXH Turret-| 


ed female head. — Mionn. 
109 (Vaillant). Cp. n° 16. 


. AAPIANQN TIPOC OAYM- 


TION Hermes walking, with 
caduceus in r. — Mionn. 
110 (Sestini). 


Faustina Junior. 


. AAPIANQN Hygieia and 


Asklepios.— Sabatier, Rev. 
Belge 1865, p. 404, PI. 
XVII, 12. 


M. Aurelius and L. Verus. 


14. ETTI AOYKIOY ATTO. APX. 

TO B. AAPIANENN Her- 
| mes with purse and cadu- 
| ceus.—Mionn. 111. 


M. Aurelius and Commodus. 
| 15. ETTI M. AAEZANAPOY APX. 
A. TO B. AAPIANEON Her- 
mes standing; before him, 
river-god reclining under 
tree. - Mionn.112(Vaillant). 


Lucilla. 


16. TYXH AAPIANON Turret-| 16. AAPIANEQN Athena stand- 


ed female head?—-Mionn.| ing to |. with patera, shield 
Supp. 215 (Gessner). ?Adraa and spear. — Coll. Imhoof- 
Arabiae. Cf. N° 13. Blumer, | 
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18. 


20. 


21e 


22 


23. 


24. 


ANEO. AAPIAN TT. OAYMTI 

Demeter standing with torch 
and ears of corn. — B.M 
Catal. 6; Wadd. 830, 831; 
Mionn.113.Imhoof-Blumer. 
T.A,0, ΔΙΌΔΩΡΟΣ [ANEO. 
AA]PIAN. TP OAYM. Zeus 
standing to |. with patera 
and sceptre, before altar. 
— Coll. Imhoof-Blumer. 


. AHMOC AAPIANON TIPOC 


OAYM. Figure of Demos 
seated. — Mionn. Supp. 
216 (Sestini). 

AAPIANQN TIPOC OAYM. 
Asklepios standing. — Coll. 
Imhoof- Blumer, 


G. F. HILL | (6) 
AAPIANQN AAPIANEON 
Commodus. 
IE ΠΥ AIOANPOZ| 


Crispina. 


AAPIANONETIP OA. .. 
Tyche standing.—Coll. Im- 
hoof-Blumer. 


Septimius Severus. 


ELLA 
nysos in biga of centaurs. 
— Wadd. 833. 

AAPIANQN TIPOC OAYM- 
TION Apollo with lyre on 
tripod; behind, figure of 
Artemis on column.- Mionn. 
114, 115; [cp. Supp. 219 
( Vaillant)]. 


.. AAPIANQN Dio-|17. ET MHNO®ANOYC TEI- 


MO... APX. A. AAPIANEQN 
Hermes standing before ri- 
ver-god, who reclines un- 
der a tree. — B. M. Catal. 
7; cp. Wadd. 832; [Mionn. 
Supp. 221 with TEIMOKP 
(Sestini); 222 with TEI- 
MOOEOY (Vaillant)]. 


AAPIANON Artemis hun-|18. el. MHNOOANOYC SNA 


tress, Wadd. 834, 


MOKP. APX. AAPIANEQN 








25. 


"7, 


᾿ HADRIANOI AND HADRIANEIA 247 


AAPIANNN 


Domna. 


ETTI NIKOMAXOV AP TTPOC 
O AAPIANOQN Tyche.—B. 
M. Catal. 9 (wrongly read 
AAPIANEQN).—Cp.Mionn. 
Supp. 224, with EMI NEI- 
KOMAXOY (TEIM)OKP.... 
APX-AAPIANENN (Sestini). 
AAPIANQN TIPOC OAY 
Asklepios standing. — 
Mionn. Supp. 223. Berlin 
(with OAVM). 


AAPIANEQN 


Asklepios and Hygieia.— 
Mionn. 116 (Cousinery), 
Supp. 220 (Sestini). 

AAPIANEQN  Asklepios 
standing. — Mionn. Supp. 
217 (Millingen,tooled); 218 
(Sestin1). Coll. Imhoof- 
Blumer. Berlin. 


. AAPIANEQN Hermes stand- 


ing, with purse and ca- 
duceus. — B. M. Catal. 8. 
Coll. Imhoof- Blumer. 


Caracalla. 
AAPIANQN TIPOC OA In-|21. €. MENANAPOV KAEAN. 


fant Hermes wearing pe- 
tasos seated in cradle. 


RETTO 





AP. A (ditt. fug.) AAPIA- 
NEQN Emperor on horse- 
back,attacking lion.-Mionn. 
Supp 226. Berlin (with 

POV KAEANAP A 


AAPIANEON. (Whether the 


letter after KAEAN is A or 
A, is doubtful; one would 
expect AP(yovtos) A). 

. ANAPOY KAEAX 
(melius KAEAN ...) Her- 
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AAPIANQN 


| 


AAPIANEQN 


mes standing before river- 
god, who reclines under 
tree. — Mionn. Supp. 225 
(Eckhel). Cp. Mionn. 117 
[ETTI DAAYIOYKATTITONOC] 
A APIANEQN. (Mionn. gives 
the legend without express- 
ing any doubt, but on a 
sulphur cast of the coin 
before me there is not the 
slightest trace of the words 
which I have bracketed); 
Supp. 227 ETI.... ME- 
NANAPOY APX. A. AAPIA- 
NEQN (Vaillant). 


Plautilla. 


28. AAPIANQN TPOC OAY 23. 
Abundantia standing. — 
Wadd. 835. 


Geta. 


29. AAPIANQN .. OC OA Zeus|24 
standing, with patera and} 
sceptre, In held, tree 
Mionn. 119 (Cousinery) 
AAPIANQN TIPOC OA Zeus 
seated, with patera and] 25 
sceptre — Lavy, I *2040. 
Berlin (with OAVM). 


30. 


— 


38. 


β 


ETTI ΠΑΓΚΡΑΤΙΔΟΥ AIO- 
TENOYC APX. AAPIANEQN 
Emperor on horseback. — 
Mionn. 118 (Vaillant). 


ΕΠ. MENANAPOY KAEAN- 
APOY AP. A AAPIANEQN 
Asklepios and Hygieia. — 
Mionn. Supp. 228 (Mil-. 
lingen ) 

AAPIANEQN Sarapis seat- 
ed r. on prow (9), I. on™ 
spear. — Mionn. 121; cp. 
Drexler, Num.Zeit.XXI,54.. 
AAPIANEQN Bull stan- 
ding. — Mionn. Supp. 229 — 
(Sestini). ξ 


Elagabalus. 


FE 


AAPIANEON  Asklepios — 
standing. —B. M Catal. 11. 
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AAPIANQN AAPIANEQN 


| 28. AAPIANENN Hermes stand- 
ing. — Wadd. 836. Cp. 
Löbbecke, Zeit. £ Num. XII 
p. 309 (Caracalla). Berlin. 

nO ΕΠ ΟΡ SAY PRAOA TIP Os 
KAOY AAPIANEQN Her- 
mes standing before river- 
god, who reclines under 
tree. — Mionn. 122. 


Severus Alexander. 
91, ETTI AIA. TIOAYAINOY AP.130. ETTI CTP. ITITTONEIKOY.. 


AAPIANQN Apollo stand- AAPIANENN Sarapis stand- 
ing, with lyre, tripod, and ing. — B. M.; cp. Mionn. 
serpent. — Wadd. 837. Supp. 230 ETTI CTP. ITTTTO- 


NIKOY TO AAPIANQN (Ari- 
goni); Drexler, Num. Zeit. 
XXI p. 54. 

31. ETTI ITTTTONEIKOY A APX. 
TO B. AAPIANEQN Kybele 
standing between two lions. 
— Wadd. 838. 

32. AAPIANENN Hermes stand- 
ing to |. with purse and ca- 
duceus. — Imhoof- Blumer. 


Julia Mamaca. 


32. AAPIANQN Tyche.- Wadd. 
839; Cp. Webster, Num. 
Chr.1873 p.25 (Elagabalus). | 


Maximinus. 


33. ΕΠῚ KA, ONOPATOY BAA. 
A. APX. AAPIANEQN Askle- 
| pios, Hygieia and Telespho- 
ros. — Wadd. 840. Cp. 
Mionn. 123 with BAAAA. 
AAPIANEQN (Pembroke). 
Berlin (with ONQPATOY), 
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(10) 
AAPIANEQN 


Maximus. 





ἢ 


| 


34. 


AAPIANENN Tyche. — 
Wadd. 341. 

AAPIANENN Pallas stand- 
ing, with spear and owl.— 
Mionn. Supp. 231 (Sestini). 


Gordian III. 


33. ETTI ETTABPOAEITOY APX.| 36. 
AAPIANQN Abundantia 


standing, sacrificing. 978 


38. 





39. 


AAPIANENN Tyche. — 
Mionn. Supp. 232 (Sestini): 

AAPIANEQN — Artemis 
standing, in r. arrow, in 
1. bow, beside her stag. — 
Mionn. 124 (Cousinery). 
ETTI C. ΦΟΥΡ. OEMICNNOC 
AP. AAPIANEQN Hermes 
standing before turreted fe- 
male figure who is crowned 
by Nike. — Mionn. Supp. 
233 (Sestini). 

ETTI K. DA OEMICOQNOC 
AAPIANENN The Emperor 
on horseback galloping to 
r.; below, lion running tor. 
— Coll. Imhoof- Blumer. 


Tranquillina. 


40 





41. 


ETTI K ®ANIOY CEMICQ- 
NOC AAPIANENN Sarapis 
with Kerberos. — Mionn. 
Supp. 234 (Aller); cp. 
Drexler, Num. Zeit. XXI,54. 
ETTI K. DAN. OEMICANOC 
AP AAPIANEQN Asklepios 
and Hygieia.—Mionn. 125 


Philip Senior. 


È 
AAPIA. Tyche.- Wadd. 844 


ΕΠ AYP APAYKOY ΑΡΧ. 42. 


AAPIANEQN Hands joined. 
— Wadd. 843. 
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AAPIANQN AAPIANENN 
35. ETTI AYP. APAYKOY ETTA-|43. AAPIANEQN Heracles of 
BROAEITOY TIP.» APX. the Farnese type.—Mionn. 


AAPIANQN Dionysos with Supp. 235 (Sestini). 


kantharos and thyrsos, ac-|[44. APX. CEYHPO AAPI. Bull 
companied by young satyr; standing 1. — B. M. Catal. 


on l. cista with serpent. — 12. (Cp. N° 26 above for 
Mionn. 126. Cp. 127, with the type. But this coin pro- 
a variation of the same bably belongs to Hadriano- 


type. Coll. Imhoof-Blumer. | - polis in Phrygia)]. 
Bo, EIT AYP. APAYKOY APX. 

AAPIAN. Tyche standing. 

— Coll. Imhoof- Blumer. 


Otacilia Severa. 





31 ETTI AYP APAYKOY ETTA-|45. ETTI OYATTI OMALIMOAP. 
®POAITOY TIPQ. APX A- AAPIANEQN Bust of Her- 
APIANQN Demeter veiled, mes r., bareheaded; in 
with torch and ears of front, caduceus. — B. M. 
corn; in front, veiled fe-|46. € KA.O[V]ATTIO. MAZIMOY 
male figure with patera and and in exergue AAPIAVIE 
sceptre. — Mionn. Supp. Tyche standing to |. and 
236 (Sestini). Similar, with crowned by Nike. — Athens 
ETTA®PO AEITOY, Coll. Im- N° 4947°. 


hoof - Blumer. 


Philip Junior. 


38. ETTI M. AYP APAVKOV A. | 
APX AAPIANQN Zeus 
seated |. with patera and 

_sceptre.—B. M. Catal. 13; 
Wadd.845. Cp. von Rauch, 
Berl. Blätt.1 261 with EMI 
AYP. APAYKOY A. APX, 
AAPIANQN 





Bi. Valerian I, 
39. ETTI ANT. AAEIANA.. ä 


APX. AAPIANOQN Tyche. — 
Mionn. 128. | 
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AAPIANQN | . AAPIANEQN 


40. AAPIANQN Female figure, 
nude to waist, seated, with 
patera and sceptre. - Mionn. 
Supp. 237 (Tanini). ?Zeus. 


Gallienus. 


41. ΕΠ. ANT. AAELANAPOY 
APX. A. AAPIANQN tnd 
standing. — Coll. HE: 
Blumer. 


Salonina. 


42. ETTI AAEZANAPOY APX| 
AAPIANON Female figure 
standing, holding cornuco- 
piae, |. resting on column. 
Mionn. Supp. 238 (Tanini). 


43 Similar legend. Tyche. — 
Mionn. Supp. 239 (Arigoni). 





This partition of the coins according to the presence or 
absence of the € in the ethnic tells its own tale’. Certain 
types, it is true, are common to both places; but they are not 
of such a peculiar kind as to provide any argument against 
the partition. On the other hand, the important type of 
Hermes standing before a river-god? is confined to Ha- 
drianeia. Conclusive evidence is furnished by the magistra- 
tes’ names, which never overlap. | 


London. 
Guy Ka Hrun 


1. Sestini is responsible for the coin which he reads AAPIANENN EN 
OAYMTIQ (N° 9 under AAPIANENN); the true legend is doubtless the. 
same as that of N° 6 of Hadrianoi. 

9. If Hadrianeia is at Balat, this river is the one flowing N. W. to join the 
Rhyndacus some distance above L. Apolloniatis. 





NOMIZMATIKA ΣΑΜΟΘΡΑΙΚΗΣ᾽ 


TENIKAI TINES HAPATHPHZEIY 


Arapopa HOY ALL VOULITUATA EVOLTXOVTAL εν Lauoloaxy, ιἰδιως 
μὲν εις τὰ περιξ AOYALWY χτιριων, EV γένει de xa) ἁπασαν τὴν 
γνησον: ETL των ὀρέων, EV τοις ἀγροῖς, ETL δε χαι εἰς ολως δυσ- 


x ~ ~ 
1. To περιοδικὸν ἡμῶν σύγγραμμα, ὡς καὶ ἐν τῷ προγράμματι 
5 ~ ~ ~ 
αὐτοῦ σαφῶς ἐδηλώθη, δὲν φιλοδοξεῖ va δημοσιεύῃ ἐργασίας μόνον 
εἰδικῶν καὶ δεδοκιμασμένων σοφῶν, ἀλλ᾽ ἐπίσης θερμῶς ἐπιδιώκει τὴν 
συνεργασίαν τῶν ὃν ταῖς διαφόροις γωνίαις τῆς “Ελλάδος, ἐλευθέρας ἢ 
δούλης, οἴκούντων λογίων καὶ φιλαρχαίων, οἵτινες εἴπερ τις καὶ ἄλλος 
δύνανται νὰ παράσχωσι τῇ ἐπιστήμῃ πολυτίμους πληροφορίας περὶ τῶν 
mao αὐτοῖς συχνότατα ἀνακαλυπτομένων ἐγχωρίων νομισμάτων, πλη- 
θοφορίας δυναμένας ἀληθῶς οὐχὶ μόνον νέον καὶ ἄγνωστον ἐντελῶς 
© x A , 2 A DI 3 ’, 5 x \ AY ~ \ 
ὑλικὸν va προσθέσωσιν εἴς τὰ ἤδη ἐγνωσμένα, ἀλλὰ καὶ πολὺ φῶς νὰ 
wi] 74 2 _\ ’ 2 ~ LA Ψ > là 
ἐπιχύσωσιν ἐπὶ πλείστων ἀρχαιολογικῶν ζητημάτων. “Oder εὐχαρίστως 
δημοσιεύομεν νῦν τὴν παροῦσαν ἐργασίαν ἀνδρὸς ὀλίγας μὲν προφανῶς 
ἔχοντος συστηματικὰς νομισματικὰς γνώσεις, μετὰ ζήλου ὅμως ἐπὶ δε- 
Fa DI , > , A! 3 LA 2 ~ f 
xastiav ἤδη περισυλλέγοντος év Zauo0odxn τὰ ἐγχώρια ἀρχαῖα voui- 
— ouara, ἄλλως δὲ γνωστοῦ nag’ ἡμῖν τόσον ἐξ ἄλλων αὐτοῦ ἀξιολόγων 
ἱστορικῶν ἐργασιῶν ὅσον καὶ διὰ τὸ ἐξ ἰδίων ἐπιστημονικῶν πεποιθή- 
σεῶν μισότονον αὐτοῦ. 
‘Qs ἀμέσως θέλουσι παρατηρήσει oi ἐϊδικοί, ἣ ἐργασία αὐτοῦ αὕτη 
, ~ 4 2 ~ € 2 » e’ 2 ~ 
παρουσιάζει τοσοῦτον. νέον ἐντελῶς ὑλικόν, ἄγνωστον ὅλως ἔκ τῶν 
~ ~ ) ~ 
“xatalidyær τῶν Movosiwv τοῦ Beoodivov, Aovdivov, ᾿Αθηνῶν κλπ., 
ὥστε εὐκόλως δύναταί τις va nagaélépy ἄλλα τινὰ ἐλαττώματα αὐτῆς, 
Ὁ +) \ x , 2 , Χλλ λί \ ς 
μάλιστα περὶ τὰ πορίσματα, ἐλαττώματα ἄλλως te λίαν συγνωστὰ ὡς 
 ἀναπόδραστα εἷς πάντα μὴ οἴκείως περὶ τὰ νομισματικὰ ἔχοντα. “Eno- 


 μένως τὸ περιοδικὸν ἡμῶν οὐχὶ μόνον εὐχαριστεῖ τῷ συγγραφεῖ, ἀλλὰ 


᾿ καὶ εὔχεται ὅπως πολλοὶ τῶν ὁμοίων αὐτῷ ὁδμογενῶν λογίων ἀκολου- 


a. 


i 
È 
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Gata μερη. Tavta à ευρισχουσι Tuyams emt τῆς eTIPAVELAS TOU 
εδαφους, συνηθως meta σφοῦραν χαι ραγδαιαν βροχὴν, ὡς emi τὸ 
πλειστον TH παιδιὰ χαὶ LUS οἱ χαλλιεργουντες τὴν γὴν ἀνθρω- 
ποι, τὰ οποιὰ μὲ EV XOLVOY OVOUX χαλουσιν : αντικαις xaL τὰ 
οποια, εαν GEV ριψωσιν ὡς ἀχρηστα εχεινὴν τὴν ὡρᾶν χᾶτα γῆς; 
πωλουσιν εἰς TOY πρωτον TUYOVTA ἀντι AETTWY τινων. 

Meyor μὲν του 1886, ανθρωποι εξ ἐπαγγελμᾶτος εἐμποροι 
ἀρχαιων νομισμάτων (ἀντικατζίδαις | epyopevor εἰς Σαμοθραχὴν 
ἀνηγγελλον δημόσια τὴν αφιξιν των χαι τὸν σχοπον των χαι NYO- 
ραζον oca εὑρισχον ev γένει ἀρχαια. πράγματα. Ano τῆς emoyng 
GE ἐχεινὴς μέχρι σημέρον, MTOL ETL μίαν ολὴν δεχαέετιαν, EVXUTUE 
σταθεις ev Σαμοθρᾳχῃ; χᾶριν επιστημονίχου σχοπου, εξηχολου-᾿ 
θησα ν᾽ ἀγοραζω εγω τὰ ουτω τυχᾶιως εὑυρισχομενα γομισματα, 
τας δ᾽ ex τουτων παρατηρήσεις POV ἐχρινα χαλον Va δημοσιευσω 
σήμερον εἐνταυθα. 


θήσωσι τὸ παράδειγμά tov. Νῦν ἄλλως te δύνανται οἷ συμπατριῶταί 
μου εὐχερῶς Er τῆς Ev τῇ Βιδλιοθήκῃ Μαρασλῆ δημοσιευθείσης μετα- 
φράσεως τοῦ ἀρίστου ᾿Εγχειριδίου τῆς ᾿Ελληνικῆς Νομι- 
σματικῆς tov x. Head va ἄρυσθῶσιν ἐπαρκεῖς γνώσεις πρὸς ov- 
στηματικωτέραν σύνταξιν τῶν τοιούτων ἀνακοινώσεων, ἃς προθυμότατα 
θέλει δημοσιεύει τὸ παρὸν περιοδικὸν σύγγραμμα. 

Αἱ πρὸς τὴν ἐπιστήμην ὑπηρεσίαι τῶν τοιούτων ἀνδρῶν δύνανται νὰ 
ἀποδῶσιν ἔτι μείζονες, αὐτῇ δὲ τῇ πατρίδι πολύτιμοι, ἂν συγχρόνως 
φροντίζωσι νὰ συλλέγωσιν ὑπὲρ τοῦ ἐλάχιστα χρηματικὰ μέσα διαθέ- 
τοντος * E0vixoù ἡμῶν Νομισματικοῦ Movosiov εἴδικὰς καὶ ὡς οἷόν te 
πλήρεις σειρὰς νομισμάτων τῶν πατρίδων αὑτῶν, τοῦθ᾽ ὅπερ εὐχερὲς 
καὶ ὀλιγοδάπανον τυγχάνει αὑτοῖς ὡς ἐπιτοπίως εὑρισκομένοις. Πράγ- 
ματι δὲ εἷς τοιούτους φιλοπάτριδας ἄνδρας ὀφείλονται ai ἄρισται τῶν 
σειρῶν τοῦ ἕν ᾿Αθήναις Νομισματικοῦ Movosiov. ‘H Διεθνὴς ᾿φη- 
μερὶς τῆς Νομισματικῆς ᾿Αρχαιολογίας δὲν θὰ παραλείπῃ 
ἐν τῷ μέλλοντι νὰ καθιστᾷ γνωστὰς τοῖς ἄναγνώσταις αὐτῆς τὰς τοιαύ- 


τας δωρεάς. LIN Se: 
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I 

Ex τῶν ourwg eupehevrwy xaı ἀγορασθεντων ἀρχαίων νομι- 
TUATWY μόλις To ev τεταρτον εἰναι Éeva, TOL εἐλληνικα διαφορων 
πόλεων, ρωμαΐχα, Bulavrıya, Tovpxixa* CAG ὃε τα αλλα, τ ρια- 
χοσια περιποὺ Tov ἀριθμον, εἰναι Σαμοθραχιχα, Ta οποιὰα ολα 
χαλχινα EXTOS ἐλαχίστων εξαιρέσεων, ιωθεντα χατεστραφησὰᾶν 
GYEdOV KATA εἐξηχοντα ETL TOUS ἐχατον. 

Outw de, ὡς μεταλλον, 0 χαλχος χατέχει τὴν TOWTHY θεσιν 
ey τοις νομίσμασι τὴς Σαμοθραχης. O ορειχαλχος (bronze) av- 
τιπροσωπευεται με δεχα περίπου ET τοῖς EXATOV, ο δ᾽ ἄργυρος μο- 
Mc we πέντε emt τοις exatov. Xouoouv voursua τὴς Σαμοθραχὴς 
αχομίη SEV ἐφανη. 

Ey τοις χαλχινοις χαι ορειχαλχινοις νομίσμασι διαχρινομεν εν 
γένει Tora μεγεθὴ χαι βαρη: 

a) τὰ EYOVTA διάμετρον δυο περιπου exutoota του. γαλλικου 
μέτρου (20 χιλμ..) xar ζυγιζοντα xata μέσον ορον οχτω γραμ- 
μαρια, 

6) τὰ EYOVTA διάμετρον EV χαι ἡμίσυ περιπου EXATOTTOV του 
γαλλιχου μέτρου (15 ytAu.) xaı ζυγιζοντα χατὰ μέσον ορον τεσ- 
THON γραμμαρια, 

N - = 

y) TA EYOVTA διαμετρον EV TYEOOY EXATOOTOY του YAAA. με- 

τρου (10 χιλμ.) χαὶ ζυγιζοντα nata μέσον opov εν χαι ἡμίσυ 
γραμμαριον. 

| Ta ev th χατοχῃ μου δυο ἀργυρὰ νομίσματα EYOUOL διάμετρον 

n 4 

δυο ἐχατοστων του γαλλιχου μετρου (20 χιλμ.) nar ζυγιζουσι το 

μεν ENTE χα! ἡμίσυ γραμμαρια, TO de οχτω. Tou evos τουτων ἢ 

χεφαλη Παλλαὸ delia, tov δ᾽ 

χεφαλὴ [ἰαλλαὸος εἰναι ἐστραμμένη προς τὰ desta, TOU ὁ ετερου 

προς T ἀριστερα. 

Τύυποι τῶν νομισμάτων τουτων εἰναι or eno: Κεφαλη [[αλ- 
᾿λαδος ex του ενος μερους, οτὲ μεν προς τα δεξια οτὲ δὲ προς T apı- 
στερὰ ἐστραμμενη, πανταχου χαὶ TAVTOTE [εχτος τινων ρωμαΐχης 
| ETOYNS nal. ἐπιγράφην : ZAMOOPAKON μονον, φεροντων προ- 
mrouny (buste) []αλλαδος), ex de tov ετερου : 
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A) Κυῤελη χαθημενὴ ent θρονου, φερουσὰ τιαρᾶν, πυργισχῳ 
ομοιαν, ETL τῆς χεφάλης, xpatovoa EV τῇ δεξια μὲν στεφανον, 1, 
σφαιραν; EV dE TN ἀριστερᾳ σχηπτρον. Yro τον θρονον διαχρινεται, 
εν τοις πλειστοις χαθαρως, TO σχημα χυνος, n, λέοντος. Η θεσις 
αὐτὴ τῆς KußeAng εν τοις νομίσμασι του TUTOU TOUTOU εἰναι ἀμε- 
ταύλητος. [[αὰντοτε de προς ta δεξια αὐτῆς τιθεται ἡ ἐπιγράφη 
τῆς νησου: ZAMO, ΣΑΜΟΘΡΑ, πρὸς δὲ T ἀριστερὰ χαι KOTO 
μῆχος αὐτῆς τὸ ονομα τοῦ ἐπωνυμου ἄρχοντος, M, βασιλεως. Via 
ανεξαιρετως τὰ νομίσματα τοῦ TUTOU TOUTOU εἰναι του, ἃ [LEVEN 
θους, ανηχουσιν εις πολλοὺς ἄρχοντας HAL ELVAL τριαχοντὰ προς 
EXUTOV, EV συγχρίσει προς TOV ολιχον ἀριθμον. 

B) Προτομη xprov, nto ολον τὸ ἐμπροσθιον Nuov αὐτου, 
ἐστράμμινον ἄλλοτε μὲν προς τὰ δεξια xa ἄλλοτε προς τ᾽ αρι- 
στερα. λα τὰ γομισματα Tou TUTOU TOUTOU εἰναι TOU, ἢ ueye- 
θους χαὶ ανηχουσιν εἰς διαφοροὺς αρχοντας. Ta de του LloAugevı- 
δου EYOUTL TO ονομα αὐτοῦ πάντοτε ἀντιστροφως γεγραμμένον, 
τοι περιξ τῆς προτομὴς TOU χριοὺ ὑπάρχει N εξης ἐπιγραφὴ: 
YOAIMAZ=YAON ZAMO. Eat δὲ ολιγα τον αριθμον, Tor τριὰ 
προς εχᾶτον. 

I°) Kepañn χριου, οτὲ μὲν πρὸς τὰ δεξια, οτὲ de προς τ᾽ αρι- 
στερα ἐστραμμενὴ χαι πρὸ ŒUTNS χηρυχειον. Ανωθεν τὴς χεφαλὴς 
του χρίου τιθεται πάντοτε TO ονομα τὴς νησου: ΣΑΜΟ χαι χατω- 
θεν αὑτὴς το ovoma TOU ἄρχοντος. Ora ἀνεξαιρετως εἰναι του, ¥ 
μεγεθους, ἀνηχουσιν εἰς πολλοὺς ἀρχοντὰς XAL εἰναι πολλα τον 
αριθμον: TEGCUPALOVTA προς εχᾶτον. 

À) Πρωρα νηος, τοι oAov To ἐμπροσθιον ἡμῖσυ AUTNS ἐστραμ- 
μενον πάντοτε προς T ἀριστερὰ του ορωντος χᾶι ETL TAUTNG Nixy 
πτερωτὴ, χαθημένη ete ὑψηλου εδωλιου XXL χρατουσὰ εἰς τὴν 
δεξιαν’ αντιχειμενον τι. Eurpos nat ἀνωθεν τῆς vnos ευρισχεται 
TAVTOTE ἡ ἐπιγραφὴ : ZA, χατωθεν δ᾽ AUTNS TO OVOMa TOU LIT 
yovtos. Oda ανεξαιρετως τὰ γομισματα χαὶ TOU TUTOU TOUTOU 
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ειναι τοῦ y μεγεθους, ἀνηχουσιν εἰς πολλοὺς ἀρχοντας χαι εἰναι 
DELA προς EXATOV, χατὰ TOV ἀριθμον. 

E) Κηρυχειῖον εὐμέγεθες ev τῷ μέσῳ tou νομίσματος χαι περι 
τὴν ραύδον tou χηρυχειου φυλλα δάφνης, n, ἐλαιας. Ev τριαχο- 
σιοις νομίσμασι μονον δυο ευρεθησαν του τυπου TOUTOU, WY TO μὲν, 
διαμετρον εχον 0,01 του γαλλ.μετρου, ζυγιζει 2+ γραμμαρια καὶ 
φέρει περιξ TOU XMOUXELOU τὴν ἐπιγραφὴν: ZAMO APIBANTOY 
τὸ de, διαμιετρον εχον 0,015 tou yada. μέτρου, ζυγιζει 2 yoau- 
UAOLA χαι φέρει περιξ του χηρυχειου τὴν ἐπιγραφὴν: ZAMO 
ΘΕΟΧΑΡ. 

Ey νομισμα τοῦ τυπου, À xar tou ueyelouc, a φέρει περιξ 
τῆς Κυόελης μονὴν τὴν ἐπιγραφὴν: CAMOOPAKON, Σημειω- 
TEOV ὃ OTL EX TOU ETEPOU μέρους, ἀντι χεφαλης, φέρει προτομὴν 
Παλλαδὸος χαι αστερὰ οπισθεν τοῦ XPAVOUG auıns ev avayAuow. 
ὥσαυτως εν erepov του τυπου, |’ χαι του μεγεθους, G φερει avw- 
Dev τὴς χεφαλὴς του χρίου τὴν ἐπιγράφην : ΣΑΜΟ χαι xatwhiey 
αὐτῆς: ΘΡΑΚΩΝ αμυδροις γραμμασι. 

HoX}a vourcpata tou μεγεθους, a εἰναι ex τῶν ὑστερων eve- 
σφραγισμενα (contremarqués). Τυποὺς τῶν τοιουτων σφραγι- 
Ow ἀνεγνωρισα μέχρι τουὃε τοὺς εξης: ἀστερα, χηρυχειον, χε- 
φαλὴν xotou xaL χλαὸον δαφνης, n, Ἐλαιᾶς. 

Erı oAwy των νομισμάτων ὑπάρχει τὸ ονομα τοῦ ἐπωνυμου 
ἄρχοντος ἡ βασιλεως᾽ επειδη ouws τὰ πολλὰ εξ αὐτῶν τωθησαν, 
δια TOUTO μόλις ETL TOU EVOS τριτου αὐτων αναγινωσχεται. 

OL ἐπι τῶν νομισμάτων μου τουτων χαραχτηρες των γραμμα- 
των, EV TW συνολῳ KUTWY, ἀνάγονται εἰς τους τέσσαρας προ Χρι- 
στου arwvac'. Και εν τουτοις, av χαι γομισματα τινα, εἰναι χαλως 
AOL EVTEYVWS εξειργασμενα, τουναντιον, τινα εξ αὐτῶν εἰναι τοσον 
ἀτέχνως KUL τόσον αφιλοχάλως, ware dev δισταζω va ta θεωρησω 
ὡς τυπωθεντα τὸν δευτερον, ἡ, nat τριτον μετὰ Χριστον αἰιωνα. 

1. Οὐδὲν τῶν νομισμάτων τῆς Σαμοθράχης εἶνε ἀρχαιότερον τῶν χρόνων ᾿Αλεξάνδρου 


τοῦ Μεγάλου. Πρόλ. Head, “ἸΙστορία τῶν Νομισμάτων, tou. A’, σελ. 333. [1. N. 26] 
17 
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KATAAOFOX ONOMATOQN APXONTON! 


A, wey Y και tun. T. 
AIZX, pey. a, tum. A. 
AKHP, wey. B, tux. B. 
ANAOAPZOY, uey. B, tun. B. 
API, wey. a, run. A. 
APIZTO, wey. α, tum. A. 
APIZTOZE, pey. a, tut. À. 
APIZTOT,pey. a, tum. À. 
APIDA, wey. a, tum. A. 
APIDAN, pey. a, tum. A. 
APIDANTOY, wey. β, tux. E. 
AIO, wey. Y, Tur. A. 

AIDA ne y UT Le 
AIOAO, μεν, y, tum A. 
EYBOY, wey, Ὑ, une 
OEOA, pey. y, tum. I’. 
OEONOm ey, cut lo 
OEOAN, pey. Y, Tun. 1 
ΘΕΌΞ pel. y, run. A, 

OEOX AP, per. y, tum. E. 
ΘΕΩ, ὁ peyssoerumt. ΚΑῚ 
OEQNAOY, per. a, Tux A. 
OEQNO, wey. a, tum. A. 
ΙΩΓΟΑ, wey. y, tun. VP. 

ME, sys iron 


MENE, wey. y, tux. 1. 

MHT, wey. α καὶ y, tur. B καὶ Lu 
MHTPQ,pey.axary, tum. Ακαὶ 
MHTPONA, apyupos, BAT. ανωτερὼ 
MHTPQNAE, aoyupos, BAT. aver, 
NI, wéy. fo tum. U. 

ZENO, pey. a, tum. A. 

=ENOT, pey. a, tum, À. 

NEP (povoypap.), wey. y; tum, Γ΄ 
NOA, wey. β, tux, B. 

NOAY, pey. y Tux. T. 
MOAYZEN, pey. α, tum. A, 
MOAY=ENIAOY, Pit. ανωτϑρω. 
MOPOAO pey y. τυπ. |. 

MPO, wey. y, tor. |. 

MPOME, psy. y, tum. T. 

NYO, psy. a, tum. A. 

NYOO, pey. a, tor. A. 
NYOOK, wey. a, tum. A. 

ZIM, wey. y, tun. D. 

EO, psy. y, tor. È. 

ZNKA, pey. a, tum À. 

ΤΕΙΣ, μεγ. a, τυπ. À, 

TEIZI, wey. α, tut. A. 


ΠΟΡΙΣΜΑΤΑ 


ΠΠαραύαλλων tov Tapovra xatahoyov ονομάτων ἀρχόντων τῆς 


γησου Σαμοθραχὴς προς Ta ovouata των δασιλεων τῆς ιἰδιας νη- 


1. Ta yoappata, a και A, 6 καὶ Β κτλ. φανερονουσι to μέγεθος χαι τὸν τυπον TOU 
νομίσματος ὡς ἀνωτερω εδηλωθη. Ta ονοματα ἀρχοντων tov χαταλογου toutou ἐληφθησαν. 
αἀπουλλειστικως εκ τῆς ιἰδιαιτερας συλλογῆς μου, 
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σου, τὰ ἀπαντωμένα ETL τῶν μαρμάρων, N, λιθων, παρατηρω, 
OTL ἐλαχιστὰ συμφωνουσι ταυτὰ προς ἐχεινα, AV Kal, ὡς EX TOU 
σχημᾶτος των γραμμάτων εξαγεται, χαι τὰ μεν χαι Ta de, ανη- 
χουσιν εἰς μιὰν xa τὴν αὐτὴν ἐποχὴν. Τουτου δ᾽ evexev ειχαζω, 
οτι ἀλλος NTO © ἐπι των teowy βασιλευς, χαι αλλος ο αρχων τὴς 
πολεως. Outw de, ο μὲν βασιλευς θα εἐπεστατει eni τῶν vawy, 
emt τῶν τελετων, θα ὑπεδέχετο TOUS προσχυνητᾶς, Ka ἰδιως τας 
εἰς τὰ LEDA τῆς Σαμοθρᾳχης πεμπομενας θεωρ!ας, τὸ Oo. ονομα œu- 
του, τιθεμενον ev ἀρχῃ exacts ἐπιγράφης θεωρων, θα ἐσημαινε τὴν 
ἐποχὴν exactys θεωριας. O δὲ πολιτικχος ἄρχων, ἐχλεγομενος ὑπο 
Tou λαου xata περιοδους, Qa ETESTATEL ἐπι των διαφορων υποθε- 
TEWY τῶν πολιτων, TO δ᾽ ονομα αὐτου, ὡς ἐπωνυμου ἄρχοντος, 
εἰς τιμὴν χαι ἀνάμνησιν θα ετιθετο ἐπι των νομίσματων, τὰ otoLa 
EXOTTOVTO ἐπὶ τὴς ETOYNS του. Δναμφιέολως δ᾽ ot Σαμοθραχες 
θα evyov πολιτευμα τέλειον xa αξιον προσοχῆς, οπερ Au δια 
πουτο EYEVETO ἀφορμὴ συγγράφης τῳ δΔριστοτελει, χαλουμενὴης 
« Πολιτεία Σαμοθράκων». Αλλως τε, εἰναι non γνωστον εχ τῆς 
erıypaons του Λυσιμάχου, ἣν xata πρωτον ἀνεχαλυψαν ev Σαμο- 
θραχῃ οἱ xx. Blau χαὶ Schlottmann, xaı τὴν ὁποιὰν ET ἐσχα- 
τῶν ἀνευρὼν ἀνεχοινωσα τῷ ev ἄθηναις Δυτοχρ. l'eouavixw Ap- 
χαιολογιχῳ ἰνστιτουτῳ, ott evvex ἀργοντὲς unnpyov ev Σαμοθρᾳχῃ. 

Outw de, où ἐπι τῶν νομισμάτων TUTO! δὲν EIVAL ἀσχετοι προς 
τὴν μεριδα, ἡ, συντεχνιαν, NTIS, χερδιζουσα εν τᾶις εἐχλογαῖς, 
ἀνεξιόαζεν εἰς To αξιωμα του ἐπωνυμου ἄρχοντος τὸν ὑποψήφιον 
αυτης. | 

HéetaCovtes to τε παλαιον χαι τὸ πάρον, EUDITXOMEV, ὡς EX 
τῆς φυσιχὴς χαταστάσεως τὴς χωρᾶς, OTL τέσσαρες συντεχνιαι 
ὑπῆρχον ev Σαμοθραχῃ : οἱ γεωργοι, OL ποιμένες, οἱ γαυτιχοι χαὶ 
oxAnoos. θυτως εἰχον τὰ Tpayuata avexabev χαι ouTw παρου- 
σιαζονται ETL XXL σημέρον. 

H yy τῆς Σαμοῦρᾳχης, χαταρδευομενὴ uno πολλων χαι ψυ- 
χρων υδατων, αἀδιαχοπως ὡς ETL τὸ πολὺ ρέοντων, παραγει δημη- 
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τριάχους χαρπους (σιτον, χριθην, σησαμιον xt.) ἀριστὴς ποιοτὴς- 
τος, οἵτινες μάλιστα χαι εὐραδευθησαν εν τῇ [}αγχοσμιῳ Exbeoe 
των [apiorwy τῷ 1807. Αλλως τε, ο μυθος τῆς ἄρμονιας, τον 
οποιον avageper ἐν extacer 0 Arcdmoog', dev εἰναι ἀσχετος προς 
ταυτα: O σιτος ητον axoun αγνωστος εἰς τοὺς ἀνθρωπους, otay 
ετελεσθησαν οι yancı τὴς Αρμονιας μετα του Kaduouey Σαμοθραχῃ, 
τους OTOLOUG ετιμησαν δια τῆς παρουσιὰς των χαι δια πολυτιμῶὼν 
δωρων πολλοι των μεγαλων θεων, ev οἷς xa ἡ Δημήητρα, nrc 
«᾿Ιασίωνος ἐρασθεῖσα τὸν καρπὸν τοῦ σίτου ἐδωρήσατον, Clo KML, 
« ἐξ ᾿Ιασίωνος καὶ Δήμητρος Πλοῦτον γενέσθαι φασὶν. oi μῦθοι" τὸ dé 
ἀληθὲς, τὸν τοῦ σίτου πλοῦτον δωρηθῆναι Ev τῷ τῆς “Αρμονίας γάμῳ 
διὰ τὴν συνουσίαν τοῦ ᾿]ασίωνος ». Outw δε, ἡ ETL των νομισμάτων 
τῆς Σαμοῦρᾳχης Κυέελη, ἤτοι ἢ Anuntpa, ευλογως xat διχαιως 
εἰναι ἡ Tatpwy θεοτὴς τῆς συντεχνιας τῶν γεωργῶν τὴς Yap.o- 
θραχης. 

AM’ n Σαμοθραᾳχη nto χαι εἰναι ὀρεινὴ xat χατάφυτος ὑπὸ 
παντοιων δενδρων xat θαμνων, λιαν de χαταλληλος εἰς τὴν χτηνο- 
τροφιαν. Ourw τὴν ἐγνωρισεν o Ὅμηρος χαι ὑπὸ μονὴν τὴν LOLOTNTA 
τὴς ταυτὴν τὴν προσδιοριζει, « ὕλήεσσαν »* αἀποχαλων «αὐτὴν. To 

PEAS τῶν ALYWY xa των προύατων αὐτῆς εἰναι ιδιαζοντως Vo= 
στιμον, 0 δὲ τυρος και ἀνθοτυρος auTNS εἰναι λιαν περιζητητοι εν 
ταῖς περιξ χωραις χαι πολεσιν. OdoxAngos de tai ανθρωπων ett 
χαι σημέρον ἀποζῃ EX THS χτηνοτροφιᾶς, ιἰδιως των προύατων χαι 
των arywy. Iloayua de αξιον μνειας εἰναι χαι τουτο, OTL ἀγεχα- 
θεν ολιγοι Boss υπηρχον emt τῆς Σαμοθραχὴης" ἀχομη dE χαι ση- 
uepov où ἰθαγενεις χατοικοι τὴς vnsou dev τρωγουσι τὸ βόειον 
χρεας. Outw de, οἱ ἐπι των νομίσματων TUTOL: χεφαλὴ xpLOU xa 
προτομίη χρίου, ἀναμφιόολως εἰναι TO συμόολον τὴς συντεχνιας 
των ποιμένων, τις, ὡς ἐστιν εἰχασαι Ex του ἀριθμου των νομισμα- 
τῶν των TUTWY τουτων, NTO HAL ἡ LTYUPOTEPA TATWY, ὡς μερίς. 


1. Διοδωρ. Σικελ. Βιόλ, E'. $ 47 
2. D. N. 12. 
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Ext των Μηδιχων χρονων n Σαμοθραχη erge vautixov xadoy, 
το OTOLOY χαι εδοξασθη δια tou εν Σαλαμινι ανδραγαθηματος αυ- 
του). λλως τε ἡ Σαμοθραχη, δια va ἐχῃ χτήσεις emi τῆς ἀπε- 
γαντι Θραχιχης παραλιαὰς ” χαι νὰ δυναται vo προστατευῃ τὰ 
ἱερὰ αὐτῆς ἀπὸ τῶν ex θαλάσσης ἐχθριχων ἐπιόρομων, ETPETE νὰ 
E/T) RAL δυναμιν ναυτικὴν αποχρωσαν δια τὰς TOTE ἀναγχας. Kar 
ἀναγχην λοιπὸν θα unnoye ταξις ανθρωπων, nrıs ἀπεζὴ amoxder 
στιχὼς EX TOU ἐπαγγέλματος τουτου, χαι TIC AMETEAEL ιδιαιτεραν 
GUVTEYVLAV KUL συνέπως ιδιαιτεραν μεριδα EV TY exhoyn Tou ἐπω- 
γυμου apyovros. AXA’ ἡ μερις auty dev nTo δυνατον va ναι xa 
πολυαριθμος" touto δ᾽ ἀχριόως εξαγεται xa ex του αριθμου τῶν 
νομισμάτων TOU TUTOU τῆς πρωρᾶς νηος, ὡς εν τοις ἐμπροσθεν 
δεδηλωται. 

Δὺο VOULTUATA, ἐσχάτως ευρεθεντα, ἀντι παντος aAAOU τυ- 
που, φερουσι HNPUXELOV, ὡς χαι Ta νομίσματα τῆς ΔΛινου, με τινας 
διαφορᾶς, WS KUL ἐν τῷ οἰχείῳ τοπῳ διελαόον, περι τῶν οποίων 
οὐδεμια ὑπάρχει ἀμφιδολια, οτι εἶναι Σαμοθρακια, διοτι ἡ ET 
αὐτῶν ETLYOADY, : >AMO, ευδιαχριτως αναγινωσχεται. Αλλως Te. 
TO χηρυχειον, ὡς συμόολον ETL τῶν νομίσματων τῆς Σαμοθραχὴς 
εἰναι γνωστον NOY, διοτι OAM ἀνεξαιρετως τὰ με χεφαλὴν χρίου νο- 
μισματα φέρουσι προ αὐτῆς και τὸ συμβολον τουτο, OTED ἀναμφι- 
βολως ἀνάγεται εἰς τὰ tepa τῆς Σαμοθραχκης. Hixalw λοιπον, ott 
μια ταξις ανθρωπων (ἱερεῖς, νεωχοροι χλπ.), anolwvres αἀποχλει- 
στιχως EX τῶν tepwy τῆς Σαμοθραχης, aTETEAOUY μεριδα, TIC, εἰ 
χα! σπανίως, χατωρθου ome EVIOTE va ὑπερισχυῃ EV TH ἐχλογῃ 
Tov ἐπωνυμου ἀρχοντος. ιρησθω δ᾽ εν παροδῳ, οτι ἡ τᾶσις των 
Σαμοθραχων προς To Lepatınov ἐπαγγελμα, ἡ, ἀξιωμα διετηρηθη 
XIE AKL μέχρι σημέρον᾽ TOUTO de γινωσχουσι χαλως οἱ KATH 
χαιρους Νητροπολιται Mapwverac. 

Erı τελους de, ορμώμενος EX TYG TAUTOTTOS του τελευταιου 


1. Hood. VIII, 90. 
2. Hood. VII, 59, 
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TOUTOL συμόολου : TOU χηρυχειου, [LETH TOU ἔπι τῶν VOLT PATO 
τῆς πολεως Atvou συμόολου, εικαζω ott ἡ τελευταιὰ αὐτὴ πολ ; 
ELTE ὡς ἀποιχιὰ, ELTE ὡς χτημᾶ, ὡς YOAV Ka αι opiopor ται 
Σαλη χαι Lovy, εἰτε τέλος ὡς συμμᾶχος τῆς Σαμοθρᾳχης, εδαν | 
σθη ex Taurns, n ἐδανεισε ταυτῃ, TO συμόολον τὴς TOUTO. : 


ἔγραφον ev Σαμοθρᾳκῃ ty 30 CARS 1897. 


N. B dAPAYE | 


RÉPARTITION CHRONOLOGIQUE 


DU MONNAYAGE 


DES ROIS PHENICIENS D’ ARVAD 


AVANT ALEXANDRE LE GRAND 


I 


Avant la conquéte de la Phénicie par Alexandre le 
grand, Arvad (Arados) a émis de nombreuses monnaies, 
la plupart en argent, quelques-unes en bronze, dont la ré- 
partition chronologique souléve de sérieuses difficultés. 

Ces monnaies portent toutes, sauf les hémi-oboles et 
leurs divisions inférieures, des lettres phéniciennes, trois au 
plus, sur l’une de leurs faces, dont deux sont invariable- 
ment les mêmes x ᾧ, et démontrent l’atelier d’origine. 
Cest donc à tort que Mr Six! a cru pouvoir admettre, ce- 
pendant avec réserve, que certaines de ces pièces sont ané- 
pigraphes. L'absence de légende, comme j'ai pu m’en assu- 
rer dans une trouvaille composée uniquement de ces pièces, 
tient à une frappe défectueuse: le coin monétaire n’a mar- 
qué qu’une partie de son empreinte sur le flan métallique. 

Ces monnaies ne portent pas de dates. Les chiffres in- 
Scrits sur quelques-unes d’entre elles ne dépassent pas le 
nombre de 17, III! 111 A, Ils ne peuvent appartenir à une 
ère nationale, et doivent indiquer les années de règne d’un 
dynaste arvadite. 


1. «Observ. sur les monnaies phénic.» Numism. Chronicle 1877, p. 186. 
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Les monnaies arvadites de cette période éloignée pré- 
sentent donc, à un examen superficiel, de nombreux caractè- 
res qui les rapprochent, et fort peu de points de dissem- 
blance; aussi, les savants les plus estimés en matière de nu- 
mismatique phénicienne, sont-ils en désaccord pour leur ré- 
partition chronologique. Une analyse minutieuse des exem- 
plaires de conservation satisfaisante permet néanmoins de 
reconnaître l’existence de caractères essentiels, grâce aux: 
quels la répartition rationnelle en groupes et catégories 
distinctes devient possible, pour servir de base, à la classifi- 
cation par ordre d’ancienneté, des diverses émissions moné- 
taires. Ce sont ces derniers caractères que je vais m’efforcer 
de faire ressortir dans le présent mémoire, en insistant sur 
les conséquences logiques qui en découlent. 


II 


Les séries arvadites, de la période préalexandrine, ap- 
partiennent à deux groupes principaux, subdivisés eux-me- 
mes en catégories secondaires. Ces groupes sont facilement 
reconnaissables aux types de leur droit. Le premier offre la 
töte de Baal-Arvad ou Dagon! que MMrs Six et Babelon 
s'accordent à décrire comme celle de Melqart; le second 
donne la représentation figurée de la même divinité d’Ar- 
vad, avec la double organisation si curieuse qui la rattache 
à la fois, à l’espèce humaine et au monde des poissons: 
Chaque groupe a fourni d’assez nombreux exemplaires 
malheureusement presque toujours de frappe et de conser- 
vation imparfaites, — comme c’est la règle pour les plus an: 
ciens monuments monétaires, — pièces aujourd’hui dissémi- 
nées dans les principales collections d'Europe. 

Cette abondance monétaire, jointe à la grande variété 
des coins, conduit à admettre des émissions répétées pen- 


1. Voir mon mémoire sur «Baal-Arvad d’après la numismatique des rois 
, . . 4 . , . » 
phéniciens d’Arvad, durant la période préalexandrine». 
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dant plus d’un siècle. La limite inférieure de ces émissions 
étant fixée par la conquête macédonienne, la limite supé- 
rieure doit empiéter sur la première moitié du Vme siècle 
avant notre ère, et peut être reculée, avec Mr Six, sans exa- 
gération, jusqu’à l’année 450. Plus réservé, Mr Babelon pro- 
pose l’année 400 av. J. C. 

Pour accepter la date 450, comme celle qui correspond 
à l'inauguration du monnayage arvadite, on ne peut se con- 
‘tenter d’une estimation approximative. Elle serait donc dis- 
cutable, si d’autres sérieux arguments ne la confirmaient 
sans conteste. | 

Trois cités, illustres dans l’histoire, se partageaient, avec 
Arvad, la possession du territoire phénicien, au Vme siècle 
av. J. C. Toutes ont commencé leurs émissions monétaires 
sous des rois dont nous ignorons les noms: Sidon, vers 400; 
Byblos, vers 410; Tyr, vers 450 avant notre ère. 

En Cypre, où l’influence phénicienne était si développée, 
sauf à Amathonte, qui frappa ses premières espèces, en 410, 
sous un roi incertain, toutes les cités ont établi leur mon- 
nayage avant 440. Celui-ci fut inauguré à Salamine, avec 
Evelthon (569 à 525); à Idalium, vers 520; à Citium, vers 
500; à Paphos, vers 485; à Soli, avec Eunostos, vers 460; 
enfin, à Lapéthos, vers 448. En fixant la date 400, pour le 
début du monnayage d’Arvad, métropole dont les rapports 
commerciaux avec les cités cypriotes étaient des plus im- 
portants, Mr Babelon s’est donc arrêté à un minimum, tout 
au plus acceptable pour une ville de la Phénicie méridionale. 

Pour appuyer son sentiment, Mr Six a insisté, avec rai- 
Son, sur deux caractères importants des plus anciennes mon- 
naies d’Arvad: l’existence d’un carré creux assez profond, 


1. Le carré creux, proprement dit, semble faire défaut sur un très grand 
nombre de pièces. Son absence apparente est due à leur frappe défectueuse. Le 
carré est en déhors du champ. On constate toujours sa présence sur les monnaies 
bien frappées. 
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dans lequel est placée la galère du revers; et, au droit, la 
représentation d’une tête de profil, avec œil de face. « L’em- 
»ploi du carré creux ou plûtôt d’un coin carré pour le type 
> du revers a duré très longtemps dans certaines parties de 
»l’Asie. En Cypre, les rois de Citium, en gardent les traces 
» jusque sous Alexandre le grand». Cet usage se maintient 
aussi à Arvad, sur les monnaies d’argent, jusqu’ à la con- 
quête macédonienne. L’existence du carré creux, au revers 
des monnaies arvadites, serait donc insuffisante, à elle seule, 
pour établir une répartition chronologique. Le style et 
l'exécution artistique des coins monétaires, la forme des flans, 
fournissent des indications beaucoup plus importantes et 
plus précises. Les caractères archaiques des premières mon- 
naies d’Arvad, la présence d’un œil de face sur une tête de 
profil, ne se retrouvent plus en Cypre après une époque 
déterminée. A Lapéthos, les statères de Sidqemelek (449 a 
420 av. J. C.) le présentent encore. Ceux de Baalmelek II 
(425 à 400 environ) et d’Azbaal (449 à 425) rois de Citium, 
ont les plus grandes analogies ‘avec les pièces arvadites de 
la première période. Mais, après eux, le style se modifie, et, 
vers 385 av. J. C., l’œil de face disparait définitivement des 
têtes de profil, pour être désormais remplacé par l’œil de 
profil. . 

Cette remarque donne une base indiscutable, non seu- 
lement pour fixer l’ancienneté relative des deux groupes de 
monnaies arvadites dans la période préalexandrine, mais 
encore pour déterminer la succession des catégories de 
chaque groupe, et, par suite, l’époque approximative du 
début du monnayage dans la métropole insulaire de la Phé- 
nicie septentrionale. 
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III 
PREMIER GROUPE: TÊTE DE DAGON, ET GALÈRE PHÉNICIENNE 
(de 450 à 862 environ av. J. C.) 


Les caractères qui permettent de rapporter au Vme siècle 
les plus anciennes monnaies d’Arvad, sont bien manifestes 
sur certaines séries de ce groupe: surtout le style archaïque 
et l’œil de face sur une tête de profil qui ne disparait que 
sur les pièces les plus récentes de la cinquième catégorie. 
Je partage sur ce point le sentiment de Mr Six. Mr Babelon! 
trouve que le nombre considérable, dans ce groupe, d’exem- 
plaires fourrés ou en métal de mauvais aloi, comme la moitié 
des pièces de Tyr, au type de «la chouette portant le fléau 
égyptien », est un indice de la prolongation d’un monnayage 
inauguré après la révolte de 351. Mais, la période si troublée 
que traversa la Phénicie, de 386 à 361 av.J.C., eut une durée 
suffisante pour expliquer une émission abondante d’exem- 
plaires altérés du type monétaire alors adopté par les Ar- 
vadites. Vers 389, Évagoras I, roi de Salamine, s’empara de 
Tyr et de quelques autres villes de la côte, et dévasta la 
Phénicie et la Cilicie. Tyr le soutint dans sa révolte contre 
Artaxerxès II* Mais la Phénicie ne tarda par à être recon- 
quise par les Perses. Vers 864, sous le règne de leur roi 
Taho, les Égyptiens soumirent cette contrée. Ils la gardérent 
peu de temps. Sous Nectanebo, successeur de Taho, en 362; 
la Phénicie fit de nouveau partie de l’empire achéménide. 
Ces bouleversements politiques furent trop étendus pour 
avoir respecté Arvad: elle dut nécessairement subir le triste 
sort des autres villes phéniciennes. La présence de nom- 
breux exemplaires fourrés dans les catégories du premier 
groupe d’Arvad, loin de l’infirmer, confirme donc pleine- 
ment cette répartition chronologique. 


_ 1. «Perses Achéménides », p. CLVII. 
- 2. Diodore de Sicile, livre XV. 2. 
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Le premier groupe renferme cinq catégories, subdivisées 
en variétés distinctes. Mr Babelon n’en reconnait que trois; il 
les attribue à la période 350-333 av. J.C. Comment le savant 
Conservateur du Cabinet de France a-t-il pu placer dans 
une période, dont la durée n’a pas excédé 17 ans, un si. 
grand nombre d’exemplaires, offrant entre eux tant de dif- 
férences, après un examen approfondi! 

Première catégorie: Tête de profil de Baal- Arvad (Da- 
gon’, avec œil de face.—Rv. Galere phénicienne; lettres x ἢ 
au dessus de la galère. Forme assez régulièrement ronde; 
poids attique. (Antér. à 448 av. J.C.) 

Voir Catalogue, no 1. 

La première catégorie ne renferme qu’ un seul statère 
du Cabinet de France, et de l’ancienne collection de Luy- 
nes. Son poids, qui s’écarte si notablement de ceux des au- 
tres catégories du premier groupe a suscité bien des con- 
troverses. Brandis le place à la fin de toute la série, et pense 
qu’il a été frappé immédiatement avant les monnaies d’Ale- 
xandre; de là, son poids attique. Cette attribution est infir- 
mée par le style archaique de la tête de Baal-Arvad (Da- 
gon, de profil, à droite, avec œil de face, caractères des 
monnaies antérieures à l’année 385 av. J. C. Ces particula- 
rités n’ont par échappé à Mr Six, qui, en conséquence, croit 
devoir classer ce statère, non pas à la fin, mais en tête des 
monnaies d’Arvad. Son poids attique s’expliquerait par le 
voisinage de l’influence des Athéniens, qui ne se retirèrent 
pas de Cypre avant 448. Mr Babelon «pense que l’excédent. 
»de poids est dû à une bavure accidentelle du flan moné- 
»taire. La pièce a le même aspect que toutes les autres; son 
»flan, si l’on fait abstraction de la bavure du métal, n’est ni 
»plus large, ni plus épais; son style est identique à celui 
»des monnaies de la même série qui ont |’ wil de face», 
L'hypothèse de Mr Babelon est absolument inconciliable 
avec ce que l’on sait de la frappe des monnaies d’argent 
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dans l’antiquité. Un écart de poids, supérieur à 6 grammes, 
est trop considérable dans ce statère, par rapport au poids 
des statères, de même type, rangés dans la deuxième caté- 
gorie, pour être accidentel. Il a donc été voulu, sans quoi 
on n’eüt pas toléré sa mise en circulation'. D’autre part, cet 
“excédent de poids est trop attique pour n’avoir pas été 
recherché à dessein. Je me range donc volontiers à l’avis 
de Mr Six. Mais, comment expliquer cette singularité de 
l’application momentanée, au début du monnayage arvadite, 
de l’étalon attique, au lieu de l’étalon perse, si universelle- 
ment répandu en Cypre et en Phénicie? J’en trouve la cause, 
non dans le voisinage des Atheniens en Cypre, mais, dans 
Pemploi général, à cette époque, par les Syriens, les Phéni- 
ciens, les Arabes, les Égyptiens etc, par tous les peuples en 
un mot, qui utilisaient les mercenaires grecs, des tétradrach- 
mes d’ Athènes, aux types bien connus de la tète de Pal- 
las et de la chouette. Cette monnaie jouissait d’une grande 
faveur auprès des Orientaux, faveur démontrée par trois 
particularités remarquables; l’abondance des trouvailles de 
tétradrachmes athéniens, à types archaiques, en Syrie et en 
Palestine; les nombreuses contremarques phéniciennes dont 
les plus anciens sont surfrappées; enfin, leurs imitations 
par diverses villes, et par des dynastes et satrapes, Mazaios* 
entre autres, au IVme siècle avant notre ère. Pour favoriser 
le cours de leurs premières monnaies d’argent, dans leurs 


1. «On n’a jamais attaché un intérêt bien sérieux à l’exactitude du poids des 
“monnaies en cuivre, observe Fr. Lenormant (Monnaies et médailles, p. 29), 
set presque toujours on à tenu leur valeur intrinsèque fort au dessous de leur 
»valeur nominale. Pour lor et l’argent, au contraire, les anciens ont voulu que 
la monnaie de ces métaux fût par elle-même une marchandise. Ils ont veillé 
soigneusement à ce que le poids en fût toujours exact, conforme à la valeur 
qu'on attribuait aux pièces dans la circulation. Il n’y a de derogation à cette 
»regle que sous les mauvais gouvernements, et cela encore presque uniquement 
“chez les Romains qui se faisaient une idée moins exacte que les Grecs de la ve- 
»ritable nature économique de la monnaie ». 

2. Babelon: Perses achémén. p. LIX. 
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relations commerciales ou politiques, les Arvadites leur ont 
donné le poids des tétradrachmes athéniens. 

Quelles influences ont décidé les Arvadites à renoncer, 
après quelques années, à l’étalon attique, pour le rempla- 
cer par l’étalon perse? C’est là un problème que nous ne 
sommes pas en état de résoudre indiscutablement avec nos 
connaissances actuelles. Il est cependant probable que les 
rapports quotidiens d’Arvad avec les villes phéniciennes de 
Cypre, qui, à une époque antérieure, avaient déjà constitué 
leur monnayage sur la base de l’étalon perse, n’y auront 
pas été étrangères. Le commerce d’ Arvad s’effectuant en 
majeure partie avec les villes de Cypre, de Phénicie et des 
provinces voisines, qui toutes avaient adopté l’étalon perse, 
pour faciliter ses transactions, cette ville ne tarda pas à 
imiter leur exemple. 

Deuxième catégorie: mêmes types. Statères et tétroboles 
perses (de 448 à 420 environ av.J.C..—Voir Catalogue, Nos 2 à 7. 

Cette catégorie renferme des pièces, statères et tétrobo- 
les perses, de mêmes types que ceux de la première catégorie; 
Leurs émissions ont dû être très abondantes, car, de toutes 
les monnaies arvadites, ce sont les moins rares. Les varié: 
tés de coins sont nombreuses; quelques-unes d’un archais- 
me très prononcé. Leur usage a certainement été très ré 
pandu et assez prolongé, ce dont témoignent les contremar- 
ques de nos Nos 2, 5 et 6. Celles-ci sont tantôt au droit, 
tantôt au revers. 

Le No 879 de Mr Babelon (Perses achémén., p.128), ap- 
partenant au Cabinet de France, porte en contremarque, au 
revers, les lettres 4 0, initiales du nom d’Abdastoret ou 
Straton. Ce nom est évidemment celui d’un dynaste phéni- 
cien. Mais, à quel prince appartient- il? 

On ne peut guère penser, entre 450 et 332 av. J.C. qu'à 
trois dynastes de cenom: un d’Arvad et deux de Sidon. Celui 
d’Arvad eut par intérim le gouvernement de ce royaume, 
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pendant que son père, le roi Gérostrate, à la tête de sa flotte, 
faisant partie de celle d’Autophradate, allait combattre Ale- 
xandre le grand. On sait par Arrien! comment ce jeune prince 
alla offrir le royaume de son père et une couronne d’or au 
roi de Macédoine, campé alors sur les bords de l’Oronte. 
Les deux rois de Sidon ont régné, Straton I de 374 à 362; 
Straton II, de 346 à 332. Le premier prit part à la grande 
révolte contre Artaxerxès II, et périt par la main de sa 
femme, quand la rébellion fut vaincue. Le second fut dé- 
troné par Alexandre le grand. 

La contremarque du No 879 ne peut être attribuée au 
fils de Gérostrate. Il n’était pas roi, et n’avait, par consé- 
quent, pas le droit de frappe monétaire. On ne connait d’ail- 
leurs aucune monnaie d’Arvad avec initiales royales. Ce 
fait s'oppose à ce qu’on pense à attribuer la contremarque 
du No 879 à un autre Straton, roi d’Arvad, entre 420 et 332 
av. J. C., et qui aurait été l’un de ces prédécesseurs de Gé- 
rostrate dont nous ignorons les noms. Il n’en est pas de 
même à Sidon, où les deux Straton ont émis des monnaies avec 
“les lettres 4 O. Celles de Straton I le Philhellène sont ra- 
res. Mr Six a cependant signalé, avec les initiales de ce roi, 
un quadruple sicle de la collection Imhoof-Blumer, et un 
| sicle du British Museum?. C’est à ce prince qu’ il est ration- 
nel d’attribuer la contremarque du statère arvadite. 

Le règne de son homonyme fut probablement assez pai- 
sible jusqu’au jour de la conquête macédonienne. L’ abon- 
dance de ses monnaies le démontre. Ainsi s’expliquerait le 
Silence des historiens à son égard. Un seul auteur, Quinte- 
Ource, parle en effet de Straton II, et c’est pour raconter son 
emplacement par Abdalonyme. Le règne du Philhellène fut, 
“par contre, agité. Il s’écoula presque entièrement pendant une 
période de guerre, soit avec Évagoras I, roi de Salamine, 


1. Expédit. Alexan, II, c. 13. 
2. «Observ. sur les monnaies phénic. » p. 202 et 203. Numism. Chronicle. 
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soit avec Artaxerxès II, roi de Perse. Dans le formidable sou- 
lèvement auquel prirent part, d’après Diodore de Sicile (liv. 
XV 90-92), outre le roi d'Égypte, Taho, et les Lacédémoniens, 
la plupart des Satrapes, des villes grecques et des peuples de 
l'Asie mineure, ainsi que la Syrie et la Phénicie, les rapports 
incessants des cités phéniciennes entre elles, durent faciliter 
le cours des monnaies frappées par chacune d’elles, dans le 
territoire de leurs voisines ou alliées. Il est donc naturel que 
Straton I ait fait contremarquer desesinitiales, pour leur don: 
ner un cours légal, les statères bien connus et abondants, émis 
à une époque antérieure, par une ville de la Phénicie septen- 
trionale. Cette contremarque était d’autant plus nécessaire 
que l’étalon pondéral, employé à Arvad, differait de celui 
de Sidon. Peut-être objectera-t-on que de 426 à 364 av.J.C, 
il se serait écoulé un laps de temps de 56 ans, qui serait 
trop long, entre la frappe des statères arvadites et l’époque 
probable de leur contremarque sidonienne ? De nombreu- 
ses trouvailles qui, à diverses époques, ont été faites en 
Orient, et m’ont passé entre les mains, démontrent peremp- 
toirement l’inanité de cette objection. Ainsi, par exemple, 
le trouvaille de K..., que j'ai eu l’occasion de signaler, 
p. 7, note de mon mémoire sur «Le monnayage alexandrin 
d’Arados, aux IIIme et IIme siècles avant notre ère», ren- 
fermait des monnaies de Lysimaque, roi de Thrace (3235 
282), à côté de celles d’Attale II, roi de Pergame (157-187). 
Même de nos jours, malgré |’ abondance monétaire, les pie- 
ces de 5 fr. à l’effigie de Charles X ou de Louis-Philippe, 
ont toujours cours légal, et ne sont pas rares dans la circu- 
lation publique. 

Les tétroboles de cette seconde catégorie, possèdent tous 
les caractères qui autorisent à classer les statères entre 448 
et 420 avant J.C. Les différences de coins démontrent plus 
sieurs émissions distinctes; le style de quelques-unes est 
d’un archaisme très prononcé. | 
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Troisième catégorie: Mèmes types; dates au revers; 
forme globuleuse et ovalaire. Stateres et tétroboles perses 
(420 a 406 environ av. J. C.). 

Voir eatalogue Nos 8 ä 10. 

Dans cette troisième catégorie la forme des pièces cesse 
d'être assez régulièrement circulaire. Elle devient globu- 
leuse et ovalaire; le flan est irrégulier et très épais. « Cette 
»épaisseur, remarque Mr Babelon, fait qu’il n’existe peut- 
»étre pas un seul exemplaire où la gravure du coin moné- 
»taire soit reproduite en entier, de sorte qu’il faut rapprocher 
»plusieurs pièces pour arriver à reconstituer les types dans 
»leur ensemble». 

La présence des chiffres — (an X), 1 III — (an 14) et 
ll HI — (an 15), accolés à la légende ordinaire X 4 d’Arvad 
au revers, ne peut être attribuée à une ère quelconque. Ce 
sont les années de règne d’un dynaste arvadite, dont le nom 
nous est encore inconnu. En Phénicie, comme en Égypte, en 
Assyrie et dans tout l’Orient, la chronologie fut longtemps 
établie sur les années de règne des rois et dynastes. Les 
monnaies de Cypre, de Phénicie et de Cilicie en fournissent 
de nombreux exemples au IVme siècle av. J.C. A Sidon, les 
quadruples sicles attribués à Tennès (362-350) sont tous 
datés à partir de l’an I. Mr Six remarque qu’à Citium, Pu- 
miaton est le premier qui ait marqué les années de son règne 
‘sur ses hémi-dariques d’or. Celles-ci sont datées, à partir 
de l’an 3 (Cabinet de France) jusqu’à l’an 47 (Musée de La 
Haye). En 812, Pumiaton fut mis à mort par Ptolémée Soter, 
roi d'Égypte. En lui donnant 48 ans de règne, on est con- 
duit, avec Mr Babelon, à faire monter ce dynaste sur le 
trône en 361; l’an 3 correspond à l’an 358 avant notre ère. 
Mr Six place, en conséquence, les monnaies arvadites de la 
3me catégorie à cette époque. Il suppose que le dynaste ar- 
Vadite a copié le roi de Citium. Mais rien ne s’oppose à ce 
que l’inverse ait eu lieu. C’est même, à mon avis, l’hypo- 

18 


da +. 
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thèse la plus acceptable. Le style des premières monnaies 
datées d’Arvad est beaucoup plus archaique que celles de 
Citium. Ces dernières ont toujours l’œil de profil sur les 
figures de profil. Cet organe est de face sur les figures de 
profil des statères arvadites de la 8me catégorie: ils sont 
donc réellement antérieurs à l’année 385. Comme on en con- 
nait jusqu’à l’an 15, comme les dates inscrites sur les statè- 
res de la catégorie suivante, la quatrième, vont jusqu’à l’an 
17, le début de la 3me catégorie doit nécessairement être 
reculé vers 420 environ av. J. C. 

Le classement chronologique de la troisième catégorie, 
apres les deux premiéres et avant la cinquiéme, est justifié 
par analyse d’une trouvaille que j’ai acquise toute entière 
dans le cours de 1897. Cette trouvaille comprenait environ 
60 exemplaires. Tous appartenaient 4 la cinquiéme catégorie, 
dont ils offraient la plupart des variétés connues, avec d’au- 
tres inédites, sauf un seul exemplaire de la 3me catégorie, 
portant la date de l’an XV. Ce fait prouve, sans conteste, 
qu’a l’époque où fut enfoui ce lot de monnaies, celles de la 
3me catégorie remontaient à une période antérieure, assez 
ancienne, pour qu’elles eussent déjà été remplacées par de 
nombreuses émissions, aux types de la 5me catégorie. Re- 
marque importante, cette trouvaille ne renfermait aucun 
exemplaire des deux catégories les plus anciennes du pre- 
mier groupe, ni aucun exemplaire du second groupe. 

Frappés pendant un laps de temps très court, les statères 
de la 3me catégorie, comme ceux de la 4me, sont très rares: 

Quatrième catégorie: Mêmes types, dates au revers; 
forme globuleuse et ovalaire. Statères et tétroboles perses 
(406 à 389 environ av. J. C.). 

Voir catalogue Numéros 11, 12 et 15. 

Les stateres de cette catégorie rappellent, comme types 
et comme forme, ceux de la troisième catégorie. Comme eux, 
ils sont datés. Leurs dates connues jusqu'ici, vont de l’an III A 
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(an 13) à lan Ill Il A (an 17). Le chiffre des dizaines A 
atteste une forme différente de celle de l’autre catégorie. 
Leur style est plus récent. Ces caractères autorisent à croire 
à deux séries de dates, comme seraient, par exemple, les 
dates de deux règnes successifs. Ces particularités, qui avaient 
échappé à Mr Six, ont été signalées par Mr Babelon. Cet 
auteur écarte cependant l’idée de deux règnes successifs, et 
pense «que les pièces de style récent sont des pièces d’imi- 
>tation, frappées à une époque postérieure au temps où 
»nous font remonter les pièces d’ ancien style». C’est un 
peu vague. En admettant les deux règnes successifs, je crois 
“possible de préciser davantage. Le style récent des statères 
de la quatrième catégorie prouve une émission postérieure 
à 406, limite inférieure de ceux de la troisième La persis- 
tance de l’œil de profil sur une tête de profil, au droit, dé- 
montre une émission antérieure à l’année 385. En supposant 
que ces monnaies appartiennent au successeur du dynaste 
qui a frappé les statères de la troisième catégorie, ce roi a 
régné, au moins, 12 ans, de 406 à 389. Cette dernière date 
eoineiderait avec la campagne de Phénicie, d’Evagoras I, 
roi de Salamine, et le ravage de cette région, événements 
qui ont pu faciliter à Arvad un changement de règne, ou 
une modification du type monétaire. 

Cette hypothèse est plus satisfaisante que celle de Mr 
“Babelon qui classe les statères de la quatrième catégorie, 
Sans en faire connaître les raisons, entre 357 et 333 av. J. C., 
en les réunissant à ceux de la troisième catégorie. Il les 
considère comme frappés par Gérostrate, qui serait monté 
sur le trône d’Arvad en 350, date de la répression de l’in- 
Surrection de Tennès, et aurait régné jusqu’à la conquête 
“de la Phénicie par Alexandre. Pareille attribution est non 
Seulement infirmée par le style archaique de toutes les piè- 
“es, avec œil de face sur une tête de profil, évidemment an- 


n 


térieur à 385, et ne pouvant convenir à une période aussi 
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tardive que celle de 350 à 332, mais encore par les différen- 
ces que présentent les deux catégories. Comment admettre 
en effet, comme appartenant à un seul et mème règne, des 
pièces sur lesquelles le mode d’inscription des dates varie- 
rait d’une année à l’autre? Le tableau suivant de ces dates 
‘démontre la confusion qui resulterait de l’adoption du sys- 
tème de Mr Babelon: 

an X, -; an NLT tne an XIV, Ill —; 

an XV, II — et III A; an XVII, HI HI. A. 

En comparant, d’ailleurs, le statère de l’an XV, II IH —, que 
je possède, au numéro 916 de Mr Babelon, portant la même 
date, inscrite différemment, Il ΠῚ A, on reconnait aisément 
que ces pièces n’ont pu être émises en même temps. A l’ap- 
pui de sa répartition chronologique, cet estimable auteur est, 
en outre, conduit à placer entre 350 et 340 les monnaies si 
nombreuses des 2me et 5me catégories, soit les monnaies qui 
ont simplement les lettres x 4, suivies ou non d’une lettre 
variable. Mais le style de quelques-unes de ces dernières, à 
œil de profil, est de beaucoup plus récent que celui des piè- 
ces datées, regardées cependant comme postérieures. Cette 
remarque fournit donc un nouvel argument qui infirme 
l'hypothèse de Mr Babelon. 

Cinquième catégorie: Caractères de la quatrième caté- 
gorie; les dates sont remplacées par une troisième lettre 
phénicienne variable au revers (389 à 332 av. J. C.). 

Voir catalogue Numéros 14 à 19. 

Les statères de la cinquième catégorie présentent entre 
eux un certain nombre de différences dans la forme, le style 
et les légendes qui autorisent leur répartition rationnelle 
en plusieurs variétés, correspondant à tout autant d’émis- 
sions distinctes. Si MM. Six et Babelon ont commis l’er- 
reur de croire toutes ces pièces contemporaines et de même 
style, c’est parce qu’ils ont pu seulement étudier un fort 
petit nombre de pièces, probablement, en outre de conser- 
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vation plus ou moins défectueuse. Grâce à l’acquisition de 
la trouvaille que j’ai signalée, p.268, à propos de la troisième 
catégorie, il m’a été facile de relever les particularités sui- 
vantes: 

10.— La forme est très variable. Souvent elle dénote des 
négligences de frappe, comme il convient à une époque trou- 
blée. Sur les plus anciens exemplaires, elle affecte, le plus 
souvent, celle d’un carré, d’un losange ou d’un cône tronqué 
etaplati sur deux faces. Dans ces variétés, elle est presque tou- 
jours irrégulière, et se rapproche davantage de la forme des 
Statères datés des 8me et 4me catégories, que de celle des 
stateres de la 2me catégorie. Peu à peu elle se modifie, et 
sur les exemplaires les plus récents elle est presque circu- 
laire et globuleuse. On retrouvera ces derniers caractères 
bien marqués sur les tétroboles du second groupe. 

20.— Les différences de style apparaissent bien tranchées. 
Au droit, les plus anciens exemplaires ont l’œil complète- 
ment de face; sur les plus récents, il est de profil. Dans les 
monnaies intermédiaires, il n’est plus entièrement de face, et 
n'est pas encore de profil. 

30.— La légende du revers est toujours composée de 3 
lettres phéniciennes. Les 2 premières, en allant de droite à 
gauche, X ἃ (ex Arado) sont constantes. Elles désignent 
Patelier monétaire. La troisième lettre est variable. Mr Ba- 
belon signale, comme Mr Six, et d’après cet auteur, sept 
lettres différentes. J’en ai relevé 10. Ce sont les suivantes: 
X, 4,4, J, À, 7, 9,5, 7,0. Les deux faces de ces mon- 
naies étant rarement, à la fois, complètes et bien conservées, 
il est impossible de répartir sûrement chacune de ces lettres 
dans les 3 périodes que dénote le style. Cependant j’ ai pu 
Observer que la lettre 4 ne se trouve que sur les plus an- 
ciens exemplaires; les lettres 4, 4 et O, que sur les plus 
«récents. Enfin, les lettres À et 5 sur ceux de la période 
 intercalaire. Rien de certain concernant les lettres X, A et 4. 
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Ces observations conduisent à quelques conclusions pra- 
tiques. 

Les variations de forme et de style obligent à classer 
les statères de la cinquième catégorie après ceux de la qua: 
trième. Elle a pu se prolonger avec les émissions du second 
groupe. Cette catégorie se répartirait entre 389 et 332. Mr 
Six, d’accord sur ce point avec Mr Babelon, la croit posté- 
rieure à 350. Je ne puis partager ce sentiment pour les plus 
anciens exemplaires, portant l’œil de face: ils sont nécessai- 
rement antérieurs à l’an 385 Les exemplaires portant Pool 
de profil obligent à descendre au dessous de cette date. Peut- 
être conviendrait-il de limiter leur période d'émission jus- 
qu’à l’an 362, époque où commencent les tétroboles du se- 
cond groupe. Toutefois, en tenant compte que les statères 
de mêmes types que ees dernières font defaut, on peut ad- 
mettre que les statères du premier groupe ont continué à 
être émis sans discontinuité jusqu’ à la conquête macédo- 
nienne. En résumé, la prolongation de la cinquième cafés 
gorie de 362 à 332 est discutable. La période de 27 ans, de 
389 à 362, correspond, en effet, à la révolution artistique 
qui fit graduellement remplacer, au droit des monnaies pour- 
vues de têtes de profil, l’œil de face par l’œil de profil: elle 
est suffisamment longue pour avoir permis 10 émissions dif- 
férentes. 

Quelle est la signification de la troisième lettre, inscrite 
au revers des statères de la cinquième catégorie? Avec 
MM Six et Babelon, je ne crois pas qu’elles puissent être 
les initiales de 10 rois, ayant tous porté des noms différents, 
et s’étant succédé à si court intervalle. Pareille hypothèse 
entrainerait, comme corollaire, la supposition d’un état d’an- 
archie presque continuel à Arvad, pendant le même laps 
de temps, des renversements de dynasties et leur rempla- 
cement par d’autres. Ce qui est peu probable. 

Ces lettres ne peuvent pas davantage être attribuées à 
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divers ateliers monétaires d’ Arvad. Les lettres qui se re- 
trouvent dans une période quelconque disparaissent dans 
les autres. 

On est donc conduit à admettre, avec les savants préci- 
tés, que ces lettres sont plutòt les initiales de magistrats 
monétaires ou de suffétes éponymes. Cette hypothése est 
d’autant plus admissible, que la période 389 à 362 a été une 
période de troubles et de guerres continuelles pour toute 
le Phénicie, période pendant laquelle l’autorité royale des 
dynastes locaux a au moins été considérablement affaiblie, 
si même elle n’a pas été remplacée, dans certaines villes, 
par le pouvoir de suffètes ou d’autres magistrats analogues. 

Troisième, quatrième et cinquième catégories: types de 
la deuxième catégorie; forme globuleuse et ovalaire (420 à 
362 av. J. C.). 

Voir catalogue No 20. 

J'ai signalé, dans la deuxième catégorie, des tétroboles 
de mêmes types que les statères. Des divisions analogues 
existent dans les troisième, quatrième et cinquième catégo- 
ries. Elles se distinguent aisément des tétroboles de la deu- 
xième catégorie, par divers caractères: Les types sont les 
mêmes, mais le style est plus récent. Je n’en ai toutefois 
pas observé jusqu'ici ayant l’œil de profil sur la tête de 
profil; je ne doute cependant pas qu’il en existe. Le flan est 
plus épais, et moins large. Au lieu de 15 à 17 millimètres, 
il n’a plus que 12 à 14 millimètres. Le poids s’abaisse éga- 
lement. Au lieu de 3 gr. 31 à 3 gr. 50, il oscille entre 2 gr. 56 
et 3 gr. 32. La forme surtout diffère, tantôt elliptique, tantôt 
circulaire, et permet de reconnaître, à première vue, ces tétro- 
boles des autres plus anciennes. [Comparer les Nos 18 et 17 
planche XXII, des «Perses Achéménides» de Mr Babelon.] 

Comme ces tétroboles ne portent, dans leur champ res- 
treint, ni dates, ni 3me lettre supplémentaire, en dehors des 
lettres X ‘, leur répartition exacte dans la 3me, 4me ou 
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5me catégorie est impossible. Nul doute néanmoins que leur 
frappe se soit continuée pendant la période 420 à 362, cor- 
respondant à ces catégories. 

Deuxième, troisième, quatrième et cinquième catégories: 
mêmes types; forme variable (448 à 362 av. J. C.). Oboles 
et hémi-oboles. 

Voir catalogue Nos 21 et 22. 

Comme les statères et les tétroboles, les oboles et hémi- 
oboles présentent des différences de style et des détails 
d'exécution qui autorisent leur répartition en catégories dis- 
tinctes. Ce sont absolument les mêmes, déjà signalées pour 
les pièces de module et de poids supérieurs: la présence de 
l'aire creuse ou du carré de grènetis au revers, et, au droit, 
une tête de profil, offrant sénéralement l’ œil de face, et 
seulement sur quelques exemplaires, |’ cil de profil. Ces 
caractères, unis au nombre considérable de ces pièces, dé- 
montrent des émissions longtemps prolongées, allant comme 
les statères perses, de 448 à 362. Si les oboles portent seu- 
lement les lettres 4 4 qui disparaissent sur leurs fractions, 
cela ne prouve nullement pour toutes une émission contem- 
poraine des statères et tétroboles de la deuxième catégorie: 
L’étroitesse du champ, laissé au graveur, ne lui a pas per 
mis d’introduire des lettres suplémentaires ou des dates 
sur les oboles, ni aucune lettre, sur les fractions d’oboles. 
Les comparaisons du style prouvent clairement que ces 
monnaies doivent ètre réparties dans chaque catégorie déjà 
étudiée, sauf la première. Ces catégories ont par conséquent 
chacune, renfermé des statères perses avec leurs divisions: 
tétroboles, oboles, hémi-oboles, huitièmes et seizièmes d’oboles. 

Catégories du premier et du second groupes: types va- 
riables; (448 à 332 av.J.C.). Huitièmes et seiziemes d’oboles. 

Voir catalogue Nos 23 à 29. 

Mr E. Babelon a classé, avec raison, à Arvad les monnaies 
microscopiques que j’étudie ici. Elles sont parmi les plus pe 
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tites que l’art monétaire ait jamais produites'. Il invoque à 
l’appui de son opinion la provenance des rares exemplaires 
bien conservés connus, et veut bien citer mon nom en té- 
moignage. Pour confirmer définitivement cette attribution 
à Arvad, je crois utile de signaler les particularités sui- 
vantes: Les exemplaires du duc de Luynes, aujourd’hui au 
Cabinet de France, et ceux de Mr de Saulcy, que possède 
Mr Feuardent, leur avaient été procurés par Mr Peretié, 
drogman chancelier du Consulat général de France, à Bey- 
routh, où il a passé toute sa carrière. Celui-ci les avait ache- 
tés dans cette ville, d’un marchand d’antiques de Ruad 
(Arados), depuis décédé. C’est ce même marchand qui m’a 
procuré les premiers exemplaires de ma collection. Après sa 
mort, j'ai pu acquérir d’autres exemplaires de même pro- 
venance. C’est aussi à Ruad qu’en 1896 Mr René Dussaud 
a pu se procurer (Revue archéol. Oct - Nov. 1888) un lot des 
mêmes monnaies?. Ces monnaies n’ont jamais été recueillies 
en trouvailles proprement dites. Elles ont été séparées des 
sables de la mer, sables couverts par les flots et provenant 
d’un seul point de l’île. Cette récolte spéciale est faite par 
un habitant de Ruad, qui a suivi l’exemple de sa famille. 
Bien qu’il soit impossible de répartir d’une façon indis- 
cutable les monnaies microscopiques, en catégories distinc- 
tes, il me parait rationnel d’admettre à leur sujet: 10 
Qu’elles sont toutes antérieures à la conquête macédonienne, 
fait démontré par l’aire creuse si marquée sur quelques- 


1. Aussi petites sont les soit-disant συμδολικὰ κερμάτια (AB) d’Attique dont 
nous connaissons un fort grand nombre de types et qui restent jusqu à présent 
sans explication. On les prend généralement pour tes sè res (Voyez A. Postolacas 
dans 1’ ᾿Αθήναιον de 1880 p. 7-50 et ᾿ῳφημερὶς Ἡρχαιολογικὴ 1884 p. 1-20 pl 1-2.) 


et non pour monnaies. Apres une étude minutieuse de la question nous sommes 


persuadés qu’elles représentent les χόλλυδοι, c’est à dire les plus petites mon- 


| naies de bronze d'Athènes. I N.S. 


2. Les six exemplaires que posséde le Musée d’Athènes provienent aussi de 
Ruad où les a acheté M Greville J. Chester qui les a offerts au Musée. I. N.S. 
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unes d’entre elles. 20 Que celles offrant, comme les statères 
du premier groupe, au droit, la tête de Dagon, avec œil de 
face, et, au revers, la proue de galère phénicienne, se 
rattachent aux diverses émissions de ce premier groupe. 
30 Que celles offrant, au droit, la même tête de Dagon, avec 
œil de profil, et, au revers, la proue de galère au dessus 
d’un dauphin, revers identique à celui des oboles du second 
groupe, sont les plus récentes de la cinquième catégorie du 
premier groupe, et ont probablement continué à être frap- 
pées avec les émissions du second groupe. 40 Il est permis 
de croire que celles qui sont pourvues de types différents: 
tortue, scorpion etc, appartiennent soit au premier, soit au 
second groupe préalexandrin. En tout cas, ces monnaies 
minuscules, destinées à servir d’appoint dans les achats de 
peu de valeur et autres transactions, et par suite, à rempla- 
cer le monnayage de bronze, non encore établi à Arvad à 
cette époque, ont certainement cessé d’être émises avant la 
conquête d'Alexandre. Le second groupe renferme en effet 
des monnaies de bronze, qui n’ont pu être frappées simul- 
tanement, et sont évidemment postérieures. 


IV 


SECOND GROUPE: DAGON ICHTHYOMORPHE, GALÈRE 
PHÉNICIENNE. 


(362 à 332 av. J. C.) 


La caractéristique des monnaies arvadites du second 
groupe est le remplacement, au droit, de la tête de Dagon, 
par le corps ichthyomorphe de cette divinité. 

De prime abord l’exécution du coin monétaire parait fort 
archaique, impression qui résulte principalement de la coif- 
fure frisée et nattée de Baal-Arvad. Une analyse et une 
étude plus attentive des détails rectifie ce sentiment. Ba 
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comparaison des tétroboles du second groupe avec celles 
du premier démontre une exécution artistique supérieure 
dans celles là, et qui, nous le verrons tout à l’heure, rap- 
pelle singulièrement celle des statères des derniers rois phé- 
niciens de Gébal. Quant au type de Dagon ichthyomorphe, 
il se retrouve, légèrement modifié, au droit d’un statère 
perse que Mr Babelon! a attribué a la ville d’Ascalon, et 
classé vers 350 av. J.C. Ce type existe aussi en Crète. C’est 
le Glaucos ou Triton d’Itanos?. Dans toutes ces monnaies, 
Dagon a toujours l’œil de profil. 

Dans sa description du type de Dagon ichthyomorphe, à 
Arvad, Mr Babelon signale «sur les exemplaires bien con- 
»servés, sur le ventre du dieu, un cercle ou disque, qui pa- 
»rait mettre à nu ses entrailles: cette particularité rap- 
»pelle un type des monnaies de Mallus en Cilicie, repré- 
»sentant un dieu qui tient des deux mains un disque sur 
»son ventre». Cette comparaison n’est guère admissible. 
Dagon ayant un dauphin dans chaque main relevée, ne 
peut tenir,en même temps, un disque sur son ventre, comme 
la divinité de Mallus. Comment alors le prétendu disque 
serait-il maintenu en place? 

Le prétendu disque est simulé, à mon avis, par une fi- 
guration trop réaliste de la paroi antérieure de l’abdomen. 
Les cartilages chondro-costaux représentent la demi-circon- 
férence supérieure; les rebords osseux de l’échancrure anté- 
rieure du grand bassin (os iliaques) correspondent à la 
demi-circonférence inférieure. Le nombril est au centre; 


enfin, les entrailles ne sont autres que les saillies determi- 


nées par les muscles grands droits de l’abdomen. C’est ce 


1. « Perses achéménides», p. 47, No 320 et pl. VIII, fig. 8. 
| 2 Voir: Journal international d’archéologie numismatique, 1898 IIme fasc. 
page 197. 

3. Imhoof-Blumer: Mallos, in Annuaire de la Societe de numismatiqne, 
1883, pl. V, fig. 14 à 19. 
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qui explique que le prétendu disque ne semble exister que 
sur certains exemplaires, tandis que si l’interprétation de 
Mr Babelon était exacte, il devrait exister sur tous. 

L’espace restreint dont disposait le graveur, pour le 
type du droit, l’a obligé de renoncer, sur les oboles, à la re- 
présentation complète de la divinité ichthyomorphe, telle 
qu’elle est figurée sur les tétroboles du même groupe. Quoi: 
que privée de la moitié inférieure de son corps, elle est 
néanmoins facilement reconnaissable sur les oboles, tant la 
partie supérieure du corps reproduit, avec fidélité, le type 
des tétroboles. | | 

Les types du revers varient sur les tétroboles, les dio- 
boles et les oboles du second groupe. Deux types distincts 
existent sur les tétroboles et les dioboles, un seul sur les 
oboles. 

Le premier type des tétroboles et dioboles est bien connu 
des numismates: un hippocampe ailé galope, dans la moitié 
inférieure du champ, au dessous de la galère phénicienne: 
Les pièces qui le portent, ont un flan plus mince, de module 
plus grand et de forme souvent irrégulière. 

Le second type, non encore décrit, à ma connaissance, 
existe sur plusieurs pièces de ma collection. Elles sont gé- 
néralement de module plus faible, de forme plus circulaire; 
l'épaisseur plus marquée de leur flan leur donne un aspect 
globuleux. Sur ces pièces la galère existe seule; 1’ hippo- 
campe fait défaut, même sur les monnaies les mieux con- 
servées, dont le grènetis inférieur est bien apparent. 

Au revers des oboles, la galère est remplacée par une 
proue de galère, au dessous de laquelle est un dauphin. 

La présence ou l’absence de l’hippocampe, au revers des 
tétroboles et dioboles, prouve done au moins deux émis- 
sions distinctes. En comparant, dans chacune d’elles, les 
exemplaires les uns aux autres, on constate bien d’autres 
différences concernant le poids, la forme, le style des pièces, 
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le grènetis, la qualité du métal etc. toutes particularités dé- 
montrant une assez longue frappe de ces monnaies. 

Les modules dans les deux catégories du second groupe 
oscillent pour les tétroboles, entre 12 millimètres et 16 mil- 
limètres. Les dimensions extrèmes sont exceptionnelles. La 
moyenne est de 13 millimètres 1/3. 

Mr Six classe ces monnaies à une époque postérieure à 
celle où ont été émises les statères et tétroboles du premier 
groupe. Cette répartition chronologique lui parait, avec rai- 
son, être indiquée par leur analogie avec les bronzes de 
mêmes types, certainement contemporains des dernières an- 
nées de l’empire des Achéménides. 

Mr Babelon professe une opinion contraire à celle du 
savant hollandais. Il regarde ce groupe! comme le plus 
ancien et propose comme date de ce monnayage la période 
400 à 851. Le principal argument sur lequel il établit son 
système, est la présence, sur certains statères au type de la 
tête de Dagon, de dates ou de lettres supplémentaires (3me, 
4me et 5me catégories du premier groupe). « Ces indications, 
dit-il, font défaut sur les pièces au type de Dagon ich- 
>thyomorphe; or, dans le monnayage de Tyr et de Sidon, 
»comme dans toutes le séries numismatiques, en général 
>les groupes monétaires avec dates et lettres variables 
sont chronologiquement postérieurs aux groupes dépour- 
»vus de ces notations épigraphiques, qui sont l’indice cer- 
>tain d’un progrès dans le monnayage ». 

Cette remarque est fort juste; mais il ne faut pas l’ap- 
pliquer d’une manière trop absolue. A moins de s’exposer 
à commettre des erreurs grossières, il convient de tenir 
compte de divers autres facteurs importants pour la répar- 
tition chronologique des monnaies non datées. Je n’ai pas 
à revenir sur les particularités qui m’ont fait classer à l’ori- 


4 
Fr 


1. Mélanges numism: I, 1892, p. 236. 
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eine du monnayage arvadite les monnaies du premier groupe: 
forme, poids, style plus archaique, présence d’un œil de face 
sur une tête de profil, etc. Je me borne à constater que, 
pour Mr Babelon lui-même, la règle précédente comporte 
des exceptions. Il n’hésite pas en effet, et je partage son 
avis, à classer vers 332 avant J.C. divers |bronzes et cer: 
tains exemplaires fourrés, au type de Dagon ichthyomorphe!, 
et une tétrobole attique, No 923, au type de la tête laurée 
et imberbe qu’il qualifie de Melqart jeune. Cette classifica- 
tion l’oblige à supposer que le type de Dagon ichthyomorphe, 
après avoir été utilisé pendant un demi-siècle, aurait été 
délaissé pendant une vingtaine d'années, pour être repris, 
pendant peu de temps, lors de la conquête macédonienne. Ce 
système que rien ne justifie, offre trop peu de vraisemblance 
pour être adopté. Bien plus satisfaisante me parait la clas- 
sification, qui, tout en tenant grand compte des coins mo- 
nétaires, suppose que les monnaies de mèmes types se sont 
succédées les unes aux autres. Quand un type est aban: 
donné, à une époque déterminée, il disparait définitivement: 
Cette règle ne souffre d’exceptions que pour quelques rares 
autonomes, restituées sous l’empire romain. 

En admettant ce système, il est aisé d’établir une clas- 
sification rationnelle. Les émissions monétaires du second 
groupe ont forcément été suspendues en 332, au moment 
de l'invasion de la Phénicie par Alexandre. Elles se sont 
succédées pendant plus d’un quart de siècle. La période à 
laquelle elles correspondraient s’étend donc de 362 à 332. 
La limite supérieure est certes hypothétique. Je m’y suis 
néanmoins arrêté de préférence, parce qu’elle coincide avec 
la reprise de possession par les Perses, de la Phénicie sur 
les Égyptiens. Pareil évênement a dû provoquer des chan: 
gements de dynastes locaux, et, peut-être à Arvad, de leurs 
types monétaires. 


1. Perses achéménides, p. CLVI, 181, 132, numéros 918, 919 et 920. 
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Les pièces fourrées, les exemplaires de mauvais aloi, ou 
même de cuivre de ce groupe, démontrent que sa période 
d'émission a coincidé avec un moment de crise financière. 
Mr Babelon y voit un indice des guerres d’Evagoras I qui 
se terminent en 386. Je regarde ces monnaies altérées comme 
contemporaines de la revolte de 851, à laquelle Arvad s’as- 
socia comme toutes les autres villes de Phénicie. 

La classification chronologique du second groupe ainsi 
établie, reste à étudier celle des deux catégories principales 
qu'il comprend: 

Première catégorie: Dagon ichthyomorphe; galère phé- 
nicienne. Forme globuleuse, flan épais, module 12 à 13 mil- 
limètres, style plus archaique. Tétroboles (3 exemplaires, et 
probablement dioboles (2 exemplaires, de ma collection (de 
362 à 350 environ av. J. ©... 

Voir catalogue Numéros 30 et 31. 

Cette catégorie me parait devoir étre classée avant la 
seconde surtout 4 cause du type du revers. Ce type la rat- 
tache aux catégories du premier groupe, et en particulier a 
la cinquième qu’elle rappelle par la forme et les dimensions 
du flan monétaire. Remarquons que la galère sans voiles ne 
commence à paraitre à Sidon qu’avec Tennès (362-350, dont 
on ne connait jusqu’ici que des tritémorion et des quadru- 
ples sicles. Mais 4 Sidon, des lignes paralléles, ondulées, 
représentent les flots au dessous de la galére. Ils ont été 
omis sur les piéces d’Arvad. | 

Seconde catégorie: Dagon ichthyomorphe; galère phé- 
Nicienne, au dessous de laquelle est un hippocampe ailé. 
Forme plus irrégulière, flan moins épais, module 13 à 16 
millimètres, meilleur style (360 à 332 av. J.C.). Tétroboles 
et dioboles. 

Voir catalogue Numéros 38 à 34. 

Cette catégorie renferme les tétroboles mal décrites, le 
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siècle dernier par J. Swinton!, sur lesquelles il a cru recon- 
naître Atargatis-Derceto. Ces médailles étant frustes, cet 
auteur, trompé par les longs cheveux, tressés et nattés de 
la divinité arvadite, a changé son sexe. 

Cette seconde catégorie diffère surtout de la première, 
par la présence, au revers, d’un hippocampe ailé au des: 
sous de la galère phénicienne. Pareil hippocampe existe 
sur des monnaies contemporaines de Tyr et de Gébal. Ce 
symbole de la puissance maritime d’Arvad, que Mr Babelon 
considérerait volontiers comme une divitité phénicienne, incon- 
nue, offre les plus étroites ressemblances sur les tétroboles 
d’Arvad et sur les statères et tritémorion émis 4 Gébal, par 
les rois Adramelek, Azbaal et Ainel. 

Troisième catégorie: Dagon ichthyomorphe à droite ou 
à gauche; galère phénicienne, au dessus des flots. Dileptons 
et hémi-leptons (de 340 à 332 environ). 

Voir catalogue Numéros 35 à 87. 

Les pièces de cuivre de la troisième catégorie, par leur 
avers semblent appartenir au second groupe et par leur re- 
vers au premier. Tous les auteurs sont d’accord pour les class 
ser à la fin de la période préalexandrine. — 

Dagon ne tient plus ici, comme sur les tétroboles et 
dioboles des ire et 2me catégories du second groupe, un 
dauphin dans chaque main, mais une couronne dans la main 
droite et un gouvernail dans sa main gauche. Sa coiffure 
et sa barbe sont aussi moins archaiques. Il se rapproche 
donc singulièrement du type de Dagon, classé vers 350 par 
Mr Babelon (loc cit. No 320) à Ascalon. Celui-ci tient un 
trident dans la main droite, et une couronne dans la main 
gauche. 

Pourquoi les dileptons et hémi-leptons de la troisième 
categories étant contemporains des tétroboles et dioboles 


1. Observations upon five ancient coins, dans les «Philosophical transactions,» 
t. LXI, 1771, part. II, In 40, Londres, 1772, p. 350, pl. XIII, 3. 
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de la seconde catégorie, le type de Dagon est-il si dif. 
férent au droit des pièces de chaque catégorie? La seule 
solution logique que comporte une objection aussi sérieuse 
est dans la raison d’être de chaque ordre de monnaie. 
Les monnaies d’ argenti), surtout destinées au commerce 
extérieur, ne comportaient pas de fréquents changements de 
types sans inconvénients majeurs. Aussi lorsqu’un type 
était une fois adopté, il persistait en général pendant une 
période assez longue jusqu’à sa suppression définitive. Il 
nen était pas de même pour les monnaies de cuivre, éta- 
blies surtout, et plus tardivement, comme appoint dans les 
transactions locales. On conçoit donc comment, lorsque les 
inconvénients des divisions minuscules de l’obole amenèrent 
leur supression et leur remplacement par des monnaies en 
cuivre, d’un type assez analogue à celui des tétroboles et 
dioboles depuis longtemps en usage, comment ces nouvelles 
monnaies furent d’un type modifié, tandis que les monnaies 
d'argent conservèrent leurs types plus archaiques. 

Quatrième catégorie: Dagon, vu à mi-corps; proue de 
galère, dessous un dauphin Oboles. (362 à 332 av. J. C). 

Voir catalogue Numéro 38. | 

Rien à dire de cette catégorie dont j’ai eu l’occasion de 
m'occuper plus haut et dont la répartition chronologique est 
évidemment liée à celle des tétroboles et dioboles du second 
groupe. 


19 





290 J. ROUVIER (28) 


CONCLUSIONS 


10.—Le monnayage des rois phéniciens d’Arvad, dans 
la période préalexandrine, commence vers 450 pour finir 
en 332 av. J. C. 

20.— Les monnaies avec la tête de Dagon, au droit, sont 
plus anciennes que celles au type de Dagon ichthyomorphe: 

30.— Au début du monnayage, l’étalon attique fut adopté 
pendant une courte période, et fut bientôt remplacé par 
l’étalon perse qui resta en usage jusqu’à la conquête mas 
cédonienne. | 

40.— Dans les 5 catégories du premier groupe les mon: 
naies les plus anciennes sont celles qui n’ont ni dates ni 
sme lettre variable. 

50. — Le premier groupe ne renferme pas de monnaies 
de cuivre, mais un grand nombre de monnaies microscopi» 
ques en argent. 

60.— Les monnaies du second groupe, au type de Dagon 
ichthyomorphe, sont plus rares que celles du premier grou- 
pe. Les divisions monétaires sont moins nombreuses. Ce 
groupe comprend des monnaies de cuivre, frappées à la fin 
de la période préalexandrine. Ce groupe est postérieur à 
l’année 385 et a probablement commencé à être frappé en 
362 av. J. C 
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CATALOGUE. - 
I (de 450 à 448 av. J. U, environ). 


1. — Tête laurée et barbue de Dagon, à droite, l'œil de fa- 
ce, les cheveux arrangés sur le front et sur la nuque en trois 
rangées de frisures, la barbe frisée et en pointe. Grénetis. 

R.— X 4 (ex Arado). Galére phénicienne, avec un rang 
de rameurs, la proue terminée par un éperon, et ornée d'une 
figure de patéque, voguant à droite, sur des flots représentés 
par trois lignes parallèles, ondulées. Sillon creux, large et 
profond au pourtour. 

Ar. 25.— Tétradrachme athénien, 16 gr. 70. Coll. de Luy- 
nes; Babelon, Perses achéménides, No 878, pl. XXII, fig. 11. 


II (de 448 à 420 av. J. C, environ). 


2.—Memes types. Au revers,en contremarque,les lettres 4 O. 

Ar. 22. — Statère perse, 11 gr. 36. — Babelon, loc. cit. 
No 879. 

2bis. — Autres, sans contremarque. 

Ar. 21.—Stat perse, 10 gr. 68.—Babelon, loc. cit. No 880 
D All, 12. 


3. — Mémes types. Le champ du revers est limité, dans 
Sa partie superieure, par un carré creux bordé d’une ligne de 
grenetis. 

Ar. 21.— Stat. perse, 10 gr. 10. Coll. de Luynes. — Babe- 
lon, loc. cit. No 881, pl. XXII, fig. 13. — Ma collection. 


4. — Autres. A l’exergue du revers, le sillon creux or- 
dinaire. | 
Ar. 22. — Stat. perse, 10 gr. 07. Coll. de Luynes.— Ba- 
belon, loc. cit. No 882, pl. XXII, fig. 14. 

Ar. 20. — Stat. perse, 10 gr. 55, deux exempl. Ma col- 
lection. 

Ar. 21.— Stat. perse, 10 gr. 24. Coll. de Luynes. — Ba- 
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belon, loc. cit. No. 883.— Musée d'Athènes, No 6149", poids 
LUwor Zone 6149° [forme carrée]. | 

5. — Autres. A l’avers, lettre O en contremarque, sur la 
joue, entre l'oreille et le nez. 

Ar. 20.— Stat. perse, 10 gr. 40. Ma collection. 

6. — Autre. A l’avers, lettre x en contremarque, sur le 
cou, vers l’angle du maxillaire inférieur. 

Ar. 21.— Statère perse, 10 gr. 60. Ma collection. 

7.— Autres. Style variable. 

Ar. 17.— Tétrobole perse, 3 gr. 31. Babelon, loc. cit. No 
886, pl. XXII, fig. 16.— Ma collection. 

Ar. 16.—Tétrobole perse, 3 gr. 55. Babelon, loc. cit. No 
887. — Ma collection. 

Ar. 15.—Tetrob. perse, 3 gr 30. Babelon, loc. cit. No 888, 
pl. XXII, fig. 17.— Ma collection. 


III (de 420 à 406 av. J. C. environ). 


8. — Mémes types. A l’avers, — À % (ex Arado, anno X). 

Ar. 21. — Statère perse, 10 gr. 20. Babelon, loc. cit., No 
913, pl. XXII fig. 21° 

Ar. 20. — Stat. perse, 10 gr. 30. Coll. de Luynes. — Ba- 
belon, loc. eit. No 914, pl. XXII, fig. 22. 

9.—Mémes types, avec I IIl— x % (ex Arado, anno XIV). 

Ar. 22. — Stat. perse, 10 gr. 35. Babelon, loc. cit., No 915. 
— Mionnet. Suppl. T. VIII, p. 426, No 30. 


10. — Autre, avec Il III — X Y (ex Arado, anno XV). 
Ar. 20.— Stat. perse, 9 gr. 75. Ma collection. 


IV (406 à 889 av. J. C. environ). 


44. — Autre, avec II HI A X ἃ (ex Arado, anno XV). 
Ar. 22. — Stat. perse, 9 gr. Coll. de Luynes. — Babelon, 
loc. cit., No 916 pl. XXII, fig. 22. 


12.— Autre, avec la date III A x (ex Arado, anno XIII). 
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Αγ." — Statere perse, cité par Mr Six, Observ. sur les 
monn. phénic , Numism. Chronicle 1877, p. 186. 

43.—- Autre, avec la date III III A X Y (ex Arado, anno 
XVII). 

Ar. ? — Statère perse, cité par M. Six, loc. cit. 


V (de 389 à 362, et peut-être 882 av. J. C). 


14. — Mémes types. Au droit, tête de Dagon, avec œil de 
face, au revers, la légende 4 x ᾧ au dessus de la galère. 

Ar. 20. — Statère perse, 10 gr. 30. Ma collection, 6 exem- 
plaires, variés. — Catal. Behr, No 857, et coll. Six. 

15. — Autre, avec la légende À x %. 

Ar. 20. — Statères perses, 10 gr. 20. Ma collection, 3 
exemplaires variés. — Coll. Université améric. de Beyrouth. 

16. — Autre, avec la légende x x ‘4. 

Ar.? — Statère perse, Coll. Imhoof-Blumer, cité par Mr. 
Six, loc. cit. 

C’est dans l’un des numéros précédents de cette cinquiène 
catégorie qu'il faut ranger, à cause du style de leur droit, 
les 2 pieces suivantes. 

Ar. 18. — Stat. perse, 10 gr. 34. — Coll. de Luynes. — 
Babelon, loc. cit. No 884, pl. XXII, fig. 15. 

Ar. 21. — Stat. perse, 8 gr. 70 (pièce fourree). Babelon, 
loc. cit. No 885. 

_ La pièce étant mal RR la 3me lettre n'a pas trouvé 
place dans le champ. 

…. 17. — Mémes types. Au droit, l'œil est de profil. Au re- 
vers, la légende 4 x 4. 

Ar. 20. — Statère perse, 10 gr. 35 (pièce rognée). — Coll. 
de Luynes. — Babelon, loc. cit, No 887. 

18. — Autres, avec la légende ἃ x ἃ. 

Ar. 20. — Stat, perses, 10 gr. 25. Ma collection, 5 exem- 
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plaires variés. —Ch. Lenormant, Numism. des rois Grecs, pl. 
IXIVIONOSLO: | 


19.— Autres, avec la légende O x 4. 

Ar 21. Ar 19, 20.— Statères perses. 10 gr. 55. Coll. de 
Luynes. Babelon, loc. cit. Nos 908, 909, 911 et 912, pl. XXII 
fig. 20. — Mionnet, t. V, p. 642, No 13.— Ch. Lenormant, 
Num. des rois Grecs pl. LXIV, No 18 

Ar. 22. — Au droit, en contremarque, la lettre 4. Statère 
perse, 10 gr. 32. Coll. de Luynes.— Babelon, loc. cit. No 910, 


VI (des IIIme, IVme et Vme catégories). 


20. — Au droit, type des 3me, 4me et 5me catégories: 
Au revers, type de la seconde catégorie, sans lettre supplé- 
mentaire ni chiffre. 

Ar. 14, 13 et 12. — Tétroboles perses. 2 gr. 56, 3 gr. 32, 
3 gr. 25, 3 gr. 12 et 3 gr. 31. Coll. de Luynes.—Babelon, loc. 
cit., No 889. à 893 Pl. XXI, fig. 18. — Ma collection. 


VII (des 11me, IIIme el IVme et Vme categories). 


21.—Mêmes types. 

Ar.9 et 10. — Oboles perses, 0 gr 50 à 0 gr. 87. Coll. 
de Luynes. — Babelon, Nos 894 à 906, pl. XXII, fig. 19. --- 
Ma collection, 15 exemplaires variés; tous ont l'œil de face; cer- 
tains sont d'un style archaïque très prononcé, quelques-uns 
ont un carré creux bien manifeste, au revers.—Musée d'Athènes: 

22. — Mémes types. | 

Ar. T.— Hémiobole perse, 0 gr 36. Babelon, loc. cit., 
No 849, pl. XXII, fig. 10. 

Mr Babelon donne de cette pièce une description diffé= 
rente. Je la crois erronée; en tout cas, elle n’est pas justi- 
fice par la reproduction qu'il en denne. Cette pièce est d'ail 
leurs mal conservée. Je crois que les types étaient les mé- 
mes que sur les oboles, 
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23. — Tête barbue de Dagon, à droite, les cheveux en 
stries parallèles. Grènetis au pourtour. 

R. — Proue de navire à droite, avec un rang de rameurs. 
Dessous, un dauphin. Carré creux au pourtour. 

Ar. 4, 5 et 6. — Huitièmes d’oboles. 0 gr. 07, 0 gr. 08, 
meer 09 0er 10,0 gr. 12, 0 gr. 13, 0 gr. 14, 0 gr. 15, 
0 gr. 20. Coll. de Luynes.—Babelon, Numéros 850 à 865.—Ma 
collection, 4 exemplaires.— Musée d’Athènes. 

Au revers des huitièmes d'oboles, le dauphin doit tou- 
jours exister au dessous de la proue. Son absence sur les 
pièces Nos 862 à 865 ne tient pas à l'emploi de coins diffé- 
rents, mais à une frappe défectueuse. 

24. — Autres. 

Ar. 4. — Seiziemes d’oboles, 0 gr. 05. Ma collection, 4 
exemplaires. 

25. — Méme droit. 

R.—Scorpion. 

Ar. 6. — Huitième d’obole perse, 0 gr. 08 (pièce fragmen- 
tée en trois morceaux), Coll. de Luynes. — Babelon, loc. cit. 
No 866. 

Ar. 4.— Seizième d’obole perse, 0 gr. 05. Coll. de Luynes. 
—Babelon, loc. cit. No 867. 


26. — Même droit. 

_R.— Tortue. Aire creuse. 

Ar. 5. — Huitieme d’obole perse, 0 gr. 10 et 0 gr. 12. 
Coll. de Luynes. — Babelon, loc. cit., Nos 872 à 874.— Ma 
collection, 3 exemplaires. 

Ar. 5. — Seizième d’obole perse, 0 gr. 06. Coll. de Luy- 
nes. — Babelon, loc. cit. No 875. 

27, 28. — Téte barbue de Dagon, à droite. 

R.— Même tête, à droite. Aire creuse. 
«Ar. 4 et 5. — Seiziemes d’oboles, 0 gr. 05 et 0 gr. 06. 
… Coll. de Luynes. — Babelon, loc. cit. No 868 à 870. 
Sur les numéros 868 et 869, Mr Babelon décrit, au revers, 
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une téte imberbe. Cette description me parait fautive. Elle est 
probablement due à la mauvaise conservation des pièces. 

29. — Téte de Bésa, de face, nez épaté, les joues larges, 
la barbe épaisse, s’étalant en eventail. 

R. — Deux dauphins, à gauche. 

Ar. 4. — Seizième d’obole perse, 0 gr. 05. Coll. de Luy- 
nes. — Babelon, loc. cit. No 871. 


VIII (de 362 à 850 av. J. C. environ). 


30. — Dagon ichthyomorphe, de profil à droite, tenant 
dans chacune de ses mains un dauphin par la queue. Le dieu 
a la barbe en pointe, et ses cheveux frisés et nattés retombent 
sur ses épaules. A partir des reins, son corps se termine par 
une longue queue sinueuse dont les écailles imbriquées se dé- 
roulent en hélice; l'extrémité de la queue relevée se termine 
par une nageoire en forme de croissant. En haut, dans le 
champ, les lettres x 4 (ex Arado). Cercle cordelé au pourtour 

R. — Galère phénicienne, avec un rang de rameurs, vo- 
guant a droite. Carré creux limité par un grènetis. 

Ar. 12. — Tétroboles perses, 2 exemplaires, 3 gr. 10 et 
3 gr. 20. Pieces globuleuses, a flan épais. Ma collection. 


31. — Mémes types. Au revers, le grènetis est remplacé 
par un cercle cordelé. 

Ar. 11. — Diobole perse, 1 gr. 55. Ma collection.—1 gr. 
63, Coll. de Luynes. — Babelon, loc. cit., No 841, pl. XXII, 
fig. 6. 

Mr Babelon relève sur cette pièce un dauphin. Cet ani- 
mal n’est pas visible sur la réproduction photographique de 
la pièce. Il ne peut pas s'y trouver; car à Arvad il ne figure 
jamais au revers des multiples de Fobole, portant sur l’autre 
face le corps entier de Dagon ichthyomorphe. 


IX (de 350 à 332 av. J. C). 
32. — Méme droit. 
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ἢ. — Au dessous de la galère phénicienne, hippocampe 
ailé à queue bifide, recourbée comme celle de Dagon, galo- 
pant à droite. Carré creux limité par un grenetis. 

Ar. 13, 14, 15 et 16. — Tétroboles perses. Coll. de Luy- 
nes.— Babelon, loc. cit. Numéros 832 à 838. pl. XXII, fig. 1 
ἃ 5. — Ma collection, 9 exemplaires variés. — Coll. du Dr P. 
Schroeder, à Beyrouth. — Poids: 2 gr. 60, 2 gr. 71,2 gr. 96. 
3 gr. 05, 3 gr. 10,3 gr. 20. 

33 et 34. — Méme description. 

Ar. 11 et 12. — Dioboles perses, 1 gr. 60 et 1 gr. 80. Coll. 
de Luynes (pièce fourrée). — Babelon, loc. cit. No 840. — Ma 
collection. 

Ces pièces pourraient bien être les mêmes que le numéro 
31. Sur la mienne, l’hippocampe ne parait pas au dessous de 
la galère phénicienne qui occupe la majeure partie de l’exer- 
gue; mais il semble y avoir sur ce point quelques traces de 
de la partie supérieure de son aile. Mr Babelon n'ayant pas 
publié la reproduction du No 840, je ne puis me prononcer sur 
la valeur de cette pièce. 


X (de 340 à 882 av. J. C). 


35. Dagon ichthyomorphe, tourné a gauche; de la main 
droite il tient une couronne, et de la main gauche il porte 
sur son épaule un gouvernail. Grenetis au pourtour. 

ἢ. < (ex Arado). Galère phénicienne voguant à droite 
sur des flots représentés par deux lignes parallèles ondulées. 
Grènetis au pourtour. 

Ar. 14. — Dilepton, 2 gr. 85. Babelon, loc. cit., No 918, 
pl. XXII, fig. 23. — Ma collection, 2 gr. 20.— Coll. du Dr 
-P. Schroeder, à Beyrouth. 

36. — Autre. 

_ Ar. 10. — Hémi-lepton, 0 gr. 77. Babelon, loc. cit., No 
919, pl. XXII, 24. 


37. — Autre, Dagon tourne à droite. 
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Br. 10. — Hémi-lepton, 0 gr. 84. Babelon, loc. cit. No 
920, pl. XXII, fig. 25. 


XI (de 362 à 332 αὖ, ὦ. (ὦ 


38 — Buste de Dagon, vu à mi-corps, de face, regardant 
ἃ droite et tenant dans chaque main un dauphin par la queue; 
de chaque côté de la tête, les lettres X 4. Grènetis au pour- 
tour. 

R.— Proue du galère, à droite; dessous, un dauphin. Carré 
creux, limité par un grènetis. 

Ar. 8, 9 et 10. — Oboles perses, 0 gr. 46 et 0 gr. 54. Bas 
belon, loc. cit., Nos 847 et 848, Coll. de Luynes (exempl. dé: 
fourrés). 0 gr. 36, 0 gr. 71 0 gr. 75, 0 gr. 80, 0 gr. “82: 
Babelon, loc. cit. No 842 à 846. pl. XXII, fig. 7 à 9. — Coll. 
de Luynes.— Ma collection. 


Beyrouth le 20 Août 1898. 


JULES ROUVIER. 








NOMIZMATIKH THX APXAIAZ ANAPOY 


(slozsnivanoc LB’, II°, IA’, IF’, IS’ καὶ IZ) 


Δ΄. 
E DI ~ ~ \ QI 4 ~ / <A 
V TH συγγραφῇ τῆς περὶ τῶν νομισμάτων τῆς νήσου Av- 
ὄρου πραγματείας ταύτης χατὰ πολλῶν προςεχρούσαμεν χωλυ- 
μάτων, διότι ἀτυχῶς ἡ νομισματιχὴ τῶν Κυχλάδων, χαὶ ἐν συν- 
ὅλῳ χαὶ χατὰ uéooc, δὲν ἐμελετήθη οὐδ᾽ ἐξηρευνήθη εἰςέτι ἀρ- 
χούντως, χαί περ ὁμολογουμένως πλουσία χαὶ ἄφθονος πρόχειται 
ἔν τε τοῖς Νουσείοις χαὶ τοῖς νομισματιχοῖς συγγράμμασιν ἐγχα- 
τεσπαρμένη ὕλη. "Edy δ᾽ ἐξαιρέσωμεν tov x. W. Wroth, οὗτινος 
μνείαν ποιούμεθα χατωτέρω, τὸν διαπρεπέστατον τῶν νομισματι- 
τῶν Imhoof-Blumer, περὶ οὗ γινώσχομεν ὅτι πρὸ ἐτῶν συνέταξε 
πλούσιον χατάλογον τῶν νομισμάτων τῶν Κυχλάδων, (οὔτινος 
τὸ πολύτιμον ἀνέχδοτον εἰςέτι χειρόγραφον συνεδουλεύθημεν παρὰ 
τῷ χ. Σβορώνῳ, εἰς ὃν παρεχώρησε τοῦτο ὃ συγγραφεύς, ἵνα συγ- 
χωνεύσῃ αὐτὸ ἐν τῇ μεγάλῃ περὶ τῶν νομισμάτων χαθόλου τῶν 
Κυχλάδων συγγραφῇ, ἣν νῦν ὃ x. L6oo@voc παρασχευάζει), Kal 
Mei PERO p p 

ex τῶν ἡμετέρων τοὺς [ἰαῦλον Λάμπρον xat "I. Σδορῶνον, cuy- 
γράψαντας μονογραφίας περὶ τῶν νομισμάτων τῶν. νήσων ᾿Αμορ- 
yod! χαὶ Muxévou?, οὐδεὶς ἕτερος μέχρι τοῦ νῦν χατέγεινεν εἰδι- 
1, "Erıdı Παύλου μάμπρου, Νομίσματα τῆς νήσου ᾿Αμοργοῦ καὶ τῶν τριῶν αὐτῆς 
πόλεων Αἰγιάλης, Μινῴας καὶ ᾿Αρχεσίνης. (᾿ Εδημοσιεύθη ἐν τῇ CApyatodoyixi Epnp.eplöt » 
τοῦ ἔτους 1870, φυλλάδ, II”, καὶ ἐν ἰδιαιτέρω τεύχει, σελ. 5-20. Βιδλιογρ. ἐν «Πανδώρᾳ», 
τόμ. 21, σελ. 376-378, ἐν « Παρθενῶνι». τόμ. Β΄, 1872, σελ. 1081 x. E. καὶ ὑπὸ Ρ. 
—_Bekker ἐν τῇ Numismat. Zeitschrift, XI, 870, ὑπὸ τὴν ἐπιγραφὴν Studie über die 

— Amorginischen Münzen.) 
2. ᾿Ιωάννου N. Σβορώνου, Νομισματικὴ xo ἱστορία τῆς ἀρχαίας Muxdvou, ἐν 


: Bulletin de Correspondance Hellénique. ᾿Αθήνησι [1894], σελ, 459 —501. Ὁ x. 


vi) ~ 2 - ! ~ ~ 4 ἃς ! 
— Σδορῶνος ἐδημοσίευσεν ἐν τῷ προηγουμένῳ φυλλαδίῳ τοῦ περιοδικοῦ τούτου καὶ μελέτην 
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χῶς εἰς συστηματιχὴν τινὰ ἔρευναν περὶ τῶν νομισμάτων τῶν Κυ- 
χλάδων, αἵτινες οὕτως ὑπὸ τὴν ἔποψιν ταύτην δύνανται νὰ θεω- 
ρηθῶσιν ὡς val’ ὁλοχληρίαν ἄγνωστοι. Τούτου δ᾽ ἀχριδῶς ἕνεχα 
πάντα σχεδὸν τὰ περὶ τῶν Κυχλάδων ἐχδοθέντα μέχρι τοῦ νῦν 
ἱστορικὰ πονήματα χωλαίνουσι τὰ μέγιστα ἐχ τῆς παντελοῦς 
ἀγνοίας τῶν κατὰ τὰ ἀρχαῖα αὐτῶν νομίσματα, ἅτινα χρονολο- 
γικῶς ἐξεταζόμενα ἐδύναντο νὰ παράσχωσι πλουσίαν χαὶ σπου- 
δαίαν ἱστορικὴν nal γεωγραφιχὴν ὕλην, πλὴν τῶν x τῶν τύπων 
πληροφοριῶν περὶ τῆς ἐγχωρίου λατρείας χαὶ τέχνης. 

Ai χυριώτεραι τῶν πηγῶν, ἐξ ὧν ἠντλήσαμεν τὴν ὕλην τῆς 
παρούσης πραγματείας, εἶνε χατὰ πρῶτον λόγον αὐτὰ τὰ ἐχμα- 
γεῖα À πρωτότυπα τῶν νομισμάτων τῆς νήσου Avôpou, ἅτινα 
συνέλεξε χάριν ἡμῶν χαὶ τῆς ῥηθείσης αὐτοῦ συγγραφῆς ὃ x. U6o- 
ρῶνος ix πάντων σχεδὸν τῶν Moucetwy τῆς Βυρώπης δημοσίων τε 
χαὶ ἰδιωτικῶν, χαὶ δεύτερον αἱ δημοσιεύσεις, ἃς ἀναφέρομεν λεπτο- 
μερῶς ὑπὸ τὴν περιγραφὴν ἑκάστου νομίσματος. Οὐχ ἧττον ἐν- 
ταῦθα δὲν δυνάμεθα ἢ νὰ σημειώσωμεν ἰδιαιτέρως, ὅτι ἐν τῇ ἐρ- 
γασίᾳ ἡμῶν τὰ μάλα ὠφελήθημεν ix τοῦ ἐν ἔτει 1886 ἐχδοθέντος 
ἀρίστου χαταλόγου τοῦ Βρεττανιχοῦ μουσείου τοῦ Λονδίνου, τοῦ 
ἀναγράφοντος τὰ ἐν τῷ μουσείῳ τούτῳ ἀποτεθησαυρισμένα νομί- 
cuata τῶν νήσων τοῦ Αἰγαίου, συγγραφέντος δὲ ὑπὸ τοῦ x. War- 
wick Wroth, δημοσιεύσαντος χαὶ βραχεῖαν μὲν ἀλλὰ σοφὴν τῷ 
ὄντι εἰταγωγὴν περὶ τῶν νομισμάτων ἐν γένει τῶν KuxAddwy, por. 
ταχθεῖσαν τοῦ χαταλόγου τούτου !. ᾿Ανταξίαν μελέτην, ἀλλ᾽ 
ἔτι μᾶλλον ἐπίτομον, ἐδημοσίευσε χαὶ 6 διαπρεπὴς Head ἐν τῇ His- 
toria numorum?, ἀλλὰ χαὶ ταύτην μὴ ἐπαρχοῦσαν ἀτυχῶς νὰ 
παράσχῃ ἡμῖν πλήρη χαὶ λεπτὸμερὴ εἰκόνα τῆς γομισματιχῆὴς TOV 
Κυχλάδων, δυναμένην νὰ ὁδηγήσῃ τὸν εἰδικὰς μελέτας ποιού- 
περὶ τῶν ἀρχαϊχῶν νομισμάτων τῆς Σερίφου, ὑπὸ τὸν τίτλον “ Βάτραχος Σερίφιος. “Apyatna 
νομίσματα τὴς νήσου Σερίφουν, σελ. 205 — 211. 

1. W. Wroth, BMC, Crete and the Aegean Islands. London, 1886. 


2. Head, Historia numorum, top. A’, σελ. 609 - 613 τῆς ὑπὸ τοῦ x. I. Σδορώ- 
vou φιλοπονηθείσης μεταφράσεως. 
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μένον περὶ ἑχάστης τῶν νήσων τούτων. Σπουδαίαν δ᾽ ὡςαύτως 
UL ‘Shi ERS: 
παρέσχον ἡμῖν συμόολὴν ὃ ᾿Ιωσὴφ Eckhel, ὃ πλούσιος xatddo- 
oc τοῦ Mionnet χαὶ τὰ βιόλία τῶν Combe, Cadalvène, Leake, 
) 
Dumersan, Sestini, Wellenheim x. &., ὧν ἀχριόῆ ἑχάστοτε 
ποιούμεθα ἐν τὴ cixeta θέσει μνείαν. 
Περὶ τῶν νομισμάτων τῆς ᾿Ανδρου οὐδεὶς μέχρι τοῦ νῦν, χαὶ 
‘ ~ 3 N es \ ~ / Fr I 7 
Ex τῶν εἰοιχῶς περὶ τῆς νήσου ταύτης γραψάντων, ἐπραγματεύθη, 
? EN SERE 3 3 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐν νομισματιχοῖς ἔτι συγγράμμασιν ἐδημοσιεύθη ἰδία τις 
χαὶ συστηματιχὴ ἐργασία. "Ex τῶν ἡμετέρων, τῶν περὶ τὴν ίστο- 
ρίαν χαὶ γεωγραφίαν τῆς νήσου ἀσχοληθέντων, ὃ μὲν x. “Avrò 
γιος Μηλιαράχης, ὃ μελετητιχὸς χαὶ χριτικώτατος τῶν Κυκλαδι- 
κῶν συγγραφεύς, ἐν βραχυλογίᾳ σημειοῖ ἁπλῶς ἐν τοῖς περὶ 
Avòpou, ὅτι τὰ νομίσματα τῶν ᾿Ανδρίων ἔφερον τὴν εἰχόνα τοῦ 
Διονύσου χαὶ ὅτι τοῦτο εἶνε τεχμήριον τῆς ἐν Ανδρῳ ἀκμαζούσης 
τὸ πάλαι ἀμπελουργίας, παραπέμπει δὲ εἰς tov Mionnet!, 6 δὲ 
Ἰάχωδος Ῥ. Payxabiis ἀρχεῖται ἀναφέρων, ὅτι « τὰ νομίσματα 
τῆς Ανδρου φέρουσιν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς μέρους χεφαλὴν Béxyou χαὶ 
θύρσον, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἑτέρου σταφυλὴν χαὶ γράμματα ΑΝΔΡΙ», 
[A NI LA , x Α 9 K SOS: 7 4 δύ 
παραπέμπει ὃ οὗτος εἰς τὸν Dumersan*. Kai ἐν τούτοις, τίς ἐδύ- 
vato χαὶ νὰ φαντασθῇ χἄν, ὅτι μικρὰ νῆσος οἵα ἡ ᾿Ανδρος ἐνέ- 
χρυπτε τὸν νομισματικὸν πλοῦτον, οὗ εἰκόνα παρέχει ὃ ἡμέτερος 
Κατάλογος, ὅςτις χαὶ μόνος θὰ nes! ἵνα ἀναμφιλέχτως de 
On περί te τῆς AE nat ὑλικῆς περιωπῆς, εἰς ἣν εἶχέ ποτε 
avay 0 ἡ γῆσος aÜTY °. 
| Καὶ εἶνε μὲν ἀληθές, ὅτι τὸ ἐμπορικὸν xai ἐπιχειρηματιχὸν 
πνεῦμα χαὶ τὴν περὶ τὴν ναυτιλίαν ἐξαίρετον ἐπίδοσιν χαὶ ἐμπει- 
play χαὶ τὴν χαθόλου ὑλιχὴν χαὶ πολιτικὴν ἀχμὴν τῶν ἀρχαίων 
> À] , , x pal HS e / 
Aydpiov, χυρίως χατὰ τοὺς πρὸ τῆς Αθηναϊχῆς ἡγεμονίας χρό- 
ΠῚ A. Μηλιαράκη, Κυκλαδικά, Ἐν ᾿Αθήναις, 1874, ἐν σελ 8. 
2. ᾿Ιακώβου P. ‘Payxafî, Τὰ ᾿Ελληνικά, ἤτοι περιγραφὴ γεωγραφιχή, ἱστοριχή. 
᾿ ἀρχαιολογιχὴ χτλ. τῆς ἀρχαίας καὶ νέας ᾿Ελλάδος, τόμ. Γ΄, σελ 153. 


= 3 Cadalvène, Recueil de médailles Grecques inedites. Paris, 1828, σελ, 
| 1.5. 280. 
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vous, διατρανοῦσιν ai πολυάριθμοι καὶ σπουδαιόταται αὐτῶν ἀποι- 
χίαι, παρομοίας τῶν ὁποίων, χαὶ ὡς πρὸς τὸν ἀριθμὸν χαὶ ὡς πρὸς 
τὴν σημασίαν, οὐδεμία ἄλλη τῶν ἐν τῷ Αἰγαίῳ νήσων δύναται νὰ 
ἐπιδείξῃ, ἀλλ᾽ ὃ ἀποχαλυπτόμενος σήμερον μόλις νομισματιχὸς 
θησαυρὸς τῆς νήσου ταύτης παρέχει οἱονεὶ ψηλαφητὴν χαὶ ἐξ 
αὐτοψίας τὴν ἀπόδειξιν τοῦ πλούτου χαὶ τῆς ποτε δυνάμεως χαὶ 
εὐημερίας τῶν ᾿Δνδρίων, περὶ ὧν δεινὴ μέχρι τοῦ νῦν ἐκράτει 
πλάνη, μορφωθεῖσα πρὸ πάντων Ex τῆς χατὰ χόρον ἐπαναλαμόα- 
γομένης χαὶ χοινῶς παρανοηθείσης γνωστῆς μεταξὺ αὐτῶν χαὶ τοῦ 
Θεμιστοχλέους εἰρωνιχῆς στιχομυθίας |. 

Ὀχτὼ χαὶ ἑξήχοντα εἶνε αἱ κύριαι διαφοραὶ τῶν μέχοι σήμερον 
γνωστῶν εἰς ἡμᾶς νομισμάτων τῶν ᾿Ανδρίων, ἅτινα ἔκοψαν οὗτοι 
χατὰ διαφόρους ἐποχάς, ἀπὸ τοῦ ἑδδόμου δῆλον ὅτι π. A. αἰῶνος 
μέχρι τῆς Ῥωμαιοχρατίας καὶ χυρίως μέχρι τοῦ 212 μι. X. ἔτους 
διότι τὸ νεώτερον σῳζόμενον νόμισμα τῆς νήσου ᾿Δνὸρου εἶνε τὸ 
ὑπ᾽ ἀριθ. 68 τοῦ ἡμετέρου Καταλόγου, φέρον τὴν προτομὴν τοῦ 
αὐτοχράτορος Σεπτιμίου lita (211— 212). ‘Ex τῶν νομισμά- 
των τούτων πάντα τὰ ἀρχαϊχὰ χαὶ οὐχ ὀλίγα τῶν λοιπῶν προχρι- 
στιανικῶν χρόνων εἶνε ἀργυρᾶ, τὰ δὲ λοιπὰ χάλχινα. ᾿Αλλὰ τίς δύ- 
vata νὰ βεῤαιώσῃ; ὅτι τὰ νομίσματα ταῦτα εἶναι τὰ μόνα χοπέντα 
ὑπὸ τῶν ᾿Ανδρίων . Καθ᾿ ἡμᾶς οὐδεμία δύναται νὰ ὑπάρξῃ ἀμφι- 
GoMa, ὅτι σὺν τῷ χρόνῳ χαὶ πλεῖσθ᾽ ἕτερα θὰ ἀναχαλυφθῶσιν, 
ἐάν ποτε μάλιστα ἐνεργηθῶσι συστηματιχαὶ ἐν τῇ νήσῳ ἀνασχα- 
φαί, μέλλουσαι va φέρωσιν εἰς φῶς vai ἄλλους ἀναμφιδόλως ἀτι- 
untovs ἀρχαιολογιχοὺς θησαυρούς. Τό γε νῦν μετὰ τὰς λεπτο- 
μερεστάτας ἀναζητήσεις ἡμῶν δυνάμεθα νὰ ἐλπίζωμεν, ὅτι οὐδὲν 
τῶν μέχρι τοῦδε ἐχταφέντων διέφυγε τὴν ἡμετέραν προςοχήν, εὖ- 
γνώμονες δ᾽ ἐσόμεθα εἰς τὸν ὑποδείξοντα ἡμῖν νεώτερόν τι εὕρημα, 
iva. προςθέσωμεν χαὶ τοῦτο ἐν παραρτήματι τῆς παρούσης ἐργα- 
σίας, ἥτις δὲν εἶνε ἢ ἀπόσπασμα γενικωτέρου περὶ τῆς νήσου "Ay- 
ὅρου ἔργου ἡμῶν. 

1. ‘Hooôor., VIII, 3, — Πλουτάρχ., Θεμιστοχλῆς, XXI, 1. 
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Λεπτομερῇ χρονολογικὴν χατάταξιν τῶν νομισμάτων παρέ- 
χομεν χατωτέρω ἐν ἰδίῳ χεφαλαίῳ. ᾿Βνταῦθα δ᾽ ἀρχούμεθα εἰς 
χαθολικωτέραν τινὰ ἐπισχόπησιν αὐτῶν. 

Ἢ πολιὰ ἀρχαιότης, λέγει ὃ σοφώτατος γνομισματιχὸς ᾿Ιωσὴφ 
Eckhel, συνείθισε ν᾿ ἀποδίδῃ εἰς τοὺς θεοὺς τὴν χάριν παντὸς χοι- 
γοῦ πρὸς τὸ συμφέρον τοῦ ἀνθρωπίνου γένους εὐεργετήματος᾽ οὕτω 
δὲ χαὶ τὸ νόμισμα ἐπιστεύθη ὡς θεία ἐπίνοια καὶ δῶρον τῶν ἐπουρα- 
γίων πρὸς τοὺς θνητούς. "ANN ὅτε βραδύτερον ἐσχεδάσθη ὁπωςοῦν 
ἡ τοὺς πάντας χαὶ τὰ πάντα ἐπισχοτίζουσα θεοχρατικὴ ἀχλύς, οἱ 
Ἵλληνες δὲν ἐδίστασαν νὰ ἐπιδείξωσι τοῦ ἀνθρωπίνου πνεύματος 
τὴν ὀξύνοιαν οὐχ ἥσσονα τῆς εὑρέσεως τῶν χρημάτων. Καὶ οὔ- 
τῶς ἀναφέρεται, ὅτι Φείδων 6 βασιλεὺς τοῦ Apyous ἔχοψε πρῶτος 

, , , SS \ 3 TÀ \ ~~ “ / J 
ἐν Αἰγίνῃ νομίσματα χαλχοῦ χαὶ ἀργύρου καὶ πρῶτος εἰςήγαγε σύ- 
στημα σταθμῶν χαὶ μέτρων, χατὰ τὴν Π΄ ἢ Z' n. X. ἑκατονταε- 
anotoa'. Κατὰ δὲ τὸν ᾿Πρόδοτον οἱ Λυδοὶ πρῶτοι ἀνθρώπων ἔχοψαν 
nai μετεχειρίσθησαν νόμισμα χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου ", χατὰ δὲ τὸν 
Κλαύδιον Αἰλιανὸν οἱ Αἰγινῆται" χαὶ χατὰ τὸν ποιητὴν Λευχανὸν 
ees? A NA 7 9 / τῷ > 
ὃ Llovic ἢ ᾿Ιτωνός, ἀρχαιότατος βασιλεὺς τῆς Θεσσαλίας“. “AAA 

αἱ περὶ τοῦ Φείδωνος χαὶ τῶν Λυδῶν ὡς πρώτων ἐπινοησάντων 
τὸ νόμισμα ἀρχαῖαι παραδόσεις εἶνε αἱ ἐπικρατέστεραι, ἅτε nal 
πρὸς αὐτὰ τὰ περισωθέντα μνημεῖα συνάδουσαι. Σιχετικῶς ὅμως 
πρὸς τὰς Κυχλάδας διασῴζεται μαρτυρία τις ᾿Αγλαοσθένους τοῦ 
πὰ Ναξιακὰ τὸ πάλαι γράψαντος, zal ἣν πρῶτοι πάντων νό- 
papa ἔχοψαν οἱ κάτοιχοι τῶν Κυχλάδων χαὶ δὴ οἱ Νάξιοι. Ἢ 
3 L ‘Hoo8., VI, 127.— Στράβ.. Γεωγραφ. H', 358, 376 (xd. Kopaî). — Hao. ἄρον, 
ot. 45, 46 —Grote, History of Greece, τόμ. II, σελ. 424. Κατὰ τὸν περίφημον Πά- 
prov Albov ὁ Φείδων ἤχμασε τῷ 899 x. X. "AM ἐπιφανεὶς σοφοί, ὡς 6 Grote, 6 Böckh, 
- Müller, è Clinton x. ἄ. ἀποδεικνύουσιν, ὅτι ὁ Φείδων ὅπῆρξε πολὺ μεταγενέστερος. “Op. 
Κουρτίου, "ErAnv. "Iotop., τόμ. Α΄, σελ. 362, onu. 2 καὶ σελ. 366 onu. 1 μετὰ τῶν aù- 
TOOL παραπομπῶν (ἐν τῇ μεταφράσει Σ. II. Λάμπρου). 
2. Hooö., 1.94. Ξενοφάνης παρ᾽ ᾿Ιουλίῳ Πολυδεύκει, IX, 33. 
3. Aikıov., ἸΠοικίλη ‘Istopia, 20, 144 (éxd. Κοραῆ). 
4. Phars. 6, 402. ᾿ 


pa 5. Ἰουλ. Πολυδεύκους, ᾿Ονομαστικὸν IX, 83.—’Iw. N. Σβορῶνος, ἐν Bulletin de 
—Correspond. Hellen., 1894, σελ. 473. 
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μαρτυρία δ᾽ αὕτη εἶνε ὄντως πολύτιμος, διότι ἔρχεται εἰς ἐπιχου- 
ρίαν τῆς σήμερον χρατούσης δοξασίας, ὅτι αἱ Κυχλάδες κατὰ τὸν 
πολιτισμὸν καὶ τὴν ἡμερότητα χατὰ πολὺ προηγήθησαν τῆς ἄλ- 
Ans ᾿᾿λλάδος. Διὸ εὐλόγως παρὰ τοῖς Κυχλαδίταις ἔδει νὰ γείνῃ 
τὸ πρῶτον αἰσθητὴ ἡ ἀνάγχη τῆς χρήσεως νομίσματος, εἰς ἀπο- 
φυγὴν ἄλλως χαὶ τῶν διὰ τοὺς γησιώτας ἰδίως ἀνυπερόλητων 
πολλάχις δυςχερειῶν τοῦ ἀνταλλαχτιχοῦ ἐμπορίου. Καὶ ναὶ μὲν 
τὰ περισωθέντα νομίσματα τῶν Ναξίων δὲν φαίνονται ἐπ᾽ ἴσης 
ἀρχαῖα τοῖς πρώτοις Δἰγινητιχοῖς N) Λυδιχοῖς, ὑπάρχουσιν ὅμως 
πλεῖστα Κυχλαδικὰ νομίσματα, Bebaims ἀνήχοντα εἰς τοὺς πρώ- 
TOUS τῆς γομισματοχοπίας χρόνους, ὅτε πάντως αἱ νῆσοι τοῦ Ai- 
γαίου ἀπετέλουν τὴν μεταξὺ Εὐρώπης χαὶ ᾿Ασίας ἐμπορικὴν 
γέφυραν. Ὅπως ποτ᾽ ἂν ἧ, βέδαιον εἶνε ὅτι αἱ Κυχλάδες, χεί- 
μεναι ἐπὶ τῆς ὁδοῦ τοῦ μεταξὺ ΛΔἰγίνης καὶ Μικρᾶς ᾿Ασίας διεξ- 
αγομένου ἐμπορίου, θὰ ἀπεμιμήθησαν ἀμέσως τοὺς Αἰγινήτας. 
Τοιαῦτα ἀρχαϊχὰ τῶν Κυχλάδων νομίσματα εὑρέθησαν μέχρι 
τοῦ νῦν πάμπολλα. Τὰ σπουδαιότερα δὲ τούτων εὑρήματα ἐγέ- 
γοντο ἐν ἔτει 1821 ἐν Θήρα, ἔνθα ἀνευρέθησαν περὶ τὰ 750 
ἀργυρᾶ νομίσματα, τὰ πλεῖστα δίδραχμα αἰγινητικοῦ συστήμα- 
τος, μὴ ἀνήκοντα ὅμως εἰς τὴν Θήραν, τῆς ὁποίας ἀρχαϊχὰ vout- 
σματα δὲν εὑρέθησαν ἢ τοὐλάχιστον δὲν ἀνεγνωρίσθησαν εἰςέτι, 
ἀλλ᾽ εἰς ἄλλας τοῦ Δἰγαίου νήσους χαὶ τὴν Αἴγιναν. Ὡς γνωστόν, 
τὰ νομίσματα ταῦτα χατεγράφησαν συνοπτιχῶς μὲν ὑπὸ τοῦ | 
H. P. Borell (Numism. Chron. 1843, VI, σελ. 134 x. é.), 
βραδύτερον δὲ λεπτομερῶς περιεγράφησαν χαὶ ἐσχολιάσθησαν ὑπὸ 
τοῦ Wroth ἐν εἰδικῷ ἄρθρῳ, ὑπὸ τὸν τίτλον The Santorin Find 
of 1821 (Numism. Chron., 1884, σελ. 269 — 280). Ὅμοιον 
εὕρημα ἐγένετο ἔτη τινὰ βραδύτερον ἐν Μήλῳ, οὗτινος ὅμως δὲν 
ἐγένετο ἀτυχῶς ἀχριδὴς περιγραφή. Τρίτον δ᾽ ἐπ᾿ ἴσης σπουδαῖον 
πρό τινος γενόμενον περιεγράφη ὑπὸ τοῦ Greenwell ἐν ἄρθρῳ ἐπι- 
γραφομένῳ On a Find of archaic Greek coins of the islands ot 
the Aegean sea (Num. Chron., 1890, X, σελ. 1-12). May 
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θάνομεν δ᾽ ὅτι ἐπ᾿ ἐσχάτων χαὶ νέον εὕρημα coyaixdy νησιωτιχῶν 
γομισμάτων (Πάρου, Νάξου χλπ.) ἐγένετο ἐν Αἰγύπτῳ, ἐξ où 
ἐπλουτίσθη ἡ συλλογὴ τοῦ ἐν Λονδίνῳ Dr. Hermann Weber. 
Δυςτυχῶς, ἐπειδὴ τῶν νομισμάτων τούτων ἡ κατάταξις πλείστας 
παρέχει τὰς δυςχολίας, μέρος μόλις αὐτῶν ἀνεγνωρίσθη ὡς βε- 
ῥαίως ἀνῆχον εἰς διαφόρους τῶν Κυχλάδων vnsous, “περὶ δὲ τῶν 
λοιπῶν μετὰ θετιχότητος δὲν ἐδυνήθησαν οἱ νομισματιχοὶ νὰ ἀπο- 
φανθῶσιν. ἔναγχος μόνον ox. Le AN Σιβορῶνος ἀνεχάλυψε 
ποῖα τὰ ἀρχαϊχὰ νομίσματα τῆς Leotpou', πρόχειται δ᾽ ὡς γι- 
γώσχομεν νὰ δημοσιεύσῃ χαὶ μελέτην περὶ τῶν ἀρχαϊκῶν νομι- 
σμάτων τῶν πόλεων ᾿Ιουλίδος χαὶ []οιηέσσης τῆς νήσου Κέω. 
Ἢ ᾿Ανδρος μέχρι τοῦδε ἐλογίζετο μεταξὺ τῶν νήσων, ὧν 
δὲν ἔχομεν τοιαῦτα ἀρχαϊχὰ νομίσματα". Μόνος è Leake? ἀπέ- 
δωχεν αὐτῇ δύο ἀρχαϊχὰ νομίσματα xal τὴν ἀπόδοσιν αὐτοῦ ἠχο- 
λουθήσαμεν χαὶ ἡμεῖς ἐν τῇ προχείρῳ ἡμῶν μελέτῃ τῆς νομισμα- 
τιχῆς THY Ανδρίων, ἣν πρὸ διετίας ἐδημοσιεύσαμεν᾽. AAA’ ἀμφότε- 
pa τὰ νομίσματα ταῦτα ἀνεγνωρίσθησαν ἤδη ὑπὸ τοῦ x. Imhoof 
Blumer ὡς ἀνήχοντα τὸ μὲν εἰς ta” Aorvoa τὸ δὲ πιθανῶς εἰς 
ποὺς ᾿Οπουντίους Λοκροὺς [ἴδε τὸ Κεφάλαιον ᾿Εσφαλμέναι ἀποδόσεις.) 
| Εὐτυχῶς ὃ x. Abopwvos, ἐπεξεργαζόμενος ἀπό τινος τὰ ἀρ- 
χαϊχὰ τῶν Κυχλάδων νομίσματα, ἐδυνήθη νὰ ἀναχαλύψῃ τίνα 
τὰ ἀρχαϊχὰ τῶν ᾿Ανδρίων γομίσματα, πάνυ δὲ προθύμως παρέ- 
σχεν εἰς τὴν διάθεσιν ἡμῶν τὰς σχετιχὰς αὐτοῦ σημειώσεις, περι- 
σπούδαστον συμβολὴν ἐν τῇ ἐξαχριδώσει τῆς περὶ ἀρχαϊκῶν τῆς 
“VATU νομισμάτων μελέτης ἡμῶν. 
Ὅτι ἡ Ανδρος πάντως θὰ ἔχοψεν ἀρχαϊχὰ νομίσματα χατὰ 
TOY Tov xat Boy n. X. αἰῶνα ἐδύνατό τις νὰ προεικάσῃ ἀσφαλῶς, 
διότι ἀφ᾽ οὗ ἔχομεν τοιαῦτα νομίσματα ὄχι μόνον τῆς Νάξου, 
Kiew, Πάρου, Tnvou, Muxévou καὶ Δήλου, ἀλλὰ χαὶ ἀσήμων vn- 
1. “Ὅρα σελ. 299, σημ. 2. 
2. Head, “Ἰστορία τῶν νομισμάτων, Tou. A’, σελ. 615. 
3. Numism. Hellenica, σελ. 152. 
4. 


Ἐν τῇ ἐφημερίδι Φωνῇ τῆς ”Avdoov, ἔτ. 1896, dpi. 64—75. 
20 
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e N > - € 
σων οἷαι ἡ Σέριφος χαὶ Κίμωλος, θὰ ἦτο ἀληθῶς παράδοξον ἂν ἡ 
4 9 _ ὦὦ 9 N N - 
ueyiorn xal σπουδαιοτάτη αὐτῶν ἰδίως δὲ κατὰ τὴν ἐποχὴν ἐχεί- 
γὴν ἀχμάσασα χαὶ τοσαύτας ἀποιχίας ἐχπέμψασα Avdpos δὲν ἐχέ- 
χτητο ἴδιον νόμισμα | 


‘Ag’ ἑτέρου ἐν ᾧ εἰς τὴν ᾿Ανδρον οὐδὲ ἕν ἀρχαϊχὸν νόμισμα 


χατατάσσεται, ὃ x. Σδορῶνος παρετήρησεν ὅτι τῇ γείτονι αὐτῆς 


Κέω ἀπονέμεται χαταπληχτιχὸς ἀριθμὸς τοιούτων νομισμάτων, 
| ὅςτις μάλιστα νῦν διπλασιάζεται διὰ τῆς παρὰ τοῦ αὐτοῦ x. Vbo- 
ρώνου ἀναγνωρίσεως τῶν ἀρχαϊχῶν νομισμάτων τῶν πόλεων τῆς 
Κέω ᾿Ιουλίδος καὶ []οιηέσσης. ᾿Αλλ᾽ εἶνε προφάνὲς ὅτι τοσοῦτος 
ἀριθμὸς νομισμάτων, τοσαύτης μάλιστα ποιχιλίας τύπων, δὲν εἶνε 
δυνατὸν νὰ ἀνήχῃ εἰς μίαν χαὶ τὴν αὐτὴν νῆσον, ἔστω χαὶ τετρά- 
πολιν. Ὡς δὲ ὃ x. Imhoof-Blumer ἀπέδειξεν ἐσχάτως, ὅτι Ex τῶν 
ἀποδιδομένων τὴ Κέω βοτρυοφόρων νομισμάτων ἀνήχουσιν αὐτῇ 
πράγματι μόνον τὰ φέροντα δελφίνα παρὰ “τὸν βότρυν, ἐν ᾧ τὰ φέ- 
povra μόνον βότρυν ἀνήχουσι τὴ Invo?, οὕτω νῦν ὃ x. Σδορῶ- 
νος ὑποστηρίζει, ὅτι ἐκ τῶν τῇ Καρθαία TS Κέω ἀπονεμομινων 
ἀρχαϊκῶν γομισμάτων τῶν φερόντων τύπον ἀμφορέως μετὰ ἣ ἄνευ 


δελφῖνος παρ᾽ αὐτῷ, ἀνήχουσιν αὐτῇ μόνον τὰ ἔχοντα δελφίνα. 


παρὰ τὸν ἀμφορέα, ἐν ᾧ τὰ λοιπὰ δέον νὰ χαταταχθῶσιν εἰς τὴν 
᾿Ανὸρον. Τὰ τελευταῖα ταῦτα, ὧν ἡ χοπὴ ἐξηχολούθησε τοὐ- 


; ve 3 e 5 ~ N ~ ~ 
λάχιστον ἐπὶ Eva αἰῶνα, ὡς φαίνεται ex τῆς διαφορᾶς τῶν τετρα- 


γώνων ἐγχοίλων, εἶνε τὰ ἐπὶ τοῦ Iliv. IB’, ὑπ᾽ ἀρ. 1-19 συγ- 
χεντρωθέντα 3. 


Ἢ xa" ἑαυτὴν πάνυ πιθανὴ νέα αὕτη ἀπονομὴ τοῦ x. Déc 


ρώνου ἐνισχύεται μεγάλως χαὶ διὰ τῶν ἑξῆς παρατηρήσεων. 


1. Griechische Münzen, σελ. 12 x. é. 


2. Ἢ μεταξὺ τῶν x. x. Imhoof-Blumer xaì Σδορώνου γνωστὴ ἀμφιςδήτησις, τοῦ μὲν. 


θεωροῦντος αὐτὰ Τηνιακὰ τοῦ δὲ Muxoviazd, τότε μόνον, φρονοῦμεν, θέλει ἀσφαλῶς κριθῇ 
ὅταν συνδημοσιευθῶσιν ἅπαντα τὰ ἀρχαϊκὰ τῶν Κυκλάδων νομίσματα. 

3. Οἱ ἀρχαιότεροι νομισματικοὶ ἀπέδωχάν τινα ἐξ αὐτῶν εἰς τὰς Αθήνας, Κέρχυραν κλπ. 
ἀλλ᾽ ἔκτοτε ἀσφαλῶς ἀνεγνωρίσθησαν ὡς Κυχλαδικὰ νομίσματα, παρὰ πάντων ἀπονεμό- 
peva νῦν τῇ Κέω, ἢ εἰδικότερον τῇ πόλει αὐτῆς Καρθαία. ; 
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lov. Τὰ μεταγενέστερα, βεδαίας δὲ ἀπονομῆς ἐνεπίγραφα νο- 
μίσματα τῶν ᾿Ανδρίων παρουσιάζουσι συχνότατα τύπον ἀυφορέως 
πιστῶς ἀντιγεγραμμένον ἀπὸ τοῦ τῶν ὑπὸ συζήτησιν ἀοχαϊχῶν vo- 
| μισμάτων (ἴδε τὸ πρὸς σύγχρισιν παρεντεθὲν ἐπὶ τοῦ Llivaxos [Β΄ 
ὑπ᾿ ἀριθ. 20 γόμισμα), ἐν ᾧ τῆς Καρθαίας Ev μόνον éx τῆς τάξεως 
τῶν μεταγενεστέρων τούτων νομισμάτων ὑπάρχει μὲ τύπον ἀμφο- 
pews, ἀλλὰ χαὶ τοῦτο φέρει δελφίνα παρὰ τὸν ἀμφορέα (ἴδε Im- 
hoof-Blumer, Griechische Miinzen, Taf. I, 25). 
| ὥον. Ὁ τύπος τοῦ ἀμφορέως οἴνου θαυμασίως ἁρμόζει μυθο- 
“λογικῶς τῇ Ανδρῳ, διότι, ὡς πασίγνωστον, χυριωτάτη θεότης τῆς 

᾿ γήσου ταύτης ἦτο 6 θεὸς τοῦ οἴνου Διόνυσος, ὅςτις μάλιστα χαὶ χα- 
τηστέρισε τὸν ἀμφορέα ἐν ᾧ οἱ ἄνθρωποι ἔπιον τὸν πρῶτον οἶνον. 
Πνωστὸν δ᾽ ὅτι οἱ ἀρχαϊχοὶ νομισμιατιχοὶ τύποι χαὶ μάλιστα τῶν 
Κυχλάδων εἶνε ἀπειχονίσεις ἀστερισμῶν᾽ ἀλλὰ περὶ πάντων τούτων 
πραγματευόμεθα ἐχτενέστερον χατωτέρω ἐν τῷ περὶ τῶν νομισμα- 
τικῶν τύπων τῆς νήσου Κεφαλαίῳ. 

Soy. Hive ἀληθὲς ὅτι è x. Imhoof-Blumer, χατατάσσων εἰς 
τὴν Καρθαίαν τά τε φέροντα τὸν ἀμφορέα μόνον χαὶ τὰ ἔχοντα 
δελφίνα παρὰ τὸν ἀμφορέα, ἐξηγεῖ τὸ διπλοῦν τοῦ τύπου λέγων 
ὅτι τὰ πρῶτα εἶνε ἀρχαιότερα᾽ ἀλλ᾽ Ex τῆς παρασχευαζομένης ὑπὸ 
ποῦ χ. Σϑορώνου προςεχοῦς δημοσιεύσεως πάντων τῶν ἀρχαϊχῶν 
᾿γομισμάτων τῆς Κέω θέλει ἀποδειχθῇ, ὅτι ὑπάρχουσι νομίσματα 
τοῦ τύπου τοῦ μετὰ δελφῖνος ἀμφορέως ἐπ᾿ ἴσης ἀρχαῖα τοῖς ἄνευ 
τοῦ δελφῖνος. 

Οὕτω χάρις εἰς τὸν x. Σδορῶνον πληροῦται ἕν τῶν σπου- 
δαιοτέρων χενῶν τῆς νομισματικῆς τῶν Κυχλάδων, ἡ δὲ Avöpos 
χτᾶται σειρὰν ἀρχαϊχῶν γομισμάτων. ἀνταξίων πρὸς τὴν τότε 
ὡμολογημένην μεγάλην αὐτῆς σπουδαιότητα χαὶ ἀκμήν. 

i λὴν τῶν ἀνεπιγράφων ἀρχαϊκῶν τούτων νομισμάτων ὑπάρ- 
gover πολυάριθμα ἐνεπίγραφα, ἑπομένως Bebatac ἀπονομῆς Av- 
δριαχὰ νομίσματα, ἐχτεινόμενα ἀπὸ τοῦ Δ΄. π. Χ. μέχρι τῶν ἀρ- 
pi öl. pu. X. αἰῶνος, ἤτοι ἐπὶ ἑπτὰ ὅλους αἰῶνας. 

Ἂ ἐπτομερῇ περιγραφὴν αὐτῶν δίδομεν ἐν τῷ ἀμέσως ἑπομένῳ 
CE ἡμῶν Καταλόγῳ πάντων τῶν νομισμάτων τῆς Avôpou. 
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A. II. HASXAAH (10) 


Β΄. 


KATAAOTOZ TON ΝΟΜΙΣΜΑΤῺΝ THX ΑΝΔΡΟΥ͂! 


α΄. 665-507 x. X. 


1. À 22-20 χιλμ.---᾿Αμφορεύς.) Terodymvov ἔγκοιλον ἄμορφον ἢ συ- 


IIliv. IB’, 4. 


8. 
10. 


7. 


a doser 


χνότερον διῃρημένον, κατὰ τὸ μᾶλ- 
λον χαὶ ἧττον κανονικῶς, διὰ TEG- 
σάρων διαγωνίων γραμμῶν. εἰς 
ὀχτὼ τριγωνικὰ διαμερίσματα, ὧν 
τινα μὲν βαθέως ἔγκοιλα, τινὰ δὲ 
πλήρη κατὰ τὸ πλεῖστον. 


a) Γραμμ. 12,35 — BepoXivov (Prokesch) = Imhoof - Blumer, 


Griechische Münzen, p. 13 (537). 
12,31 — BepoXivov. : 
12,30 — ᾿Αθῆναι = I. EN, ἼἜχθεσις ᾿Ακαδημαῖ- 
χοῦ ἔτους 1894[95, σελ. 50, 8, Πίναξ A’, 15. 
12,05 --- Λονδῖνον = Leake, Num. Hell. Insl., 6,3 — 
BMC., 90, 14. 


12,02 — Tre 3142.—Cousinery, Voyage en Ma- 
cédoine, tom. ll, 121 x. #&.— Beulé, Monn. 
d'Athènes, Ῥ. 27. 


12,00 — Leake, Num. Hell. Insl., 6, 1. 

11,96 — Cat. C. W. Huber 1862, n° 465. 

11,95 — BepoXivov = Friedlaender und von Sallet, 
Das Kön. Münzkabinet, n° 6. 

11,95 — Λονδῖνον --- Num. Chron. 1884, 274, pl. XII, 
14. — BMC., 90, 15. Ivy. XXI, 7. 

11,85 — Cat. Homo ἀρ. 1274. _ 

11,67 — BepoXivov. 

11,26 — Συλλ, Imhoof - Blumer = Griech. Münzen, 
13, 21. Iliv. I, 21. 

11,18 — Λονδῖνον = BMC., 90, 16 ( ὑπόχαλκον). 

11,13 — BepoXivov. 

— Löbbecke. 


— Koreyyayn, (To ἀγγεῖον εἶνε εὐρυτέρων δια- 
στάσεων, ἴσως δὲ χαὶ ἄωτον). 


— Bründsted, Reise und Untersuch in Griech. 
Bd. I, Taf. XXVII, 3,1. (Οὐχὶ τὸ αὐτὸ πρὸς 
τὸ τοῦ Μουσείου τῆς Κοπεγχάγης). 

— Cadalvène, Recueil, p. 231 καὶ 238, pl. Ill, 
26. Πιθανῶς---τῷ ὑπὸ sroryelov è. (Aovitvov), 


— Cab. Allier = Mionnet, Rec. de pl. XXXIX, 3. 


Zu. Ta ἀνωτέρω sive ἐκ πλείστων διαφόρων σφραγίδων. 


1 Τὸν παρόντα Κατάλογον συνετάξαμεν χυρίως ἐπὶ τῇ βάσει ἐκμαγείων πάντων τῶν 
Ῥ i 
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2. R_18.— ‘Opotwe. | “Opotes. 
Πίν. IB', 12. «) l'oxuu. 6,11 — Λονδῖνον. 


3. R 13.—‘ Onotws. ᾿Ομοίως, ἀλλ᾽ εἰς ἕξ διαμερίσματα 





διῃρημένον. 
Πίν. IB', 13. «) Γραμμ. 2,96 — BepoXivov (Fox) —Imhoof-Blumer, Griech. 
‘ Miinzen, p. 13 (537). 


4, R 13.— Opotos ἀμφορεύς, ἀλλὰ [“Ομοίως, ἀλλ᾽ εἰς ἑπτὰ διαμερίσματα 
πλατύστομος καὶ βραχύλαιμος., διῃρημένον. 
Πίν. IB’, 14. à) Γραμμ. 2,87 — Λονδῖνον = BMC., 90, 18. PI. XXI, 9. 





5, À 9.—"Q 6 ἀμέσως nponyob-| Terodywvov ἔγκοιλον 
μενος ἀμφορεύς. I 
Πίν. TB’, 15. à) Γραμμ. — ᾿Αθῆναι (ἀδεδαίων ἀρ. 7181). 


6. R 8.---᾿Αμφορεύς, ὡς ἐπὶ τῶν | Ὁμοίως, ἀλλὰ διαφόρων σχημάτων. 
ὑπ᾽ ἀρ. 1-3. 
Πίν. IB', 18. «) l'oauu 1,10 — Κοπεγχάγη. 
» 16. 6) » 0,99 — Λονδῖνον = BMC., 90, 19. Pl. XXI, 10 — Im- 
hoof- Blumer, Griech. Münzen, p. 13 (537). 
y) » 0,97 — Leake, Num. Hell. Suppl., 152. 


νομισμάτων τῆς Avopov τῶν ἑξῆς δημοσίων χαὶ ἰδιωτικῶν συλλογῶν, ἀποσταλέντων τῷ 
x Σδορώνῳ ὑπὸ τῶν παραπλεύρως σημειουμένων σοφῶν νομισματολόγων, οἷς πλείστας τὰς 
χάριτας ὁμολογοῦμεν È te x. Σδορῶνος χαὶ ἡμεῖς. 


Δημόσιαι Νομισμ. Συλλογαί. Ἰδιωτικαὶ Συλλογαί. 
᾿Αθηνῶν. Imhoof- Blumer, ἐν Winterthur. 
Βερολίνου ( Menadier, Gaebler). Kauravn, ἐν ᾿Αθήναις. 

Βιέννης (Schlosser). Löbbecke, ἐν Βρουνδίχη. 
Βιντερθοὺρ (Imhoof - Blumer). Μουσούρη, ἐν θΘεσσαλονίχη. 
Γλασχώδης (Young, Macdonald). Ποστολάκα, ἐν ᾿Αθήναις. 
l'60a (Pick). | Torboupaxn, ἐν ᾿Αθήναις. 

… Koreyyayns ( Jorgerson). ERS ἀτλ. 


Aovètvou (W. Wroth). 
Μιλάνου ( Ambrosoli). 
Movayou ( Riggauer). 
᾿ς ΠΙαρισίων (Dieudonné). 
᾿ Τὰ èx τῶν συλλογῶν Gonzebach χαὶ IT. Λάμπρου σημειούμενα ἐλήφθησαν Ex τοῦ 
μνημονευθέντος ἤδη πολυτίμου χειρογράφου καταλόγου tod x. Imhoof - Blumer, τὸ δὲ 
ἐχμαγεῖον τοῦ μοναδικοῦ τετραδράγμου τῆς συλλογῆς τῆς A. Y. τοῦ Πρίγκηπος Πέτρου τοῦ 
Σαξωνιχοῦ Κοδούργου ὀφείλομεν τῷ x. Blanchet. Εἰς ταῦτα προςεθέσαμεν χαὶ ἁπαξά- 
πάντα τὰ ἐχ τῶν μέχρι τοῦδε νομισματικῶν δημοσιεύσεων γνωστὰ νομίσματα. 
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5) Γραψμ. 0,68 — Cat. Margaritis, Mv. I, 54. 
2) » 0,63 — Prokesch Osten, Inedita, 1854, p. 18. 
Πίν. IB',19.<) » 0,61 — Λονδῖνον -- ΒΝΟ,, 91. 23, PI. XXI, 12. 
» 17.%) » 0,60 — Movayov. 


n) » 0,58 — Leake, Num. Hell. Ins., 6, 5. 

8) » 0,57 — Imhoof- Blumer. 

) » 0,56 — » » =Griech Münzen, s. 
13 (537). à 

ta) »  0,55— Kata), Μελετοπούλου, Iv. II, 18. 


— Cadalvène, Recueil, p. 231, 2. 


Β΄. 898. 363 n. X. 


. A Κάνθαρος, οὗ ἔνθεν καὶ ἔνθεν 
A—W δύο κλαδίσκοι δάφνης. [1ε- 
δίον ἔγκοιλον. 


7. R 10.—KepaX} Διονύσου πω- 
γωνοφόρος καὶ χισσοστεφής, 
πρὸς ἀρ. 


Hiv. IT", 1 «) Γραμμ. 1,10 — Βερολίνον = Pr. Osten, Rev. Num. 1860 (τόμ. 
V), 273. (Ἀπονομὴ ἀμφίβολος" ἴσως Νάξος.) 





8. À 18.-- Κεφαλὴ Διονύσου rw-| A Κάνθαρος." Ev τῷ πεδίῳ, ἄνω 
γωνοφόρος χαὶ χισσοστεφής, | N—[1] τοῦ A, υικρὰ σταφυλὴ ὡς 
πρὸς 5. Τὸ ὅλον ἐν χύκλῳ γραμ- A—P σύμβολον. Τὸ ὅλον ἐν πε- 
μῆς. Τεχνοτροπία αὐστηρὰ καὶ δίῳ ἐγκοίλῳ. 
λίαν καλλίτεχνος. 

Πίν. IT", 2. a) Καμπάνης, 4453. 


9, A 18. — Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄνευ Α Ὁμοίως, ἀλλ᾽ ἄνευ συμβόλου. 

τοῦ ἐκ γραμμῆς κύκλου. N—1 ‘O κάνθαρος δὲ καὶ τὰ γράμ- 

A—P parta μειζόνων διαστάσεων. 
Iedtoy ἔγκοιλον. 





Πίν. IT’, 8. «) Aovdivov= BMC., 86, 7. Pl. XX, 18. 
6-y) BepoXivov (3 καὶ 7). 
δ) Κοπεγχάγη (4). 
» 4. e) BepoXivov (4). 
e) ᾿Αθῆναι, 4727. 
» 5. ζ) Imhoof - Blumer (ypapp. 3,30). 
» 6. n) Lübbecke. 
0) Lavy, Mus. Num. Tor, p. 174. 
t) Cat. Rollin- Feuardent, 270, 4275. 
A 
ια) Sestini, Mus. Chaudoir, p. 63, 5 pet’ ἐπιγρ. N—A 
RI 





(13) NOMIZMATIKH THX APXAIAYZ ANAPOY 11 


10. A 14, — -Ὁμοίως. | A—N ᾿Αμφορεύς. Iediov ἔγκοιλον. 
Hiv. IT”, 1-8. «-6) BepoXivov (14 καὶ 21) δύο Ex διαφόρων σφραγίδων. 
» 11. y) Kapravng, 4451 
5) Dumersan, Cab. Allier, p. 58 (ὡς μετὰ χεφαλῆς Ποσει- 





d@vos ). 
11. À 13.— Ὁμοία κεφαλὴ deo- À  Kavdaoos, ὡς ἐπὶ τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. 
vooov, ἐν χύκχλῳ γραμμῆς. N—I 9, ἀλλὰ σφηκοειδεστέρων 
A—P διαστάσεων. Πεδίον ἀβαθέ- 
στερον. 


a) Γλασχώδη = Combe, Mus. Hunt., p. 26, 1. 
. 6) ᾿Αθῆναι. 
Hiv. IT", 12. y) Λονδῖνον = BMC., 87, 8. PI. XX, 16. 
à) BepoXivov (6). 
» 13. e) Löbbecke. 


12. A 18.— -Ὁ μοία κεφαλὴ ἐν x0- “Ὁμοίως. 
χλῳ σφαιριδίων, ἀλλ᾽ ὄπισθεν. 
αὐτῆς Φ. 
Πίν. IT’, 10. a) Γλασχώδη. 


ΕΠ A 16. — -μοίως, ἀλλ᾽ ἄνευ A—N Ὅμοιος κάνθαρος, ἄνω δὲ 
τῆς γραμμῆς τοῦ κύκλου. "Ὅπι- αὐτοῦ σταφυλή. 
alev τῆς κεφαλῆς Η. 
Hiv. IT’, 14-15. a-6) BepoXivov (5 καὶ 9). 


14, A 15.— ‘Opotws ἀλλ᾽ ἄνευ 
τοῦ H. 
Hiv. IT", 18. α) Καμπάνης, 1563. 
» 19. 6) BepoXivov. 
y) Lébbecke. 


Ὁμοίως. 





& 


DEN a 


15. À 12.— ‘Opota κεφαλή, ἀλλ᾽ | A—N ’Auœpopeds ὡς ἐπὶ τῶν ἀρ- 
ἐν χύκλῳ γραμμῆς. χαϊκῶν νομισμάτων (ἀρ. 1-6). 
Ill. IT’, 16. «) Aovötvov = BMC., 86, 6. PI. XX, 11. 
Ὁ) BepoXtvov (8). 


y) Dumersan, Cab. Allier, p. 58 ( ἔνθα A χεφαλὴ περιγράφεται 
ἐσφαλμένως ὡς Ποσειδῶνος). 


16. À 9. — Opotws. | Ὁμοίως. 
Hiv. IT, 17. «) BepoXivev (23). 
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~ 17. A 10.— ‘Opota κεφαλή, dvev| A—N Toinovs ἐπὶ γραμμῆς σχη- 
χύκλου. γραμμῆς. Δ---Ρ ματιζούσης ἔξεργον. 
Πίν. IT", 21, 24,27. ἃ - δὴ BepoXivov, "τέσσαρα (37, 38, Al xoù 42), ἐκ διαφό- 
ρων σφραγίδων. 
-¢) Λονδῖνον = BMC., 88, 21 καὶ 22, ἐκ δύο διαφόρων “vet 
= Cadalvène, Recueil, 228, 2, pl. Ill, 23. 


» 25. €) Παρίσιοι, 3105. (Tpauu. 1,00). 
n) Imhoof-Blumer. (Tpapp. 1,15). 
0) Παρίσιοι, 3106. (Τραμῳ.. 0,68). 

» 28. ı) Löbbecke. 

» 23. ta) Koneyyayn. 


(6) Dumersan, Cab. Allier, p. 58 (4 κεφαλὴ περιγράφεται ἐσφαλ- 
μένως ὡς Ποσειδῶνος). 


ty) Cat. Rollin et Feuardent, p 270, 4276. 


16) Harwood, Pop. et urb. sel. Tab. 1, 14= Mionnet, Suppl. 
IV, 370, 16. 


18. À 12-10. — ‘Opotws. A—N Ὁμοίως. 
| A—PI 
a-6) BepoXivov (39 xat 40), ἐκ δύο διαφόρων σφραγίδων. 
ITév. IT", 26. y) Λονδῖνον = BMC., 88, 20. 
e) Cat. Photiadès Pacha, n° 1362. 


19. A 8. — Ὁμοίως. A—N Σταφυλή. 
A—P 
Iliv. IT’, 22. «) Koreyyayn (11). + 
» 20. 6) BepoXivov (34). 


y) Kéhne, Mémoires de la Soc. Arch. de St. Petersbourg, 
1850, 1V, 348, Pl. 1, 9. 


à) IT. Λάμπρος. 
e) Cat. Photiades Pacha, n° 1363 (ἐπιγρ. A...) 


20. R 26.— Κεφαλὴ ᾿Απόλλωνος A—N Διόνυσος φέρων διπλοῦν χι- 
δαφνοστεφής, πρὸς d. τῶνα καὶ εὐρεῖαν χλαμύδα, ἱστά- 
ὑενος πρὸς ἀρ., κρατῶν ἐν τῇ προ- 
τεταμένῃ. δεξιᾷ κάνθαρον (:) καὶ 
στηρίζων τὴν ἀρ. ἐπὶ μακροῦ θύρ- 

σου. Πεδίον ἔγκοιλον. 
ITiv. IA’, 1, «) Γραμῳ.. 14,08 — Συλλ, τοῦ πρίγχηπος Πέτρου τοῦ Σαξωνιχοῦ Ko- 
So PI ai i NE Rev. Num. 1893, 453, 

io 


Pr. 
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21. À 22. — Κεφαλὴ Ii ANA—P IlavOno ἱστάμενος πρὸς 
χισσοστεφὴς πρὸς d., ὄπισθεν I δ. ὑψῶν δὲ τὴν οὐρὰν aò- 
τῆς κεφαλῆς Φ. Im Q| τοῦ. Iledtov ἔγκοιλον. 
Hiv. IA’, 2. «) Tpopy. 8,92 — Συλλ. Μουσούρη (ἐχμαγεῖον HostoXdxa ). 


22. R 17. — Ὁμοίως, μετὰ τοῦ ANA—P ὋὉ αὐτὸς ἀκριβῶς τύπος 


αὐτοῦ Φ, τοῦ δὲ στεφάνου πε- I ἀλλ᾽ ἡ οὐρὰ μεταξὺ τῶν 
ρατουμένου ἐπὶ τοῦ μετώπου N N σχελῶν τοῦ πάνθηρος. 
εἰς χόρυμβον χαὶ τῶν ταινιῶν (Τὰ δύο τελευταῖα γράμ.- 
αὐτοῦ χατερχομένων ἐπὶ τοῦ ματα τῆς ἐπιγραφῆς ἡμεῖς ἐπ᾽ οὐ- 
λαιμοῦ. Τὸ ὅλον ἐν κύκλῳ σφαι- δενὸς τῶν πρὸ ἡμῶν ἕξ ἐκμαγείων 
ριδίων. διακχρίνομεν. Σημειοῦμεν ὅμως 


αὐτὰ ἐπὶ τῇ βάσει τοῦ χειρογρά- 
φου τοῦ x. Imhoof-Blumer). 
Πίν. IA’, 4. a) Γραμῳ.. 3,60 — Παρίσιοι 3099 = Pellerin, Recueil, lll, 30, pl. 
LXXXIX, 3. — Landon καὶ Dumersan, Num. 
du Voyage du jeune Anacharsis, ll. p.61-62, 
pl 72. — Mionnet, ll, 312, 2 (”Avôpos) καὶ 
Suppl. VI, 78, 151 (Narn Aëcbou). 


» 5. 6) » 3,38 — Imhoof - Blumer. 
y) » 3,37 — Λονδῖνον = BMC., 86, 1, pl. XX, 9 — Head, 
Histor. Numor., ἑλληνικῆς μεταφράσ. Top. 
Α΄, σελ. 615. 


» 3. 3) » 38,31 — Bepokivov. 
e) » 8,80 — Cat. Merlin, 1861, 106. 
e) » 3,21 — Maoxwbn. 
€) » 3,00 — IT, Λάμπρος. 


n) » — Koreyyayn (Evera φθορᾶς τῆς μήτρας ὁ πάνθηρ 
: φαίνεται ὡς ἄν εἶχε τρεῖς προςθίους πόδας). 
0) » — Prok. Osten, Inedita, 1854, p.279 (öroyaAxov). 
ἡ ἢ — Βιέννη (ὑπόχαλχον). 

1 O — Hoffmann, Le Numismate, N° 1941 (ἐφθαρ- 

p.evov). 
1) » — Sestini, Mus. Chaudoir (1831), 63, 1. 
ty) » — Sestini, Mus. Fontana, 1822, p. 80, 1, (extyo. 


AN) καὶ μέρος II (1829) p. 49 = Mion- 
net, Suppl. IV, 370, 12 


Znu. Τὰ ἀνωτέρω εἶνε ἐκ τριῶν τοὐλάχιστον διαφόρων σφραγίδων. 
“23. R 12.- Ὁμοία κεφαλή, dix | A—N  ᾿Αμφορεύς. 
| ὁ χισσὸς ἔχει κόρυμβον καὶ ἄνω 
τοῦ ὠτὸς τοῦ θεοῦ. | 
Πίν. IA’, 6. a) Tpapy. 1,35 --- Παρίσιοι, 3100. 
6) » - Sestini, Mus. Chaudoir, p. 63,2 (ἐπιγρ. cat) 
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24, A 17. — Κεφαλὴ Διονύσου &-| A ᾿Αμφορεὺς mavoporos πρὸς 
γένειος καὶ χισσοστεφὴς πρὸς N—1 τὸν τῶν ἀρχαϊκῶν νομι- 

δ, Τῆς αὐτῆς ἀχριβῶς τεχνο- A—P σμάτων (ἀρ. 1 x. È. 
τροπίας πρὸς τὸν ἀρ. 22, 
Hiv. IA’, 8. a) Löbbecke. 
» 10. 6) Κοπεγχάγη. 





1-5) BepoXivov (δύο ὅμοια ap. 12 καὶ 13). 
» 7. e) Imhoof- Blumer (T'papp. 4,30). 


+ 25. À 17.—Tòo.adrd Τὸ αὐτό, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ ἀμφορέως 
ὑστερόσημόν τι. 


Πίν. IA’, 9. «) Aovdivov = BMC., 86, 4 — Cadalvene, Recueil, 228, 8, pl. 
il, 24 — Mionnet, Suppl. IV, 371, 20. 


26. M 12.— Κεφαλὴ Διονύσου &-| A—N Πάνθηρ τρέχων πρὸς ὃ. καὶ 
γένειος καὶ κισσοστεφὴς πρὸς Ò.| AP στρέφων ὀπίσω τὴν xepa- 
Any. Πέραν αὐτοῦ, θύρσος 
ἀστεφὴς πλαγίως κλίνων πρὸς 
τ᾽ ἀριστερά. 





Hiv. IA',11. «) Κοπεγχάγη (10). 
6) Βερολίνον (36). 
y) Παρίσιοι, 3104 (Tpapp. 2,08 )= Mionnet, Suppl. IV, 370, 14. 
à) Movayov. 
e) Löbbecke. 
e) Cat. Wellenheim |, 193, 4572. 
{) Cat. Rollin et Feuardent, 270, 4274. 


γ΄. 308— 266 n. X. 


27. À 19.- -Κεφαλὴ Διονύσου nıo- | A—N Θύρσος Paxyixdg τεταινιῶ-. 
σοστεφής, μετὰ χορύμβου καὶ I μένος καὶ εἰς μέγαν χόρυμ.- 
ταινιῶν, πρὸς ὃ, A—P βον ἀπολήγων. 'Ev τῷ πε- 

| δίῳ ἀρ. βότρυς. 





Πίν. IA’. 13. «) Βερολίνον (24). 
» 12. 6) IostoXaza, Συλλογὴ ἐχμαγείων. 
y) Cat. Phodiadès Pacha, N° 1743. 


+ 28. À 19.— Τὸ αὐτό, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς | Tò αὐτό. 
mapeıäg τοῦ θεοῦ ὑστερόσημον 
ἐν ᾧ κάνθαρος. | | 
Πίν. IA', 15,16. «-y) BepoXivov (25, 26, 27). 
®" δ) Κοπεγχάγη (7). 
e) ᾿Αθῆναι, 4728. 
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Πίν. TA’, 14. ς) Λονδῖνον --- Combe, Vet. pop. num., p. 151,2—BMC., 87, 11. 
€) » ΗΜ 87412, 
n) » = BMC., 87, 13. 
8) Movayov (10). 
:) Imhoof- Blumer (Toapp., 7,39). 
ra) Καμπάνης, 4450. 
6) Sestini, Mus. Chaudoir, p. 63, 6. 
ty) Hoffman, Le Numismate, n° 1942. 





| ᾿Αμφορεύς. Τὸ ὅλον εὐρυτέ- 
Ν-- ᾿Ξ ρων διαστάσεων χαὶ δια- 


| A—P φόρου (μεταγενεστέρας) τε- 
χνοτροπίας τῶν ἀνωτέρω 
| ὑπ᾽ dp. 24 ai 25, 
ITév. IA’, 17. &) Λονδῖνον = Combe, Vet. pop. num. Mus. Brit, p. 151, 1, 


pl. Vill, 21 — Mionnet, Suppl. IV, 370, 19 — BMC., 86, 
os pL AA, 12. 


6) Κοπεγχάγη (6). 

y) BepoXivov (15). 

è) Dumersan, Cab. Allier, p. 58. 
e) Βιέννη. 


129. À 18.— Πανομοία κεφαλή. 


» 30. À 18.— Τὸ αὐτό. Τὸ αὐτό, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν παρειῶν τῆς 
χοιλίας τοῦ ἀμφορέως τὸ ὕστε- 
οόσημον (κάνθαρος) τῆς ἐμπρος- 
θίας ὄψεως τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. 28 νο- 

| υἱσματος. 
Πίν. IA’, 19. «-6) Βεροχίνον (16 καὶ 20)= Prok. Osten, Ined., 1857, p. 319. 

» 18. y) Λονδῖνον = BMC,, 86, 5. 
è) Movayov (6). 
e) Imhoof - Blumer ( Γραμμ. 6,12). 
d | 6-0) Kauravne ( 1309 χαὶ 4450). 

x n) Sestini, Mus. Chaudoir, p. 63, 4. 

6) Leake, Num. Hell. Ins. Gr.,3 (èxtyo. AN AP εἰς δύο στίχους). 


Be. A 16. — Ἢ αὐτὴ xepary, “Ανευ ἐπιγραφῆς. “Ayyeiov ἄωτον 
πρὸς ἀρ. χερχνοειδές, ἔχον βάσιν σχήμα- 
| τος E, ἐν στεφάνῳ στάχεων. 
Πίν. TA’, 20-21. «-6) ᾿Αθῆναι, 4751 χαὶ 47310 (17 καὶ 16 χιλμ.) (ταχθέντα 
ὑπὸ τοῦ Ποστολάχα εἰς “Avòpov). 
y) Imhoof- Blumer (Tpapp. 2,55) (μεταξὺ τῶν ἀδεδαίων 
τῶν Ἀυχλάδων ). 


è) Prokesh - Osten, Mémoires de la Soc. Imp. d’Arch. 
de St. Petersb. 1851, 269 xaì Inedita p. 279, Ill. 107 
(’Avèpos ). 
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GO . 244— 202 n. X. 


32. R 22. — KepaX} Διονύσου &- | ANAPI[QN] à. ἐκ τῶν ἄνω. Aid- 
γένειος καὶ κισσοστεφὴς μετὰ γυσος ἀγένειος ἐν βραχεῖ χιτῶνι 
χορύμβου ἐπὶ τοῦ μετώπου καὶ οὗ ὑπεράνω δορά, ὑποδεδεμένος, 
ταινίας ἐπὶ τοῦ λαιμοῦ, πρὸς ὃ. ἱστάμενος πρὸς ἀρ. στηρίζων μὲν 

| τὴν ἀριστερὰν χεῖρα ἐπὶ θύρσου, τὴν 
δὲ δεξιὰν ἔχων ὑπεράνω τρίποδος. 


Πίν. IE, 1. a) Τραμῳ. 6,51 — Λονδῖνον = Cadalvène, Recueil, p 228, 1, pl 
Ill, 22 — Mionnet, Suppl. IV, 370, 13 — Gal 
vedoni, Spicil. Numism., p- 116 — BMO,, 86, 
2, pl. XX, 10 — Head, ‘Iotopla τῶν Nopto., | 


top. A’, 615. 
33. A 17.— ‘Opoia κεφαλὴ dio-|A—N Odoo0¢ τεταινιωμένος. "Ev 
γύσου πρὸς ὃ. A—PI τῷ πεδίῳ ὃ. σταφυλή. 
Πίν. IE", 4. a) Βερολίνον (33). 
6) Μιλᾶνον. 


34. A 16.— Παρόμοιον (cdteyvov).  ΠΠαρόμοιον. 
a) Κοπεγχάγη. 
Πίν. IE, 5. 6) Λονδῖνον --- BMC., 87, 18. 


y) Βιέννη — Eckhel, Num vet. anecd., pl. X, 14 καὶ Cat. Mus. 
Vindob.. o. 131. 


» 6. à) Τσιδουράχης. 
e) Βιέννη. 


35. A 15.—Ilapdpotoy (ὀλιγώτε-  ΠΙΠαρόμοιον. 
ρον EÙTEYVOV). 
ITiv. IE’, 8. a) Γλασχώδη (4)= Combe, Mus. Hunter. p. 26, 2. 
6) Movayov. 


36. À 16.— Παρόμοιον. | [Txpépouov. 
Πίν. IE',9. a) ᾿Αθῆναι. 


37. À 15, — Παρόμοιον ἀλλ᾽ ἄτε- 
χνον. 

Πίν. ΙΕ΄, 19. a) Βεροχίνον (31). 

6) Λονδῖνον = BMC., 87, 19. 


[Παρόμιοιον. 





38. A 17. — ΠΠαρόμοιον. | [Taodp.orov. 
a) Movayov. 
39. À 17.— Παρόμοιον. | ITapdp.otoy. 


ITév. IE”, 15. «) ᾿Αθῆναι. 
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40. À 12.-- Κεφαλὴ ἀκριβῶς ὁμοία 
τῇ τοῦ ὑπ᾽ ἀρ. 33. 
Πίν. IE”, 2. «) ᾿Αθῆναι. 
» 3. 6) Παρίσιοι, 3107 (Γραμμ. 2,90) = Mionnet Il, 312, 6. 


41. À 12.---Κεφαλὴ ἀχριβῶς ὁμοία | A—N ᾿Αμφορεὺς σφηκοειδῶν dra- 
τῇ τοῦ On’ ἀρ. 34. A—PI στάσεων. 
ΠΡ 16 αἱ Λονδῖνον = BMC., 87, 9, pl. XX, 14. 
6) Walcher de Moltheim, Catal., p. 138, 1472. 
y) Imhoof- Blumer (l'papu 1,75). 


A—N ᾿Αμφορεὺς χανθαρόμορφος. 
A—P 








42. À 13.—KepaX} ἀκριβῶς ὁμοία 
| τῇ τοῦ bm do. 35. 
a) Aovdivov= BMC, 87, 10. 
Iliv. IE”, 7. 6) Koreyyayn. 
» 12. y-3) Bepo%ivov (18 xoù 22). 
e) Löbbecke. 


"43. À 15.—KeoaX} ἀκριβῶς ὁμοία 
τῇ τοῦ ὑπ᾽ dpi. 36. 
Πίν. IE”, 11. «) Γλασχώδη — Combe, Mus. Hunter, p. 26, 3, pl. V, 4 (ἔνθα 
ἐσφαλμένως περιεγράφη ἣ κεφαλὴ τοῦ Διονύσου ὡς γυναικὸς 
μετὰ καλύπτρας) == Mionnet, Suppl. IV, 371, 21. 
6) Totboupdan. 


“Ὁμοίως: ἀλλ᾽ ἐξ ἄλλης σφραγίδος. 





Ὁμοίως: ἀλλ᾽ ἐκ τρίτης σφραγίδος. 





44. À 12. — Kegard πανομοία τῇ |Opotws. 
On’ do. 37. 
Iliv. IE", 14. a) Mévayov. 

6) BepoXivoy (17). 








A—N Θύρσος ἐστεμμένος διὰ 
A—P|l ταινίας ἀτέχνως καὶ βα- 
ρέως χυματιζούσης. "Ev 
| τῷ πεδίῳ det. βότρυς. 
Πίν. IE’, 19. a) Παρίσιοι, 3102 (Τραμῳ. 3,25) = Mionnet Il, 312, 5. — Pel- 
lerin, Recueil, Ill, 30, pl. 39, 4. 
» „ 17. 6) ᾿Αθῆναι, 4729. 
y-8) BepoXivov (28 καὶ 32). 
e) Mövayov. 
c-n) Λονδῖνον = BMC., 87, 14-16. 
0) Koreyyayn. 
t) Maoxwbn. 
tx) Βιδλιοθήκη τῆς Winterthur (Fpapu. 3,95). 
» 18. 16) Lébbecke.: 


. 45. À 18.---Κεφαλὴ Διονύσου, κιο- 
σοστεφὴς καὶ ἀγένειος, πρὸς ὃ. 
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ef) Imhoof-Blumer (Γραμμ. 4,62). 

ITév. IE’, 20. ©) Καμπάνης (1308). 

te) Βιέννη. 

e) Cat. Wellenheim 1, 193, 4569. 

X) Dumersan, Cat. Allier, p 58. 

in) Cat. Photiadès Pacha, n° 1361. 

10) Sestini, Mus. Hederv. ll, 167, 4341. 

x) Leake, Num. Hell. Ins. Gr., 3, 2 καὶ 5 ( ὡς φέρον μόνον. 
ANAP). 


46. M 18.— Td αὐτό ἄλλ᾽ ἐπὶ! TO αὐτὸ, 
τῆς παρειᾶς τοῦ θεοῦ ὕὑστερό- 
onuov ἐν ᾧ χεφαλὴ Σειληνοῦ 
πρὸς ὃ. 

Πίν. TE’, 21. a) Löbbecke. 
6) Μιλάνον. 
7-5) Βεροχίνον (29 καὶ 30). 
e) ᾿Αθῆναι. 
e) Παρίσιοι 3103 = Mionnet, Suppl. IV, 370, 15. 
Ὁ) Λονδῖνον --- BMC., 87, 17. 
n) Cat. Wellenheim 1, 193, 4570. 





41. Ἃ 15. — ‘H αὐτὴ xepadn|A-N Θύρσος τεταινιωμένος. * Hy 
ἀλλὰ πρὸς ἀριστερὰ καὶ μᾶλ- Δ-Ρ τῷ πεδίῳ à, βότρυς. 
λον ἄτεχνος. ᾿ 
Πίν. IE’, 22. «) Mövayov — Caroni, Wiezay, Mus. Hederv., p. 179, 4341. 





e. 133— 88 n. X. 


AMAPI-WIA Θύρσος τεταινιὼῶ- 
μένος. 


48. À 16. — Κεφαλὴ Διονύσου 
πρὸς dp. κισσοστεφὴς καὶ ἀγέ- 
veroc. “Yorsodonuov δὲ ἐν ᾧ 
χεφαλὴ θεᾶς ἢ Διονύσου 
πρὸς Ô. 

ITiv. IE’, 23. «) Imhoof- Blumer (Tpapp. 2,27). 
6) I. Λάμπρος. i 





49. A 18.--- αὐτὴ κεφαλὴ ἀλλὰ 
μικρῶν διαστάσεων καὶ ἐν χύ- 


χλῳ σφαιριδίων, πρὸς ὃ. 


᾿Επιγραφὴ δυςανάγνωστος. Θύρσος 
τεταινιωμένος ὅμοιος τῷ MON 
γουμένῳ. Νόμισμα ἐπικεκομμένον 
ἐπὶ ἑτέρου, οὗ ὁρατὴ κεφαλὴ 
| ᾿Απόλλωνος (;) πρὸς ὃ. 





iv. IE”, 24. a) Toba. 
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ς΄, 67-49 n. X. 


50. À 27.— Κεφαλὴ Διονύσου ἀ- A— ᾿Απόλλων Movoayérns istà- 
γένειος καὶ κισσοστεφὴς πρὸς ὃ. | —N μενος κατ᾽ ἐνώπιον, στρέ- 
A—PI φων τὴν χεφαλὴν πρὸς do., 
χρατῶν ἐν μὲν τῇ δεξιᾷ 
πλῆκτρον, ἐν δὲ τῇ ἀρ. λύραν. ‘O 
ποδήρης διπλοῦς αὐτοῦ χιτὼν. εἶνε 
ἠνεμωμένος τὰ κάτω ὡς τοῦ θεοῦ 
βαίνοντος βήματι ὀρχηστικῷ. 
a) Παρίσιοι, 3101 (l'oauu. 8,06). 
Πίν. IG", 1. 6) Λονδῖνον = BMC., p. 88, 23, pl. XX, 19 
y) Βιέννη (24 χιλμ..). 
à) Cat. Wellenheim 1, 193, 4567—Mionnet, Suppl. IV, 370, 17. 


Bl. À 26.—‘Opota κεφαλή, ἀλλὰ 
μειζόνων διαστάσεων καὶ ἐν 
χύκλῳ σφαιριδίων. 

a) Λονδῖνον == BMC, 88, 24. 


52. A 26.— To αὐτὸ πρὸς τὸ ὑπ᾽ | Ouoiws τῷ ὑπ᾽ ἀρ. 50. 
| ἀρ. 49, ἀλλὰ ἐπὶ τῆς παρειᾶς 
τοῦ θεοῦ ὑστερόδημον ἐν ᾧ 
TPAI-ANOC καὶ κεφαλὴ λα: 
φνοστεφὴς Τραϊανοῦ πρὸς Ô. 
Iliv. IS ',2. a) ᾿Αθῆναι, 47320. 
6) Κοπεγχάγη. 


ἀλλ᾽ ἐν κύκλῳ σφαιριδίων. 





= A 20, — Κεφαλὴ θεᾶς (Aÿ-| A—N Διόνυσος φέρων διπλοῦν pa- 

μητρος;) μετὰ καλύπτρας, ἐνω- A —PI χρὸν χιτῶνα, ἱστάμενος 

τίου χαὶ περιδεραίου, πρὸς È. πρὸς ἀρ. »κρατῶν ἐν τῇ δεξ. 

| PS Ad τὴν δ᾽ ἀριστ. στηρίζων 
ἐπὶ σκήπτρου. 


—…._ Iliv. IG',3. «) Gonzebach. 
6) Βιέννη. 


AE AE 


54. À 20. — Διόνυσος iorduevos| À Kar0agos μέγας. 
— πρὸς ἀρ. φέρων μακρὸν διπλοῦν A— N 
ο΄ χιτῶνα, χρατῶν τῇ ὃ. κάνθα- —PI 
pov, τὴν δ᾽ ἀρ. στηρίζων ἐπὶ 
μακροῦ θύρσου τεταινιωμένου. 
Div. IT, 4. «) Ποστολάχα, Συλλογὴ ἐχμαγείων. 
6) Cat. Rollin- Feuardent, p. 270, 4277. 
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55. A 20.— Τὸ αὐτό, ἀλλ᾽ ὕστε- Ougias 
ooonuov περιέχον ἔλαφον ἱστα- 
μένην πρὸς ὃ, | 
Hiv. IT,5. «) Koreyyayn = Ramus, |, pl. IV, 13. 
6) Imhoof-Blumer (Tpapp. 5,00). 
y) Καμπάνης, 4457. 
à) Cab. Beaucousin, à Amiens — Mionnet, Suppl. 1V, 371, 22 
(Knete aA TR Re 


56. À 20.— Td αὐτὸ ἀλλὰ pè dore- 
odonuov ἐν ᾧ TPAI- ANOC 
χαὶ κεφαλὴ τοῦ Τραϊανοῦ da- 
φνοστεφὴς πρὸς ὃ, (πρβλ. ἀρ. D2), 

a-6) BepoXivov (44 καὶ Ab. 
Πίν. IG’, 9. Y-d: Λονδῖνον = BMC , 88, 25-26 — Cadalvène, Recueil, p. 228, 4, 
pl 111,25 ἔνθα ἐσφαλμένως περιγράφεται ὡς ἔχον φύλλον χισσοῦ 
ἄνω τοῦ χανθάρου ἀντὶ A = Mionnet, Suppl. IV, 371, 23. 
e) Imhoof - Blumer (Γραμμ. 5,10). 


“Ὁμοίως. 








57. À 20.—‘O αὐτὸς τύπο; τοῦ Α πέριξ κανθάρου. 'Ev τῷ 
Διονύσου ἀλλὰ κρατοῦντος τὸν Ζ Ζ πεδίῳ boreodonuov ἐν ἃ 
χκάνθαρον ὑπεράνω ἐλάφου iora- | 3 Pa κεφαλὴ Σειληνοῦ πρὸς à, 
μένης παρ᾽ αὐτῷ πρὸς ἀρ. ὡς ἡ ἐπὶ τοῦ ἀρ. 46. 
ITiv. IG', 6. a) ᾿Αθῆναι, 4732. 

6) BepoXivov (46). 
» 7. y) Txoxwbn. 

58. À 20.—"‘Ouoiws ἀλλὰ μὲ τὸ | Oem 
ὑστερόσημον τοῦ Τραϊανοῦ (ἴδε 
ἀριθ. DI xai 55). | 

a) Βιέννη. 


6) Cat. Wellenheim, I, p. 193, 4568. 
ς΄, Adrorxpatoptaue 
Τραϊανὸς (98-117 a. X.). 
[58°] Ἴδε τὰ ὑστερόσημα τῶν ὑπ᾽ ἀριθ. 52, 56 καὶ 58 νομισμάτων. 
Μαρκιανὴ (ἀδελφὴ τοῦ Τραϊανοῦ) + 114 u. X. 


59. À 25. — |MAPKIANH] . . . | Extyp. ἐφθαρμένη. Διόνυσος ἱστά- 
CEBACTH Ilporoun τῆς Mao- μενος πρὸς dp., ὡς ἐπὶ πάντων 
κιανῆς πρὸς ὃ, Πρὸ αὐτῆς ὕστε- τῶν ἀκολούθων, καχίστης ὅμως 
ρόσημον περιέχον κεφαλὴν πρὸς ὃ. διατηρήσεως. 

Πίν IG", 18. a) Βερολίνον. 
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| ° Adgiavòs (117-138 u. X.). 


60. À 30.—A .... AAPI[ANJOC| ANAPI—-[W]N Διόνυσος ἐν διπλῷ 


Προτομὴ ᾿Αδριανοῦ dapvoote- 
φής, μετὰ θώραχος χαὶ χλα- 
μύδος πρὸς ὃ. ΠΠρὸ αὐτῆς ὑστε- 
ρόσημον ἐνᾧ MOA-OC KO (;) 
(—KOMMOAOC) καὶ χε- 
φαλὴ ἀγένειος πρὸς ὃ. 


χιτῶνι ἱστάμενος πρὸς ἀρ., χρα- 
τῶν ἐν τῇ προτεταμένῃ δεξιᾷ 
χκάνθαρον καὶ στηρίζων τὴν ἀρ. 
ἐπὶ θύρσου. 


Hiv. IS’, 12. α) Παρίσιοι, 8109. Πιθανότατα τὸ αὐτὸ πρὸς τὸ ἑπόμενον κομμά- 


τιον (6). 


6) Συλλ. Garreri, ἐν Σμύρνῃ = Η, Β Borell, Num. Chron. V 


(1842), p. 175. 


᾿Αντωνῖνος 6 Εὐσεξὴς (138-161 u. X.). 


61. A 31. —’Ex δεξιῶν: AVTO- 
[KP AÏNTUUNEINON Κεφαλὴ 
᾿Αντωνίνου tod Εὐσεξοῦς, da - 


φνοστεφής, πρὸς È. 





AN—APIWN ‘O αὐτὸς τύπος τοῦ 


Διονύσου,κρατοῦντος ὅμως τὸν κάν- 
θαρον ὑπεράνω μεγάλου τινὸς ἀλλ᾽ 
ἀσαφοῦς ἀντικειμένου εὑρισκομένου 
παρὰ τοὺς πόδας αὐτοῦ καὶ ὁμοιά- 
ζοντος πρὸς βράχον ἣ κεφαλὴν 
Σειληνοῦ πρὸς do. *Ev τῷ πεδίῳ 
ὑστερόσημον ὡς τὸ τοῦ προηγου- 
μένου νομίσματος. 


Hiv. IG, 15. α) Κοπεγχάχη (ἄλλοτε παρὰ II Λάμπρῳ). 


62. O Harduin (Opera Selecta, 1709 p. 16) μνημονεύει νόμισμα 
᾿Ανδρίων ᾿Αντωνίνου τοῦ ὐσεβοῦς, ex aere mediocri, apud R. 
P. Albert, Augustinianum Discale. Parisiis. In antica 
parte, cum Antonini effigie, ANTONINON. ‘O Mionnet, 
Suppl. IV, 370, θεωρεὶ τὸ νόμισμα τοῦτο ὑπόπτου ἀπονομῆς.. Ὁ 
Sestini, Classes Generales II, p. 56, ὑποθέτει, ὅτι ἀναγνω- 
otéov ANTANAPION. [ρβλ. καὶ Eckhel, D. N. V., II, 326 — 
Rasche, Lexicon num, I, p. 630 (ἐν 2. Andros). 


M. Αὐρήλιος (161-180 u.X.) καὶ A. Οὐῆρος (161-169 μ. X.). 


63. À 28. — AVTOKPATOPAC 

| ΤΟ 2... OVHP Ilporo- 
pai δαφνοστεφεῖς καὶ ἀντιμέ- 
toto. M. Αὐρηλίου καὶ A. 
Oönoov. “π᾿ αὐτὰς ὑστερό- 
onwov ἐν ᾧ κεφαλὴ τοῦ Kou- 
μόδου, πρὸς ὃ. 





AN — APILUN διόνυσος ἐν διπλῷ 


χιτῶνι ἱστάμενος πρὸς ἀρ. ἔχων 
ἐν τῇ δεξιῷ χκάνθαρον καὶ τὴν 
ἀρ. στηρίζων ἐπὶ σκήπτρου. 


21 
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Iliv. IG', 16. «) Imhoof-Blumer. 

6) Βιέννη. 

y) Sestini, Mus. Benkowitz (1809), p. 15, Taf. I, fig. 6. ᾿ἔπιγρο 
AYTOKPATOPAC...MA 

è) Sestini, Mus. Hedervar I, 167, 2 xaì Descr. di molte medaglie 
1828, p. 99, pl. XIII, 17 «ιἐπιγρ. AYTOKPATOPAC 

= AYPH... OYHPOC. Περὶ δὲ τοῦ ὑστεροσήμου λέγει cum 
epigraphe KOMOAOC ut videtur). 

e) Patin, p. 206 (émyp. . .. CEBACTON)=Sestini,év0.dy, 





GER DU AYT ἈΝ Ὁμοίως. 
ΚΑΙ “Ὁμοίως, μετὰ τοῦ αὖ- 
τοῦ δὲ ὑστεροσήμου. | 
Πίν. IG', 10. x) ᾿Αθῆναι 4733. 
6) Βιέννη (èrtye. AYT ANT ...). 


Οἱ αὐτοὶ καὶ Φαυστίνα ἣ νεωτέρα ( 175 u. X.). 


65. À 24. --- ..... AYTOKPA-| ANAPIWN DAVCITINA CEBA] 
TOP A CRE Ai αὐταὶ προτο- Ilporoun Φαυστίνης τῆς νεωτέ- 
pai τοῦ M. Αὐρηλίου καὶ A.| ρας, πρὸς ὃ. 

Οὐήρου καὶ τὸ αὐτὸ ὑστερόσημον. 
IIiv. IG',14. «) ᾿Αθῆναι 4734. 
6) Mus. naz.Napol., 7693 (ἐπιγρ. ὁπ. [bAVCTIINA CEBA .. 


Kôuuoôos (180-192 x. X.) 


. 66. À 26 (;) — M. ANT. KOM-| ANAPIWN Διόνυσος μετὰ μακροῦ 
MOAOC Προτομὴ Koupddov| διπλοῦ χιτῶνος ἱστάμενος πρὸς 
δαφνοστεφὴς μετὰ θώρακος ai ἀρ. ἔχων ἐν τῇ ὃ. κάνθαρον τὴν 
χλαμύδος. δ᾽ ἀριστερὰν στηρίζων ἐπὶ θύρσου. 
a) Sestini, Mus. Hedevar IV, 2,167 (= Caronni, Mus. Hed | 

n° 7430) καὶ Descr. di molte medagl. 1828), p. 99, 2. 


>. Zeovijoos (193-211 u. X.). 


67. A 27.— AV A KA CET C[E-| ANAP[I]—[LUN] Διόνυσος φέρων 
OYHPOC] Κεφαλὴ I. Σεουή. μακχρὸν διπλοῦν χιτῶνα, ἱστάμε- 
ρου δαφνοστεφής, πρὸς ὃ. γος πρὸς ἀρ., χρατῶν ἐν τῇ προ- 

τεταμένῃ ὃ. κάνθαρον, τὴν δ᾽ ἀρ. 

στηρίζων ἐπὶ μακροῦ θύρσου. Iap® 
αὐτῷ πάνθηρ ἱστάμενος πρὸς ἀρ. 


Πίν. IG',17. a) Καμπάνης = A Μελετοπούλου, Ι(ατάλ. ἀρχαίων νομισμάτ. ᾿Αθῆ- 
ναι 1884, σελ. 92, 53, Hiv. III (ἔνθα ἀναχριδὴς περιγραφὴ καὶ 
ἀπεικόνισις). 











Me 
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l'étas (211-212 u. X.). 
68. À 18.— CEN—[TETAC]IIeo-| A—N Ἄρτεμις ᾿Εφεσία xar' ἐνώ- 
τομὴ τοῦ 7 ἕτα veavixi, πρὸς d. | A—PI πιον. 
W-—N 
. liv. IG", 11. «) Aovdivov = Birch, Numism. Chron., IV, 1841, p. 137 (ἐπιγρ. 
A. CETT. FETAC)— BMC., 88, 27. 


iy 
EZDAAMENAI H YHOITOI ALOAOBEID. 


Πλὴν τῶν ἀνωτέρω ἀπεδόθησαν τῇ νήσῳ ᾿Ανδρῳ nai τὰ ἑξῆς 
γομίσματα: 
A) YHOMTOI AITOAOSEIY KAI ΠΕΡΙΓΡΑΦΑΙ. 


1. Sestini, Mus. Chaudoir, p. 63. 
A psy. κλίμ. 4. — Caput muliebre )( AN Diota, pendente 
ex ansis hine inde hederæ folio. 
Πιθανῶς νόμισμα τῆς Νάξου per’ ἐπιγραφῆς A—— M, zatà EGopovov. 


2. Αὐτόθι. 


A 3.— Caput muliebre adversum sparsis crinibus )( ANAPI 
Diota. 


Τῆς ἐμπροςθίας ὄψεως οὔσης ἐντελῶς ἀγνώστου ἐξ ἄλλων νομισμάτων τῆς "Avdpov, 
εἶνε πιθανὸν ὅτι πρόκειται καὶ ἐνταῦθα περὶ υιᾶς τῶν ἀπειραρίθμων͵ χαχῶν ἢ 
φανταστιχῶν ἀναγνώσεων τοῦ Sestini. Ἴσως ot ἀναχοίνωσιν τοῦ x Im- 
hoof - Blumer, νόμισμα ᾿Ανάφης. 


3. Fréhner, Catal. de la coll. Photiadès Pacha, N° 1360. 
A 4— Tête de Dionysos jeune, couronnée de lierre )( Au- 
guière (prochous) [A]NA[P]i. 
Ἢ συμπλήρωσις τῆς ἐπιγραφῆς εἶνε ἀπίθανος, ὡς τοῦ ὀπισθίου τύπου τοῦ νομί- 
σματος τούτου ὄντος ἀγνώστου ἄλλοθεν ἐν "Ανδρῳ, 
4. Cat. Wellenheim I, p. 198, 4571. 
A 3!}.— Tête de Pallas à dr. )( AN—API Diota. 


᾿Επειδὴ οἱ τύποι οὗτοι εἶνε ἄγνωστοι ἐν "Avdpw καὶ συχνοὶ ἐν Μεθύμνῃ τῆς Λέσδου, 
πιθανῶς πρόκειται πεοὶ è νομίσματος τῆς oil ταύτης πόλεως χαχῶς Lat 
γνωσθέντος. 
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5. Αὐτόθι, N° 4573. | 
A 1'},.— AN Rhyton )( Sans type. 


Πιθανῶς μολύβδινον ᾿Αττιχὸν θεατρικὸν sbuboAov καὶ οὐχὶ χαλκοῦν νόμισμα τῆς 
Ὑ > 
Avöpon. 3 


6. Μουσεῖον Βερολίνου ("Avdpos). 
A 10.— Κεφαλὴ “Ηρακλέους ἐν λεοντῇ, πρὸς ἀρ. )( A—N “Ρόπαλον. 


Νόμισμα ᾿Αντάνδρου rat’ εὐμενῆ ἀναχοίνωσιν τοῦ x. Imhoof - Blumer πρὸς τὸν 
x. Lbopévov. 


7. Μουσείον Βερολίνου ("Avöpos). 
A 8.— Κεφαλὴ γυναικεία, πρὸς ὃ. )( A; ᾿Αμφορεύς. 
Νόμισμα νησιωτικὸν μὲν ἀλλ᾽ ἀδέδαιον. Πρλ. Bröndsted, Reisen und Untersuch. 
I, pl. XXVII, n° 10 (ἀδέδαια τῶν πόλεων τῆς Κέω). Ὃ x. Imhoof-Blu- 


mer ἀγνοεῖ ἐπ᾽ ἴσης τὴν πατοίδα αὐτοῦ, 


8. Ὁ x. Head, ἐν Hist. Num. σελ. 410 = μετάφρ. Σδορώνου, τόμ. A’, σ. 615, μνημο- 
νεύει αὐτοκρατορικὸν νόμισμα τῆς "Avöpou φέρον τύπον "Ioıdos rat’ ἐνώπιον. 
Ἐπειδὴ οὐδαμοῦ εὕρομεν τοιοῦτον τύπον, ὑποθέτομεν ὅτι tx παραδρομῆς ἐχλήθη 


οὕτω ἣ ᾿Εφεσία "Apres (ἀριθ. 68). 
Β) ES$AAMENAI ἈΠΟΔΟΣΕῚΣ. 


9. Pellerin, Recueil Ill, p. 30, pl. 89,5 (Andros). Suppl. Il, 158, 64 (Smyrne) 
— Mionnet, ll, 313, 3-4 (Andros)— Eckhel, Num. vet. anecd., p. 
159 χαὶ Doctr. Num. Vet, ll, 326 (ἀποκρούει τὴν εἷς "Avdoov dnddoow)= 
Rasche, Lex Num. 1, p. 629 (dxodovdet τῷ E ckhel)— Wiczay, Mus. 
Hederv. 1814, p. 179, 4340 (Antan dros)= Sestini, Classes gene- 
rales, 11, 55 xa Castig. Catal. Hederv., p. 33, 4340 (Μητρόπολις Φρυ- 
yias) — Mionnet, Suppl. VI. 267, 1142-3 (Mnytodrodis Dovyias) — Cat. 
Rollin et Feuardent, p. 270, 2472, (Andros) — A de Longperier, Cat. 
Greppo — Boutkowski, Diction. Num., 11, 1342 ( Πρυμνησσός) ) — Fried- 

~ laender, Repertorium, p. 220 (ἀποκρούει τὴν τδλευταίαν anddoow) — Im- 
hoof- Blumer, Monn. Grecques, p. 292, 94 etc. (Μητρόπολις * Imvias) = 
BMC., Ionia, p. 175 (ἡΜητρόπολις ’Iwvias ). 


10. Chifflet (Spanhemius), 1, p. 209 — Sestini, Class. gener., p. 55 — Ἀπολλωνία 
᾿Ιλλυρίας. 


11. Gessner ex Mus. de Pfau (Num. Pop. 234) = Sestini, Class. gener., p. δῦ = 
᾿Απάμεια Φρυγίας. 


12. Goltzius, Graec. Numism. Insul., Pl. XVII, 5, p. 257 — Harduin, Opera selecta, 
p. 16— Pellerin, Recueil Ill, p. 82 = Χρυσοῦν νόμισμα κίδδηλον, πλάσμα 


τοῦ Goltzius, οὗ οἱ τύποι ἐλήφθησαν ἐν μέρει ἐκ τῶν νομισμάτων τῆς ἐν Ἰωνία 
Λεδέδου. ᾿ 
13. Leake, Num. Hell. Insul., 3. : 
R 1+15.2. — Monota )( A Diota, the usual cantharos of 
Bacchus. | 


"Avixet εἰς τὰ "Aotvoa τῆς Καρίας. Imhoof - Blumer, Monn. Grecques, p. 320. 
Πρόλ. Head, ‘Iotopla τῶν νομισμάτων, τόμ. B', 154 i 
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14. Leake, Num. Hell., p. 152. 


Πιθανῶς νόμισμα τῶν ᾿Οπουντίων Λοκρῶν χατὰ γνώμην τοῦ Imhoof - Blumer. 


15. Μουσεῖον Παρισίων, ἐν τῇ Συλλογῇ τοῦ δουκὸς de Luynes (”Avôpos ). 
P 6, Τραμμ. 0,20. --- Κράνος πρὸς ἀρ. )( ᾿Αμφορεὺς ἐν τετραγώνῳ 
πλαισίῳ ἐπὶ γραμμῆς. 
Πιθανῶς Μικρασιατικὸν νομισμάτιον ἀγνώστου ἀπονομῆς χαὶ αὐτῷ τῷ x. Im- 
hoof - Blumer. 


16. Μουσεῖον Bepodivov ("Avöpos). 

A 20.— Κεφαλὴ Διονύσου χκισσοστεφής, πρὸς ἀρ. )( Διόνυσος πω- 
γονοφόρος φέρων μαχρὸν χιτῶνα, καθήμενος πρὸς ὃ. ἐπὶ θρόνου 
μετ᾽ ἐρεισινώτου, ἔχων ἐν τῇ δεξιᾷ μέγαν κάνθαρον xal ἐν τῇ 
ἀρ. στρογγύλον τι ἀντιχείμενον. “Ὑπὸ τὸν θρόνον A. 

Ὁ x. Σδορῶνος διαχρίνει ἴσως ZY ὄπισθεν τοῦ θρόνου χαὶ ἀποδίδει τὸ νόμισμα 
τοῦτο εἰς τὴν Συβριτίαν τῆς Κρήτης, κρίνων καὶ ἐκ τῆς τεχνοτροπίας τοῦ νομί- 
σματος. ὍὍμως 6 x. Imhoof-Blumer γράφει αὐτῷ ὅτι τὸ Bewpei μᾶλλον Oea- 
σαλικὸν ἀδέθαιον. 


17. Valcher de Molthein, Catalogue de la coll. des Méd. grecq., p. 138, 1744. 
A 10.— A—N Diota devant une table )( Boeuf à dr. 


Κατὰ Σδορῶνον νόμισμα Παρίου Μυσίας κακῶς avayvwabev. Πρόλ. BMC.. Mysia 
pl. XXI, 10-13. Τὸ αὐτὸ γράφει χαὶ ὁ x. Imhoof-Blumer. 


18. R. P. Knight, Numm. veteres, p. 24. 
A— Caput imberbe laureatum (Apollinis) 5. sp. )( Co- 
lumba d. volans, pone AN. 
Σικυὼν Zixvovias. Πρόλ. BMC., Peloponnesus, p. 54, 228. 


19. Αὐτόθι. 
A — Caput simile d. sp. adscripto AYZI )( Lyra tetra- 
chorda, supra AN et adscripto AKTOYPO. 


Νόμισμα "Avaxiogiov κατὰ tov x. Imhoof- Blumer. 
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AT 
Reso: 


Ai ἐπὶ τῶν νομισμάτων τῆς Avöpou παραστάσεις ἀνάγονται 
ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ εἰς τὴν ἐν τῇ νήσῳ λατρείαν τοῦ Διονύσου, τὸν 
ὁποῖον οἱ ᾿Ανδριοι ἰδιαζόντως al nat’ ἐξοχὴν ἐτίμων |. ᾿Απειχο- 
νίζεται δὲ ἐν τοῖς ἀρχαϊκοῖς τῆς νήσου νομίσμασι τὸ σύμόδολον τῆς 
λατρείας τοῦ Διονύσου, ἀμφορεὺς οἴνου, ὅςτις συνῳδὰ πρὸς τὴν 
γνωστὴν τοῦ x. Déoowvou θεωρίαν περὶ τῆς ἀστρονομιχῆῇς σημα- 
σίας τῶν ἐπὶ τῶν ἀρχαϊχῶν νομισμάτων τύπων * δυνατὸν νὰ σχε- 
τίζηται πρὸς τὸν ἀστερισμὸν τοῦ Koarijoos. Πράγματι δὲ è 
ἀστερισμὸς Κρατὴρ τοῦ ᾿Αράτου (Φαινομ., 447) ὃ Crater, Cra- 
tera, fulgens Cratera τῶν Λατίνων ἀστρονόμων, χαλεῖται xa 
᾿Αμφορεὺς (Anien., Astronom. I, 259-270), ἐθεωρεῖτο δὲ μυ- 
θολογικῶς ὡς Tb ἀγγεῖον ἐν ᾧ è παρὰ τοῦ Διονύσου τὴν ἀμπελο- 
φυτείαν διδαχθεὶς ᾿Ιχάριος ἔδωχε τὸν οἶνον τοῖς ὀπαδοῖς αὐτοῦ. 
Kai τὸ ἀρχαῖον δὲ ἀραδιχὸν ὄνομα τοῦ ἀστερισμοῦ τούτου, Ba- 
tiga, σημαίνει ἐπ᾿ ἴσης ἀγγεῖον πρὸς διατήρησιν οἴνου ( Zdeler, Un: 
tersuch. über Sternnamen, 271). Κατὰ ταῦτα ὃ Bebaiwc πρὸς 
τὴν ἐν Ανόρῳ χρατοῦσαν λατρείαν τοῦ Διονύσου σχετιζόμιενος τύ- 
TOS τῶν παναρχαίων νομισμάτων τῆς νήσου, χάλλιστα δύναται 
γὰ εἶνε ὃ ἀστερισμὸς τοῦ ᾿Αμφορέως ἤτοι Κρατῆρος, ὅστις ua 


1. Παυσαν., ’HAıax., 6, 26. --- Plinius, Histor. natur., 2, 106, 11 xai 4, 23 
x. 81, 13. — Plaviov Φιλοστράτου, Εἰχόνες. — “Eri xat τὰς ὑπὸ R. Weil xa E. 
Pernice ἐχδοθείσας ἐπιγραφὰς τῆς "Ανὸρου ἐν ταῖς Mittheilungen d. Deutsch. Ar- 
chaeol. Instit. in Athen , ἔτ. 1876, σελ. 239-240 χαὶ ἔτ. 1893, Band XVIII, σελ. 8 
xo. 14. "Op. καὶ Expéd. scient. du Morée, τ. III, σ. 11.— Lebas, Inscr. Gr. et Lat., 
Iles de la mer Égée, o. 53, ἀρ. 71.—Böckh, C. I. Gr., 2349e.— Rivola, De situ 
et antiquitatibus insula[e) Andri, 5. 68. 

2. "Ext Jean N. Svoronos, Sur la signification des types monétaires 
des anciens. Athènes, 1894. Πλὴν ἄλλων ὁ Αγγλος καθηγητὴς D Arcy Wentworth 
Thomson διὰ μαχρῶν ἐν ἰδία μελέτῃ On Bird and Beast in ancient Symbolism, 
δημοσιευθείσῃ ἐν τοῖς Transactions of the Royal Society of Edinburgh, τόμ. 38, σελ. 
179-192 ὑπεστήριξε διὰ πολλῶν νέων παραδειγμάτων τὴν θεωρίαν tod x. Zbopwvou. 
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Mota ὑπὸ τῶν Λατίνων ἀστρονόμων χαλεῖται χαὶ gratus Taccho 
Crater. Γνωστὸν δ᾽ ἄλλως τε ὅτι χαὶ οἱ ἀστερισμοὶ τοῦ Βοότου 
(= Ixapiov κρατοῦντος τὸ ἀγγεῖον τοῦ οἴνου), τῆς [Παρθένου (= 
Horyévns τῆς θυγατρὸς τοῦ ᾿Ιχαρίου) χαὶ τοῦ Σειρίου (=xuvds 
τῆς Πριγόνης) στενότατα συνδέονται πρὸς τὸν αὐτὸν ἀττιχὸν μύ- 
θον τοῦ Διονύσου xat ᾿Ιχαρίου'. ᾿Εἰλέγετο μάλιστα ὅτι αὐτὸς è 
Διόνυσος χατηστέρισεν αὐτούς (ἴδε Rocher, Myth. Lex. ἐν λ. 
Ikarios). Κατὰ tov x. Σδορῶνον ὁμοιοτρόπως δέον νὰ ἑρμηνευ- 
θῶσι xai πλεῖστοι ἄλλοι νομισματιχοὶ τύποι ἀμφορέων χαὶ xpa- 
TYHOWV, T.Y. τῆς Βοιωτίας, Κερχύρας χλπ., περὶ ὧν οἱ μὲν χριτι- 
χώτεροι τῶν νομισματιχῶν εὑρίσχονται ἐν μεγάλῃ ἀπορία, οἱ δὲ 
πλείονες ἐξαχολουθοῦσι παραδεχόμιενοι τὴν ἀρχαίαν, ἐντελῶς ὅμως 
ἀστήριχτον ἑρμηνείαν, ὅτι εἶνε ἁπλῶς σύμόολα τοῦ οἰνοπληθοῦς 
TOY χωρῶν. 

Ὁ αὐτὸς ἀμφορεὺς πανόμιοιος, πρὸς δὲ χαὶ ἕτερα Διονυσιαχὰ 
σύμόδολα, ἤτοι κάνθαρος, θύρσος χαὶ πάνθηρ ἀπαντῶσιν ἐπὶ τῶν [LETA= 
γενεστέρων χαὶ δὴ ἐπὶ τῶν ἀπὸ τοῦ AY αἰῶνος νομισμάτων τῆς Av 
dpou. Hobc τούτοις σταθερῶς σχεδὸν ἀπὸ τοῦδε ἐμφανίζεται ἐπὶ 

| τῆς προςθίας ὄψεως τῶν νομισμάτων αὐτὴ τοῦ θεοῦ ἡ xepadn, 
πρῶτον μὲν ἀρχαΐζουσά πως χαὶ πωγονοφόρος, εἶτα δὲ μετὰ τῶν 
 χαραχτηριστιχῶν ἐχείνων τῆς ἀνθηρᾶς νεότητος χαὶ τοῦ χάλλους, 
ὡς ἐφαντάζοντο τὸν Διόνυσον οἱ “EXAnves βραδύτερον, ὅτε ὃ ἀν- 
3 δριχὸς θεὸς ἀπέῤδη θεὸς θηλυδρίας, νεανίας ἀγένειος, ἐχπάγλου 
χάλλους, μὲ μορφὴν παρθενιχὴν καὶ πυχνὴν χόμην εἰς ξανθοὺς 
πλοχάμους χατερχομένην. "Ev τοῖς πλείστοις νομίσμασι τῆς Δν- 
+ ὅρου ὃ Διόνυσος ἐξειχονίζεται ἐν τοιαύτῃ μορφῇ. 
| "NAN ὃ Διόνυσος ἐν τοῖς νομίσμασι τῶν ᾿Ανδρίων εἰχονίζεται 


a 
Pa 


3 MESE / 5, ef 2 ~ DO , 
rai ὑπὸ ἄλλας παραστάσεις" οὕτω ἐν τῷ λαμπρῷ τετραδράχμῳ 


er 


es 


ro ὑπ᾽ ἀριθ. 20, χαθὼς χαὶ ἐν τοῖς χατὰ τὴν Ῥωμαϊκὴν ἐποχὴν 





᾿χοπεῖσι γομίσμασι τοῦ ἡμετέρου Καταλόγου, ὃ θεὸς τοῦ οἴνου 


1. Γνωστὸν ἄλλως εἶνε, ὅτι of ΓΑνδριοι ἦσαν Ἴωνες ἀπ᾽ ᾿Αϑηναίων. Oovxvd., VII, 57,4. 


328 A. II. IAXXAAH (30) 


nai τῶν ἀμπέλων παρίσταται ἐν γυναιχεία περιδολῇ" ἡ ὑπὸ 
τοιαύτην ἐν τούτοις μορφὴν ἐξειχόνισις τοῦ Διονύσου δὲν δύ- 
γαται ἀχριδῶς νὰ θεωρηθῇ οὔτε νέα, οὔτε ξενίζουσα, διότι τὰ μὲν 
ἀρχαιότατα μνημεῖα οὕτως ἠμφιεσμένον ἐξεικονίζουσι τὸν θεόν, 
αὐτὸς δὲ è Ὅμηρος ἀποκαλῶν τὸν Διόνυσον χαρὰν τῶν ἀνθρώπων 
(χάρμα βοοτοῖσι) ἔπλασσεν αὐτὸν θηλυστολοῦντα χαὶ δειλόν᾽ ὅθεν 
ἔχτοτε ἡ γυναικεία ἐνδυμασία ἐλέγετο διοννὺς À βασσάρα. Κυρίως 
ὅμως ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ []ραξιτέλους ἐπεχράτησεν ὡρισμένος 
τύπος τοῦ Διονύσου, νεανίου μὲ ἁδροὺς μυῶνας χαὶ Tpocwroy 
θελξιχάρδιον, μετὰ χόμης πλουσίας εἰς μαχροὺς ξαγνθοὺς πλοχά- 
μους διαχυνομένης ἢ ἀναδεδεμένης, μὲ στάσιν δὲ χαῦνον, ἐχφρά- 
ζουσαν ἰδιάζον τι χρᾶμα μαχαρίας μέθης χαὶ ἀορίστου ἀφανοῦς 
πόθου. Πάντως δὲ Πραξιτελείου τέχνης ἔχγονοι εἶνε οἱ θαυμάσιοι 
τύποι τῶν ὑπ᾽ ἀριθ. 22-28 ἀργυρῶν χαὶ χαλκῶν νομισμάτων 
τῆς Avooou. 

Ἔν τῷ πεδίῳ τῶν ὑπ᾽ ἀριθ. BA xa © 56 νομισμάτων τοῦ ἡμε- 
τέρου ΚΚαταλόγου εἰχονίζεται παρὰ τὸν Διόνυσον ἔλαφος, ἐν ᾧ ἐν 
ἄλλοις νομίσμασι τῆς "Avdpou, ἐφ᾽ ὧν ὡςὰύτως φέρεται ὃ Διόγυ- 
coc, ἀπειχονίζεται ἀντιθέτως πάνθηρ'. ME δορὰν δὲ πάνθηρος ἐπὶ 
τῶν ὥμων παρίσταται ὃ Διόνυσος καὶ ἐν τῷ ὑπ᾽ dpi. 32 γομί- 
σματι. Οὐδεμία ἀμφιδολία, ὅτι αἱ παραστάσεις αὗται συμθολί- 
ζουσι τὰ διάφορα ἀποτελέσματα τοῦ οἴνου, xa ἃ N. τῷ 
θεῷ αὐτοῦ, ὁτὲ μὲν ἡ γλυχύτης καὶ ἡ ἡμερότης τῆς ἐλάφου, ἄλ- 
λοτε δὲ ἡ ἀγριότης τοῦ πάνθηρος. Ἔν τοῖς παλαιοτέροις ὅμως Vos 
μίσμασι τῆς Ανδρου (ἀριθ. 7-19) ὃ Διόνυσος εἰχονίζεται ἐν μορφῇ 
μεγαλοπρεπεῖ ἀρχαίου Διονύσου, ἔχοντος μαχρὰν χόμνην, πλου- 
σίαν δὲ χαὶ βαθεῖαν γενειάδα. [Π|θανώτατον εἶνε, ὅτι τὰ νομίσματα 
ταῦτα ἐχόπησαν ἐν ᾿Ανδρῳ καθ᾽ ἣν ἐποχὴν ἡ λατρεία τοῦ Διογύ- 
σου ἐν τῇ νήσῳ δὲν εἶχεν ἔτι ὑποστῆ τὴν ἀσιατιχὴν ἐπίδρασιν, εἰ 
nai τὸ βέθαιον εἶνε ὅτι χαὶ πολὺ βραδύτερον οἱ HAAnves ἔπλαττον 


1. Ὅρα τὰ ὑπ᾽ ἀριθ. 21, 22, 26 καὶ 66 νομίσματα 
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τὸν Διόνυσον νέον ἅμα xai πρεσδύτην, διότι ὃ οἶνος ἐπ᾽ ἴσης εἶνε 


εἰς πᾶσαν ἡλικίαν ὠφέλιμος" ἐὰν δ᾽ εὐφραίνῃ τὰς χαρδίας τῶν 
γέων, ἀλλὰ καὶ τοῖς πρεσδυτέροις ἐπιφέρει λήθην τοῦ πολιοῦ χαὶ 
χαλεποῦ γήρατος χαὶ τῶν παρεπομένων χαχῶν, ἀποσοδεῖ δὲ πάντα 
λογισμὸν περὶ τοῦ μισητοῦ ἅδου χαὶ περὶ τῆς στυγνῆῇς διαμονῆς 
ἐν τῷ ζοφερῷ τῶν σχιῶν ἐνδιαιτήματι. 

Ὁ χισσός, δι᾿ οὗ ἐν τοῖς νομίσμασι τῶν ᾿Ανδρίων παρίσταται 
ἐστεμμένος ὃ Διόνυσος, ἀνευρίσχεται, ὡς γνωστόν, ἐφ᾽ ὅλων τῶν 
βαχχιχῶν παραστάσεων. Δί βάχχαι φέρουσι πάντοτε στεφά- 
youd ex χισσοῦ, τὰ δὲ βαχχιχὰ ἀγγεῖα χοσμοῦνται διὰ χοσσύμῥων 
Ex φυλλάδων τοῦ φυτοῦ τούτου. Κατὰ τὸν [[λίνιον χαὶ τὸν Zép- 
Boy, ὃ χισσὺς διὰ τὸ χλοερὸν χαὶ ἀειθαλὲς αὐτοῦ συμόολίζει τὴν 
αἰωνίαν νεότητα τοῦ Baxyou!: ὃ δὲ Πλούταρχος ἰσχυρίζεται, ὅτι 
ὃ χισσὸς διὰ τῆς δροσερότητος αὐτοῦ μετριάζει τὴν θερμότητα τοῦ 
οἴνου“. 

Ὡς χαὶ ἐν τοῖς πρόςθεν ἐλέχθη, ἡ νομισματικὴ τῶν ᾿Ανδρίων 
ὑπέστη ἰσχυρὰν τὴν ἐπίδρασιν τῆς ἐν τῇ νήσῳ χρατούσης διονυ- 
σιαχὴς λατρείας. Οὕτω δ᾽ Ex τῶν σῳζομένων νομισμάτων τῆς νή- 
σου Avöpou πάντα σχεδὸν φέρουσι παραστάσεις ἀναγομένας εἰς 
τὸν Διόνυσον 4 Βάχχον, τὸν πολιοῦχον τῆς νήσου. Εἶχον δὲ οἱ 
"Aydpıoı ἀνεγείρει ἐν τῇ νήσῳ των μεγαλοπρεπὴ τοῦ Βάχχου ναόν, 
περίφημον τὸ πάλαι xal ἅπασαν τὴν Ελλάδα, συγχρινόμενον δ᾽ 
ὡς πρὸς τὴν λαμπρότητα χαὶ πρὸς αὐτὸν ἔτι τὸν ἐν Δήλῳ ναὸν 
τοῦ ᾿Απόλλωνος. 

Αἱ Διονυσιαχαὶ ἑορταὶ ἐτελοῦντο μετὰ θορυδώδους φαιδρότη- 


πος χαὶ θριαμθευτιχῆς τινος πομπῆς, τῆς ὁποίας μετεῖχεν ἄπειρον 


1. Plinius, Histor. natur., 1. 17, ὁ. 4.—Servius, ad Virgilii Aeneid. 
 Eclog., 7. 

2. “ O δὲ Διόνυσος où μόνον τῷ τὸν οἶνον εὑρεῖν, ἰσχυρότατον φάρμακον καὶ 
ἥδιστον, ἰατρὸς ἐνομίσϑη μέτριος, ἀλλὰ καὶ τῷ τὸν κιττὸν ἀντιταττόμενον μάλιστα τῇ 
δυνάμει πρὸς τὸν οἶνον εἰς τιμὴν προαγαγεῖν, καὶ στεφανοῦσϑαι διδάξαι τοὺς βακ- 
χεύοντας, ὡς ἧττον ὑπὸ τοῦ οἴνου dviòvio, τοῦ κιττοῦ κατασβεννύντος τὴν μέϑην τῇ 
ψυχρότητι... Πλουτάρχ., Συμποσιαχῶν προδλημάτων, 3, 1. 
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πλῆθος λαοῦ, συρρέον nai ἐκ τῶν πλησιεστέρων νήσων χαὶ πό- 
λεων, εἰς μεθυστικὴν δὲ παραδιδόμιενον εὐθυμίαν. Εἰ δὲ χαὶ τὰ ἐν 
wv 4 ὩΣ ἐκ N ; 

Λνδρῳ Διονύσια ἐνεῖχον στοιχεῖα ἐπιόειχτιχῆς τινος χαὶ δυνάμεθα 
εἰπεῖν χραιπαλώδους λατρείας, ἀλλὰ πάντως ἦσαν ἀπηλλαγμένα 
τῶν ἀγρίων al βαρδάρων ἐχδηλώσεων τῶν ἐν Βοιωτίᾳ Διονυσίων, 
διατηρησάντων χατὰ τὸ πλεῖστον τὸν θραχιχὸν ai Ppuyıxov τῆς 
λατρείας τοῦ Διονύσου τύπον, ὅςτις « ψόγος εἰς “Βλληνας μέγας ἐθεω- 
oeito». Οἱ ἐν Βοιωτία μανιχοὶ ὀργιασμοὶ ἦσαν ἄγνωστοι ἐν “Aveo, 
ἔνθ VA ’ δος hoi / ca née Le ET VAS aN \ 
ἔνθα τὰ Διονύσια ἐτελοῦντο μέν, εἶνε ἀληθὲς, μετὰ χραιπάλης al 
βαχγιχῶν ἐπιδείξεων, ἀλλὰ καὶ μετὰ ἐπιδάλλοντος μεγαλείου 
χαὶ λαμπρότητος αὐτόχρημα ἐχθαμόωτιχῆς, οὐδέποτε δ᾽ ἐξετρέ- 
ποντο εἰς τὴν ἐν Βοιωτία ἀγρίαν παραφορὰν nal ἀχολασίαν.. 

Τὰ Διονύσια ἤγοντο ἐν ᾿Ανδρῳ χατὰ τριετίαν, τὴν πέμπτην 

~ = =)! I ~ x I DI 
τοῦ Γαμηλιῶνος À ᾿Ανθεστηριῶνος μηνὸς (‘lavoudprov à Φεόρουά- 
prov), ἐλέγετο δὲ ὅτι κατὰ τὴν ἡμέραν ταύτην ἔρρεεν αὐτομάτως 
ἔχ τινος παρὰ τῷ ναῷ τοῦ Βάχχου πηγῆς οἶνος ἀντὶ ὕδατος΄". Τὴν 
> 2 Vider Q > 
σχηνὴν πιθανώτατα ταύτην εἰχονίζει τὸ ὑπ᾽ ἀριθ. ΟἹ ἀνέχδοτον 
μέχρι τοῦ νῦν νόμισμα τῆς Ανδρου, ἐν ᾧ παρίσταται βράχος, ἡ 
μᾶλλον χεφαλὴ Σειληνοῦ ἐφ᾽ ἧς ὃ θεὸς ἐχχέει τὸν οἶνον τοῦ χαν- 
θάρου αὐτοῦ. ᾿Κπειδὴ δὲ γινώσχομεν ὅτι αἱ πηγαὶ ὑδάτων παρί- 
~ I a - 
σταντο διὰ χεφαλῆς ᾿Αχελῴου à κεφαλῆς νύμφης πηγαίας ", εἶνε 
AN “ e \ y \ , NA Ar ba À AE 
πρόδηλον ὅτι ἡ πηγὴ οἴνου θὰ παρίστατο dla χεφαλῆς δἀειληνοῦ ἢ 
ἄλλου τινὸς δαίμονος τοῦ βαχχιχοῦ χύχλου. O ΠΠλίνιος, διαφωνῶν. 
πρὸς τὸν Παυσανίαν, διηγεῖται, ὅτι ἡ ἑορτὴ τοῦ Διονύσου ἤγετο 
3 "A ὃ DEREN \ ~ , 5 9 I 2 , \ \ 
ἐν Λνόρῳ οὐχὶ χατὰ πᾶν τρίτον ἔτος, ἀλλ᾿ ἐνιαυσίως, χατὰ TAG 

1. Παυσανίου, ᾿Ηλιαχά, 6, 26. 

2. Πρόλ. τὸ ex τῆς κοίτης τοῦ ᾿Ιλισσοῦ͵ παρὰ τὴν νῦν χαλουμένην Καλιῤδόην πηγὴν 
ἀνάγλυφον, οὗ ἐσφαλμένη ἑρμηνεία ἐδημοσιεύθη ἐν τῇ ᾿Αρχαιολ. ᾿φημ. (1894 σελ. 133 
x. ἕξ, nw. 7). En’ αὐτοῦ παρίσταται καθήμενος ἐπὶ μεγάλης ἐνεπιγράφου χεφαλῆς "Aye- 
λῴου θεὸς χρατῶν ἀγγεῖον ὕδατος, προφανῶς ὃ ᾿Ιλισσός, ἐφ᾽ οὗ στηρίζεται νύμφη τις ἀφθο- 
viag χαὶ εὐφορίας, πιθανώτατα i) Ι(αλιῤῥόη. "O Ἰλισσὸς μεταδίδει ὕδωρ εἰς τοὺς mpocepyo- 
μένους δύο θεοὺς Ἑρμῆν καὶ Ἡρακλέα, ἀγγεία πρὸς ὕδρευσιν χρατοῦντας. Οἱ θεοὶ οὗτοι 


πιθανῶς δηλοῦσι τὴν ἐμπορικὴν ἀγορὰν (Ἑρυῆς) καὶ τὰ δημόσια βαλανεῖα (Ἡρακλῆς), 
τὰ κυρίως ἐκ τοῦ ᾿Ιλισσοῦ ὑδρευόμενα. i 
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γόννας τοῦ ᾿Ιανουαρίου (5 τοῦ unvés). Διήρχουν δὲ αἱ ἑορταὶ ἑπτὰ 
ὅλας ἡμέρας, καθ᾽ ἃς ἔρρεεν Ex τῆς πηγῆς οἶνος, ὅςτις μετεῤάλλετο 
εἰς ὕδωρ ἅμα ὡς μετεφέρετο μαχρὰν τῆς ἀπόψεως τοῦ ναοῦ᾽ προς- 
τίθησι δὲ ὅτι ἡ ἱερὰ αὕτη πηγὴ ὠνομάζετο Θεοδόσια 7 Θεοδαίσια. 


& 


) RITTER \ / sf er Δ / > 5 2, 
Ex τοῦ ὀνόματος δὲ τούτου ἐξάγεται, ὅτι ὃ Διόνυσος ἦν ὃ nat’ ἐξο- 


5» 


\ , DA ΄ e ς 7 ~ 3 I u e 
χὴν λατρευόμενος ἐν Avdow θεός, ὡς ἡ Alyy ἐν ᾿Αθήναις, ὃ 
᾿Απόλλων ἐν Δήλῳ χτλ.΄. 

A ) γραφὴν τῶν ἐν Avoow ἀγοιμέ Διονυσίων διέ- 
αμπρὰν περιγραφὴν τῶν ἐν Avoow ἀγομένων Διονυσίων OL 
σωσεν ἡμῖν ἐν ταῖς Εἰκόσιν αὐτοῦ ὃ Φλαύϊος Φιλόστρατος ὃ νεώτε- 
ρος, ἕλλην συγγραφεύς, ἀχμάσας τὴν τρίτην μ. À. ἑχατονταε- 
τηρίδα". 


1. «In Andro insula templo Liberi patris fontem nonis Januariis semper vini 
sapore fluere Mucianus consul credit etc.» Plinius, Histor. natur., 1. II, c. CII. 
Ἔπιθι καὶ A. Jos. Eckhel, Doctrina numorum veterum, vol. ll, p. 326. — 
Th. E. Mionnet, Description des médailles antiques Gr. et Rom., t. Il, p. 312 
χαὶ Supplement, t. IV, 370, 371. — Head, ‘Istopia τῶν νομισμάτων, χατὰ μετάφρασιν 
I. Zbopwvou, to. A’, σελ 615. — Wachsmuth, Hell. Alterthumsk., 11, 2, p. 148. 
F. G. Welcker, griech. Götterlehre, ll, 37. — J. E. Rivola, De situ et anti- 
quitatibus insula[e] Andri, p. 55 x. 2. — A. Μηλιαράκη, Kuxladtxa, σελ, 10. Ὅρα 
mot σελ. 8, onu. 1 τῆς παρούσης μελέτης. 

2. Ἢ περιγραφὴ τοῦ Φιλοστράτου ἔχει ὡς ἕξῆς : 

ΑΝΔΡΙΟΙ 

“To τοῦ οἴνου ῥεῦμα τὸ ὃν "Ανδρῳ τῇ νήσῳ καὶ οἱ μεϑύοντες τοῦ ποταμοῦ "4»- 
δριοι λόγος sioi τῆς γραφῆς. ᾿Ανδρίοις γὰρ δὴ ἐκ Διονύσου N γῇ ὕποινος ῥήγνυται 
καὶ ποταμὸν αὐτοῖς ἀναδίδωσιν, εἰ μὲν èvdvundsins ὕδωρ, οὔπω μέγαν, sì δὲ οἶνον, 
μέγας 6 ποταμὸς καὶ Velos‘ ἔστι γὰρ τούτου ἀρυσαμένῳ Νείλου ts ὑπεριδεῖν καὶ 
Ἴστρου, καί που καὶ φάναι περὶ αὐτῶν, ὅτι κἀκεῖνοι βελτίους ἂν ἐδόκουν ὀλίγοι μέν» 
ἀλλὰ τοιοῦτοι δέοντες. Καὶ ἄδουσιν, οἶμαι, ταῦτα γυναίοις ἅμα καὶ παιδίοις ἐστεφα- 
γωμένοι κιττῷ te καὶ oulhaxt, καὶ of μὲν χορεύοντες ἐφ᾽ ἑκατέρας ὄχϑης, οἱ δὲ κατα- 
κείμενοι. Eixos δέ που κἀκεῖνα εἶναι τῆς ῳδῆς, ὡς δόνακα μὲν ᾿Αχελῷος, Πηνειὸς 
δὲ Τέμπη φέρει, Πακτωλὸς δὲ ἄνϑη λοιπόν, obtoci δὲ 6 ποταμὸς πλουσίους T ἀπο- 
φαίνει καὶ δυνατοὺς τὰ ἐν ἀγορᾷ καὶ ἐπιμελεῖς τῶν φίλων καὶ καλοὺς καὶ τετραπήχεις 
ἐκ μικρῶν, ἔστι γὰρ κορεσϑέντι αὐτοῦ συλλέγεσϑαι ταῦτα καὶ ἐςάγεσϑαι ἐς τὴν γνώμην». 
"Adovoi dé nov, ὅτι μόνος ποταμῶν οὗτος μήτε βουκολίοις ἐστὶ Batos und’ ἵπποις, 
ἀλλ᾽ oivoyositaı μὲν ἐκ Διονύσου, πίνεται δὲ ἀκήρατος, μόνοις ἀνϑρώποις δέων. Ταυτὶ 
μὲν ἀκούειν ἡγοῦ καὶ ἀδόντων αὐτὰ ἐνίων (καὶ) κατεψελλισμένων τὴν φωνὴν ὑπὸ 
τοῦ οἴνου. Τὰ δὲ δρώμενα τῆς γραφῆς" ὃ μὲν ποταμὸς ἐν βοτρύων εὐνῇ κεῖται τὴν 
πηγὴν ἐκδιδοὺς ἄκρατός te καὶ ὀργῶν τὸ εἶδος, ϑύρσοι δ᾽ αὐτῷ παραπεφύκασι, καϑάπερ 
οἱ κάλαμοι τοῖς ὕδασι, παραμείψαντι δὲ τὴν γῆν καὶ τὰ ἐν αὐτῇ ταύτῃ συμπόσια Τοί- 
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Ἡ ἐπὶ τοῦ ὑπ᾽ ἀριθ. 32 ἀργυροῦ νομίσματος παράστασις δια- 
φοροτρόπως ἡρμηνεύθη. Ὃ Cavedoni (ὅρα τὰς ἐν τῷ Καταλόγῳ 
παραπομπὰς) ἐξέλαόεν ὡς εἰχονιζόμενον τὸν ”Avôgov 7)’ Avdoéa, 
τὸν ἐπώνυμον τῆς νήσου ἥρωα. Ὁ Head δὲ εἰκαστιχῶς ἀποχαλεῖ 
τὸν τύπον ᾿Αρτέμιδα, ἄλλοι δ᾽ ἀορίστως ὡς μορφὴν χρατοῦσαν διὰ 
τῆς χειρὸς λόγχην. ΠΠροφανὼς ὅμως εἶνε ὃ γνωστὸς τύπος τοῦ ἐν 
βραχεῖ χιτῶν! χαὶ χοθόρνοις ἀγενείου Διονύσου, ἐπὶ θύρσου στηρι- 
ζομένου. Hive ἀληθὲς ὅτι ὃ παρ᾽ αὐτῷ τρίπους ξενίζει πῶς ἡμᾶς, 
ἀλλ᾽ ἐν "Avdow εὑρίσχομεν χαὶ ἐπὶ ἄλλων νομισμάτων συνδεόμε- 


i 
x FERN ‘IS x so 
γον τὸν τρίποδα τοῦ ᾿Απόλλωνος πρὸς τὴν xEpa Any τοῦ Διονύσου 


[ὅρα τὰ on ἀριθ. 17 χαὶ 18 vouiou.), À αὐτὸν τὸν ᾿Απόλλωνα 
πρὸς τὸν Διόνυσον (ὅρα τὰ ὑπ᾽ ἀριθ. 20, 39, 50 χαὶ δΊ νομί- 
σματα). “Oete ὃ παρὰ τὸν Διόνυσον τρίπους δὲν εἶνε τεχμήριον 
\ ie , τε ee A / > \ ΄ > AY 
AUTH τῆς ἑρμηνείας τοῦ θεοῦ ὡς Διονύσου, ἀλλὰ μόνον ἀπό ELEC 
τῆς ἐν Avdom στενῆς συγγενείας μεταξὺ τῆς λατρείας Διονύσου 
ee 4 er „ e 3 \ \ , \ ‘ 
yar ᾿Δπόλλωνος, οἵτινες ἄλλως TE, ὡς αὐτὰ τὰ νομίσματα χαὶ αἱ 
ἐπιγραφαὶ μαρτυροῦσιν, ἦσαν οἱ χυρίως ἐν τῇ νήσῳ ταύτῃ dae 
τρευόμενοι θεοί. 
\ x \ 7) / \ \ 
To πρὸς τὸν ᾿Απόλλωνα δ᾽ ἐξαιρετικὺν σέδας χαὶ τὴν πρὸς 
> __\ id ag Pad A ἐξεδὴλ \ / i Avo \ 
αὐτὸν ἰδιάζουσαν τιμὴν ἐξεδήλωσαν πρὸς τούτοις οἱ Ayöpıor χαὶ 
ἴδιον αὐτῷ ἐγείραντες ἱερόν. Ἡ ὕπαρξις δ᾽ ἐν ᾿Ανδρῳ τοιούτου 
πρὸς tov ᾿Απόλλωνα ἀφιερωμένου ναοῦ μνημονεύεται ἐν δυσὶ 
περισωθεῖσι ψηφίσμασι τῆς βουλῆς καὶ τοῦ δήμου τῶν ᾿Ανδρίων!. 


τωνες ἤδη περὶ τὰς ἐκβολὰς ἀπαντῶντες ἀρύονται κόχλοις τοῦ οἴνου, καὶ τὸ μὲν πί- 
γουσιν αὐτοῦ, τὸ δ᾽ ἀναφυσῶσιν᾽ εἰσὶ δ᾽ οἱ καὶ μεϑύουσι τῶν Τριτώνων καὶ ὀρχοῦνται. 
Πλεῖ καὶ ὃ Διόνυσος ἐπὶ κῶμον τῆς "Avdoov καὶ καϑώρμισται μὲν ÿ ναῦς ἤδη, Za- 
τύρους δὲ ἀναμὶξ καὶ Ληνὰς ἄγει, καὶ Σειληνὸς of Γέλωτά te ἄγει καὶ τὸν Κῶμον, 
ἱλαρωτάτω καὶ ξυμποτικωτάτω δαίμονε, ὡς ἥδιστα 6 ποταμὸς αὐτῷ τρυγῷτο,. Phi- 
lostr., Imagines, 2x5. C. L. Kayser. Πρόλ. καὶ τὴν ὑπὸ τοῦ ἀββᾶ Βαρϑελεμὺ Περιή- 
γησιν τοῦ Νέου ᾿Αναχάρσιδος ἀνὰ τὴν “Ελλάδα (μετάφρ. Χουσοβέργη Κουροπαλάτου), 
τόμ. G', κεφ. og’, σελ. 259-260. 


1. ᾿Ιδοὺ τὰ ψηφίσματα ταῦτα ἐν τοῖς σχετιχοῖς χωρίοις: 


καὶ στεφανῶσαι αὐτὸν χρυσῷ στεφά- 
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’E , EV À / AE / K 
x παραστάσεων ἐπὶ ἄλλου νομίσματος τοῦ ἡμετέρου Kata- 
λόγου μανθάνομεν τὴν λατρείαν ἐν ᾿Ανδρῳ τῆς Δήμητρος (ὅρα τὸ 
ὑπ ἀριθ. 53 γόμισμια), ἐξ où τεχμαιρόμεθα, ὅτι τὸ πᾶλαι ἐχτὸς 
τοῦ οἴνου χαὶ οἱ Onuntoraxol χαρποὶ ἦσαν éx τῶν χυριωτάτων τῆς 
γήσου προϊόντων. 
πὶ SN δε NE δὲ 68 ἐπὶ ἡ / , , 
πὶ τοῦ OT dp. δὲ DÒ ἐπὶ ῥωμαιοχρατίας χοπέντος νομίσυα- 
τος παρίσταται ἡ ᾿Εφεσία *Agtemc, τῆς ὁποίας τὴν λατρείαν ἐν 
Aydpw τὸ πρῶτον ἐχ τοῦ νομίσματος τούτου μανθάνομεν. Ὡς 
/ e i , ~ E , A ! δ 2 ἢ ἰδί ? 
γνωστόν, ἡ λατρεία τῆς Hpeoias Ἀρτέμιδος ἐχράτει ἰδίως χαθ 
ὅλην τὴν ᾿ϑλάσσονα Aciay, γινώσκομεν δ᾽ ὅτι ἡ Avdoos, μόνη αὕτη 
ἐχ τῶν Κυχλάδων, εἶχεν ὑπαχθὴ διοιχητιχῶς εἰς τὴν ᾿Ασίαν, ἅτε 
ἀνήχουσα εἰς τὸ ὑπὸ τὸν Ἄτταλον περιώνυμον βασίλειον τοῦ []ερ- 


γάμου. H Aydpos δῆλα δὴ ἁλοῦσα ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων τῷ 199 


γῳ καὶ τὴν ἀναγόρευσιν τοῦ στεφάνου] 

[γεν]έσϑαι ἐν τοῖς ἀγῶσιν, οἷς ἂν ἣ πόλις συν- 
20) τελῇ. τὴν ἐπιμέλειαν ποιουμένων τῆς à- 

yayoosvasms τῶν κατ᾽ ἐνιαυτὸν στρατη- 

γῶν, ἀναγραφῆναι δὲ τόδε τὸ ψήφισμα 

εἷς τὸ ἱερὸν τοῦ ᾿Απόλλωνος. 

Τὸ ἀνωτέρω Ψήφισμα, ἐγχεχαραγμένον ἐπὶ λευχοῦ λίθου, ὕψους 0,41, πλάτους 0,29, 
εὕρηται ἐντετειχισμένον ἐπὶ τῆς ἐν Γαυρείῳ τῆς "λνδρου οἰχίας Γ. Καίσαρη. Ὅρα δ᾽ ὁλό- 
xAnpov τὸ ψήφισμα παρὰ Weil, ἐν ταῖς Mittheil. des Deutsch. Archaeol. Inst. in 
Athen, ἔτ. 1876, σελ. 235-243, ἀριθ. 2, xaì ἐν «IHapvasow», ἔτ. 1881, σελ. 792, δη- 
μοσιευθὲν ὑπὸ I. X. Apaydton. — 

Τὸ δ᾽ ἑπόμενον ψήφισμα, εὑρεθὲν ἐν Παλαιοπόλει τῆς "Avöpuu, ἐδημοσιεύθη ὡςαύτως 
ὑπὸ Weil (ὅρα Mittheilungen κτλ. ἔνθ. dv.). 


δεδόχϑαι τῇ βουλῇ καὶ τῷ δήμῳ" ᾿Απολλώνιον "4- 
πολλωνίδου Κυμαῖον [πολ]ίτην εἶναι τῆς πόλεως 
5) τῆς ᾿Ανδρίων κατὰ τοὺς] νόμους αὐτὸν καὶ ἐγγό- 
vovs καὶ [uet]sîvar αὐτοῖς πάντων ὅσων καὶ ᾿Ανδρί[οι]ς μέ- 
τεστι, ἐξεῖναι δὲ αὐτοῖς καὶ φυλῆς γενέσθαι, ls] av βού- 
λωνται καὶ φρατρίας, ἧς ἂν [δρκίσ)ωνται (;), τὸν δὲ yoalu-] 
ματέα τῶν [κ]ρατήσεων ἐπιμδληϑῆναι, ὅπως ἡ πολιτεία 
10) ἥδε ἀν[αγο]αφεῖσα [εἰς] στήλην λιϑίνην στ] αϑῇ sis τὸ 
ἱερὸν τοῦ ᾿Απόλλωνος, τὸ δὲ εἷς τὴν ἀναγραφὴν ἀνάλω- 
μα δοῦναι τοὺς ταμίας ἀπὸ τῆς κοινῆς διοικήσεως. 
Τῆς λατρείας δ᾽ ἐν “Avdow τοῦ ᾿Απόλλωνος μνείαν ποιεῖται χαὶ 6 “]μέριος, VIII, 7. 
1. Titus Livius, Histor. ab urbe condita, XXXI, 44, 45, 48. 
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4 e: κε) > _® > \ di DI 
π. X. παρεχωρήθη ὑπ᾽ αὐτῶν εἰς τὸν βασιλέα Ἄτταλον, ἀφ᾽ οὗ 
προηγουμένως οἱ Ρωμαῖοι ἐπέδαλον εἰς τοὺς ᾿Ανδρίους σχληρὸν 
χαὶ ἀπάνθρωπον ὅρον, νὰ ἐγκαταλίπωσι τὴν νῆσον των χαὶ νὰ μετα- 
Edow εἰς τὸ Δήλιον τῆς Βοιωτίας, un ἀποχομίζοντες μεθ᾿ ἑαυτῶν 
Ex τῶν ἑστιῶν των À μόνον τὰ ἐνδύματα, ἅτινα ἔφερον. Τοῦτο δέ, 
διότι οἱ Avooror, παρὰ τὸ παράδειγμα τῶν πλείστων ᾿λληνίδων 
πόλεων, ἠρνήθησαν νὰ ὑποταχθῶσιν ἑχουσίως εἰς τοὺς Ῥωμαίους, 
n ὑποχύψαντες N à "où ἐτόλμησαν νὰ ἀντεπεξέλθωσι ἐχ τοῦ 
μὴ ὑποχύψαντες ἣ ἀφ οὗ μησαν νὰ ἀντεπε σι ἐχ τοῦ 
συστάδην χατὰ τῶν ῥωμαϊχῶν στρατευμάτων χαὶ μετὰ μαχρὰν 
πολιορχίαν, ἥτις περιήγαγεν αὐτοὺς εἰς aunyaviay Ex τῆς παντε- 
λοῦς στερήσεως τῶν ἐπιτηδείων. ᾿᾿λαφυραγώγησαν δὲ τότε οἱ 
ες Pr \ LA \ ko 12 \ € / ek 1 
Ρωμαῖοι τὴν ᾿Ανδρον χαὶ μετέφερον εἰς τὴν Ῥώμην τὰ λαμπρό 
τερα τῶν χαλλιτεχνημάτων τῆς νήσου, ὡς ἀπαρχὰς τῶν Ex τῆς 
᾿λλάδος λαφύρων. ὐτυχῶς δ΄ Λτταλος, ἐμφορούμενος ὑπὸ ἀγα- 
/ 23 “4. 5 : 
θωτέρων διαθέσεων, μὴ θέλων δ᾽ ἄλλως νὰ δεσπόζῃ ἐρήμου γή- 
σου, ἐπέτρεψε τὴν ἐπάνοδον τῶν ἐχπατρισθέντων χατοίχων. 
Ἢ "Aydooc διέμεινεν ὑπὸ τὸ [Πέργαμον ἐπὶ ἐξ χαὶ ἑξήχοντα 
pos PR βγᾶμ. n 
δλόχληρα ἔτη; μέχρι δῆλον ὅτι τοῦ ἔτους 133 n. X., ὅτε μετεῦι- 
2 € , n 1A ~ 
ῥάσθη εἰς τοὺς Ρωμαίους διὰ διαθήχης τοῦ βασιλέως ᾿Αττάλου 
ἐν Ve / 5 \ € / er x , 9 ~ 
τοῦ I, χληροδοτήσαντος εἰς τὴν Pouny ἅπαν τὸ βασίλειον αὐτοῦ. 
[Tota χατὰ τὸ χρονιχὸν τοῦτο διάστημα ὑπῆρξαν αἱ σχέσεις τῆς 
γήσου ᾿Ανδρου πρὸς τὸ χυρίαρχον [Περγαμιηνὸν κράτος ἀγνοοῦμεν 
ἀτυχῶς. Ex τοῦ [[ολυδίου δὲ μόνον εἰχάζεται ὅτι ἡ "Avòpog 
ἐπλήρωνε φόρον τινὰ εἰς τὸν ἴλτταλον, οὗ τινος ὅμως τὸ ποσὸν 
> ay 9 ἘΣ 9 e dI > € 
οὐδαμοῦ ἀταφέρεται'. Κληροδοτηθεῖσα δ᾽ ἡ ᾿Ανδρος εἰς τοὺς Pws 
μαίους, προςηρτήθη, χατὰ τὴν τότε διοικητιχὴν διαίρεσιν τοῦ ῥω- 
μαϊχοῦ χράτους, εἰς τὴν ᾿Επαρχίαν τῆς ᾿Ασίας, εἰς ἣν εὐθὺς συνεχω- 
γεύθη, μὴ ἀποχωρισθεῖσα τοῦ ἄλλου ΠΠεργαμηνοῦ χράτους. ἔξης- 
δι ἜΡΓΟΝ € > 7 
χολούθει δ᾽ ἡ Avöpos ὑπαγομένη εἰς τὴν ᾿Ασίαν χατά τινας μὲν 
N a N ie 
μέχρι τοῦ Οὐεσπασιανοῦ (69-79 μ. X.), κατ᾽ ἄλλους δέ, τοῦθ 


1. Πολυβ., 22, 7. 





(37) NOMIEMATIKH ΤῊΣ APXAIAZ ANAPOY 335 


ὅπερ χαὶ πιθανότερον, μέγρι τοῦ Διοχλητιανοῦ (284-305 u. X.), 
p ἀνα X N = 
ὅτε ἀποσπασθεῖσα τῆς ᾿Ασίας ἀπετέλεσε μετὰ τῶν ἄλλων πλέον 
Κυχλάδων καὶ τῆς Ρόδου χαὶ Σάμου τὴν 29ny ἐπαρχίαν τοῦ Po 
μαϊχοῦ χράτους, τὴν χληθεῖσαν ᾿Επαρχίαν τῶν νήσων (province. 
insularum). | 
᾿ς Kara τὴν μαχρὰν ταύτην ὁλοχλήρων αἰώνων περίοδον, χαθ᾽ ἣν 
2144 „ DO st , Ν , 5 \ 
ἡ Avdoos ἤρτητο διοιχητιχῶς Ex τῆς ᾿Ασίας, διετέλει εἰς στενὴν 
, dei > 1 "ADA \ rt \ ὩΣ Ὁ m / 
συνάφειαν μετ᾿ αὐτῆς. & χαὶ πολὺ πρὸ τῆς ἐποχῆς ταύτης 
ἡ Ανὸδρος διετέλει εἰς ἀδιάλειπτον ἐμιποριχὴν ἐπιμιξίαν μετὰ τῶν 
ox SI I e ~ 
παραλίων τῆς ἐλάσσονος ᾿Ασίας, αἱ τοιαῦται δὲ πολιτιχαὶ χαὶ 
ἐμποριχαὶ σχέσεις τῶν ᾿Ανδρίων βεῤαίως συνετέλεσαν, ὥςτε ἡ 
~ “- “ὦ | ’ 7 ὔ + 
λατρεία τῶν ἐν τῇ Μιχρὰ "Agia θεοτήτων, ὧν πρωτίστην χατεῖχε 
θέσιν ἡ τῆς Πἰφεσίας ᾿Δροτέμιδος, νὰ μεταδοθῇὴ χαὶ ἐν “Avoow. 
| nen U dE 1 ps 
᾿Αλλὰ παρὰ τῶν ᾿Ανδρίων ἐλατρεύοντο χαὶ ἄλλοι θεοί, τῶν 
ὁποίων ὅμως οἱ τύποι ἣ τὰ σύμόολα δὲν ἀνευρίσχονται ἐπὶ τῶν 
ἄχρι τοῦ νῦν γνωστῶν νομισμάτων τῆς νήσου. Ex δύο ἐπιγρα- 
φῶν, ὧν ἡ μὲν ἐδημοσιεύθη ὑπὸ Böckh?, ἡ δὲ τυγχάνει ἀνέχδο- 
τος, πληροφορούμεθα τὴν λατρείαν ἐν ᾿Ανόρῳ τῆς ᾿Αφροδίτης, ἐξ 
ἑτέρων δ᾽ ἀνεχδότων En ἴσης ἐπιγραφῶν χαὶ ἄλλων ἀρχαίων μνη- 


1 Ὅρα παρὰ Lebas (Inscr. Gr. et Lat, 5° cahier) τὸ Snip τῶν ᾿Ανδρίων pa- 
χορὸν τιμητιχὸν ψήφισμα τῶν ᾿Αδραμυττηνῶν καὶ τὴν αὐτόθι ἑρμηνείαν τοῦ Inplouatos. Τὸ 
ψήφισμα ἐδημοσιεύθη χαὶ ἐν τῇ «Toviw ᾿Ανθολογίᾳ », φυλλ. B', σελ, 476-479 καὶ φυλλ. 
Ε΄, σελ. 228-229. 


2. | ᾿Ανδρία ᾿Αφροδίτῃ εὐξαμένη 
ἀνέϑηκε. (C. 1. G., 509). 
3. " Ayado 


ἐπ᾽ ᾿Αφροδίτῃ 
| Biani A See as 

Ἢ ἀνέχδοτος αὕτη ἐπιγραφή εὕρηται ἐν τῷ Ταξιάρχῃ τῆς Melidas, βυζαντηνῷ ναῷ 
τοῦ ἐνδεκάτου αἰῶνος, ἐγειρομένῳ παρὰ τὸ χωρίον Πιτροφὸς τοῦ δήμου ”Avöpou. Εἶνε δ᾽ à 
ἐπιγραφὴ ἐντετειχισμένη ἐπὶ τοῦ ΒΔ ἐξωτερικοῦ τοίχου τοῦ ναοῦ, εἰς ὅσον μέτρου ἀπὸ τοῦ 
ἐδάφους ἀπόστασιν, χεχαραγμένη ἐπὶ μαρμάρου λευκοῦ. ὕψους 0,25, πλ. 0,45, ray. 0,07. 
Τὸ μάρμαρον εἶνε ἠκρωτηριασμένον, ἐλλείποντος ὁλοχλήρου τοῦ δεξιοῦ μέρους. “Yoo τῶν 
γραμμάτων 00,4. Πολλὰς ἀνεχδότους τῆς "Avdoou ἐπιγραφὰς δημοσιεύομεν ἐν τῇ So” ἡμῶν 
φιλοπονηθείσῃ ὅσον οὔπω δ᾽ ἐχδιδομένη “Zorogia τῆς νήσου “Avdgov. 
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μείων χαὶ ἀγαλυάτων, τὴν λατρείαν τοῦ Ποσειδῶνος, τῆς “ Exärns 
xat τοῦ “Ερμοῦ. 

Ἔν “Avéow ὑπῆρχε, κατὰ τὸν Σουΐδαν, καὶ ἱερὸν ᾿Αθηνᾶς Tav- 

, i) , e > ’ tp 5 1 . 
οοδόλου 7) Tavoonôlov, οὗτινος ἡ ἀρχὴ ἀνήγετο εἰς τοὺς Ατρείδας 
διότι δ ἴΛνιος, ὅςτις, ὡς γνωστόν, ὑπῆρξε μάντις διάσημος, ἱε- 

\ ~ N ναὶ UE 
ρεὺς καὶ βασιλεὺς τῆς Δήλου, πατὴρ dE τοῦ μυθολογουμένου πρώ- 
του τῆς νήσου [Λνδρου βασιλέως χαὶ οἰκιστοῦ "άνδρου, ἔδωχε, he- 
ἊΣ > > 7 a fs 5 IE 

γεται, ταῦρον εἰς τοὺς Ἀτρείδας, xa ὃν χρόνον οὗτοι ἀπήρχοντο 


μεν È \ ~ Ah , > , x rev \ io ’ \ 
a TV KATA TS ροιᾶς ἐεχστρατειᾶν, χελευσᾶς VAL PUTWOL yaoy 


τῆς Adv 


“ ΟἹ ἃ 


ἃς Eis τὸ μέρος. ἐχεῖνο, “εἰς 0 ἤθελεν ὃ ταῦρος ex τῆς 
\ 4 Ny N / 3, DI n 
γηὸς ἐχπηδήσει, διότι μόνον τοιουτοτρόπως ἤθελεν εὐοδωθῆ τὸ 


ς Ni 


\ “ 


ταξείδιον αὐτῶν, è δὲ ταῦρος ἀπέδη εἰς τὴν ᾿Ανδρον". Τὺ γεγονὸς 
τοῦτο, οὗ ἕνεχα εἰς τὴν ᾿Αθηνᾶν ἔθυον πρὸ πάντων βοῦς ἀγελαίας 
χαὶ ταύρους, ἠθέλησε νὰ διαιωνίσῃ ἐν τῇ νομισματιχῇ è Goltzius, 
πλαστουργήσας τὸ περιώνυμον χρυσοῦν νόμισμα τῆς "Ανδρου, 
ὅπερ ὑπὸ πολλῶν ἐπιστεύθη ὡς πράγματι ἀρχαῖον (ide Κεφάλαιον 
ἐσφαλμένων ἀποδόσεων, ἀριθ. 12): εἰς τὴν αὐτὴν δὲ παράδοσιν ἀνα- 
φέρονται χαὶ τὰ ἐν τὴ ᾿Αχροπόλει τῶν ᾿Αθηνῶν ἀνάγλυφα τοῦ 
θωραχίου τοῦ ναοῦ τῆς Νίχης, τὰ ἀπειχονίζοντα νίχας ἀγούσας 
ταύρους εἰς θυσίαν. 


1. Ὃ περὶ τὰς ἀρχὰς τοῦ IE’ pu. X. αἰῶνος περιηγηθεὶς τὴν ”Avöpov καὶ ἐπὶ μαχρὸν 
ἐν αὐτῇ χρόνον διαμείνας Piwpevtivos περιηγητὴς Χριστόφορος Buondelmonti γράφει 
ἐν τοῖς περὶ ΓΑνδρου χαὶ τὰ ἑξῆς: «Ἔν ταύτη χαὶ τὸν ‘Epuñv ἴσμεν πάλαι τιμώμενον" τὸ 
γὰρ εἴδωλον αὐτοῦ ἔτι καὶ νῦν ἵσταται πτερωτόν, σκῆπτρον ἐν ταῖς χερσὶν ἔχον ὄφεσιν ἐν- 
τετυλιγμένον, καὶ περὶ τὴν χεφαλὴν xbpuba* ἔμπροσθεν δὲ αὐτοῦ ἀλεχτρυὼν ἵστατο" ἣ δὲ 
χεφαλὴ κυνὸς ἦν. Γράφεται τοίνυν πτερωτός, ἐπεὶ ὁ τοῦ "Eppod ἀστὴρ ὡς ἀνωτάτω ποιεῖ- 
ται τὸν ἑαυτοῦ δρόμον' ὑπνῶδες δὲ σκῆπτρον λέγεται φέρειν διὰ τὸ τοὺς ἀνθρώπους οἷον 


cor 


ὑπνώττειν τῇ τῶν λόγων ἡδύτητι κεφαλὴν δὲ κυνός, ἐπεί περ φιλόσοφοί τε καὶ δήτορες ἐν 
τῷ ὁμιλεῖν δάκνουσι κυνὸς δίκην κόρυθα μετὰ ἀλεκτρυόνος, καθότι οἱ ἔμποροι σπουδαῖοι 
εἰσίν, ἔνθεν κακεῖθεν ὁδεύοντες, καὶ τὸ προχείμενον ἀμοίδοντες πρὸς τὸ σφίσι συνεΐσον.» 
(Κατὰ τὸ ἑλληνικὸν χείμενον τοῦ Χριστοφόρου Buondelmonti, δημοσιευθὲν ὑπὸ Emile 
Legrand. “Oo. Legrand, Descript. des îles de l’Archipel, par Christophe Buon- 
delmonti. Paris, 1897, σελ. 45-46). Ἔπιθι xa Fiedler, Reise durch alle Theile 
des Kénigsreighs Griechenland, τόμ. II, σελ. 221-225. 

2. Sovidac, tv À. Ταυροπόλῳ. Πρόλ. Φωτίου τοῦ Πατριάρχου, Λέξεων Συναγωγήν, 
xa Mix.’ Αποστολίου τοῦ Βυζαντίου, Συναγωγὴν παροιμιῶν, 16, 22, 
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Ὑπῆρχε πρὸς τούτοις ἐν τῷ πρυτανείῳ τῶν ᾿Ανδρίων βωμὸς 
ε , , L εν ~ \ \ mere ? ‘4 
Eotias Boviaias, ὡς ὑπῆρχε τοιοῦτος βωμὸς χαὶ ἐν τῇ τῶν Ady 
γαίων βουλῇ. 

᾿Εσχάτως δ᾽ ἐγνώσθη Ex δημοσιευθείσης veas ἐπιγραφῆς, ὅτι 
ἐλατρεύετο τὸ πάλαι ἐν ᾿Ανδρῳ χαὶ 6 Μειλίχιος Ζεύς, οὗτινος μά- 
Mata ὑπῆρχεν ἐν τῇ νήσῳ χαὶ ἴδιον ἱερόν. H λατρεία τοῦ Μειλι- 
χίου Διὸς ἦτο γνωστὸν μέχρι τοῦδε ὅτι ὑπῆρχεν εἰς ᾿Αθήνας μόνον, 
Χαλχίδα, ᾿Ορχομενόν, Σιχυῶνα nat Apyos' ἤδη εἰς τὰς πόλεις 
ταύτας προςτίθεται χαὶ ἡ Avöpoc”. 

Μεταξὺ δὲ τῶν ἡρώων ἐλάτρευον οἱ ᾿Ανδριοι χαὶ τὸν ”Avdoor, 
ὃν ἐθεώρουν ὡς τὸν πρῶτον τῆς νήσου αὐτῶν οἰχιστήν. Καί τοι 
δὲ τὰ χατὰ τὸν Avdooy τοῦτον περιβάλλονται ὑπὸ πυχνοτάτης 
> / , \ \ a n \ e \ , 3 / 
ἀχλύος, εἰς τὴν υυθιχὴν μᾶλλον À τὴν ἱστοριχὴν περίοδον ἀναγό- 
eva, οὐχ ἧττον τὰ χατὰ τὴν γενεαλογίαν αὐτοῦ ὑπὸ πολλῶν 

~ e ea A / \ ἐξ Υ͂ +, « 
πολλαχῶς ἱστοροῦνται" διότι πλὴν τοῦ Διοδώρου, θεωροῦντος τὸν 
Ayôcoy ἕνα τῶν περὶ τὸν Ῥαδάμανθυν ἡγεμόνων', Στέφανος ὃ 


1. Böckh, C. I. G., Β΄, σ. 1068. --- Welcker, Griech. Götterlehre, τόμ. II, 
σελ, 695. — "Aonoxpariwvos, Λεξικὸν τῶν δέχα ῥητόρων, ἐν A. « Βουλαία ». --- Παρϑεν., 
Περὶ ἐρωτικῶν παθημάτων, 18. 

2. Ἔν Παλαιοπόλει, ἐν τῇ ὁδῷ τῇ διερχομένη διὰ τῆς olxlas τοῦ I’. ΔΛουχρέζη χαὶ 
DO περίπου βήματα μακρὰν ταύτης, εὕρηται ἐπὶ τοίχου μέγας ἀκατέργαστος xat βραχώδης 
ὄγχος Ex χοινοῦ λίθου, φέρων ἐπὶ τῆς μιᾶς τῶν πλευρῶν αὐτοῦ τὰ γράμματα : 

Διὸς 
Meliyi[ov] 

᾿Επειδὴ ὁ λίθος εἶνε βαρύτατος, δὲν εἶνε δὲ μάρμαρον χαὶ εἷς εὐτελῆ τοῖχον εὕρηται χεχω- 
σμένος, χωρὶς κἂν νὰ ληφθῇ πρόνοια ὅπως τὰ ἐπ᾽ αὐτοῦ χεχαραγμένα γράμματα ὦσι κατα- 
φανῆ, εἶνε ἐντελῶς ἀπίθανον, ὅτι οὗτος μετεκομίσθη εἰς τὴν θέσιν ταύτην ἀπὸ τῆς κάτω 
Παλαιοπόλεως, ὅπως οἱ περισσότεροι αὐτόθι ἐκ μαρμάρου ἐνεπίγραφοι λίθοι. Πιθανώτατον 
ὅθεν sive, ὅτι τὸ τέμενος τοῦ Μειλιχίου Διός, εἰς τὸ ὁποῖον 6 λίθος οὗτος ἀνήκει ὡς ὅρος, 
ἔχειτο ἐγγύτατα. τοῦ τοίχου, ἐν ᾧ ὁ λίθος εἶνε σήμερον ἐντετειχισμένος. “O ΜὨελίχιος 
ἀντὶ Μειλίχιος εἶνε σχηματισμός, οὕτινος ἀνάλογοι δὲν εὑρίσκονται, ἐὰν δὲν θεωρηθῇ ὀρθο- 
γραφιχὴ ἰἀδλεψία. “Er: E. Pernice, Inschriften aus Andros und Paros, ἐν ταῖς 
Mittheil. des Arch. Instituts in Athen, 1893, XVIII, 1, σελ. 9-10. 

3. Τὰ πλεῖστα κατὰ τὴν προϊστορικὴν ταύτην ἐποχὴν «τερατώδη καὶ rgayızd, ποιη- 
ταὶ καὶ μυϑογράφοι νέμονται, καὶ οὐκέτ᾽ ἔχει πίστιν οὐδὲ σαφήνειαν». Πλούταρχ., ἐν 
βίῳ Θησέως, Α΄. 

4. Διοδώρ. Σικελ., V, 19. 
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Βυζάντιος (ἐν À.) ὀνομάζει αὐτὸν υἱὸν τοῦ ᾿Ανίου 7) τοῦ Edovpd- 
χου, τοῦ τελευταίου τούτου ὄντος ἐντελῶς ἀγνώστου εἰς ἡμᾶς, ὃ 
Ὀδίδιος δὲ χαὶ ὃ Κόνων ἀναγράφουσιν ὡς υἱὸν τοῦ Aviov!. 

Ἦτο δὲ è λνιος υἱὸς τοῦ ᾿Απόλλωνος χαὶ τῆς νύμφης ἸΚρεού- 
ans À τῆς Powüs θυγατρὸς τῆς βαχχίδος Χρυσοθέμιδος χαὶ τοῦ 
υἱοῦ τοῦ Διονύσου Σιταφύλου, ὅςτις ἀγαναχτήσας, διότι ἡ θυγάτηρ 
αὐτοῦ ἐγέννησεν υἱὸν éx χλεψιγαμίας, ἐνέχλεισεν εἰς λάρναχα αὐὖ- 
τὴν τε χαὶ τὸ νεογνὸν χαὶ ἔρριψεν εἰς τὴν θάλασσαν, ἥτις χατὰ 
τύχην ἔφερεν αὐτοὺς εἰς Δῆλον. Kaz’ ἄλλους, ἔγχυον ἔτι οὖσαν 
ἔρριψεν οὕτως εἰς τὴν θάλασσαν ὃ πατήρ, εἰς τὴν Δῆλον δ᾽ ὅπου 
αὕτη παραδόξως σωθεῖσα ἔφθασεν ἐγέννησε τὸν Aviov, ὃν βρέ- 
vos ἀνέθηκεν ἐπὶ τὸν βωμὸν τοῦ ᾿Απόλλωνος, ἐπευχηθεῖσα τῷ 
θεῷ, ἐὰν τὸ νεογνὸν ἐξ αὐτοῦ προήρχετο νὰ σώσῃ χαὶ διαφυλάξῃ 
εἰς τὴν ζωήν. Μυθολογεῖται δέ, ὅτι ὃ ᾿Δπόλλων τότε μὲν ἔχρυψε 
τὸ παιδίον, ὕστερον δ᾽ ἐπεμελήθη αὐτοῦ, διδάξας χαὶ τὴν μαντι- 
χήν. Kat’ ἄλλους πάλιν ὃ Aviog ἦν υἱὸς τοῦ ἥρωος Zapazog 
χαὶ ἐγεννήθη ἐν Edbola, ἔνθα κατῴχει ὁ Δάραξ, ὅςτις ἔλαθε γυ- 
γαῖχα τὴν Pow ἔγκυον οὖσαν ἐκ τοῦ ᾿Δπόλλωνος. Ὁ Zune d' 
οὗτος ἦν υἱὸς τοῦ Καρύστου χαὶ ἐγγονὸς τοῦ Χείρωνος, υἱοῦ τοῦ 
Κρόνου χαὶ τῆς Φιλύρας, περιφήμου διά τε τὴν σοφίαν, τὴν πο- 
λεμικὴν ἀρετὴν χαὶ τὰς ἰατριχὰς γνώσεις, διδάξαντος, ὡς λέγε- 
ται, χαὶ αὐτὸν τὸν ᾿Ασχληπιόν. "Ex τῆς Βιυύὐδοίας δὲ βραδύτερον 
λαῤὼν ὁ ᾿Δπόλλων τὸν παῖδα ἔφερεν εἰς τὴν Δῆλον, ἀποχωρήσας, 
αὐτὸν τῆς μητρός του, ἥτις πολὺ διὰ τοῦτο ἠνιάθη" διὸ χαὶ ὃ παῖς, 
"Amos ἐπωνομάσθη. 

Ἐγένετο δ᾽ 6 ΄Ανιος μάντις, ἱερεὺς χαὶ βασιλεὺς τῆς Δήλου 
διάσημος, τοσαύτη δὲ περὶ αὐτοῦ χοινὴ ἁπανταχοῦ χαὶ δικαία. 


ἐχράτει φήμη, ὥςτε ὃ [Πρίαμος χαὶ d'Ayyions ἦλθον πρὸ τῶν 


1. Ovid., Metamorphos., XIII, στ. 477-483. --- Κόνωνος, Διήγ. μα΄, “Opa καὶ 
’IovA. Πολυδεύκ., "Ovopactixév. — Servius, ad Virgil. Aeneid., lli, 80. — Po mp, 
Mela, 1, 18,2. —’Zw. Téérèn, Σχόλια εἰς Auxbopova, 570. — Aiovvo. ‘ Alixagvao., 
A, 59. — F. G. Welcker, Griech. Götterlehre, +. III, σ. 155. 
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Towixdy εἰς ἐπίσχεψιν αὐτοῦ ἐν Δήλῳ. [μας δ᾽ è Avios τὴν 

γύμφην Δωρίππην ἐγέννησε τρεῖς θυγατέρας, τὰς Οἰνοτρόπους 

Σπερμώ, Οἰνὼ xa Haida. Ταύτας ἐδίδαξεν è πρὸς μητρὸς πάπ- 

mos Διόνυσος τὴν τέχνην ἵνα ἔχωσι πάντοτε σῖτον, οἶνον χαὶ 

ἔλαιον, ὅσον ἂν ἤθελον. Kat’ ἄλλους δὲ εἶχον τὴν ἀφὴν τοιαύτην, 

χαὶ ὅ,τι ἔψαυεν ἡ Σπερμὼ ἐγίνετο σῖτος, ὅ,τι δὲ ἡ Vivo οἶνος, 
: 


χαὶ ἡ ᾿λαὶς ἔλαιον. Διὰ ταύτης δὲ τῶν θυγατέρων αὐτοῦ τῆς τέ- 
yvns ἐδυνήθη ὃ Avios νὰ θρέψῃ ἐπὶ ἐννέα ὁλόκληρα ἔτη τὸ ἑλλη- 
vixby στράτευμα ἅπαν ἐν τῷ Towizò πολέμῳ. 
M \ \ 0; ΄ Ζ ε "A \ er à \ \ 
età τὰς (ἡϊνοτρόπους ἐγέννησεν 5 Avıos τὸν “Avooov χαὶ τὴν 
Λαύναν. Μεταδαίνων δὲ è Aivias εἰς ᾿Ιταλίαν διῆλθε τῆς Δήλου, 


3 


ὅπου ὃ “Avioc ὑπεδέξατο αὐτὸν φιλοφρόνως, ὥςτε χαὶ τὴν Λαύ- 
yay μεθ᾽ ἑαυτοῦ à Δινείας εἰς ᾿Ιταλίαν ὡς σύζυγον ἔλαόε, γεν- 
γήσας ἐξ αὐτῆς υἱὸν ἀπὸ τοῦ πρὸς μητρὸς πάππου του Avov 
ὀνομασθέντα. []ολλοὶ δὲ πιστεύουσιν, ὅτι ἡ Λαύνα εἶνε ἡ διάση- 
wos Aabivia, ἡ γυνὴ τοῦ Aivelou, ἐξ ἧς ὃ Αἰνείας Σίλῥιος ἐγεν- 
γήθη. Λέγεται πρὸς τούτοις, ὅτι d'Avios ὑπῆρξεν ὡςαύτως πατὴρ 
τοῦ Θάσου χαὶ Muxévou, ἀρχηγετῶν τῶν ὁμωνύμων νήσων, ἔνθα, 
ὡς γνωστόν, ὃ Διόνυσος xat’ ἐξοχήν, ὡς χαὶ ἐν "Aydow, ἐλα- 
τρεύετο |. 


Ny 


ms x x e > ar INI 
Τοιοῦτον TO γενεαλογιχὸν OUTWMS ELTELV DEVI90Y TO 


ὃ 


ῦ πρώτου 
τῆς νήσου Avdoou βασιλέως χαὶ οἰκιστοῦ, ἕλχοντος οὕτω τὴν 
χαταγωγὴν ἔχ τε τοῦ ᾿Απόλλωνος χαὶ τοῦ Διονύσου, οἴτινες, ὡς 
ἐν τοῖς προηγουμένοις ἐξετέθη, ἦσαν χαὶ οἱ χυρίως λατρευόμενοι 
ἐν ᾿Ανδρῳ θεοί. 

0 “Λνδρος, διδαχθεὶς παρὰ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ τὴν μαντικήν, 
ἐγένετο χαὶ οὗτος μάντις σοφὸς χαὶ περιώνυμος, βασιλεύσας τῆς 


9 \ 


€ δ I AS) ae È 1 N ble 
“Aydosu, ἣν x τοῦ ἰδίου ὀνόματος ἐχάλεσεν οὕτω. ᾿[ὑπειδὴ δὲ ὃ 


x \ 


? / / = 9 - “ e fra, = 
Ἀγαμέμνων ἐξέπεμψε στόλον cic τὴν Δῆλον, ἵνα ἁρπάσῃ τὰς 


1. “Oo. πλὴν τῶν ἐν σελ. 338, onu. 1, παραπομπῶν χαὶ Roscher, Lexicon d. My- 
thol., ἐν À. Anius, σελ. 352. Εἰδικώτερον δ᾽ ἔπιθι W. R. Paton and E. L. Hicks, 
The Inscriptions of Cos. Oxford, 1891. 
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θυγατέρας τοῦ ᾿Ανίου, ὅπως ἔχων αὐτὰς πλησίον πορίζηται εὐχο- 
λώτερον τὰ πρὸς τὸ στράτευμα χρειώδη, αὗται χατέφυγον πρῶ- 
τον μὲν πρὸς τοὺς ἐν Hubota οἰχείους, εἶτα δὲ πρὸς τὸν ἀδελφὸν 
αὐτὸν "Avöpov. ᾿Αλλ᾽ οἱ “HAAnves πολιορχήσαντες τὸν Avdoov ἐν 
γήσῳ του ἠνάγχασαν αὐτὸν νὰ παραδώσῃ τὰς ἀδελφάς του, 
ἃς ὁποίας ὅμως ὃ Διόνυσος μετεμόρφωσεν εἰς περιστερᾶς, ἵνα 
οὕτως ἀποφύγωσι τὴν αἰχμαλωσίαν. Λέγεται δέ, ὅτι τὴν ὑπὸ τῶν 
᾿Βλλήνων πολιορχίαν ταύτην τοῦ Ανδρου ἐπηχολούθησεν ἐπανά- 
στασις ἐν τῇ νήσῳ xat’ αὐτοῦ, ἐξ ἧς ὃ Avooos ἐχόληθεὶς τῆς 
ἡγεμονίας ἠναγχάσθη νὰ χαταφύγῃ εἰς τὴν Φρυγίαν, ἔνθα χτίσας 
3 , > \ ” 5 N PR »” N 
πόλιν ὠνόμασεν αὐτὴν “Avtavdoov δῆλα δὴ ἀντὶ τῆς Δνδρου. 
"ANN οἱ περὶ Avdoou χαὶ ᾿Αντάνδρου μῦθοι εἶνε ποιχίλοι χαὶ ἀντι- 
φατιχοί, διότι xat ἄλλους ἡ Δντανὸρος ὠνομάσθη οὕτως ἁπλού- 
statu ὑπὸ τοῦ ᾿Αντάνδρου, στρατηγοῦ τῶν Διολέων, τοῦ χτί- 
σαντος αὐτήν. Kar’ ἄλλην δὲ παράδοσιν ἡ Avravôooc προςέλαδε 
τὸ ὄνομα τοῦτο, διότι ἐδόθη ὡς λύτρον πρὸς ἀπελευθέρωσιν τοῦ 
᾿Δσχανίου, υἱοῦ τοῦ Aivetou, βασιλέως τῶν περὶ τὴν Tony χω- 
DO) 9 I € x ~ oso 9 a δ, 
ρῶν, αἰχυαλωτισθέντος ὑπὸ τῶν [Πελασγῶν ἐχλήθη. τοῦτ᾽ ἔστιν 
Λντανὸδρος, διότι 25697 ὡς λύτρον ἀντὶ ἑνὸς ἀνδρός |. 


1. Κόνων, ἔνθ. ἀν. "Oo. καὶ τὸ Μέγα ᾿Ετυμολογικόν, ἐν A. "Avtavdpos. Πρὸς 
τὸν Κόνωνα ἐν τούτοις συμφωνεὶ χαὶ 6 Pomponius Mela, γράφων (1, 18,2): 
«Antandrus igitur, ab Andro filio occupata ac nominata, diversa est insula ab 
Andro.» Κατὰ τὸν Πλίνιον, "Avravöpos ἐχαλεῖτό ποτε καὶ ἣ νῆσος "Avöpos. Plin., 
Histor. nat , IV, 12. ᾿Αλλὰ χατὰ τὸν Raoul-Rochette (Hist. crit. de l’établis. 
des colon. Gr, τ. Α΄, s. 290), tà ὑπὸ τοῦ Κόνωνος περὶ ᾿Αντάνδρου ἱστορούμενα εἶνε 
χατὰ τὸ πλείστον μυθώδη, πλασθέντα δὲ μᾶλλον πρὸς ἐτυμολογίαν τῆς λέξεως ᾿Αντάνδρου, 
περὶ ἧς διεφώνουν χαὶ οἱ ἀρχαϊοι. Τὴν γνώμην ἐν τούτοις ταύτην τοῦ ἐπιφανοῦς γαλάτου 
ἀποχρούει 6 οὐχ ἧττον σοφὸς ἀρχαιοδίφης Philippe Lebas (Inscript. Gr. et Lat, 
Iles de la mer Égée (éxiyoapai “Avdoov, ἐν τῇ 14n μαχρᾷ ἑρμηνευτιχῇ σημειώσει 
τοῦ δημοσιευομένου αὐτόθι Ψηφίσματος τῶν ᾿Αδραμυττηνῶν). Καὶ ἀληθῶς à ὁμόφωνος 
μαρτυρία πλείστων συγγραφέων, ὅτι h”Avapos χαὶ ἣ "Αντανδρος ἀπῳχίσθησάν ποτε ἀμφό- 
τεραι ὑπὸ Πελασγῶν, τοῦθ᾽ ὅπερ καὶ è Raoul-Rochette ἀποδέχεται (ἔνθ. ἀν. σελ. 293), 
χαθιστᾷ τὴν παράδοσιν ὄχι τόσον μυθώδη, ὅσον φαίνεται πιστεύων ὁ γάλλος συγγραφεύς, 
οὐδὲν δὲ χωλύει νὰ παραδεχθῶμεν, ὅτι ἡ "Avtavdoos ἀπῳχίσθη ἴσως ὑπὸ Πελασγῶν ἐκ 
τῶν ἐν ”"Avdpw ἐγχατεστημένων. “AAws τὸ περισωθὲν ἐν "Avdpw ψήφισμα τῶν ᾿Αδραμυτ- 
τηνῶν ἀποδειχνύει πόσον στενοὶ χαὶ ἐγχάρδιοι ὑπῆρχον of δεσμοί, δεσμοὶ αἵματος Mal ts 
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Ὅπως rot ἂν À, ἡ περὶ τοῦ ᾿Ανδρου παράδοσις, χγαραχτηριζο- 
μένου, ὡς εἴρηται, ὑπὸ τοῦ Διοδώρου ὡς ἑνὸς τῶν περὶ τὸν Paòd- 
uoavbuy ἡγεμόνων, Texunpioî τὸν ὑπὸ Κρητῶν ἐπὶ Μίνωος χατὰ 
τὴν προϊστοριχὴν ἐχείνην περίοδον οἰχισμὸν τῆς νήσου ;, ἡ ἔξω- 

) ~ , ey Ot N e ES LÀ \ \ \ 
σὶς ὃ ex τῆς νήσου τοῦ Avdpou ὑποδηλοῖ πάντως τὴν μετὰ τὸν 
Τρωιχὸν πόλεμον ἐπιχράτησιν τῶν Καρῶν, οἵτινες χατώρθωσαν, 
ἐπωφελούμενοι τὴν x τῶν ἐμφυλίων ῥήξεων ἐπελθοῦσαν ἐξασθέ- 
γωσιν τῶν ὑλικῶν χαὶ πολιτικῶν τῆς Κρήτης δυνάμεων, νὰ χατα- 
λάῤδωσι χαὶ αὖθις τὰς Κυχλάδας, ἀφ᾽ ὧν προηγουμένως εἶχον 

b) e n È \ Ni PR 3 / 
ἐξώσει αὐτοὺς oi Κρῆτες". Ὡς γνωστὸν δὲ τελευταῖον ἀπήλλα- 
fav τὰς νήσους ἀπὸ τῶν Καρῶν οἱ Ἴϊωνες, οἵτινες xatéAnbov πά- 

x \ LA \ ~ / 2 I , \ 
σας σχεδὸν τὰς Κυχλάδας, πλὴν τῆς Μήλου, Θήρας, Avaons χαὶ 
Φολεγάνδρου, ἐν αἷς εἶχον ἐγχατασταθῇ Δωριεῖς ὃ. 

Ἢ περὶ τοῦ ᾿Ανδρου ὡς πρώτου τῆς νήσου οἰκιστοῦ παράδο- 

N τὰ , > 3 , ~ 
GIG OLETNPEITO, φαίνεται, ἀείποτε ἀχμαιοτάτη παρὰ τοῖς ᾿Ανδρίοις, 
οἴτινες οὕτω περιέδαλλον τὸν μυθιχὸν αὐτῶν ἥρωα δι ἐνδείξεων 
ἐξαιρέτου τιμῆῆς καὶ ὑπάτου σεθασμοῦ. Τούτου δ᾽ ἕνεχα εἶχον οἱ 
“Ανδριοι στήσει χαὶ ἀνδριάντα αὐτοῦ εἰς τὸ μαντεῖον τῶν Δελφῶν 
e =} , / J \ Mi \ \ 
ὡς ἀνάθημα, περιδεόλημένον θώραχα χαὶ χλαμύδα, χατὰ τὴν μαρ- 


Mac, of ἑνοῦντες τὴν νῆσον "Avöpov nods τὸν ᾿Αδραμυττηνὸν κόλπον, ἐν τῷ ὁποίῳ ἣ "Av- 
Tavdpos ἔχειτο. Τὴν σχέσιν δὲ ταύτην τῆς "Avöpou πρὸς τὸ μέρος τοῦτο τῆς ᾿Ελάσσονος ᾿Ασίας 
τεχμηριοὶ ἐπὶ τούτοις καὶ τὸ ὄνομα τοῦ παρὰ τὸ ᾿Αδραμύττιον δέοντος ποταμοῦ, ὅςτις, κατὰ 
τὸν Στράδωνα, ἐχαλεῖτο Ἄνδριος (Στράβ., l'ewyo., II”, 602) καὶ προςέτι αἱ μετὰ τῶν 
> [4 3 r x .- 2 ὃς ΟὟ > r ‘H LA 3, ! Al VA 
αὐτόθι οἰκούντων συχναὶ τῶν “Avdolwy ἐπιγαμίαι. "H περιώνυμος ἐκ Λέσδου Avpixh ποιήτρια 
Σαπφώ, ἐξ ἐπιφανεστάτου τῆς Μυτιλήνης olxou, εἶχε σύζυγον ἐξ "Avöpou, τὸν Κερχώλαν, 
ἄνδρα, κατὰ τὸν Σουΐδαν, πλουσιώτατον. ‘Qs γνωστὸν δὲ ἣ Λέσδος κεῖται πλησιέστατα, 
εἰς αὐτὴν τὴν εἴςτοδον τοῦ ᾿Αδραμυττηνοῦ κόλπου, ἐν ᾧ, ὡς ἔφθημεν εἰπόντες, τό τε 
"AS [A X © / 4 pS LA 
ραμύττιον χαὶ ἣ “Avtavàpos Exetto. 
1. ‘Hooò., 1, 71. --- Θουκυδ., 1, 4.— ἀπολλων. "Poö., ’Apyov., 518, 519. — 
000., 4, » 4) ’ p ἢ ’ 

9 . = 
Iooxo , Παναθην.. IT’. — ᾿Αριστοτέλ.. Πολιτιχ., B, €, 2 (2x5. Kopañ, σ. 58). — Ser- 
vius, ad Virgil. Aeneid., III, o. 725. 

2. Διοδώρ. Σιχελ., V, 84. 

3. ᾿Ισοκράτ., Ἰ]αναθηναϊχός, IT’. — d4idd., ἔνθ. dv. — Vellejus Paterculus, 
1, 4. ‘O Ἡρόδοτος δὲν ποιεῖται εἰδικὴν τῆς καταγωγῆς τῶν ᾿Ανδρίων μνείαν, ἀλλ᾽ ὁ 
Θουκυδίδης (VII, 57, 4) δητῶς ἀναφέρει, ὅτι οἱ Κεῖοι, οἱ Ἄνδριοι καὶ οἱ Τήνιοι ἦσαν 
χατὰ τὸ πλεῖστον Ἴωνες καὶ δὴ ἀπ᾿ ᾿Αθηναίων. 
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cupiav τοῦ [lauoaviou, μέχρι τῶν χρόνων τοῦ ὁποίου ὃ ἀνδριὰς 
οὗτος ἐσῴζετο᾽ 

Ἐπὶ τῶν Ῥωμαϊκῶν δὲ χρόνων ἐπεχράτησεν ἐν Ανδρῳ ἡ 
"Isıs. Καὶ εἶνε μὲν ἀληθές, ὅτι ἡ λατρεία τῆς αἰγυπτίας θεᾶς 
eicny I ἐν ᾿Ανόρῳ ἐπὶ τῶν Πτολεμαίων, οἵτινες δὶς ἐδέσποσαν τῆς 
γήσου, ἀπὸ τοῦ 908 --- 200 χαὶ ἀπὸ τοῦ ἄχ τος mT: X., nas 
στοτε ἐπὶ δύο χαὶ τεσσαράχοντα ἀχριδῶς ἔτη", ἀλλὰ δὲν ἴσχυσε 
πιθανῶς αὕτη ἐν τὴ νήσῳ À βραδύτερον ἐπὶ Ρωμαίων" διότι οἱ 
Ῥωμαῖοι διὰ τῆς ἐν Δἰγύπτῳ μοαχρᾶς αὐτῶν διαμονῆς, ἐπὶ Κλεο- 
πάτρας ἰδίως (67 — SU x. X.), μυηθέντες τὰ μυστήρια τῆς ais 
γυπτιαχῆς θρῃσχείας, δὲν ἐῤράδυναν va ἐγχολπωθῶσιν αὐτὴν 
ἐνθουσιωδῶς, ἅτε χαὶ συνάδουσαν πρὸς τὴν χατὰ τοὺς χρόνους 
ἐχείνους ἐσχάτην ἔχλυσιν τῶν ἐν Ρώμῃ ἠθῶν᾽ διὸ χαὶ οἱ Ρωμαῖοι 
οὐ μόνον μετήνεγχον, ἀλλὰ χαὶ ἐπέδαλον μάλιστα τὴν λατρείαν 
τῶν αἰγυπτιαχῶν θεοτήτων εἰς ἁπάσας τὰς ὑπ᾽ αὐτοὺς χώρας. 
Τότε δὲ χαὶ αὐτὴ ἡ Δῆλος, ἡ ἱερὰ τοῦ ᾿Απόλλωνος χαὶ τῆς An 
τοῦς νησίς, ἐλησμόνησεν ἀσεδῶς τὸν Doibov, χατὰ τὴν γέν- 
γησιν τοῦ ὁποίου « χρυσῷ ἅπασα ἤνθισεν, χαὶ ἐλάτρευσεν αἰγυ- 
πτίους θεούς. 

Κατὰ τὴν ἐποχὴν περίπου ταύτην, ὀλίγας δεκάδας ἐτῶν ἀπέ- 
yousay τῆς τοῦ Χριστοῦ γεννήσεως, ἡ Loic χατέστη ἐν ᾿Ανδρῳ ἡ 
nat ἐξοχὴν τιμωμένη θεότης, ἡ λατρεία τῆς ὁποίας nal τὰ παρὸν 
μαρτοῦντα αὐτὴ μυστήρια ἐτελοῦντο ἐν Avôpw, ὑπὲρ πᾶσαν dda 
Anv νῆσον, μετὰ πομπῆς καὶ ἐχλάμπρου μεγαλοπρεπείας, χαθ΄ ἃ 
μαρτυρεῖ ὃ ἀνευρεθεὶς ἐν "Avopw ὕμνος τῆς θεᾶς ταύτης, è 
πληρέστερος τῶν ἁπανταχοῦ Bay πρὸς τιμὴν τῆς Ισιδος 
ὕμνων. 

Τὸν ὕμνον τῆς ἰσιδος ηὐτύχησε νὰ ἀνεύρῃ ὃ Λουδοέϊχος 
Ross ἐν []αλαιοπόλει τῆς “Avopov τὸν ᾿Ιούλιον τοῦ 1841 


5 


καὶ ἐδημοσίευσε μετ᾽ οὐ πολὺ ἐν ταῖς Inscriptiones Graecae 


1. Παυσαν., Φωκιχά, 13, 4. 
2. Διοδώρ. Sined., XX, 37. --- Πλουτάρχ., "Apatos, 12. — IloAvß., 18, 54. 


4 
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ineditae (fasciculum secundum, p.3)!. Τὸν ὕμνον ἐξέδωκεν ev- 


5 


Mus χατόπιν εἰς ἴδιον τεῦχος 6 Hermann Sauppe, παρατιθεὶς 


°. Meta τὸν Sauppe πολλοὶ 


χαὶ Aativixyy μετάφρασιν αὐτοῦ 
ἠσχολήθησαν περὶ τὴν μελέτην χαὶ ἑρμηνείαν τοῦ ὕμνου, τὰ δὲ 
περὶ αὐτοῦ γραφέντα δύνανται νἀπαρτίσωσιν ὀγκώδη τόμον ὅ. 
Θεωρεῖται δ᾽ ὃ ἐν “Aveo ὕμνος οὗτος ὡς τὸ σπουδαιότατον μνη- 
μεῖον διὰ τὴν γνῶσιν τῶν μεταδολῶν, ἃς ὑπέστη ἡ λατρεία τῆς 
Ἴσιδος ἐν Βλλάδι. Ἢ ypovoroyia αὐτοῦ ἀνάγεται χατὰ τὸν 
Sauppe εἰς τοὺς περὶ τὸν ποιητὴν Νόννον χρόνους (E'. u. X. 
ἑχατονταετηρίδα). ᾿Αλλὰ προδήλως ὃ Sauppe δὲν διέγνωσεν 
ὀοθῶς, διότι πολὺ πρότερον τῆς πέμπτης ἑκατονταετηρίδος ἦν ἤδη 
eienynevos ἐν Avôow ὃ χριστιανισμός, χαθόσον ἐν ταῖς πράξεσι 
τῆς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ Συνόδου ἐν ἔτει 362 φέρεται ὑπογεγραμμένος 
ὃ ἐπίσχοπος Avôpou Zwidos‘, ἄγνωστον δὲ χαὶ ἐὰν 6 Ζωίλος 
ὑπῆρξεν d πρῶτος τῆς νήσου ἐπίσκοπος. [Ππἰθανωτέρα εἶνε ἡ ὑπό- 
θεσις τοῦ Th. Bergk ἀνάγοντος τὸν ὕμνον εἰς τὸ τέλος τῆς γ΄ 
m εἰς τὴν ἀρχὴν τῆς À ἑκατονταετηρίδος. 

Kara τὴν γνώμην ἐν τούτοις νεωτέρων ἀρχαιογνωστῶν, εἰδι- 
χώτερον θεολογούντων περὶ τῶν ἀρχαίων θρῃσχευμάτων μᾶλλον 
ὃ ἐμπεριστατωμένως διατριψάντων περὶ τὸ θέμα, ὃ ἐν Avoow 
ὕμνος οὗτος τῆς Ἴσιδος ἀνάγεται εἰς χρόνου περίοδον πολλῷ πα- 
λαιοτέραν, τὸν πρῶτον πρὸ Χριστοῦ αἰῶνα. Τὴν χαινοφανὴ ταύ- 
τὴν δοξασίαν στηρίζουσιν οὗτοι ἰδίως εἰς τὰς ἔναγχος εὑρεθείσας 
ἐν Θήρα ἐπιγραφάς, αἵτινες διευχρινίζουσι τὴν ἐπὶ τῶν Κυχλάδων 


Ν 


χυριαρχίαν τῶν [᾿τολεμαίων zur διατρανοῦσι τὴν ἰσχυρὰν ἐπί- 


1. Er: καὶ Rheinisches Museum (neue Folge), Β΄. ἔτος, σελ. 327. 

2. Ὕμνος sis ‘Low. Hymnus in Isim. Ab L. Rossio repertum. Primum distin - 
zit, emendavit, annotavit, Hermannus Sauppius. Turici, MDCCCLXII. 

3. "Ex xa G. Hermann, ἐν Zeitschrift für Alterthum., ἔτ. 1843, ἀρ. 
48.—Rivola, De situ et antiquitatibus insula[e| Andri, p. 76 — 80. — ‘Agyaco- 
λογικὴ ᾿Εφημερίς, σελ. 1846, ἀριθ. 3544. — A. Μηλιαράκη, Κυχλαδικά, σελ. 332. 

: 4. Ὅρα Phil. Labb ei, Sacrosancta concilia. 
5. Ἔν Zeitschrift für Alterthumswissenschaft, ἔτ. 1843, dpi. 5, 6 χαὶ 7. 
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ὃρασιν, ἣν οὗτοι ἤσχησαν ἐν ταῖς νήσοις ὑπό TE πολιτικήν, xot- 
γωνιχὴν καὶ θρῃσχευτιχὴν ἔποψιν. HE ἀφετηρίας δὲ τῶν τελευ- 
ταίων τούτων πορισμάτων νέαν χαὶ ἀχριδεστέραν τοῦ ὕμνου παρα- 
σχευάζει ἔχδοσιν ὃ ἀρχαιολόγος x. Alfred Schiff, ἑταῖρος τοῦ 
ἐν ᾿Αθήναις γερμανιχοῦ ᾿Ινστιτούτου, ἐπισχεψάμενος τούτου ἕνεχα 
τὴν νῆσον ᾿λνδρον τῷ 1896 χαὶ 1897 χαὶ ἐπὶ πολὺν χρόνον εἰς 
τὴν μελέτην τοῦ ὕμνου ἐγχύψας. O x. Schiff, ὑπέρμαχος xn- 
ρυσσόμενος τῆς νέας περὶ τῆς χρονολογίας τοῦ ὕμνου τούτου 
θεωρίας, θέλει, καθ᾿ ἃ ἐγνώρισεν ἡμῖν, διὰ μαχρῶν περὶ τούτου 
Danube. λίαν προςεχῶς ἐν idia μελέτῃ. 

Ὑπῆρξε δ᾽ ἡ Ἴσις θεὰ εὐεργετικὴ διὰ τὴν ᾿Ανδρον, συντελέ- 
σασα τὰ μέγιστα εἰς τὴν ταχυτέραν ἐν τῇ νήσῳ διάδοσιν τοῦ 
χριστιανισμοῦ" διότι ἡ σις, ἐχπροςωποῦσα, ὡς γνωστόν, ἐν 
ἑαυτῇ τὰς ἰδιότητας πολλῶν συγχρόνως θεοτήτων, ae ἐξοι- 
χειώσει τὰ πνεύματα τῶν λατρευτῶν αὐτῆς μὲ po TIVA 
τῆς θεότητος ἀντίληψιν xal προδιαθέσει αὐτὰ εἰς τὴν παραδοχὴν 
τοῦ ἑνὸς χαὶ μόνου θεοῦ. 


E. 
XPONOAOTIKH KATATAZ=IZ 


Ἢ χρονολογιχὴ τῶν 'Avbpraziv νομισμάτων χατάταξις τότε 
μόνον δύναται μετ᾽ ἀσφαλείας al ἐν πάσῃ λεπτομερείᾳ νὰ γείνῃ; 
ὅταν συγχεντρωθῶσι χαὶ συνεξετασθῶσιν ἱστορικῶς πάντα πασῶν 
τῶν Κυχλάδων τὰ νομισματιχὰ μνημεῖα. Τό γε νῦν ἀνάγχη 
νὰ Ve εἰς γενικωτέραν μὲν χατάταξιν, ἀλλὰ παρέχου- 
σαν οὐδὲν ἧττον ἐν ἁδραῖς γραμήλαις σαφὴ τὴν εἰχόνα τῆς ᾿Αν- 
δριαχῆς νομισματοχοπίας. 

A’.) 665-507 π.Χ.- -- Πέναξ, IB’, Καταλόγου ἀρεθ. 
1-6.— Ἢ χρονολογιχὴ χκατάταξις τῆς σειρὰς ταύτης, ἧς σταῦ- 
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μητιχὸς χανὼν εἶνε ὁ ἐν τῷ Αἰγαίῳ ἐπιχρατήσας αἰγινητιχός, οὐ- 
δεμίαν παρέχει τὴν δυςχολίαν. Τὰ νομίσματα ταῦτα τῆς Avooou 
\ ‘ 
ἀνήχουσιν εἰς τὸν πρῶτον αἰῶνα τῆς εὐρωπαϊχῆς νομισματοχο- 
πίας, ἡ δὲ χοπὴ αὐτῶν ἐν ᾿Ανδρῳ διήρχεσεν, ὡς δηλοῦται ἐκ τῆς 
διαφορᾶς τῶν τετραγώνων ἐγχοίλων τῶν ὀπισθίων ὄψεων, ἐπὶ μίαν 
y e e AN) Σ 
ἴσως χαὶ ἡμίσειαν ἑχατονταετηρίοα. 

Τὰ ἀρχαιότατα δὲ τῶν νομισμάτων τούτων παρουσιάζουσιν 
ἔγχοιλα πανόμοια πρὸς τὰ τῶν ἀρχαιοτάτων Φειδωνείων νομισμά- 
τῶν τῆς Αἰγίνης, ἤτοι τῆς πρώτης πολιτείας, ἥτις ἔχοψε νομί- 

sa 9 ἄν ΞΕ στ: ; Pupa 9 , e = 
σματα ἐν τὴ εὐρωπαϊχῇ Εἰλλάδι!, zur ἀχολουθίαν ἡ χοπὴ τῶν 
᾿Ανδριαχῶν τούτων νομισμάτων ἤρξατο ἀπ᾿ αὐτοῦ τοῦ πρώτου 
ἡμίσεος τοῦ LZ’ αἰῶνος". ᾿Κπειδὴ δὲ ἀναφέρεται ὑπὸ τοῦ Στράῤω- 

er CAN /4 e ΄ e \ , ~ I 
vos ὅτι ἡ Avéoos ὑπήχθη ὑπὸ thy χυριαρχίαν τῶν 'Eperpiewv’, 
τοῦτο δὲ ouvehn πιθανώτατα ἀμέσως μετὰ τὴν ἐν ἔτει 807 n. X. 
χαταστροφὴν τῆς ἀντιζήλου τῇ Eperpia Εὐδοϊχῆς πόλεως Χαλχί- 

4 fb calle toe / 4 ARE RN S , 
δος, ὁπότε χυρίως ἤχμασεν ἡ Epérpia!, τὰ ἀρχαϊχὰ ταῦτα vout- 
69 ὯΝ IN Ni δύ Ve οἷ = 50 % 
σματα τῆς Avopou δὲν δύνανται νὰ ἐξηχολούθησαν χοπτόμενα 
,ὕ ἊΝ 7 e / [PRA 7 e \ \ ) , 
πέραν τοῦ ἔτους τούτου, ὁπότε ἡ ᾿Ανδρος χύψασα ὑπὸ τὴν Epé- 
τριὰν ἀπώλεσεν πάντως τὴν αὐτονομίαν της. ᾿Αχριβῶς δὲ πρὸς τὴν 
N è 19 τῷ ε 9 
χρονικὴν ταύτην περίοδον (665-507 π. X.) συμφωνεῖ ὡς ἄριστα 
χαὶ ἡ τεχνοτροπία τῶν νομισμάτων τῆς ὑπὸ μελέτην ἀρχαϊχῆς 
“παύτης σειρᾶς. Αὕτη δὲ εἶνε χαὶ ἡ ἐποχή, χαθ᾿ ἣν ἡ Avdooc εἶχεν 


1. Ip6). BMC, Attica— Aigina, Πίν. XXIII. 
2. Head, ἹΙστορ. Νομισμ., A’, 491. 


3. CErñpyov δὲ [ot ᾿Ιἑρετριεῖς ] καὶ ᾿Ανδρίων xa Τηνίων χαὶ Κείων καὶ ἄλλων νή- 
σων». Στράβ., Tewypap., 10, 448. 

4. ‘0 Raoul-Rochette (Hist. des colon. Grecq., Ill, 198 x. &.) δὲν φαί- 
νεται ὑπολογίσας ὀρθῶς τὸν χρόνον τῆς ἐπὶ τῆς "Avdpov xuprapylas τῶν ’Eperpiiwv ἀνάγων 
τοῦτον εἷς τὸν Z’ π. X. αἰῶνα, ὅτε 7 "Ανδρος ἐν ὑπερόμῳ dxur καὶ ἰσχύϊ διατελοῦσα ἀπε- 
δύετο, ἀνταγωνιζυμένη πρὸς αὐτοὺς τοὺς Χαλκιδεῖς ( Πλουτάρχου, ‘EAA, ζητ., 80) εἰς τὰς 
μεγάλας αὐτῆς ἀποιχιακὰς ἐπιχειρήσεις, πλήρους ἀπολαύουσα ἐλευθερίας καὶ αὐτονομίας, 
τοῦθ᾽ ὅπερ χαὶ ἐκ τῶν νομισμάτων αὐτῆς τρανῶς ἤδη καταδηλοῦται. Τὸ δὲ λεγόμενον, ὅτι 
ἡ ᾿Ερέτρια ἔπεμψεν εἰς τὰς ὑπ᾽ αὐτὴν νήσους χαὶ Δωριεῖς ἀποίχους (G. Grote, History 
of Greece, IV, 227) δὲν ἀφορᾷ, κατὰ τὴν γνώμην ἡμῶν, τὴν "Avöpov, εἰς ἣν Δωριέων χα- 


> SA 


τοίκιυν οὐδὲν ἀπολύτως ἴχνος παρουσιάζεται ἐν τῇ ἱστορία. 
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È) 9 \ 


ὄντως ἀναχθὴ εἰς ἀχμὴν ἀξιοσημείωτον πλούτου, δυνάμεως χαὶ 
πολυανθρωπίας, ἐχπέμψασα πλείστας χατὰ διαφόρους διευθύνσεις 
ἀποιχίας, ἰδία δὲ εἰς τὴν ἐν τῇ μεσημδρινῇ Μακεδονία Χαλχιδιχὴν 
χερσόνησον l’Axay0ov, Σάνην, Στάγειρον, "Aoyıkov, Θύοσσον 1) χαὶ 


ἄλλας ε 


δαιοτέρας À οἷἰαδήποτε ἄλλη KuxXke®. 


ς τὴν Μιχρὰν ᾿Ασίαν ἀποιχίας, πολλῷ πλείονας καὶ σπου- 


ot] 


Β΄.) Kevöv πρῶτον .---807.898 x X — Iva ἐπανεύρωμεν 
, œ 1 , 93 \ Fe 
νομίσματα τῶν ᾿Ανδρίων δέον ἀπὸ τοῦ 507 γὰ κατέλθωμεν μέχρι 
τοὐλάχιστον τοῦ ἔτους 393 n. X. Τὸ μέγα τοῦτο. xevov ἐν Ti 
τω Vi W N 5 w € 
γομισματοχοπία τῆς νήσου Avspov ἐξηγεῖται χάλιστα ἐξ ὅσων 
“ινώσχομεν ἐχ τῆς ἱστορίας. ᾿Αληθῷς τὴν ἐπὶ τῆς Ανδρου xu- 
VO υ. Ch Ὡς r Se. N YS n ETTI Ὡς ῦ U 
, 6 ? C4 4 ἵνα ον 
ριαρχίαν τῶν Ἐρετριέων, ἥτις πάντως δὲν δύναται νὰ διήρχεσε 
4 ἐξ ” TÀ EE 4 , e 
πέραν τοῦ 490 x. Χ. ἔτους, ὅτε ἡ Epérpia - κατεστράφη, we 
TÀ € x n as N / e ~ 
γνωστόν, ὑπὸ τῶν Περσῶν, διεδέξατο ἡ δεσποτεία τῶν τελευταίων 
τούτων ὃ, ἥτις διήρχεσε μέχρι τῶν μεγάλων γεγονότων τοῦ ἔτους 
480, μεθ᾽ ἃ ὅμως ἀντὶ ἡ "Avöpos νὰ ἀπολαύσῃ πλήρους ἐλευθε- 
lac, zur ἀκολουθίαν δὲ χαὶ τοῦ δικαιώματος τῆς νομισματοχοπίας, 


ZO 


„ID > Si £ \ x À ! ΕἾΝ “Ὁ ’A9 4 \ 
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1. ‘Hooë., VI, 44. VII, 22, 116. — Oovxvò., IV, 84, 88, 103, 109. V, 6. — dio- 
δώρ. Zuxsl., XII, 68. — Πλούταρχος, ἔνθ. dv. — Ηὐσεβίου, Xpov. 2, 121, 184. — Zvys 
κέλλου, ᾿Εχλογὴ χρονογρ., 213. — Zrodf., 7, 330 31. — Zrép. Βυζάντιος (ἐν A.). 
— Κόνων., Διήγ. pe'.—Frontin, Stratagem., 3, 3,5. —Scaliger, Animadver- 
siones etc., 82.— Corsini, Fasti Attici, Il, 107.— A. Forbiger., Handbuch 
der alten Geographie, Ill, 1068 x. ἕ. —Lebas, Inscr. Gr. et Lat., 5° cahier, iles 
de la mer Égée. — Desdevises, Géogr. anc. de la Macédoine, 125, 383 = 
Grote, Hist. of Greece, V, 175. — Raoul Rochette, Hist. des col. Gr., Ill, 
209-211. — M. Γ. Δήμιτσα, Maxsdovizd, μέρος B'. — ’Avrwviov Μηλιαράκη, Κυχλα- 
διχά, 77. — Δημητρίου IT. Πασχάλη, ᾿Ανδρίων ἀποικίαι (ἐν τῇ σειρᾷ τῶν φύλλων τοῦ 
ἔτ. 1898 τῆς ἐφημ. Φωνῆς τῆς "Avdoov). — O. Abel, Makedonien vor König Philipp, 
185: «’Efapovpévns τῆς Ποτιδαίας, λέγει ὁ "Λόελ, τῆ: τῶν Κορινθίων ἀποικίας, ἥτις διὰ 
τῆς λαμπρᾶς γεωγραφικῆς αὐτῆς θέσεως ἐξείχε πασῶν τῶν ἄλλων πόλεων, ἐκ τῶν λοιπῶν 
ἐν Μακεδονίᾳ ἑλληνικῶν ἀποιχιῶν af τῆς νήσου *Avdpov ἦσαν αἱ σπουδαιότεραι ». 

2, Τὰ ἱστορικὰ γεγονότα ἀναγράφομεν ἐνταῦθα ὡς οἷόν τε ἐπιτόμως καὶ τὰ χυριώ-, 
tata μόνον ἐξ αὐτῶν, ἅτε ἐπιχειμένης τῆς ἐκδόσεως τῆς ἡμετέρας “Ἰστορίας τῆς γήσου 
Ἄνδρου, ἐν à πάντα τὰ κατὰ τὴν "Avöpov ἐχτίθεμεν ἐν πάσῃ τῇ δυνατῇ λεπτομερεία καὶ 
ἀχριδεία. 


3. ‘Hooò,, VI, 99. VIII, 66. 
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τῶν λλήνων ', οὖς τεχνηέντως ἐξώθει εἰς τὰ τοιαῦτα ἐγχειρή- 
ματα ἡ πλεονεξία χαὶ ἰδιοτέλεια τοῦ Θεμιστοχλέους ἡ. Καὶ ἀπῆλθε 
μὲν τότε ὃ Θεμιστοχλῆς ἄπραχτος ἐκ τῆς Ανδρου, μὴ δυνηθεὶς 
Va χυριεύσῃ τὴν νῆσον, ἀλλὰ μετὰ μιχρὸν ἐξηναγχάσθη ἡ Δν- 
ὃρος νὰ ταχθῇ ὑπὸ τὴν ἡγεμονίαν τῶν ᾿Αθηναίων (477-408 
T.X.), οἵτινες εἰςέπραττον παρὰ τῶν ᾿Ανδρίων 12 nat μετ᾽ οὐ 
πολὺ 15 ταλάντων ἐτήσιον φόρον, διπλασιασθέντα μάλιστα τε- 
λευταῖον ἐπὶ τοῦ ΠΠελοποννησιαχοῦ πολέμου“. ᾿Αθηναῖοι πρὸς τού- 
τοις χληροῦχοι ἀπεστάλησαν εἰς Ανδρον΄, ἀπηνῶς δὲ χατεδιώχετο 
Kal πὰς "Avöpıos ἀντιφρονῶν τοῖς ᾿Αθηναίοις". Καὶ ἀπέστη μὲν 
ἡ Avôpos ἀπὸ τῶν ᾿Αθηναίων τῷ 407 n. Χ. ὁπότε ἐξεστρά- 
τευσε nat αὐτῆς ὃ ᾿Δλχιβιάδης", ἀλλὰ τὴν ἡγεμονίαν τῶν ᾿Αθη- 
γαίων διεδέξατο ἡ Σπαρτιατιχὴ δεσποτεία, πολλὰ δ᾽ ἐν τῷ με- 
ταξὺ τούτῳ ὑφίσταντο οἱ ᾿Λνδριοι Ex μέρους τῶν μνησιχαχούντων 
᾿Αθηναίων". Τέλος μετὰ τὴν ἐν ἔτει 394 νίχην τῶν ᾿Αθηναίων 
ἐν Κνίδῳ ἡ Σπαρτιατιχὴ ἡγεμονία ἐπὶ τῆς Δνδρου χατελύθῃη, 
τοῦ Κόνωνος χαὶ τοῦ Φαρναδάζου ἀποδιωξάντων ἐχ THS “Avooou 
τὸν ἁρμοστὴν σῆς Σπάρτης χαὶ τοὺς Λάχωνγας φρουρούς. 
1) 393-363 =. X. Πέναξ Γ΄ var Πέν. 18°, ἀρεθ. 1-10. 
Kararoyov ἀρεθ. 1-16. — Ὁ Κόνων χαὶ è Φαρνάδαζος ἐχή- 
ρυξαν τῷ 393 τὰς Κυχλάδας αὐτονόμους, τότε δὲ πράγματι αἱ 


1. ‘Hooò., XIII, 3. — Πλούταρχ., ἐν βίῳ Θεμιστοχλέους, XXI, 1. 

2. “Hooder., VIII, 112. 

3. Ὅρα παρὰ ἹΡαγκαβῇ (Antiquités Helleniques) τὰς ἐν τῇ ᾿Αχροπόλει ᾿Αθηνῶν 
εὐοεθείσας ἀναγραφὰς τῶν φόρων, ods οἱ σύμμαχοι xatebadhov τοῖς ᾿Αθηναίοις. — "Eri 
χαὶ Ross, Inscript. Gr. vetustistissimae.— Corpus Inscr. Attic,. IL — Böckh, Die 
Staatshaushaltung der Athener, ll, 369 x. è. Πρόλ. xa Kirchoff, Köhler, 
Curtius xÀx. 

4. Πλουτάρχ., Περικλῆς, XI. 

5. Oovxvò., VI, 96, 97. 
| 6. Zevop., ‘EXnv., I, 4, 21. 5, 18. — Διοδώρ. Σικελ., XIII, 69. — Πλουτάρχ.; 
᾿Αλχιδιάδης, III, 5. 
| 7. Esvog., Ἕλλην, IL, 1, 31 - 32. 

8. Ssrog., Ἕλλην,, IV, 3, 11. — Διοδώρ. Sixed., XIV, 83, 84, — ‘Jooxpar., Ix- 
γαθηναϊχός, 19. 
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νῆσοι ἠσθάνθησαν ἀναχούφισιν χαὶ ἤρξαντο πάλιν ἀχμάζουσαι, 
τοῦ Κόνωνος μάλιστα εὐπρεπίζοντος αὐτὰς χρήμασι τοῦ μεγάλου 
βασιλέως. Καὶ διὰ τῆς ἐν ἔτει 387 n. X. ᾿Ανταλχιδείου εἰρήνης 
ἐχηρύχθησαν nal ὑπὸ τῆς Σπαρτιατιχῆς μερίδος αὐτόνομοι αἱ Κυ- 
χλάδες. Καὶ ἀπὸ τοῦ 376, ὁπότε ἡ ᾿Ανδρος εἰςῆλθεν εἰς τὴν deu- 
τέραν ᾿Αθηναϊκὴν συμμαχίαν, διετέλει, συυφώνως πρὸς τὸ ἐπὶ 
ἄρχοντος Ναυσινίχου ἐχδοθὲν περίφημον ψήφισμα, ἐλευθέρα καὶ 
αὐτόνομος, πολιτευομένη ἐσωτερικῶς HAT ἀρέσχειαν μέχρι τοῦ 
363 n. Χ. ᾿Απὸ τοῦ ἔτους δὲ τούτου οἱ ᾿Αθηναῖοι μετεόληθησαν 
χαὶ πάλιν εἰς ἀληθεῖς τυράννους, πᾶσαν ἐλευθερίαν χαὶ ἑπομένως 
χαὶ πᾶν διχαίωμια νομισματοχοπίας ἀφαιρέσαντες ἀπὸ τῶν Κυ- 
χλάδων. 

Διαρχούσης τῆς εὐτυχοῦς χαὶ ἐλευθέρας ταύτης τριαχονταε- 
τίας (393 - 363) ἐκόπησαν πάντως κατὰ διαλείμματα αἱ ἐπὶ τῶν 
Πινάχων I καὶ [Δ΄ ἀρ. 1-10 ἀπεικονιζόμεναι σειραί, αἵτινες πε- 
οιέχουσι τὰ χάλλιστα τῶν ᾿Δνδριαχῶν νομισμάτων. ᾿Αληθῶς τινα 
ἐξ αὐτῶν, av χαὶ Ex χαλχοῦ τὰ πλεῖστα, εἶνε ἐξόχου χάλλους, 
δυνάμενα νὰ παραβληθῶσι πρὸς τὰ ἄριστα τῶν προϊόντων τῆς 
γομισματοχοπίας τῶν ἀρχῶν τοῦ 4° αἰῶνος. Ilpds τοῦτο μάλιστα 
συμφωνεῖ χαὶ τὸ ἑξῆς περίεργον γεγονός, διαμιῖναν μέχρι τοῦδε 
ἀπαρατήρητον. Τὰ χάλλιστα δῆλα δὴ τῶν ᾿Ανδριαχῶν τούτων 
γομισμάτων φέρουσιν ὄπισθεν τῆς χεφαλῆς τοῦ πωγονοφόρου ἣ μὴ 
Διονύσου τὸ γράμμα Φ, ὅπερ πάντως εἶνε ἡ ὑπογραφὴ τοῦ app 
γιδογλύφου, ὅςτις δικαίως ὑπέγραψεν ἐναδρυνόμιενος ἐπὶ τῷ ἔργῳ 
του. ᾿λλλὰ τὸ > τοῦτο ἐνθυμίζει ἀμέσως τὴν πανόμοιον ὑπογρᾶς- 
ony ἑνὸς τῶν ἀρίστων σφραγιδογλύφων τῆς ἀρχαιότητος, ὅντινα 
εὑρίσχομεν petabalvovta ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν τῆς Μεγάλης EX 
λάδος χαὶ ἐργαζόμενον διαδοχικῶς ἐν τοῖς γομισματοχοπίοις τῆς 


1. ᾿Επιγραφαὶ ἀνέκδοτοι ἀνακαλυφθεῖσαι καὶ ἐκδοθείσαι ὑπὸ τοῦ ἀρχαιολογικοῦ ZuA- 
λόγου, Φυλλ. B', ᾿Αθήνησι, 1852. — A. P. ᾿Ραγκαβῆ, Antiquités Hellöniques, Il, 45. 
— Böckh, Staatshaush. d. Athen., τ. Β΄, o. 22.— A. Μηλιαράκη, Κυκλαδικχά, σ. 
230. — "Oo. καὶ Διοδώρ. Tixsd., XV, 28, 29. 
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Νεαπόλεως, [lavôosius, Θουρίων, Terns, Τερίνης x. d.!, ἔνθα 
ὑπογράφει τὰ ἔργα αὐτοῦ σχεδὸν μὲν πάντοτε D, ἐνίοτε δὲ πλη- 
ρέστερον ΦΙΛΙΣ χαὶ τέλος ὁλογράφως ΦΙΛΙΣΤΙΩΝ. 

Ἔχ πρώτης ὄψεως ἡ συνταύτισις τοῦ ᾿Ανδοίου σφραγιδογλύ- 


5 f 


ov πρὸς τὸν τῆς Μεγάλης ᾿λλάδος φαίνεται ὅλως ἀπίθανος" 
ἀλλ᾽ ἡ μεγάλη χατὰ τεχνοτροπίαν ὁμοιότης, περὶ ἧς ἀντὶ ἡμῶν 
ἀφίνομεν νὰ λαλήσῃ τῷ ἀναγνώστῃ 6 Hivaë IG’, ἐφ᾽ οὗ ἀπειχο- 
γίσαμιεν ἐν φωτογραφιχῇ μεγεθύνσει τινὰ τῶν φερόντων τὸ D vout- 
σμάτων τῶν χωρῶν τούτων" ἐν συγχρίσει πρὸς τὰ τῆς Δνδρου, 
πρὸς δὲ ἡ χρονολογιχὴ σύμπτωσις τῶν ᾿Ανδριαχῶν πρὸς τὰ φέ- 
povta τὸ Φ γομίσματα τῆς Μεγάλης ὥλλάδος, ἅτινα γενιχῶς 
τάσσονται εἰς τὰ πρῶτα ἔτη τοῦ Δ΄ αἰῶνος, ἤτοι εἰς τὴν ἐποχὴν 
χαθ᾿ ἣν ἐχόπησαν χαὶ τὰ φέροντα τὸ αὐτὸ > νομίσματα τῶν Av- 
δρίων, τέλος δὲ ἡ συχνοτάτη χατὰ τὴν ἐποχὴν ταύτην ἐπιχοινωνία 
τῆς χυρίως λλάδος πρὸς τὴν Μεγάλην Ῥλλάδα, ἄγει ἡυᾶς 
εἰς τὴν σχέψιν, ὅτι πιθανὸν è Φιλιστίων νὰ ἦτο "Avöpıos χαλλι- 
πέχνης, μεταδὰς πρὸς ἐξάσχησιν τοῦ ἐπαγγέλματος αὐτοῦ εἰς τὰς 
πόλεις τῆς μεγάλης ιλλάδος", ἀφ᾽ οὗ προηγουμένως εἰργάσθη ἐν 
τῇ πατρίδι του, ἢ μᾶλλον, χατὰ τὴν προαιώνιον συνήθειαν τῶν 
χατοίχων τῶν Κυχλάδων, διαχριθεὶς τὸ πρῶτον ἐν τῇ μεγάλῃ 
λλάδι χαὶ ἐπιστρέψας χατὰ τὸ γῆρας αὐτοῦ εἰς τὴν ἰδιαιτέραν 
πατρίδα του. H τελευταία ὑπόθεσις φαίνεται ἡμῖν πιθανοτέρα, 
διότι τὰ ὡς εἴρηται νομίσματα τῆς μεγάλης Ελλάδος φαίνονταί 
πὼς ἀρχαιότερα τῶν ᾿Ανδριαχῶν. 
1. Head, ‘Istop. Νομισμ., τόμ. A’, σελ. 69, 94, 118, 136, 147, 149. 
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2. "Em τοῦ πίνακος τούτου βλέπει τις ὅτι οὐχὶ μόνον A τεχνοτροπία εἶνε ἧ αὐτή, 
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ἀλλὰ χαὶ ai μιχρότεραι λεπτομέρειαι, π, y. τὰ ἐπὶ τῶν μετώπων διαδήματα, ὁ πλοῦτος τῆς 
Kops, ἣ μεγαλοπρέπεια xa αὐστηρότης τῆς ἐχφράσεως, ἥτις εἶνε À αὐτὴ καὶ ἐπὶ τῶν ἀπει- 
 χονισθέντων ἀνυπογοάφων νομισμάτων τῶν ᾿Ανδρίων (dol. 4, 6, 7, 9) τῶν βεδαίως ὅμως 
ἔργων τῆς αὐτῆς χειρός. "O Φιλιστίων φαίνεται ὅτι εἰργάσθη καὶ δ᾽ ἄλλας τῶν Κυχλάδων. 
I. y. τὸ κάλλιστον τῶν νομισμάτων τῶν δυχονίων (Σβορώνου, Νομισματικὴ τῆς Μυ- 
i #ovov, Πίν. XI, 19) παρουσιάζει καταπληχτιχὴν ὁμοιότητα πρὸς τὸ ἐπὶ τοῦ πίνακος ἡμῶν 
νόμισμα τῆς Πανδοσίας χαὶ μεγάλως λυπούμεθα, διότι ἕνεχεν ἐλλείψεως χαταλλήλου ἐχμα- 
γείου δὲν παρεθέσαμεν αὐτὸ ἐπὶ τοῦ πίναχος ἡμῶν. 


8. ‘O Θουκυδίδης (VI. 96, 97) ἀναφέρει καὶ φυγάδας ᾿Ανδρίους ἐν Σικελία. 
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Δ΄.) Kevöv δεύτερον. 363-308 7. X.—Thy ἀπὸ τοῦ 363 
τυραννίαν τῶν ᾿Αθηναίων δεινῶς ἠσθάνθησαν oi "Avöpıoı, πᾶσαν 
ἐλευθερίαν ἀπολέσαντες. Οὕτω ἐν ἔτει 357 π. Χ. εὑρίσκομεν 
᾿Δθηναϊκὴν φρουρὰν ἐν ᾿Ανδρῳ, νησίαρχον δὲ ἐν ἔτει 350.° Ai go- 
ῥεραὶ δ᾽ ἄλλαι χαταστροφαί, ἃς ὑφίσταντο αἱ Κυχλάδες χατὰ τὴν 
ἐποχὴν ταύτην, οἵα ἡ ἐν ἔτει 302 δεινὴ δήωσις ὑπὸ τῶν Χίων, Pos 
δίων χαὶ Βυζαντίων καὶ ἡ τελεία ἐχμύζησις αὐτῶν ὑπὸ τῶν ᾿Αθη- 
γαίων μετὰ τὴν ὑπὸ τοῦ Φιλίππου χατάληψιν τῶν ἐν Θράχῃ χτή- 
σεων αὐτῶν, χαθιστῶσι λίαν ἀπίθανον ὅτι οἱ Avôorot, οἱ ταλαίπωροι 
γησιῶται, ἔχοψαν τότε νομίσματα ὃ. 

‘H ἡγεμονία αὕτη τῶν ᾿Αθηναίων διήρχεσε μέχρι τοῦ 398 
(μάχη τῆς Χαιρωνείας), ped ὃ αἱ Κυχλάδες ὑπήχθησαν εἰς τοὺς 
Μαχεδόνας, ὑφ᾽ oc καὶ παρέμειναν μέχρι τοῦ 908. Κατὰ τὴν 
τελευταίαν ταύτην τριαχονταετίαν τὰ Μαχεδονικὰ νομίσματα 
ἀντιχατέστησαν σχεδὸν πανταχοῦ τὰ ἴδια τῶν ὑποτεταγμένων éA- 
ληνικῶν πολιτειῶν νομίσματα. 

Καὶ κατὰ τεχνοτροπίαν δὲ οὐδὲν τῶν μέχρις ἡμῶν περισωθέν- 
των ᾿Λνδριαχῶν νομισμάτων δύναται νὰ ταχθῇ εἰς τὸ ἀπὸ τοῦ 
363 μέχρι τοῦ 308 n. X. διάστηυνα. 

Ε΄) 308-266 =. X. Πέναξ IA’, ἀρ. 14-20.— Ky ἔτει 308 
π. X. è βασιλεὺς τῆς Αἰγύπτου Πτολεμαῖος ὃ Λάγου ἠλευθέρωσε 
τὴν "Avdoov!. Μέχρι δὲ τοῦ ἔτους 266, ἤτοι ἐφ᾽ ὅσον διήρχεσεν ἡ 
θαλασσοχρατία τῶν Πτολεμαίων, αἱ Κυχλάδες ἀπήλαυον τῆς 
ἰσχυρᾶς αὐτῶν προςτασίας. Kara τὸ διάστημα δὲ τοῦτο φαίνεται 
ὅτι ἐχόπησαν τὰ τοῦ Πίνακος IA’, ἀρ. 11 - 20, νομίσματα, ἅτινα 

1. Hoëx. καὶ ᾿Ισοκράτη, λέγοντα: «... τὴν αὐτονομίαν τὴν ἐν ταῖς πολιτείαις 
μὲν oùx ἐνοῦσαν, ἐν δὲ ταῖς συνθήκαις ἀναγεγραμμένην». (Πανηγυριχός, 115). 

2. A.'P.'Payxafî, Antiquités Helléniques, t. II, o. 68-69, ἀρ. 393. — Ao- 
χαιολογικὴ ᾿Εφημερίς, ἔτ. 1853, σ. 969-970. — Αἰσχίνου, Κατὰ Τιμάρχου, 107. TIo6A. 
xo Αἰσχίν., Περὶ παραπρεσδείας, 71. ---᾿ ἸΙσοκράτ., Ilavnyuptx., 9. 63, xd. Κοραῆ. — 
Πλουτάρχ., Φωκίων, XII. 

3. Δημοσϑέν., Περὶ τοῦ στεφάνου, 804, 307. — Αἰσχίν., Περὶ παραπρεσθείας, 12 


Eevog., ᾿ἕλλην.. V, 1, 29. VI, 2, 1. 
4. Διοδώρ. Σικελ., XX, 37. 
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ὡς βλέπει τις εἶνε χατὰ τέχνην πολὺ ὑποδεέστερα τῶν ἐπὶ τοῦ 
> ho tà E Fd 4 , DI è id re ns 

αὐτοῦ TIVAXOS ὁμοιοτύπων νομισμάτων τῆς προηγουμένης σειρᾶς. 

a .) Kevdy τρίτον. 266-244 n. X. — “And τοῦ 266 

~ 2 € 9 a € \ 

μέχρι τοῦ 244 n. X. εὑρίσχομεν καὶ πάλιν τὴν "Avdoov ὑπὸ τὴν 
χυριαρχίαν τῶν Μαχεδόνων, ὥςτε πάλιν οὐδὲν ἔχομεν νὰ ἀναμεί- 
γωμεν νόμισμα τῶν χρόνων τούτων. 

Δ΄.) 244-202 n. X.— Ai Κυχλάδες χαὶ πάλιν ἀπὸ τοῦ 244 
μέχρι τοῦ 202 π. X. διετέλουν ὑπὸ τὴν προςτασίαν τῶν [1τολε- 
μαίων. Κατὰ τὸ τεσσαραχονταετὲς τοῦτο διάστημα ἐχόπησαν πάν- 


> 


τῶς τὰ ἐπὶ τοῦ πίναχος IE' ὑπ᾽ ἀριθ. 1-22 γομίσματα, ἅτινα xai 
χατὰ τεχνοτροπίαν ἁρμόζουσι πρὸς τὴν ἐποχὴν ταύτην. Τὸ μιχρὸν 
χατὰ τεχνοτροπίαν χενὸν μεταξὺ τῶν ὑπ᾽ ἀριῦ. 1-16 καὶ 17-22 
ἐξηγεῖται πιθανῶς διὰ τῆς ἀπὸ τοῦ ἔτους 220 ἀρξαμένης νέας 
διὰ τὰς Κυχλάδας περιόδου χαχοδαιμονίας, ἕνεχα τῶν ἐρημώσεων 
Δημητρίου τοῦ Φαρίου χαὶ τῶν Αἰτωλῶν πειρατῶν. 

H'.) Κενὸν τέταρτον. 203-133 à. X. — ἂν ἔτει 203- 
202 n. X. ὑπέταξε τὰς Κυχλάδας εἰς τοὺς Ναχεδόνας ὃ μιαρὸς 
Kar ἀνόσιος Διχαίαρχος, στρατηγὸς Φιλίππου τοῦ E'?. Δύο ὅμως 
ἔτη βραδύτερον (199) ἀπεδιώχθησαν τῶν Κυχλάδων οἱ Μαχεδό- 
veg ὑπὸ τῶν συμμαχησάντων Popatov, Podtwv xat τοῦ βασι- 
λέως τῆς [Περγάμου ᾿Αττάλου, οἴτινες προςέλαθον εἰς τὴν συμ.- 
μαχίαν αὐτῶν ἁπάσας τὰς Κυχλάδας, πλὴν τῆς Avôoou, []άρου 
χαὶ ΚΚύθνου. Τὴν ᾿Ανδρον δ᾽ ἀρνηθεῖσαν νὰ ὑποταγῇ ἑχουσίως βίᾳ 
ἐχυρίευσαν ἐχδιώξαντες τοὺς χατοίχους αὐτῆς χαὶ παραϑώσαν- 
τες τὴν νῆσον εἰς τὸν σύμμαχον αὐτῶν Arzadov?. ᾿ἵπὸ τοὺς 
᾿Ατταλίδας παρέμεινεν ἡ Ανδρος μέχρι τοῦ 133 n. X., ὅτε 
μετεδιδάσθη εἰς τοὺς Ρωμαίους διὰ διαθήχης τοῦ τελευταίου βα- 
σιλέως τῆς [Περγάμου ᾿Λττάλου τοῦ I. Κατὰ τὸ διάστημα τοῦτο 
οὐδὲν νόμισμα φαίνεται ὅτι ἐκόπη ἐν Avoow. 

"  Πολυβ.. 111, 16. IV, 19. 


2, Πολυβ., XXVIII, 54. | 
3. “Op. σελ. 333-334 (35-36) τῆς παρούσης μελέτης. 
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Θ΄.) 133-88 n. X.— 'Eri Ῥωμαίων, ὁπότε διοικητιχῶς ἡ 
"Avdooe ὑπήχθη εἰς τὸν Sra τῆς ᾿Ασίας, μέ où δδπ,Χ 

ρος ὑπήχθη εἰς ὕπαρχον τῆς Actas, μέχρι τ T.X., 
ὅτε ἐνέσχηψεν ὃ Μιθραδατιχὸς πόλεμος, αἱ Κυχλάδες διετέλεσαν 
ἐν εἰρήνῃ καὶ ἡσυχία, ἐπανορθοῦσαι τὰς προγενεστέρας ζημίας ὑπὸ 
τὴν πλήρη ἀστιχὴν ἐλευθερίαν καὶ αὐτονομίαν, ἣν ἀπένειμαν = 
ταῖς οἱ Ῥωμαῖοι. Τότε δ᾽ ἀχριδῶς ἤχμασε χαὶ ἡ Δῆλος. Ἴσως 
λοιπὺν τὴν ἐποχὴν ταύτην νὰ ἐχόπησαν τὰ δύο τελευταῖα νομί- 
σματα τοῦ πίναχος IE (ἀριθ. 23-24). 

I°.) 67-49 n.X.— Ent τοῦ Μιθραδατιχοῦ πολέμου ἡ μὲν 
Δῆλος κατεστράφη, πᾶσα! δ᾽ αἱ ΚΚυχλάδες χατελήφθησαν ὑπὸ τοῦ 
᾿Αρχελάουῤ. Καὶ ἀνέχτησαν pty αὐτὰς μετ᾽ οὐ πολὺ οἱ Ῥωμαῖοι, 
ἀλλ᾽ ἐδέσποζον αὐτῶν ὀνόματι μόνον, διότι ἔχτοτε αἱ νῆσοι ἀπέ- 
ὄησαν ἕρμαιον τῶν φοδερῶν τῆς Κιλικίας πειρατῶν μέχρι τοῦ 67 
n. X.2 And τοῦ ἔτους τούτου ἀναχτησάντων τῶν Ρωμαίων τὸ 
χατὰ θάλασσαν χράτος, αἱ Κυχλάδες διετέλεσαν ἐν εἰρήνῃ, ἀπο- 
λαύουσαι πλήρους ἀστιχῆς αὐτονομίας μέχρι τοῦ 49 π. Χ., ὅτε 
ἐξερράγη ὁ μεταξὺ Καίσαρος χαὶ Πομπηΐου πόλεμος, nal) ὃν αἱ 
Κυχλάδες συνετάχθησαν τῷ δευτέρῳ, οὗ ἕνεχα χαὶ παρὰ τῷ Καί- 

9 “ ~ ~ y 5 DI 1 
capi, ἀναδειχθέντι νικητῇ, μικρᾶς ἴσως θὰ ἔτυχον evvotac®. Hy 
ἔτει δὲ Al π.Χ.  Avdpos παρεχωρήθη ὑπὸ τοῦ Μάρχου ᾿Αντωνίου 
mot ‘Poòtor:, ὑφ᾽ οὖς παρέμεινεν ἐπὶ μίαν δεχαετίαν, μέχρι τοῦ 
ἔτους 91 n.X., ὅτε ἐπανήχθη χαὶ αὖθις ὑπὸ τοὺς Ρωμαίους". Ὥςτε 
τὸ μόνον χρονικὸν διάστημα, εἰς ὃ δυνάμεθα νὰ χατατάξωμεν τὰ 
εἰς τὴν ἐποχὴν ταύτην κατὰ τεχνοτροπίαν ἀγήχοντα νομίσματα 
€ 1 3 τῳ U > 5 
ὑπ᾽ ἀριθ. 1-9 τοῦ []ίναχος IG’, εἶνε τὰ ἔτη 67-49 n. Na 

ΙΑ΄.) Αὐτοχρατοριχά. 98-212 ps. X.— Iva ἀνεύρωμεν &x 


1. Πλουτάρχ., Σύλλας, XI. — Zrodf., Tewyp., 10, 5. — Παυσαν.. VIII, 33. — 
᾿Αππιανοῦ, Μιθραδατιχὰ, 18. 

2. Πλουτάρχ., Πομπήϊος, 24, 25, 28. — Finlay, Griechenland unter den Rö- 
mern, deutsch von Elissen (1861), σελ. 25 - 29. 

3. Caesar., de bello civili, 3, 6. 

4, ᾿Αππιανοῦ, ᾿ἔμφυλ. roA., 5, 7. — Πλουτάρχ.» ᾿Αντώνιος, 34, 68. — Δίωνος 
Κασσίου, 48, 39. 
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γέου νομίσματα τῆς νήσου Avooou πρέπει: νὰ χατέλθωμεν μέχρι 
Τραϊανοῦ, îp οὗ φαίνεται ἔτυχον χαὶ ἰδιαιτέρων τινῶν ἐλευθεριῶν 
e ΤᾺ ὃ \ ~ Ô / ~ 4 Ov 
οἱ Ἀνὸριοι, ἐν οἷς χαὶ τοῦ διχαιώματος τῆς νομισματοχοπίας. Vi- 
mus ἐξηγεῖται χαὶ τὸ πλῆθος τῶν ὑπὲρ τοῦ Τραϊανοῦ τιμητιχῶν 
ἐπιγραφῶν τῶν ᾿Ανὸρίων!. ᾿Αλλὰ καὶ τὰ ἐπὶ Τραϊανοῦ νομίσματα 
~ I , ; > \ ~ ~ DO 5 
τῶν Aydolwy, περιοριζόμενα εἰς τὴν διὰ τῆς χεφαλῆς τοῦ αὐτο- 
χράτορος τούτου ὑστεροσήυανσιν τῶν ἀμέσως παλαιοτέρων νομι- 
σμάτων, ἐνδειχνύουσιν ὅτι ἡ νῆσος διετέλει ἐν χρηματιχῇ ἀπορίᾳ. 
Τεχμήριον πῆς ἰδιαιτέρας εὐνοίας τοῦ Τραϊανοῦ πρὸς τοὺς "Ay- 
δρίους εἶνε χαὶ τὸ σπανιώτατον γόμισμα τῆς ΝΜαρχιανῆς (ouh. 
\ 5 ~~ e LA 2 er / 3 N 

Καταλ. 59), πρὸς τιμὴν τῆς ὁποίας xa’ ὅσον γινώσχομεν οὐδεμία 
ἄλλη ἑλληνικὴ πόλις ἔχοψε νομίσματα. 

” na È 5 SIN? 

Extote μέχρ' τοῦ l'eta (212 u. X.) ἔχομεν ἀδιάσπαστον 

\ ? ~ / 
σχεδὸν σειρὰν ᾿Ανδριαχῶν νομισμάτων, πάντων φερόντων τὰς 
προτομὰς τῶν Ῥωμαίων αὐτοχρατόρων εἰς ἔνδειξιν τῆς εἰς τὴν 
Ῥώμην ὑποτελείας τῆς νήσου. 

1. “Oo E. Pernice, Inschriften von Andros und Paros ἐν ταῖς Athen. Mitheil- 


ung., XVIII (ἔτ. 1893), σ. 10 xa 12. — A. Μηλιαράκη. ᾿εωγοαφικὰ “Ὑπομνήματα, 
"Avdpox, Kews, σ. 123. 
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TV ACPA Pol aM 


ANAPOY NOMIXZMATOMOP®A MNHMEIA 
BYZANTHNA KAI ®PATKIKA 


᾿Εχτὸς τῶν ἀρχαίων, οὐδὲν ἕτερον νόμισμα τῆς νήσου ᾿Ανδρου 
γεωτέρας ἐποχῆς εἶνε γνωστόν. Οἱ λατῖνοι δυνάσται τῆς νήσου 
(1207-1566)! ἔχοψαν βεδαίως νομίσματα, ἀλλ᾽ ἀτυχῶς οὐδὲν 
εὑρέθη ἐξ αὐτῶν μέχρι σήμερον". Ὅ,τι δὲ ἔχον σχέσιν πρὸς τὴν 
Νομισματικὴν σῴζεται Ex τῆς μετὰ τοὺς ἀρχαίους χρόνους ἐπο- 
ANS εἶνε δύο βυξαντηνὰ μολυδδόξουλλα χαὶ ἰσάριθμοι φραγκικαὶ σφρα- 
γῖδες. 


1. Περὶ τῶν λατίνων δυναστῶν τῆς "Avöpou ἔπιθι Karl Hopf, Geschichte der 
Insel Andros und ihrer Beherrscher in dem Zeitraume von 1207 — 1566. Τῆς 
περισπουδάστου ταύτης μονογραφίας καλλίστην μετάφρασιν ἐδημοσίευσεν ἐν τῷ [Δ΄ τόμῳ 
τῆς «Πανδώρας» 5 ἡμέτερος σοφὸς αἰγυπτιολόγος καὶ μεσαιωνοδίφης Τάσσος Δ. Νεροῦ- 
τσος, ὑπὸ τὴν ἐπιγραφὴν “'H νῆσος ”Avöoos καὶ of ἐν αὐτῇ δυνάσται... “H μετάφρα- 
σις αὕτη τοῦ μακαρίτου Νερούτσου ἀνετυπώθη βραδύτερον év”Avdpw (1886) ἐν ἰδίῳ τεύχει 
μετά τινων σημειώσεων ὑπὸ Ζήνωνος Δελλαγραμμάτιχα. 

2. “Ex G. Schlumberger, Numismatique de l Orient Latin. Paris, 
MD.CCC. LXXVIII, p. 395-397. Τὸ γνωστότατον τοῦτο σύγγραμμα περιέχει ἀκριδή ras 
νομοιότυπα πάντων τῶν μέχρι τοῦδε γνωστῶν νομισμάτων, τῶν ἀναφερομένων εἰς τοὺς 
χρόνους τῆς κατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν Φραγχοχρατίας. Τῶν Ppdyxwy δ᾽ ἐν γένει δυναστῶν 
τῶν Κυχλάδων νομίσματα σῴζονται, ἕν τοῦ δουχὸς τῆς Νάξου Νικολάου A' (1323 — 1841) 
χαὶ τρία τοῦ δυνάστου τῆς Τήνου Γεωργίου Α΄. (1301 — 1811). Οὐδενὸς δ᾽ ἄλλου ἐκ τῶν 
πολυπληθῶν λατίνων ἡγεμόνων τῶν Κυχλάδων σῴζονται νομίσματα. "ἔπιθι Παύλου Λάμ- 
noov, ’Avéxdotx νομίσματα καὶ μολυδδόδουλλα τῶν κατὰ τοὺς μέσους αἰῶνας δυναστῶν 
τῆς Ελλάδος (ἐν ᾿Αθήναις, 1880), σελ. 57-63. ‘O x. Schlumberger (ἔνθ. ἀν.) ἀνεπιφυλά- 
χτως ἀποδέχεται, ὅτι οἱ δυνάσται τῆς “Avdpov ἔκοψαν νομίσματα. Οὐδεμία δὲ περὶ τούτου 
δύναται νὰ ὑπάρξῃ ἀμφιδολία εἰς τὸν γινώσχοντα, ὅτι, πλὴν τοῦ ὡς εἴρηται δουχὸς 
τῆς Νάξου καὶ τοῦ δυνάστου τῆς Τήνου, καὶ ἄλλοι πολλῷ ὑποδεέστεροι ἡγεμονίσχοι τῆς 
Ἑλλάδος, ὡς of αὐθένται τῶν Σαλώνων, ἣ ᾿Ελένη βαρωνὶς τῆς Καρυταίνης x. &., ἔχοψαν 
νομίσματα. “Eyovtes δ᾽ ὑπ᾽ ὄψει, ὅτι καθ᾽ ἑκάστην ἀνευρίσκονται καὶ ἀνακαλύπτονται νο- 
μίσματα τέως ἄγνωστα, ds ἐλπίσωμεν ὅτι θᾶττον À βράδιον θὰ εὑρεθῶσι καὶ τὰ νομίσματα 
τῶν Φράγκων ἡγεμόνων τῆς "Avdpov. | 
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Α΄. BYZANTHNA MOAYBAOBOYAAA. 
1. Μολυδδόδουλλον Grotxntoù τῆς νήσου "AvSpor. 


0 x. Schlumberger μετὰ τὴν ἔχδοσιν τῆς γνωστῆς Σιγιλ- 
λογραφίας αὐτοῦ! ἐδημοσίευσεν ἐν τῇ Revue des études Grecques 
(röu. BY, σελ. 251) δύο βυζαντηνὰ μολυδδόδουλλα τοῦ Θ΄ καὶ [΄ 
αἰῶνος, τὸ μὲν ἀνῆχον εἰς διοικητήν τινα τῆς "Avöpou, ὡς. ἐπὶ τοῦ 
μολυδδοδούλλου ἀναγράφεται, τὸ δὲ εἰς ἐπίσχοπον τῆς νήσου 
Λέοντα, οὗτινος τὸ ὄνομα ἐκ τοῦ μολυῤδοδούλλου μόνον τούτου 
τὸ πρῶτον ἤδη χαθίσταται ἡμῖν γνωστόν. 

Τὸ πρῶτον τῶν μολυῤδοοδούλλων τούτων φέρει ἐπὶ μὲν τῆς 
προςθίας αὐτοῦ ὄψεως, ὡς φαίνεται ἐν τῷ ὡς ἄνω παρατεθέντι 
πανομοιοτύπῳ, μονογράφημα χαὶ γράμματα ἀποτελοῦντα συντε- 
τυνημένως τὴν φράσιν: Κύριε βοήθει τῷ σῷ δούλῳ C-A, ἐπὶ δὲ τῆς 
ὀπισθίας πλευρᾶς τὰ ἑξῆς: 


Rois +l< 
AIOIKH = Atom 
TH THC] τῇ τῆς 
ANAPOV ” Avdoov 

DTS 





Τὸ μολυῤῥόδουλλον περιφερείας 29 χιλιοστομ. εἶνε τοῦ Θ΄ 
αἰῶνος, ἀπόχειτα! δ᾽ ἐν τῇ συλλογὴ τοῦ ἐθνιχοῦ νομ!ισματιχοῦ 
μουσείου ᾿Αθηνῶν, ὅθεν ἀνεχοινώθη τῷ x. Schlumberger ὑπὸ 
τοῦ μαχαρίτου [Ποστολάχα. O x. Schlumberger ὅμως ἀνέγνωσε 
τὴν ἐπὶ τοῦ μολυῤδοδούλλου ἐπιγραφὴν ἄλλως ἔν τισιν ἢ ἡμεῖς, 
γομίζων ὅτι λείψανα τοῦ ὀνόματος τοῦ διοικητοῦ εἶνε τὰ ἐν τῇ 


i) 


πρώτῃ γραμμῇ τῆς ἐπιγραφῆς σημεῖα, ἐνῷ ταῦτα δὲν εἶνε 7 λεί- 


1. Gustave Schlumberger, Sigillographie de 1’ empire Byzantin. Paris, 
M. D. CCC. LXXXIV. 
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dava κοσμήματος ἀπαραλλάχτου τοῦ μετὰ τὴν τελευταίαν γραμ- 
μήν. Τὸ ὄνομα τοῦ διοικητοῦ δηλοῦσι τὰ ἐπὶ τῆς προςθίας ὄψεως 
γράμματα C—A. Τίς ὃ C—A οὗτος, ἄγνωστον. 

— Ἐχτὸς τῆς ἐχ τῆς σπανιότητος ἀξίας αὐτοῦ, τὸ μολυέδδό- 
ἔουλλον τοῦτο εἶνε χαὶ χατὰ τοῦτο ἔτι μᾶλλον πολύτιμον, διότι 
παρέχει ἡμῖν εἴδησιν περὶ τοῦ ἐπὶ βυζαντηνῶν χατὰ τὸν ἔγνατον 
αἰῶνα χρατοῦντος ἐν "Avdow διοικητικοῦ ὀργανισμοῦ, περὶ οὗ ἄλ- 
λοθεν μόλις συγχεχυμένας χαὶ ἀμιυδροτάτας δυνάμεθα và νάρυ- 
σθῶμεν πληροφορίας. Διότι περὶ τοῦ ἀντικειμένου τούτου, χαὶ 
nad’ ὅλην ἔτι τὴν μαχρὰν χιλιετῇ περίοδον τῆς βυζαντηνῆς αὐτο- 
χρατορίας, εἰδικὰς μὲν περὶ "Aydoou εἰδήσεις σχεδὸν οὐδόλως πα- 
ρέχουσιν αἱ πηγαί, ὅ,τι δὲ μόνον γινώσχομεν εἶνε ὅτι ἡ "Avöoos 
ἐπὶ Κωνσταντίνου τοῦ Μεγάλου (306-337) εἶχε nai αὖθις ὑπα- 
yon εἰς τὸν ὕπαρχον τῆς ᾿Ασίας, εἰς ὃν προςηρτήθη χαὶ δλόκλης- 
ρος ἡ provincia insularum!. "AAN ἐπὶ ᾿Λρχαδίου (395 - 408) 
ἡ "Avöpos ἀπετέλεσε μέρος τῆς συσταθείσης τότε χαὶ αὖθις ἐν 
τῷ ᾿Δνατολιχῷ χράτει ᾿Επαρχίας τῶν νήσων, ἥτις ἐξηχολούθει 
ὑπάρχουσα καὶ ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ (527-565). Διῳχεῖτο δ᾽ ἡ erage 
χία τῶν νήσων ὑπὸ ἡγεμόνος χαὶ περιελάμόανε, χατὰ τὸν Συνέχ- 
Onpoy τοῦ ἹἹεροχλέους ἡ, τὰς ἑξῆς 18 γήσους : Ῥόδον, Kö, Σά- 
μον, Χίον, Μιτυλήνην, Μέθυμναν, []έτελον, Τένεδον, []οροσε- 
λήνην, Δνδρον, Τῆνον, Νάξον, Iltoov, Σίφνον, Νῆλον, ‘lov, 
Θήραν, "Apopyov χαὶ ᾿Αστυπάλαιαν. Ἰ]ρωτεύουσα τῆς ἐπαρ- 
χίας ἦν ἡ Ῥόδος ὃ. 

MIN ἐπὶ τῶν διαδόχων τοῦ ᾿Ιουστινιανοῦ ἐπῆλθε νέα διοι- 
χητικὴ διαίρεσις, τοῦ βυζαντηνοῦ κράτους χατατμηθέντος εἰς pete 
χροτέρας διοικητιχὰς περιφερείας, Θέματα χληθείσας᾽ τοῦτο δὲ 
ἕγεχα τῶν χατὰ τοὺς χρόνους ἰδία ἐχείνους λυμαινομένων τὸ βυ- 


0 


Layınvov βασίλειον βαρόαρικῶν ἐπιδρομῶν, ὧν ἕνεχεν παρίστατο 


1. Ζώσιμος, 2, 32. 
2. Ἔχδοσις Parthey, ( BepoXivov, 1866). 
3. Αἱ ἄλλαι Κυχλάδες ὅπήγοντο εἷς τὴν ᾿Βπαρχίαν τῆς “Ελλάδος. 
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ἀνάγχη προχειροτέρας χαὶ ταχυτέρας κατὰ τόπους ἀμύνης. Κατὰ 
τὴν νέαν δὲ ταύτην διοιχητικὴν διαίρεσιν ἡ ᾿Ανδρος ἀπετέλεσε μέ- 
pos τοῦ 1600 Θέματος, ὅπερ ἐχλήηθη Θέμα τοῦ Αἰγαίου Πελάγους 
noi περιελάμόανε τάς τε Κυχλάδας xai Σποράδας νήσους πρὸς 
τούτοις δὲ τὴν Σάμον, Μιτυλήνην, Χίον καὶ Λῆμνον, δρισθείσης 
ἤδη ὡς πρωτευούσης τῆς Σάμου΄. | 

Βραδύτερον δέ, ἐπὶ Εἰρήνης καὶ Κωνσταντίνου (780 p. X.), ἡ 
Ayôpos ἀπετέλεσε μετὰ τῶν ἄλλων Κυχλάδων ἰδίαν ἐπαρχίαν. 
τὴν τῶν Κυχλάδων, ἥτις ὡς Ex τοῦ ἀριθμοῦ τῶν νήσων, ἐξ ὧν 
ἀπηρτίζετο, ἐπωνομάσθη χαὶ Δωδεκάνησος, ὀνομασίαν, ἣν χαὶ μέ- 
yor σήμερον ἔτι φέρουσιν ἐν τῇ ᾿Ανατολὴ αἱ Κυχλάδες. Mynuo- 
γεύεται δὲ παρὰ τῶν χρονογράφων τῆς ἐποχῆς ταύτης χαὶ 4ρουγ- 
γάριος Δωδεκανήσου, οὗτινος τὸ ἀξίωμα ἦν Ex τῶν μεγίστων ἐν τῷ 
βυζαντηνῷ χράτει. [᾿τνώσχομεν δὲ χαὶ τὸ ὄνομα τοῦ Δρουγγαρίου 
τῆς Δωδεχανήσου, ὅστις ἦν ὃ Θεοφύλαχτος τοῦ Paquabi, συνο- 
μόσας wet ἄλλων ἵνα ἐχθρονίσωσι τὴν Εἰρήνην χαὶ ἀναγορεύ- 
σωσιν αὐτοχράτορα τὸν ἐν ἔτει 802 u. X. ἀναθάντα τὸν θρόνον 
τοῦ Βυζαντίου Νικηφόρον. 

Ὑπῆρχε δὲ χαὶ θέσις Κριτοῦ καὶ ἀναγραφέως ἣ ἀπογραφέως τῶν 
Κυκλάδων νήσων. Οἱ ἀναγραφεῖς οὗτοι ἣ ἀπογραφεῖς ἦσαν χυρίως 
λειτουργοὶ τῆς δημοσίας οἰχονομίας, οἵτινες συντάττοντες Kam 
ἐπαρχίας τοὺς χτηματολογιχοὺς τῶν χατοίχων πίναχας χαὶ ἀπο- 
γραφὴν αὐτῶν ἐνεργοῦντες πρὸς ἐπιόολὴν τοῦ νενομισμένου φόρου, 
διεξεδίκουν σύναμα χαὶ τὰς τοῦ δημοσίου γαίας ἀπὸ παντὸς νο- 
σφισμοῦ. Τῶν χριτῶν χαὶ ἀναγραφέων τῶν Κυχλάδων νήσων σῴ- 
ζονταί tiva σιγιλλιώδη γράμματα, ἀποχείμενα νῦν ἐν τῇ εὐαγεῖ τῆς 
Πάτμου μονῇ. To ἕν τούτων, φέρον χρονολογίαν τῆς Ins Aù- 
γούστου τοῦ ἔτους 1088, ἔχει τὴν ἑξῆς ὑπογραφὴν : «+ Νικόλαος, 
δασιλικὸς νοτάριος τοῦ σεκρέτου τοῦ σακελλαρίου, κριτὴς καὶ ἀναγραφεὺς 


τῶν Κυκλάδων νήσων, 6 Ἰζάνζης +.» ΠΡροςήρτηται δὲ αὐτῷ χαὶ ἡ 


1. Κωνσταντ. Iloopvooy., Περὶ θεμάτων, B, 1, 4. 
2. Θεοφάνους, Χρονογραφία, σελ. 454, ἐκδ, Λειψίας καὶ σελ, 703 ἐχδ, Βόννης. 
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διὰ μολύδδου συνήθης τότε σφραγίς, ἐν À ἀναγράφονται τάδε: 
« Κύριε βοήθει Νικολάῳ, βασιλικῷ νοταρίῳ τοῦ σακελλαρίου, κριτῇ καὶ 
ἀναγραφεῖ τῶν Κυκλάδων νήσων, τῷ Toavin»!. "Etepoy δ᾽ ἐξ ad 
τῶν ἀχρονολόγητον ἐπιγράφεται μέν: ᾿Αποκαταστατικὸν σιγιλλιῶ- 
des γράμμα τοῦ ἀναγραφέως τῆς “Pédov καὶ τῶν περὶ αὐτήν, où μὴν 
ἀλλὰ καὶ τῶν Κυκλάδων νήσων, περαίνεται δὲ διὰ τοῦ ἑξῆς μαχρο- 
σχελοῦς titAcu: +°O δοῦλος τοῦ κραταιοῦ καὶ ἁγίου ἡμῶν αὐθέντου 
καὶ ἐασιλέως, ἀπογραφεὺς τῆς νήσου “Pddov καὶ τῶν περὶ αὐτὴν καὶ 
τῶν λοιπῶν Κυκλάδων νήσων Λέων 6 Εὐσκαμμάριος +*. 

Ταῦτα χαὶ μόνα γινώσχομεν περὶ τῆς Δνδρου διοιχητικῶς ἐπὶ 
βυζαντηνῶν, συναφὴ ταῖς λοιπαῖς Κυχλάσι. “Hx τοῦ δημοσιευο- 
μένου ἤδη ἐνταῦθα μολυῤδοδούλλου πληροφορούμεθα ὅτι αἱ Κυ- 
χλάδες ὑποδιῃροῦντο εἰς μιχροτέρας διοικητιχὰς περιφερείας, ὅτι 
δὲ ἐπὶ ἑκάστης τούτων ἦν τεταγμένος ἴδιος ἄρχων, φέρων τὸν τί- 
τλον διοικητοῦ. Τοὐλάχιστον ἡ "Avdpos χατὰ τὸν ἔννατον αἰῶ- 
γα, εἰς ὃν φαίνεται ὅτι ἀνήχει τὸ δημοσιευόμιενον μολυδδόδουλ- 
λον, ἀπετέλει nai μόνη ἰδίαν διοικητικὴν περιφέρειαν. 


2. Μολυδδόδουλλον Λέοντος. ἐπισκόπου "Ανδρου. 


x PN, P ~ ba / re / 
Τὸ μολυῤδόξουλλον τοῦτο, μεταγενέστερον τοῦ προηγουμέ- 
\ (4 » Li , / 
vou xutà Eva αἰῶνα, εἶνε περιφερείας 18 γχιλιοστομ. Φέρει δὲ 


ἐπὶ μὲν τῆς προςθίας αὐτοῦ ἐπιφανείας σταυρὸν διηνθισμένον, ὄπι- 
σθεν δὲ τὰ ἑξῆς : 





ἘΚΕΙΒΙ = ÆtéodelBl(oi6) 

EAEWIN] e(ı). Aéo[v] 

ETT CKO ἐπί(ῇσκο 

TOC AN] nos ” Aly] 
APOY doov 


1. Fr. Miclosich et Jos. Müller, Acta et diplomata Monasteriorum et 
Ecclesiarum Orientis. Tom. III ( Vindobonae, MDCCCXC ), σελ. 55-57. 

2. Ἐδημοσιεύθη ὑπὸ τοῦ μακαρίτου "I. Σακελλίωνος ἐν “ Πανδώρας,, top. 10’, σελ. 
376. Ποῦλ. Miclosich xa Müller, Acta et diplomata, τόμ. III, σελ. 216 za 


219. Τοῦ αὐτοῦ Λέοντος ὐσκαμμαρίου δύο ἕτερα ἀποκαταστατικὰ γράμματα περὶ τῶν ἐν 
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To πρωτότυπον τοῦ μολυόδδοδούλλου τούτου ἀπόχειται ἐν τῇ 
συλλογὴ τοῦ ἐν ᾿Αθήναις ἐθνιχοῦ νομισματιχοῦ Μουσείου. Ὁ χ. 
Schlumberger ἐδημοσίευσε περιγραφὴν μόνον τοῦ μολυθδοθούλ- 
Rov, xat ἀναχοίνωσιν τοῦ μαχαρίτου IostoXdxa, ἀναγνώσας 
ὅμως ἔν τισιν οὐκ ὀρθῶς, xal ἡμᾶς, τὴν ἐπιγραφήν. 


Β΄. ΦΡΑΓΚΙΚΑΙ ΣΦΡΑΓΊΔΕΣ. 


1. Σφραγὲς Ἰωάννου. λατένου ἐπισκόπου "Ανδρου. 





Ἢ σφραγὶς αὕτη εἶνε ἐξ ὀρειχάλχου (περιφερείας 35 χιλιο- 
στομ..) χαὶ φέρει χύχλῳ τήνδε τὴν ἐπιγραφήν: 

+ SIGILLVM. JOHIS. ANDRENSIS. EPI. Τὸ ἐν τῷ μέσῳ τῆς 
σφραγῖδος πεδίον διαιρεῖται, ὡς φαίνεται ἐν τῇ παρατιθεμένῃ ἐν- 
ταῦθα πανομοιοτύπῳ εἰκόνι, εἰς δύο μέρη διὰ τριῶν τόξων ἐσχη- 
ματισμένων &x σφαιριδίων. Καὶ ἐν μὲν τῷ ἀνωτάτῳ διαμερίσματι 
παρίσταται προτομὴ τῆς Θεοτόκου χρατούσης διὰ μὲν τῆς ἀριστερᾶς 
τὸν ᾿Ιησοῦν, διὰ δὲ τῆς δεξιᾶς χλάδον, ἔνθεν δὲ xat ἔνθεν τῆς 
Θεοτόκου εἶνε χεχαραγμένα ἑλληνιστὶ τὰ γράμματα M—O. "Ev 
δὲ τῷ χατωτέρῳ διαμερίσματι εἰχονίζεται 6 ἐπίσκοπος ᾿Ιωάννης 
γονυπετὴς χαὶ προςευχόμενος, ἐστραμιμένος δὲ πρὸς τὰ δεξιὰ χαὶ 


- ~ if 2 a ~ Là > [à 
ταῖς νήσοις Ka καὶ Λέρῳ κτήσεων καὶ μετοχίων τῆς ἐν Πάτμῳ μονῆς τοῦ Θεολόγου ἐξεδό- 
, > ~ PR ! € 
θησαν ὡςαύτως ὑπὸ I. Σακελλίωνος ἐν τῷ A’ τόμῳ τοῦ “ ᾿Αθηναίουν, σελ, 233 x. È. 
μετὰ χαὶ τῆς πανομοιοτύπου τοῦ ἀπογραφέως τούτου ὑπογραφῆς... 


1. Ὅρα Revue des études Grecques, tom. ll, 1889, σελ, 251. 
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ἔχων πρὸ αὐτοῦ ποιμαντοριχὴν ῥάῤδον᾽ ἑχατέρωθεν εἶνε χεχα- 
ραγμένος εἷς ἀστηρ΄. 

‘TH λατινιχὴ ἐπισχοπὴ Ανδρου ἱδρύθη τῷ 1208. “Aua ὡς 
μετὰ τὴν ὑπὸ τῶν σταυροφόρων ἅλωσιν τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
(1204) ὃ Μαρῖνος Δάνδολος, ἀνεψιὺς τοῦ πολυμηχάνου γηραιοῦ 
δόγη τῆς Evetiuc “Eppixou Δανδόλου, χατέχτησε τὴν νῆσον Ave 
ὃρον τῷ 1207 χαὶ ἵδρυσεν ἐν αὐτὴ φραγχικὴν δυναστείαν, συνέρ- 
ρευσαὰν εἰς “Avéooy πλῆθος λατίνων ἀποίχων, τοὺς ὁποίους φυσιχὰ 
ἡ Avia “δρα δὲν ἐδύνατο νὰ ἐγχαταλείψῃ ἄνευ πνευματιχοῦ 
ποιμένος χαὶ ὁδηγοῦ. "AO 6 [[χπισμὺς, χατὰ τὴν αἰωνίαν aù- 
τοῦ συνήθειαν, δὲν ἐπρόχειτο νὰ μεριμνήσῃ περὶ τοῦ ἰδίου μόνον 
ποιμνίου, ἀλλὰ κυρίως ἠγωνίζετο νὰ προςεταιρισθῇ διὰ παν- 
τὸς μέσου χαὶ διὰ πάσης θυσίας τοὺς σχισματικοὺς χατοίχους τῶν 
χαταχτηθεισῶν νήσων, ὅπως χαὶ πράγματι χατώρθωσεν αὐτὸ ἐν 
μέρει εἴς τινας ἐξ αὐτῶν. Τούτου δ᾽ ἕνεχεν ὃ πάπας ᾿Ϊννοχέντιος 6 
Γ΄. ὑπέλαξεν ἀναγκαῖον νὰ ἱδρύσῃ τῷ 1208 λατινιχὴν ἐν ᾿Ανδρῳ 
ἐπισχοπὴν, ἣν ὑπήγαγεν ὑπὸ τὸν λατῖνον ἀρχιεπίσχοπον ᾿Αθηνῶν, 
ὡς μητροπολίτην". | 

Τὰ ὀνόματα τῶν πρώτων λατίνων ἐπισχόπων τῆς νήσου Av 
ὅρου ἀτυχῶς δὲν περιεσώθησαν μέχρις ἡμῶν. Ex τῶν γνωστῶν 
δ᾽ ἐξ αὐτῶν ὃ Le Quien πρῶτον ἀναγράφει τὸν Πλάκιδον (Pla- 
cidus), ἀνήχοντα εἰς τὸ μοναχικὸν τάγμα τῶν Καρμηλιτῶν, ὅςτις 
ἀναφέρεται ὡς χατέχων τὸν λατινιχὸν ἐπισχοπιχὸν τῆς "Avöpou 
θρόνον τῷ 1272 χαὶ οὗτινος μνεία γίγνεται ἔν τινι παρὰ τοῖς Ade 
γουστινιανοῖς ἐν ᾿Ῥατισθόννῃ σῳζομένῳ συγχωροχαρτίῳ. Ὁ [ME 
χιδος οὗτος ἱστορεῖται ὅτι δύο μετὰ ταῦτα ἔτη μετέσχε τῆς ἐν 


1. “Op. Bulle inédite de Jean, évèque latin d’ Andros, par M. P. Lambros 
ἐν Bulletin de Correspondance Hellénique τοῦ ἔτους 1878, ἐν τῷ œuAA. τοῦ ’Tavovaa. 
— II. Aaunoov, ’Avixò. νομίσμ. καὶ μολυδδόδουλλα τῶν κατὰ τοὺς μέσους αἰῶνας duva- 
στῶν τῆς EMados. — «'Eoriasn tou. Jos, φυλλ. 232, σελ. 353. 

2. Ἔπιθι Michaelis Le Quien, Oriens Christianus, tom. III, p. 859. 
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a , Un PR 9 
Λουγδούνῳ δευτέρας μεγάλης Συνόδου!. AA’ è Hopf ἀπο- 
/ e e ΤᾺ , Ô e ~ pop sar RE vv ὯΝ 5 
xpouer ὅτι à IlAaxidos ὑπῆρξέ Tote ἐπίσχοπος τῆς νήσου Avooou, 
e NIE δὲν \ 2 4 DER e . eb a7 
ὑποστηρίζει ὁ ὅτι τὴν ἐποχήν, xa)’ ἣν ὃ Le Quien σημειοῖ ὅτι 
ὃ [[λάχιδος ἦν ἐπίσχοπος ᾿Ανδρου, οὗτος διετέλει ἐπίσχοπος τῆς 
3 a ~ / I , e foes 3/4 
ἐν τῷ βασιλείῳ τῆς Νεαπόλεως Ανδρίας, ὡς τοιοῦτος δὲ ἔζη περὶ 
τὸ 1290*. Φαίνεται ὅθεν, ὅτι ἐπῆλθε σύγχισίς τις ἐκ τῆς ταυτωνυ- 
μίας τῶν δύο ἐπισχοπῶν. Κατὰ τὸν Hopf, πρῶτος γνωστὸς λατῖ- 
2 <a N 3 e , 
γος ἐπίσχοπος Avögou elve 6 ’Imwavrys 6 ἐξ “Ayias Aîxategivns, 
οὗτινος περιεγράψαμεν ἐν τοῖς πρόςθεν τὴν σῳζομένην σφραγίδα, 
ἐχ τῆς συλλογῆς [ἰαύλου Λάμπρου. 
ε NI 9 î , \ 
O ᾿Ιωάννης à οὗτος εἴλχε τὴν καταγωγὴν ix Βονωνίας χαὶ 
ἀνῆχεν ὡς χαὶ ὃ Π[λάχιδος εἰς τὸ τάγμα τὼν Καρμηλιτῶν Μοναχῶν. 
) / 7 È , Ἢ 
Eyeıporovndn δὲ ἐπίσχοπος “Avooou ὑπὸ Νικολάου τοῦ λατίνου 
μητροπολίτου ᾿Αθηνῶν τῇ 14 Δύὐγούστου 1345 ἐν τῇ μεγάλῃ 
ἐχχλησία τοῦ Edpitov®. Kai εἶνε μὲν ἄγνωστον πότε ὃ ἐπίσχο- 
i , 317 / \ Yo 9 \ / e , 
πος ἰωάννης ἐξεμέτρησε τὸ ζῆν, ἀλλὰ γινώσχομεν ὅτι διάδοχος 
αὐτοῦ ὑπῆρξε Νιχόλὰάός τις, οὗτινος τὸ ὄνομα μόνον ἁπλῶς ἀνα- 
γράφει ὃ Le Quien, χωρὶς οὐδὲν ἕτερον νὰ ἀναφέρῃ περὶ αὐτοῦ. 
Φ , ev “ z 9 / \ \ 2) 1376 2 NI è 
αίνεται ὅμως, ὅτι οὗτος ἀπέθανε περὶ τὸ ἔτος (0, ἐπειδὴ ὃ 
, ΄ e SE A σῷ I , DI 3 Ace Bis 
πάπας L'onyéoroc 6 [Δ΄ ὠνόμασε τῇ 16 ᾿Ιουνίου τοῦ αὐτοῦ ἔτους 
ἐπίσχοπον “Avdpov τὸν Εὐρίπου Βενέδιχτον, ὅςτις ἀνῆχεν εἰς τὸ 
τάγμα τῶν Μινωριτῶν χαὶ οὗ τὴν ἐκλογὴν ἀμέσως μετὰ ταῦτα 
χατέστησε γνωστὴν εἰς τὸν μητροπολίτην αὐτοῦ, τὸν ἀρχιεπίσχο- 
πον ᾿Λθηνῶν ". 
1. Le Quien, ἔνθ. ἀν. --- Thomas de Herrera, Alphabeti Augustiniani, 
tom. 2, p. 259. 
2. Ἔπιθι Karl Hopf, Geschichte der Insel Andros etc. 
3. Le Quien, Oriens Christianus, III, 859. 
4. Le Quien, ἔνθ. ἀν. 
5. Le Quien, ἔνθ. dv. — Wadding, Annales ordinis Minorum, tom. 4, p. 


220, num 6.— Hopf, Geschichte der Insel Andros. p. 31. — Παῦλος Λάμπρος, 
ἔνθ. ἀν. 


Bian 


362 A. II. WAZSXAAH (64) 


2. Σφραγὲς Κουρσένου Gi-Zovpaptrma, 
Δυνάστου ᾿Ανδρου- 





Ὁ ἐν τῷ ἐθνικῷ Πανεπιστημίῳ καθηγητὴς τῆς ἑλληνικῆς 
ἱστορίας περισπούδαστος δ᾽ ἡμῶν φίλος x. Σπυρίδων I. Λάμπρος, 
γινώσχων τὴν περὶ τῆς μελέτης ταύτης φροντίδα ἡμῶν, ἐπροθυ- 
μοποιήθη μετ᾽ εὐμενοῦς διαφέροντος νὰ ἀναχοινώσῃ ἡμῖν τὴν ὧδε 
πανομοιοτύπως ἀπειχονιζομένην λαμπρὰν ἀνέχδοτον σφραγῖδα τοῦ 
Κουρσίνου δὲ Σουμαοίπα, δυνάστου τῆς "Ανδρου. To ἀρχιχὸν σχε- 
dry pata ΤῊ" σφραγῖδος TAUTNS ἐγένετο ὑπὸ χειρὸς γνωστοτά- 
του τοῖς νομισματολόγοις χαλλιτέχνου, τοῦ ἐν Τεργέστῃ x. Kunz, 
τὴ παραγγελίᾳ τοῦ μαχαρίτου IadXov Λάμπρου, μεταξὺ τῶν 
ἐγγράφων τοῦ ὁποίου τὸ σχεδιάγραμμα ἀνευρέθη. Περὶ τοῦ row 
τοτύπου ἀγνοοῦμεν ποῦ εὑρίσκεται. 

Ἢ σφραγίς, μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιμελείας εἰργασμένη, εἶνε, 
χατὰ τὸ δοθὲν ἡμῖν σχεδιάγραμμα, περιφερείας 55 χιλιοστομέ- 
τρων, φέρει δ᾽ ἐν μέσῳ τὸ οἰκόσημον τῶν Σουμαρίπα, θυρεὸν τοῦ 
συνήθους σχήματος, ἐν ᾧ ἐπὶ γραμμῶν ὀρθοῦται ἐπὶ τῶν ὀπισθίων 
ποδῶν λέων βλέπων πρὸς ἀρ. [Πέριξ τοῦ οἰκοσήμου, περιόαλλο- 
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μένου ὑπὸ δύο περιφεριχῶν γραμμῶν, μέσῳ τῶν ὁποίων προφαί- 
νεται χύχλος ἐχ σφαιριδίων, ἀναγινώσχονται τάδε: + CVRSS. INVS. 
SV MARIPPA. D. ANDRI. Μεταξὺ τοῦ θυρεοῦ χαὶ τοῦ ἐσωτεριχοῦ 
χύχλου τῆς ἐπιγραφῆς, ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, δύο χλάδοι χοσμητιχοὶ 
ἀχανθόμορφοι. To δὲ ὅλον περιδάλλεται ὑπὸ χύχλου ἀλύσ- 
σεως. 

Ἔχ τοῦ οἴχου τῶν Σουμαρίπα δυνάστας τῆς νήσου "Avöpou 
φέροντας τὸ ὄνομα τοῦ Κουρσίνου ! ἀναφέρει ὃ Hopf τρεῖς, 
Koupsivov τὸν A’ (1440-1462), Κουρσῖνον τὸν Β΄ (1468-1500) 
χαὶ Κουρσῖνον τὸν IY [1529 - μετὰ τὸ 1539). 

‘O Kovgoivos A’, φέρων τὸν τίτλον τοῦ Δυνάστου τῆς Πάρου 
καὶ "άνδρου, ἀπεδίωσε πλήρης ἡμερῶν τῷ 1462, ἀφ᾽ οὗ ἡγεμό- 
γευσε τῆς μὲν Avôoou 22, τῆς δὲ Πάρου 48 ὁλόκληρα ἔτη. Be- 
Bate δὲ ἡ περὶ ἧς πρόχειται ἐνταῦθα σφραγὶς δὲν δύναται νὰ ἀ- 
man εἰς αὐτόν, ἅτε φέροντα, ὡς προείρηται, xal τὸν τίτλον τοῦ 
Δυνάστου τῆς []άρου, ἐν ᾧ ὃ ἐπὶ τῆς σφραγῖδος ἀναγραφόμενος 
Koupoîvos Σουμαρίπας σημειοῦται ὡς δυνάστης μόνον τῆς Δν- 
δρου. Kar’ ἀχολουθίαν ἡ σφραγὶς δέον νἀποδοθῇ εἰς ἕνα τῶν δύο 
ὑπολειπομένων Σουμαριπῶν, oftives περιεόάλλοντο ἀποχλειστι- 
χῶς μὲ τὸν τίτλον μόνον τοῦ Δυνάστου τῆς ᾿Ανδρου. AAN εἰς 
τίνα Ex τῶν δύο τούτων ἀνήχει ἡ σφραγίς, δὲν εἶνε βεδαίως eUxo- 
λον νὰ ἐξαχριδωθῇ, διότι ἄλλως χαὶ τὴν ἡγεμονίαν ἀμφοτέρων 
δὲν διαχωρίζει N) εἰχοσαετὲς μόλις διάστημα. 

‘O Kovoowos B' δὲ Σουμαρίπα dverabe τὴν ἐπὶ τῆς "Avöpou 
χυριαρχίαν τῷ 1468, διαδεχθεὶς τὸν πρεσδύτερον ἀδελφόν του 
᾿Ιωάννην, φονευθέντα ἐν μάχῃ χατὰ τούρχων πειρατῶν, οἵτινες 
προςορμισθέντες ἐν Avopm ἠπείλουν αὐτὴν τὴν πρωτεύουσαν τῆς 
γήσου. Δυςτυχῶς ὃ ἡρωιχὸς θάνατος τοῦ ᾿Ιωάννου δὲ Σουμαρίπα 


1. Καχῶς ἀναγράφεται τὸ ὄνομα παρὰ Hopf, ἐν μεταφ. Νερούτσου, ( «Iavdmpas» 
top. IA’) ὡς Xovoîvos, ἐν ᾧ, ὡς ex τῆς σφραγίδος δηλοῦται, ἣ ὀρθὴ τοῦ ὀνόματος éx- 
φορὰ εἶνε Κουρσῖνος, ὡς xat ὑπὸ Sauger σημειοῦται. ᾿Αναγράφων δ᾽ ὁ Hopf τὰς διαφόρους 
τοῦ ὀνόματος Σουμαρίπα γραφάς, παραλείπει ἀχριδῶς τὴν διὰ τῆς σφραγίδος ἐξαχριδουμένην. 
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δὲν ἀπεσόθησε τὴν ἐπιδρομήν, οἱ δὲ πειραταὶ κατορθώσαντες va 
ἀποδιδασθῶσι διήλασαν τὴν Avéoov ἐν πυρὶ χαὶ σιδήρῳ, ἐπανέ- 
χαμψαν δ᾽ ἐν τέλει εἰς τὰ χρηςφύγετά των, ἀπάγοντες μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν 70 αἰχμαλώτους Ex τῶν χατοίχων καὶ λάφυρα ἀξίας 15,000 


δουχάτων. ᾿Πγεμόνευσε δ᾽ ἐν ᾿Ανδρῳ ὃ Κουρσῖνος Β΄ ἐπὶ δύο χαὶ 


τριάχοντα ἔτη (1468-1500). ᾿Αλλὰ δυςτυχῶς ἡ μαχρὰ αὐτοῦ 
ἡγεμονία δὲν ὑπῆρξεν εὐδαιμονίας πρόξενος διὰ τοὺς ° Avdpious' 
διότι ἐπὶ τῶν ἡμερῶν αὐτοῦ ἤρξατο ἤδη ἐξαπλούμενος ἁπανταχοῦ 
ὃ πανσθενὴς χαὶ τροπαιοῦχος Νωαμεθανισμός. 

Ἢ πτῶσις τῆς πρωτευούσης τῆς ᾿υὐδοίας τῷ 1470 ἐπήνεγκε 
τὴν ὑποταγὴν χαὶ τῶν λοιπῶν τῆς νήσου ταύτης πόλεων χαὶ φρου- 


e 


ρίων, οὕτως ὥςτε ὃ Μωαμεθανιχὸς στόλος μετὰ τὴν χατάχτησιν 
ὁλοχλήρου τῆς Βύβοίας ἐδυνήθη νὰ στραφῇ ὁλόκληρος χατὰ τῆς 
"Avöpou, ἣν ἐχπορθήσας ἐλεηλάτησε nat πλείστους ὅσους ἐχ τῶν 
᾿Ανδρίων ἀπήγαγεν εἰς αἰχμαλωσίαν, ἀποπλεύσας εὐτυχῶς τῆς 
νήσου, χωρὶς νὰ προδῇ εἰς μόνιμον αὐτῆς χατάληψιν. Hic τοσαύ- 
τὴν δ᾽ ix τῶν συμφορῶν τούτων ἐρημίαν καὶ οἰχτρότητα εἶχε πε- 
ριέλθει ἡ πρὶν ἀληθῶς πλουσία καὶ πολυάνθρωπος "Avöpos, ὥςτε 
χατὰ τὴν ἐποχὴν ταύτην εἶχεν ὁλόκληρος ἡ νῆσος μόλις 2,000 
χατοίχων! 

᾿Απεξίωσε δ᾽ ὁ Κουρσῖνος Β΄ τῷ 1500, κατατρίψας τὸ ASI 
μαχρᾶς ἡγεμονίας του εἰς ματαίας μετὰ τῶν οἰχείων 
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του χαὶ μιχροπρεπεῖς διενέξεις, ὅλως ἀναρμόστους πρὸς τὴν HU 
σιμότητα τῶν περιστάσεων, τὰς δποίας διήρχετο τὸ Δἰγαῖον. Κα- 
τέλειπε δ᾽ ix νομίμου γάμου δύο μὲν υἱοὺς χαὶ μίαν θυγατέρα, 
ἕνα δὲ πρεσδύτερον υἱὸν νόθον, τὸν Νιχόλαον, ὅςτις εὐθὺς μετὰ 
thy θάνατον τοῦ πατρός του χατώρθωσε νὰ σφετερισθῇ τὴν ἐπὶ 
~ ἊΝ n Σ , “ἃ Mer PN ἐξ ns ey) 1500 - 
τῆς Ἀνόρου ἐξουσίαν, ἣν xaleîtev ἐπὶ ἐς συνέχὴ ETH ( 
1506). 

‘O Kovoowos I" δὲ Σουμαρίπα ἣν υἱὸς τοῦ Βέρτου δὲ Σου- 
μαρίπα (1514-1523), ὃν διεδέχθη εἰς τὴν ἐπὶ τῆς "Avòpov 
χυριαρχίαν; σύγχρονος χαὶ μάρτυς ὑπάρξας τῶν θρηνωδεστέρων 
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ἀναστατώσεων, αἵτινες μετέῤαλον τὸ Aivatoy AOL τάς ποτε περι- 
χαλλεστάτας νήσους εἰς ἀγρίαν, χενὴν ἀνθρώπων ἐρημίαν. 
Νυμφευθεὶς 6 Koupatvos I’ τὴν πλουσίαν χληρονόμον τῆς εὐ- 
γενοῦς χαὶ ἐνδόξου ἑνετιχῆς οἰχογενείας τῶν Zeno, ἧς δύο μέλη 
πρὸ ἑνὸς ἤδη αἰῶνος εἶχον ἡγεμονεύσει ἐν ᾿Ανδρῳ, ἤλπισε πρὸς 
στιγμήν, ὅτι ἡ ἰσχυρὰ αὕτη συγγένεια ἐδύνατο νὰ σώσῃ τὸ xpari- 
διον αὐτοῦ Ex τῆς ἐπαπειλουμένης προςόολῆῇς τοῦ θωμανιχοῦ 
στόλου. AAA αἱ ἐλπίδες αὐτοῦ ἐξηλέγχθησαν φροῦδαι" διότι ὃ 
περιώνυμος ὀθωμανὸς ἀρχιναύαρχος Χαϊρεδὶν Βαρόαρόσας, ὑπο- 
τάξας προηγουμένως τὴν Νάξον χαὶ Ilapov, ἐνεφανίσθη τῷ 1537 
χαὶ ἐνώπιον τῆς "Aydoov, τῆς ὁποίας ἐγένετο εὐθὺς χύριος ἀμα- 
χητί, κηρύξας τὸν Κουρσῖνον I ἔχπτωτον τῆς ἡγεμονίας. ᾿Ηναγ- 
χάσθη δὲ τότε © Κουρσῖνος νὰ χαταφύγῃ εἰς αὐτὴν τὴν Κων- 
σταντινούπολιν, τῇ μεσολαδήσει δὲ τοῦ αὐτόθι πρεσδευτοῦ τῆς 
᾿αλλίας Rincon ὃ Σουλτάνος Σουλεῦμὰν ὃ Δ΄ συγχατετέθη νὰ 
ἐγχαταστήσῃ αὐτὸν χαὶ αὖθις εἰς τὴν ἐπὶ τῆς Ανδρου ἡγεμονίαν, 
ἐπὶ τῇ πληρωμῇ ἐτησίου φόρου ὑποτελείας 35,000 ἄσπρων. Ὡς 
ὑποτελὴς τοῦ Σουλτάνου 6 Koupatvos I’ ἐδέσποσε τῆς Ανδρου ἐπὶ 
πολλὰ ἀχόμη ἔτη; μέχρι τοῦ θανάτου του, οὕτινος ὃ χρόνος δὲν εἶνε 
ἀχριδῶς γνωστὸς εἰς ἡμᾶς. Υἱὸς δὲ τοῦ Κουρσίνου I ὑπῆρξεν ὃ 
᾿Ιωάννης Φραγκῖσκος δὲ Σουμαρίπα, ὃ τελευταῖος λατῖνος Δυνά- 
στῆς τῆς Avôoou, ἐπὶ τῶν ἡμερῶν τοῦ ὁποίου ἐδόθη τέρμα εἰς 
τὴν ἐν ᾿Ανδρῳ Φραγχοχρατίαν διὰ τῆς χατοχῆς τῆς νήσου τῷ 
1566 ὑπὸ τοῦ [Παλὴ [luooä. “Anetérece δὲ τότε ἡ ᾿Ανδρος 
ἴδιον δουχάτον μετὰ τῆς Νάξου xat Μήλου, ὅπερ ἐδόθη ὑπὸ τοῦ 
Σουλτάνου Σελὶμ ὡς τιμάριον πρὸς τὸν ἐχ ΠΙΠορτογαλλίας βαθύ- 
πλουτον Ἰουδαῖον Iwano Νάζην (Nasi) !, ὅςτις εἵμαρτο νὰ ἀνα- 
δειχθῆ οὕτω ὃ τελευταῖος διάδοχος τῶν ὑπερηφάνων οἴχων τῶν 
Κρίσπη χαὶ Σουμαρίπα. Κατέλειπε δ᾽ è ᾿Ιωάννης Φραγχῖσχος δὲ 
Σουμαρίπα τρεῖς υἱούς, ὧν ὃ πρεσθύτερος, Κουρσῖνος χαὶ οὗτος 


1. "Ὅρα τὰς περὶ Νάζη μονογραφίας τῶν x. x. Levy καὶ Σάθα, 
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ὀνομαζόμενος, ἔφερεν ἀκόμη τὸν ψιλὸν τίτλον Δυνάστου τῆς ΄ 


Opou, χωρὶς νὰ ἔχῃ ἐπὶ τῆς νήσου οὐδὲ σχιὰν χυριαρχίας!. 


[Ἶ 


*Eyoagpov ἐν "Avdow καὶ ᾿Αθήναις, 1898. Ὁ ne 


AHMHTPIOE TI. TTAZXAAH! 


1. “Er Hopf, Geschichte der Insel Andros. — Sauger, Les anciens 
et autres souverains dans l'Archipel. | 
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NOMIZMATIKA EYPHMATA 


Α΄. EK TON ANAZKABNN THE AKPOPOAEQE AOHNNN 
(Iva IA.) 


Πόσον σπουδαία τυγχάνει διὰ τὴν ἀρχαιολογίαν ἐν γένει ἡ 
προσεχτιχὴ χαὶ λεπτομερὴς μελέτη τοῦ τόπου χαὶ τῆς συστάσεως 
τῶν νομισματικῶν εὑρημάτων, χάλλιστα ἐπίστανται πάντες οἱ 
ὁπωσδήποτε ἐπισταμένως ἐπιχειρήσαντες εἰδιχὰς γομισματιχὰς 
μελέτας περὶ οἱουδήποτε τμήματος τοῦ ἀρχαίου κόσμου. Auc- 
τυχῶς περὶ τῶν ἐν ᾿λλάδι χατὰ τὴν τελευταίαν δεχαετίαν γενο- 
μένων νομισματιχῶν εὑρημάτων σπανίως ἔχομεν ἀχριδεῖς εἰδήσεις, 
διότι ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν τὰ τυχαίως ὑπὸ ἰδιωτῶν ἀναχαλυπτόμενα εὑ- 
pnuata ἀποχρύπτονται χατὰ χανόνα ἕνεχα τοῦ φόῤου τῆς κατα- 
σχέσεως χαὶ τάχιστα ὑπὸ τῶν ἐμπόρων διασχορπίζονται μετὰ ψευ- 
δῶν ἀναχοινώσεων περὶ τοῦ τόπου τῆς εὑρέσεως χαὶ τοῦ ol 
τῶν εὑρεθέντων, ἀφ᾽ ἑτέρου δὲ οἱ πλεῖστοι τῶν τὰς ἀνασχαφὰς ἐπι- 
χειρούντων ᾿λλήνων ἀρχαιολόγων χαὶ πάντες οἱ συνηθέστατα, 
ὡς μὴ ὥφειλε, ἀντιχαθιστῶντες αὐτοὺς ἐπιστάται, στερούμενοι 
γομισματιχῶν γνώσεων χαὶ ὡς Ex τούτου ὑποτιμῶντες τὴν σημα- 
σίαν τῶν νομισμάτων, μιχρὰν δυστυχῶς ἀποδίδουσι σπουδαιότητα 
εἰς τὰ rap αὐτῶν ἀναχαλυπτόμενα νομισματιχὰ μνημεῖα, σπα- 
γιώτατα σημειοῦντες ἀχκριῤῶς τὰ στρώματα τῶν ἀνασχαφῶν ἔνθα 
ἀγεχάλυψαν αὐτὰ χαὶ σχεδὸν οὐδέποτε δημοσιεύοντες περιγραφὰς 
τὼν παρ αὐτῶν ἀναχαλυφθέντων νομισμάτων, ἅτινα ἐν τούτοις 
ἐδύναντο νὰ παράσχωσιν αὐτοῖς πολυτίμους καὶ ἀσφαλεῖς βάσεις 
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πρὸς χατανόησιν πλείστων ἀρχαιολογιχῶν προδλημάτων ἅτινα 
παρουσιάζουσιν αὐταὶ αἱ Tap αὐτῶν διεξαγόμεναι ἀνασχαφαί. 
Τὸ ἡμέτερον περιοδιχὸν χαθῆχον αὑτοῦ ἡγεῖται νὰ ἀντεπεξέλθῃ 
πάσῃ δυνάμει χατὰ τοῦ ἀτόπου τούτου, τοῦ ὅλως ἀσυμόιῤδάστου 
πρὸς τὴν πρόοδον χαὶ ἀχμὴν τῶν νῦν ἀρχαιολογικῶν σπουδῶν, 
θέλει δὲ χατὰ τὸ δυνατὸν φροντίσει νὰ παρέχῃ ἀχριύεῖς εἰδήσεις, 
περιγραφὰς nal μελέτας, οὐχὶ μόνον περὶ τῶν ἐν τῷ μέλλοντι γε- 
νησομένων εὑρημάτων, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν χατὰ τὴν παρελθοῦσαν 
δεχαετίαν ἤδη γενομένων, ἐφ᾽ ὅσον ἐννοεῖται εἶνε νῦν ἀνυστὸν τοῦτο. 
᾿Δρχόμεθα δὲ σήμερον τοῦ ἔργου τούτου διὰ τῆς μελέτης ἑνὸς 
τῶν μικροτέρων μὲν νομισματικῶν εὑρημάτων, ἀλλ᾽ ἐχτάχτως 
σπουδαίου χαὶ δυναμένου νὰ χαραχτηρισθῇ αὐτόχρημα ὡς ἱεροῦ, 
ἕγεχα τοῦ χώρου ἔνθα ἀνεχαλύφθη χαὶ τῶν μεγάλων ἱστορικῶν 
γεγονότων πρὸς ἃ συνδέεται, χαταδειχνύοντος δὲ πρὸς τοῖς ἄλλοις 
οἴων ἀνεπανορθώτων ἐπιστημονιχῶν ζημιῶν πρόξενοι γίνονται οἱ 
παραμελοῦντες τὰ νομίσματα χατὰ τὰς ἀνασχαφὰς ἀρχαιολόγοι. 





Ἔν τῷ ᾿Βθνιχῷ Κεντριχῷ ᾿Δρχαιολογικῷ Μουσείῳ τῶν ᾿Αθη- 
γῶν διαφυλάσσονται, μὴ παραδοθέντα εἰσέτι τῷ ἐν τῇ ᾿Αχαδημία 
᾿Εθνιχῷ Νομισματιχῷ Μουσείῳ, ἑξήχοντα τρία ἀργυρᾶ νομίσματα, 
εὑρεθέντα ὁμοῦ χατὰ τὰς ἐν ἔτει 1886 μεγάλας ἀνασχαφὰς τοῦ 
ἐσωτεριχοῦ χώρου τῆς ᾿Αχροπόλεως τῶν ᾿Αθηνῶν. 

Εἶνε πασίγνωστον ὅτι τὸν ᾿Ιανουάριον μῆνα τοῦ ἔτους ἐχείνου 
ἀνεσχάφη μέχρι τοῦ βράχου ὃ μεταξὺ τοῦ Epeybeiou καὶ τοῦ βο- 
ρείου τείχους χῶρος. His τὸ βαθύτερον μέρος τοῦ χώρου èxel- 
vou εὑρέθη μέγα στρῶμα Ex τριῶν μιχροτέρων ἐπαλλήλων στρω- 
μάτων ἀποτελούμενον --- ὡς δειχνύει ἡ ἐνταῦθα x τῆς 'Aoxaıolo- 
γικῆς ᾿Εφημερίδος τοῦ ἔτους ἐχείνου ἀναδημοσιευομένη εἰχῶν — 
ἐν οἷς ἀνεκαλύφθησαν τὰ δέκα καὶ τέσσαρα, περίφημα ἔχτοτε, ἀρ- 
χαϊχὰ ἀγάλματα τῶν χορῶν τῆς ᾿Αχροπόλεως, εὑρεθέντα « ἀναμὶξ 
μετὰ διαφόρων κοινῶν λίθων, ἀρχαϊκῶν ἐπιγραφῶν καὶ ἀρχιτεκτονικῶν 
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μελῶν, σπονδύλου κίονος ἔκ τοῦ ἀρχαίου ναοῦ τῆς πολιάδος ᾿Αθηνᾶς 
καὶ διαφόρων βάθρων »!. 

2 ~ , “ > / 

Ky τῷ ἀνωτάτῳ τῶν στρωμάτων τούτων ἀνεχαλήφθησαν χαὶ 


τὰ νῦν ὑπὸ τὴν ἡμετέραν μελέτην ἀργυρᾶ νομίσματα. 
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Ἢ μόνη εἴδησις ἣν ἔχομεν περὶ τοῦ εὑρήματος τούτου εἶνε ἡ 
ἑξῆς βραχυτάτη χαὶ ἐντελῶς πάρεργος ὑποσημείωσις, γενομένη ὑπὸ 
ποῦ διεξαγαγόντος τὰς ἀνασχαφὰς ἐχείνας τῆς παλαιὰς ᾿Αρχαιο- 
λογιχῆς Eraıpeias, καὶ χατὰ λέξιν ὁμοίως δημοσιευθεῖσα ἔν τε τῇ 
᾿Αρχαιολογικῇ ᾿Εφημερίδι (1886 cei. 78, onu. 1) χαὶ ἐν τῷ ’Ao- 
χαιολογικῷ Δελτίῳ (tou. B' | 1886 |, ern; onu. ‚hr «Ey τῷ 
“πρώτῳ τῶν στρωμάτων τούτων, Ev ᾧ ἤρξαντο εὑρισκόμενα τὰ ἀγάλ- 


a 


εὑρέθησαν ἔτι 35 ἀττικὰ τετράδραχμα, δύο δραχμαὶ καὶ 23 660- 


q 1. ᾿Αρχαιολογικὴ ᾿Εφημερὶς 1886, 5. 76 x. ἕξ. καὶ Aozasod. Asdtiov top. Β΄, (1886) 
ms, 18 x. ἐξ. 
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TÀ x , ~ 3 e; ~ , 3 n \ x 
ot. Τὰ νομίσματα ταῦτα sive ἅπαντα τῆς Zolwvelov ἐποχῆς, κατὰ τὸν 
διευθυντὴν τοῦ νομισματικοῦ μουσείου x. A. Ποστολάκαν, πλὴν 8 660: 
λῶν μὲ τροχόν, οἵτινες εἶνε ἀρχαιότεροι' δὲν εὑρέθησαν δὲ διεσπαρμένα 
ἀλλ᾽ eis τὸ αὐτὸ μέρος σεσωρευμένα.» 

? A 5 ~ ~ 
Eterdowuey νῦν αὐτὰ τὰ ἐν τῷ Κεντριχῷ Μουσείῳ χατατε- 
θειμένα ὡς ὄντα τὰ ἐν τῇ ἀνωτέρω σημειώσει δηλούμενα νομί- 
σματα. 
ld veci / Erg: aN capitale eras 
ὁοὺ ἐν πρῶτοι: ὃ χατάλογος αὐτῶν: 


ΑΘΗΝΑΙ. 


a) Ἐποχὴ Σόλωνος ἢ Πεισιστράτου. 
Tetoddoaypa. 


1-36. —R 20-23 χιλμ. — Τριάκοντα ἕξ τετράδραχμα ἐκ τῶν ἀρχαιο- 
τάτων, ὅμοια πρὸς τὰ ἀπεικονιζόμενα ἐν British Museum 
Catalogue, Attica, Πίν. I, 2-9. “Anavta φέρουσι τοὺς 
συνήθεις τύπους, ἦτοι ἐφ᾽ ἑνὸς μὲν κεφαλὴν ᾿Αθηνᾶς πρὸς δι, 
ἐφ᾽ ἑτέρου δέ, ἐν τετραγώνῳ ἐγκχοίλῳ, γλαῦκα ἱσταμένην πρὸς 
δι, ἧς ἀριστερὰ μὲν θαλλὸς ἐλαίας, δεξιὰ δὲ ἡ ἐπιγραφή, ἥτις 
σχεδὸν ἐπὶ πάντων γέγραπται AE, ἐπὶ δύο δὲ ἢ τριῶν 
AGE ἢ AOE, τοῦ E ὄντος ἐνίοτε κυρτοῦ ἣ E. 

“Aravta τὰ νομίσματα ταῦτα ὑπέστησαν μεγάλην φθορὰν ἐκ σφο- 
δρᾶς πυρκαϊᾶς (ἴδε κατωτέρω) καὶ εὑρέθησαν χεχαλυμμένα. ὑπὸ παχέος 
στρώματος σποδίου ἀργύρου, καὶ φυσικῆς κατιώσεως. Ζυγισθέντα τῇ παρα- 
κλήσει μου ὑπὸ τοῦ x. K. Κωνσταντοπούλου, κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ὡς εὑρέθη- 
cav χατιωμένα, κατόπιν δὲ μετὰ ἐντελῆ καθαρισμόν, εὑρέθησαν ἕλκοντα 
ὡς ἑξῆς: 


Πρὸ τοῦ καϑαρισμοῦ. Μετὰ τὸν καϑαρισμόν. 
1. — 17,66 15,78 
2. — 17,29 16,22 == Πίναξ [Δ’, 1. 
9. -- 17,22 16,27 
4. — 17,22 16,79 == [livaë IA’, 14, ὄπισθεν. 
5. — 17,12 15,76 
6. — 17,08 15,80 = [livaë IA’, 2. 
7. — 17,05 15,99 
8. — 17,04 14,93 ii 
9. — 17,05 15,354 va tt IA 
10. — 17,04 16,34 == Πίναξ IA’, 4. 
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11. — 17,03 16,54 

12. — 17,15 16,20 = Ilivaë IA’, 15, ὄπισθεν. 
13. — 17,15 16,28 

14 — 17,10 15,95: == ΠΣ ΤΑ 5 δ. 

15. — 17,03 15,55 

16. — 17,15 16,20 

17. — 17,00 16,10 = Πίναξ ΙΑ΄, 12, κεφαλή. 
18. — 17,00 16,52 

19. — 16,95 15,85 = Ilivaë ΙΔ΄, 10, κεφαλή. 
20. — 16,87 16,30 

21. — 16,73 15,93 

22. — 17,73 10:30 ΞΞΞ Τἰϊναξ TA’, 6. 

23. — 16,75 16,33 

24. — 16,72 109. -Ξἡϑ ΤΠ] ΑΕ TA’; 7. 

25. -- 17,50 16,49 = Πίναξ IA’, 9, κεφαλή. 
26. — 16,85 15,39 

27. — 16,80 15,17 

28. — 16,92 16,40 

29. — 16,54 15,58 = [Ilivaë IA’, 13, ὄπισθεν. 
30. — 16,58 16,07 == Ilivaë IA’, 16, xepary. 
91. — 16,50 15,19 = Πίναξ IA’, 8. 

32. — 16,91 15,65 = Πίναξ IA’, 11, χεφαλή. 
33. — 16,35 16,14 

34. — 16,35 15,81 

35. — 15,95 15,41 

36. — 15,81 15,48 

Δραχμή. 


37.— R 15.— Κεφαλὴ ἀρχαϊκὴ ᾿Αθηνᾶς πρὸς ὃ. 

"On. [AOÏE del. Πλαὺξ ἱσταμένη ἐπὶ ἕλικος ὁμοίου πρὸς τὴν 
χοσμοῦσαν τὸ xpévos τῆς ᾿Αθηνᾶς ἐπὶ τῶν μεταγενεστέρων 
νομισμάτων, τῶν τῆς ἀχμαιοτάτης τέχνης: ὄπισθεν τῆς γλαυ- 
x0ç, θαλλὸς ἐλαίας. Td ὅλον ἐν τετραγώνῳ ἐγκοίλῳ. 

᾿Ολκὴ γραμμ. 4,40 7 4,20 = Πίναξ IA’, 17. 

Ἡ δραχμὴ αὔτη εἶνε ἐφ’ ὅσον ἐγὼ γνωρίζω, ἀνένδοτος, διότι 


τὸ πρῶτον ἤδη ἀπαντῶμεν τύπον γλαυχὸς ἐπὶ ἕλικος. 


’O6oloi. 


33-45.— R 10.— Οχτὼ ὀβολοὶ ἀρχαϊκοὶ τοῦ τύπου τῶν ἀνωτέρω, 
ὑπ᾽ ἀριθ. 1-36, τετραδράχμων. 
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Ὁλκαί 
98. — Γραμμ. 
99. — > 
Ada » 
41. — » 
42. — » 
43. — » 
LATE » 
45 — » 
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. 0,73 


0,71 
0,60 
0,59 = Πίναξ IA’, 19. 
0,51 
0,45 
0,43 
0,42 


6) Ἐποχὴ τῶν ἀμέσως μετὰ τὰ Πηδιχὰ 
(180 π. Χ.) χρόνων. 


Τετράδραχμον. 


46.— Α 25.— Τετράδραχμιον ἀρίστης διατηοήσεως τοῦ τύπου τῶν ἐν 
Β. Μ. Cat. Attica, Πίν. III, 8. 
“Ολκὴ γρᾶμμ. 17,70 n 17,29 ΞΞΗ TA’, 8. 


XAAKIZ EYBOIAS N) ΜΈΓΑΡΑ ΜΕΓΑΡΙΔΟΣ 


Ἕδδομος rat ἕχτος αἰὼν nm X. 


Δραχμή. 


47.— 16. --- Τροχὸς τετράκνημος, ἑκάστης κνήμης εἰς τρεῖς πόδας 
ἀκτινοειδῶς ὑποδιαιρουμένης. 
"On. Τετράγωνον ἔγκοιλον ἄμορφον. 


Ὁλκὴ γραμμ. 4,05 à 4,00 = Πίναξ IA’, 18. 


᾿Οδολοί. 


48-61.— R 10.— Δέκα καὶ τέσσαρες ὀβολοὶ τοῦ τύπου τῆς ἀνω- 
τέρω δραχμῆς. 
σεων, τὸ δὲ τετράγωνον ἔγχοιλον διαιρεῖται εἰς τέσσαρα μέρη 
ὑπὸ δύω διαγωνίως τεμνομένων γραμμῶν. 


Ὁλκαί. 


. — Tpapy. 


᾿Ενίοτε ὅμως ὁ τροχὸς εἶνε ἄνευ ὑποδιαιρέ- 


0,70 
0,62 = Πίναξ IA’, 20, ἔμπροσθεν. 
0,58 
0,56 
6,53 
0,49 
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54. — Tpayuy. 0,45 


δῦ. — » 0,44 
DO. — » 0,46 
Dr » 0,45 
58. — > 0,43 
τῆ ε--. > 0,43 
60. — > 0,40 
Don » 0,38 
“Hud 60401. 
62-63. —R 8.— Opotwyv τύπων. 
Ὅλκαί. 
62. — Γραμμ. 0,35 
o » 0,33 


Ὡς γνωστὸν τὰ τροχοφόρα ταῦτα νομίσματα (do. 47-63), ἐθεω- 
ροῦντο πρότερον μὲν ᾿Αθηναῖκά, νῦν δὲ νομίζονται ᾿Αττικοευβοϊκὰ 1 καὶ 
δὴ τῆς ἐν Εὐβοίᾳ πόλεως Χαλκίδος. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν εἰς ᾿Αθήνας κατάταξις 
αὐτῶν ἐγκατελείφθη νῦν δικαίως παρὰ πάντων, ἡ δὲ εἰς Χαλκίδα ἀπό- 
δόσις φαίνεταί μοι λίαν ἀμφίβολος ἕνεκα τῶν ἑξῆς λόγων, οἵτινες ἐνδει- 
χνύουσιν εἰς ἐμὲ ὡς πιθανωτέραν τὴν εἰς Μέγαρα κατάταξιν, ἣν οὐδεὶς 
ἐσχέφθη μέχρι τοῦδε, Δηλαδὴ ὄχι μόνον ὁ τροχὸς εἶνε διαφόρου τύπου 
τοῦ ἐπὶ τῶν βεβαίων ἄξων τῆς Χαλκίδος ἀπαντῶντος ?, ἀλλὰ καὶ 
ἡ ἀπὸ ἐτῶν ἐπιμελὴς παρ᾽ ἐμοῦ ζήτησις τῆς προελεύσεως τῶν τροχοφό- 
pay τούτων νομισμάτων ἐδίδαξέ με, ὅτι σπανιώτατα" μὲν ἀνακαλύπτονται 
ἐν Εὐβοίᾳ, συχνότατα δὲ ἐν ᾿Αττικῇ καὶ Μεγαρίδι. "Ev γένει δέ, κατὰ 
τὰς σημειώσεις χαὶ παρατηρήσεις μου, sive βέβαιον ὅτι τὰ νομίσματα 
ταῦτα εὑρίσκονται χυρίως καθ᾽ ὅλόν τὸ μῆχος τῶν ἀκτῶν τοῦ Σαρωνι- 
κοῦ χόλπου ἤτοι ἀπὸ τοῦ Σουνίου μέχρι τοῦ Σχυλλαίου ἀκρωτηρίου, 
ἐνίοτε μάλιστα KA μέχρι Ναυπλίου. "Apa ἐπὶ ἐκτάσεως ἧς HÉVTOOY τὰ 
Μέγαρα. "Ereıön δὲ do’ ἑνὸς μὲν παραδόξως un μέχρι τοῦδε τίνα 
τὰ ἀρχαϊκὰ νομίσματα τῶν δεγαρέων, ἀφ᾽ ἑτέρου δὲ γινώσκομεν ὅτι αἱ 
Μεγαρικαὶ ἀποικίαι, π. y. Καλχηδὼν καὶ Mecoaufpia, εἶχον ὡς ἀρχαιότα- 
τον Eu τύπον τὸν τροχόν, ὅστις ὡς γνωστὸν σχετίζεται ἀμέσως 
πρὸς τὸν ᾿Απόλλωνα ἦτοι τὴν κυρίαν τῶν Μεγάρων θεότητα, δὲν εἶνε ἀπί- 


0 Imhoof- Blumer, Le système monétaire Euhoique: Annuaire Numism. 1882, 
σελ. 102. 


Ἴδε Catal. Collect. Photiadès Pacha Πίν. Il], 465. 


4 Συλλέχτης ἀρχαίων νομισμάτων ἐπὶ ἕξ € ἔτη ζήσας ἐν Χαλχίδι μοὶ εἶπεν ὅτι καθ᾽ ὅλον 
τὸ διάστημα τοῦτο μεταξὺ τῶν χιλιάδων νομισμάτων ἅτινα συνέλεξεν ἐν Εὐδοία οὐδέποτε 
EUpe τοιαῦτα τροχοφόρα νομίσματα. 


"or Cf ES 
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Bavov τὰ τροχοφόρα ταῦτα ἀρχαϊκὰ νομίσματα νὰ ἐκόπησαν ἐν Μεγά- 
pots μᾶλλον À ἐν Χαλκίδι, ὁμολογῶ ὅμως ὅτι μέχρι τοῦδε δὲν ἐμελέτησα 
τὸ πρόβλημα τοῦτο ἐν πάσαις αὐτοῦ ταῖς λεπτομερείαις, ὅτι ἑπομένως 
δυνατὸν νὰ ἀπατῶμαι τοιαῦτα εἰκάζων. 


Μελετῶντες νῦν λεπτομερέστερον τὰ χατὰ τὸ ὅλον εὕρημα 
τῆς ᾿Αχροπόλεως δὲν θὰ θίξωμεν οὐδὲν τῶν σπουδαίων χαὶ εἰδὲ- 
χῶς χρονολογιχῶν ζητημάτων, ἅτινα ἐδύνατο và διαφωτίσῃ, T. 7. 
ἐν σχέσει πρὸς ὅσα ἐσχάτως ἐπραγματεύθησαν è x. von Fritze! 
vai ἄλλοι. Τοῦτο δὲ διότι σχοπὸς τῶν ἐνταῦθα περὶ τῶν ἐν λ- 
λάδι νομισματιχῶν εὑρημάτων ἀναχοινώσεων ἡμῶν εἶνε ἁπλῶς 
ἡ παροχὴ ὕλης καὶ γεγονότων χρησίμων πρὸς μεταγενεστέρας 
τοιαύτας ἐπιστημονικὰς συζητήσεις τῶν σοφῶν. Περιοριζόμεθα 
λοιπὸν μόνον εἰς λεπτομερείας ἀμέσως σχετιζομένας πρὸς τὰς 
περιστάσεις τοῦ εὑρήματος, παρατηροῦντες τὰ ἑξῆς: 

Δ΄. Ὅτι πάντα τὰ τετράδραχμα πλὴν δύο, περὶ ὧν χατω- 
τέρω, χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν μικροτέρων κλασμάτων, κατεστράφης 
σαν σχεδὸν ὑπὸ σφοδροῦ πυρός, μεγάλης πάντως πυρχαϊᾶς, ἐξ ἧς 
ἤρξαντο τηχόμενα. ᾿Εφούσκωσαν ὡς λέγομεν νῦν. aoa αἱ λεπτο- 
μέρειαι τῶν τύπων αὐτῶν, ἤτοι ὀφθαλμοί, ῥῖνες, χείλη; χόμαι, 
ἐνώτια χλπ. ἐξωγχώθησαν ταχέντα ὑπὸ τοῦ πυρὸς χαὶ τὸ ὅλον 
αὐτῶν προσέλαδε τοσοῦτον βαρθαρότεχνον ὄψιν ὥστε ἐνθυμοῦμαι 
ὅτι ὅτε πρὸ δεχαετίας εὑρισχόμιην ἐν ᾿Αμστελοδάμῳ τῆς Ὅλλαν- 
δίας ὃ ἐκεῖ φίλος μου διάσημος νομισυατιχὸς x. J. P. Six, ὅστις 
ἔτυχε τότε νὰ λάδῃ ἐξ ᾿Αθηνῶν ἐχμαγεῖα ἑνὸς 7 δύο ἐξ αὐτῶν 
χαὶ ἠγνόει ὅτι ἡ Bupbapos τῶν μορφῶν αὐτῶν ὄψις ὠφείλετο εἰς 
τὴν ἐκ τοῦ πυρὸς παραμόρφωσιν, μοὶ ἐξέφρασε τὴν ὑπόνοιαν ὅτι 
δυνατὸν τὰ νομίσματα ταῦτα νὰ μὴ ἦσαν ᾿Αθηναῖχά, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον νὰ ἐχόπησαν, ὡς συνέχεια τοῦ περιφήμου τότε ἐν τῷ ἐμπορίῳ 
᾿Αττιχοῦ νομίσματος, ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν []ερσῶν xa’ ὃν χρόνον 
οὗτοι χατεῖχον τὰς ᾿Αθήνας. 


1. Die Münztypen von Athen im 6. Jahrh. v. Chr.: Zeit f. Num. XX, 142 χιἕξ, 
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Β΄. "Ey τῶν τετραδράχμων ('Ap10.46=Hiv. IL", 21) οὐχὶ μό- 
γον οὐδὲν ἴχνος πυρὸς φέρει, ἀλλ᾽ εἶνε χαὶ τεχνοτροπίας χατὰ πολὺ 
μεταγενεστέρας. ᾿Δντὶ τοῦ ἄχρου ἀρχαϊσμοῦ τῶν χεχαυμιένων, 
ἅτινα πάντα ἀνήχουσιν εἰς τὴν ἀρχαιοτάτην περίοδον τῆς νομισμα- 
ποχοπίας, ἥτοι τὴν Περίοδον τῆς ᾿Αρχαϊκῆς τέχνης, ἧς τὰ ὅρια χαθώ- 
ρισεν è x. Head ἀπὸ τοῦ 700 μέχρι τοῦ 480 n. X.!, παρουσιάζει 
πάντα χαὶ δὴ τὰ ἄριστα χαραχτηριστιχὰ τῆς Περιόδου τῆς μεταξα- 
τικῆς τέχνης τῆς ἀπὸ τοῦ 480 ἀρχομένης, ἣν δηλοῖ ἁδροτέρα τέ- 
Yn ἐν τῇ ἀποδόσει τῶν λεπτομερειῶν, βαθυτέρα χατανόησις τῆς 
ἀνατομιχῆς συνθέσεως τῶν ἀνθρωπίνων μορφῶν χαὶ αὐστηρά τις, 
θεία ὄντως χαλλονὴ, ἣν μάτην ἀναζητοῦμιεν χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς 
ἀρίστοις ἔργοις τῆς ἐπαχολουθησάσης ἀχμαιοτάτης τέχνης. 

"Evexa τῶν δύο τούτων λόγων ---τῆς ἐλλείψεως ἰχνῶν πυρὸς 
χαὶ τοῦ μεταγενεστέρου τῆς TEYVOTPOTIAG — ἀδυνατῶ νὰ πιστεύσω 
ὅτι τὸ νόμισμα τοῦτο εὑρέθη ἐν τῷ σωρῷ τῶν χεχαυμένων VOULL- 
σμάτων, ὡς TAPLOTÀ ἡ ἐν τῷ Κεντρικῷ Μουσείῳ παραδιδομένη 
νῦν ἡμῖν προέλευσις αὐτοῦ. “AddAws δὲ ἡ γνώμη ἡμῶν αὕτη ἐνι- 
σχύεται χαὶ Ex τοῦ γεγονότος ὅτι χαὶ τὸ ἐν τῇ ᾿Αρχαιολογικῇ 
᾿Εφημερίδι χαὶ τὸ ἐν τῷ ᾿Αρχαιολογικῷ Δελτίῳ σημιείωμα ἀναφέρει 
Bri ἐν τῷ εὑρήματι ὑπῆρχον 3D ἀττιχὰ τετράδραχμα, ἐνῷ ἐν τῷ 
Kevtorx@ Μουσείῳ εὕρηνται συγχατατεταγμένα 37 τοιαῦτα. [Πἀν- 
τως λοιπὸν δύο ἐξ αὑτῶν ἐν οἷς χαὶ τὸ περὶ οὗ ὃ λόγος τετράδραχ- 
μον τῆς ἀπὸ τοῦ 480 aX. περιόδου, ---ὅπερ ἄλλως τε ὃ μαχαρίτης 
ΠΠοστολάχας ἦτο ἀδύνατον ἐντελῶς νὰ ἀπαριθμήσῃ ὡς ἀνῆχον τῇ 
Zolwvelo ἐποχ ἢ ,---θὰ ἀνεκαλύφθησαν εἰς ἄλλο μέρος τῶν ἐνεργου- 

᾿μέγων τότε ἀνασχαφῶν τῆς ᾿Αχροπόλεως χαὶ χατόπιν ἀπροσέχτως 

θὰ ἀνεμίχθησαν μετὰ τῶν λοιπῶν ἐν τῷ Μουσείῳ. [lod ὅμως τῶν 
ἀνασχαφέντων μερῶν εὑρέθη τὸ μεταγενέστερον τετράδραχμον 
“TOUT, οὐδεὶς δυστυχῶς τῶν διὰ τὰς ἀνασχαφὰς ἐχείνας ὑπευθύ- 
yoy ἐδυνήθη νὰ πληροφορήσῃ ἡμᾶς, οὐδενὸς ὡς φαίνεται ληφθέν- 
πος χατὰ τὸ σύνηθες σημειώματος περὶ τούτου. 


1. στορία τῶν νομισμάτων, τόμ. A’, σελ. πθ΄, 
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Τοῦτο εἶνε ἀληθῶς λυπηρὸν πρᾶγυα, σαφῶς χαταδειχνύον τὰ 
ὀλέθρια ἀποτελέσματα τῆς περιφρονήσεως τῶν νομισματιχῶν μνη- 
μείων. Διότι ἂν ἦτο προσηκόντως βεδαιωμένον ὅτι τὸ τετράδραχ- 
μον τοῦτο εὑρέθη, ὡς παριστᾷ ἡ ἐν τῷ ΚΚεντριχῷ Μουσείῳ χατά- 
ταξις, ἐντὸς τοῦ πέριφήμου στρώματος τῶν ἀρχαιοτέρων τοῦ 480 
π. X. ἀντικειμένων, τότε ἄρδην θὰ ἀνετρέπετο ἡ νῦν παγχοίγως 
παραδεχτὴ χρονολογικὴ χατάταξις τῶν ᾿Αθηναϊκῶν νομισμάτων, 
, ἐπειδὴ τοῦτο εἶνε ἐντελῶς ἀδύνατον ἕνεχα πλείστων χριτηρίων 
χαὶ τεχμηρίων ἀσφαλέστατα διδασχόντων ἡμᾶς ὅτι τὸ νόμισμα 
τοῦτο δὲν ἀνήχει εἰς τοὺς προπεῤσιχοὺς χρόνους, ἔπρεπε χατὰ λο- 
γικὸν χαὶ αὐτόχρημα μαθηματιχὸν συμπέρασμα νὰ παραδεχθῶμεν 
ὡς ἐντελῶς ἀῤδάσιμα καὶ ἐσφαλμένα πάντα ὅσα ἐγράφησαν περὶ 
τῆς χρονολογίας τοῦ στρώματος ἐν ᾧ εὑρέθησαν αὐταὶ αἱ nepion- 
μοι χόραι τῆς ᾿Αχροπόλεως! 

Γ΄, To ὑπὸ τοῦ διαπράξαντος τὰς ἀνασχαφὰς ἐξαγόμενον συμ.- 
πέρασμα ὅτι τὰ ἀποτελοῦντα τὸ μέγα ἐχεῖνο στρῶμα ἀντιχείμενα, 
ἤτοι ἱερὰ ἀγάλματα, βάθρα, ἐπιγραφαί, νομίσματα χλπ. € ἐρρί- 
φθησαν ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων μετὰ tà περσικά, ὡς ἄχρηστον πλέον ὕλι- 
κόν, ἔνθα εὑρέθησαν, πρὸς ἐπίχωσιν, ἤτοι ὧς παραγέμιασαμια πρὸς 
ἀνύψωσιν τοῦ ἐδάφους τῆς ᾿Ακροπόλεως », εἶνε ἀληθῶς τοσοῦτον 
χωμιχὸν ὡς πρὸς τὰ νομίσματα, ὥστε, ἐμοὶ τοὐλάχιστον, φαίνε- 
ται ἀδύνατον νὰ τὸ παραδεχθῇ ἀνθρωπίνη διάνοια. ᾿Αληθῶς ὅσον 
nai ἂν χατεστράφησαν ὑπὸ τοῦ πυρὸς τὰ πολυάριθμα ταῦτα ex 
χαθαρωτάτου ἀργύρου νομίσματα, εἶχον πάντοτε σπουδαίαν ὑλικὴν | 
ἀξίαν χαὶ χάλλιστα ἠδύναντο νὰ ἀναχωνευθῶσιν ὑπὸ τῶν ᾿Αθη- 
γαίων εἴτε πρὸς χατασχευὴν γέων νομισμάτων εἴτε πρὸς ἄλλην. 
χρῆσιν. | 

"AAN ἂς σχεφθῶμεν μᾶλλον συγχεχριμένως En αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων. 

᾿Αφοῦ πάντα τὰ νομίσματα ταῦτα ὑπέστησαν σφοδρὰν ἐχ πυρ- 
χαϊᾶς φθοράν, ἡ δὲ πυρκαϊὰ αὕτη δὲν δύναται νὰ εἶνε ἄλλη ἢ ἡ 
ὑπὸ τῶν Περσῶν ἐπὶ τῆς ᾿Αχροπόλεως ἀναφθεῖσα ἐν ἔτει 480 
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m. À., εἶνε Bebarov ὅτι ταῦτα ὅτε οἱ [Πέρσαι ἔχαιον τὰ ἱερὰ τῆς 
᾿Αχροπόλεως εὑρίσχοντο οὐχὶ ὑπὸ φιλαργύρου τινὸς ἐν ὁπῇ τινι 
τοῦ ἐδάφους τεθαμμένα --- ἔνθα οὐδεμίαν θὰ ὑφίσταντο βλάῤην ὑπὸ 
τοῦ πυρός --- ἀλλὰ προφανῶς χατατεθειμένα ὡς ἀναθήματα ἐν τῷ 
θησαυρῷ ἑνὸς τῶν ἱερῶν, ὡς διαοχῶς συνέδαινε χατὰ τοὺς ἀρχαίους 
χρόνους. 

Δεύτερον, ἀφ᾽ οὗ χατὰ τὴν δὶς ῥητῶς ἐπαναλαμόανομένην αὐ- 
πολεξεὶ διαδεδαίωσιν τοῦ ἀγᾳσχαφέως τὰ νομίσματα ταῦτα « δὲν 
εὑρέθησαν διεσπαομένα ἀλλ᾽ εἰς τὰ αὐτὸ μέρος σεσωρευμένα», 


€ 


εἶνε πρόδηλον ὅτι ὃ τόπος τῆς εὑρέσεως αὐτῶν εἶνε ἀχριδῶς ὃ χῶ- 
pos ἔνθα θὰ χατέπεσαν ἐπὶ τοῦ ἐδάφους χατὰ τὴν πυρχαϊὰν χαὶ χα- 
λυφθέντα ὑπὸ ἄλλων συντριμμάτων παρέμειναν ἀσάλευτα μέχρι 
τῆς ἡμέρας τῆς ἐκταφῆῇς αὐτῶν. 

i "ANA ἄν, τρίτον, ὃ τόπος οὗτος εἶνε, ὡς λέγει ὃ ἀναχαλύψας, 
«τὸ ἀνώτατον τῶν στρωμάτων +» ᾧ ἤρξαντο εὑρισκόμενα τὰ ἀγάλ- 
ματα D, τότε πῶς εἶνε δυνατὸν λογιχῶς τις σχεπτόμενος νὰ παρα- 
δεχθῇ To re τοῦ ἀνασχαφέως, ὅτι δηλαδὴ τὸ ἀνώτατον 
τοῦτο στρῶμα χαὶ τὰ δύο ὑποχείμενα, ἐν οἷς τόσοι REST: ἀρ- 


[4 9 


χαιολογικοὶ θησαυροὶ εὑρέθησαν, ὀφείλεται εἰς TO ἄς ÈTE- 










È είρησαν οἱ ᾿Αθηναῖοι «werd τὰ Περσικά» ; ; ; “Av τὰ νομίσματα 
ταῦτα εὑρέθησαν πράγματι ἀχριῤῶς ἐχεῖ ἔνθα δὶς ῥητῶς drabe- 
δαιοῖ ὁ ἀνασχάψας, τότε οὐδεμία ἀμφιδολία δύναται νὰ ὑπάρξῃ ὅτι 
πὸ πολύτιμον ἐχεῖνο στρῶμα ὀφείλεται εἰς ἐπιχώσεις χατὰ πολὺ 
ἀρχαιοτέρας τῶν Περσικῶν! "AAN εἶνε τοῦτο δυνατόν ; 

1 ᾿Αφίνω εἰς τοὺς Τειρεσίας χαὶ Τροφωνίους THS ᾿Αρχαιολογίας 
y ὕσωσι TOUS γρίφους τούτους συμόιῤάζοντες τὰ πράγματα πρὸς 
τὰς ἐν τῇ ᾿Αρχαιολ. ᾿ φημ. χαὶ ἐν τῷ ᾿Αρχαιολ. Δελτίῳ διαδεδαιώ- 
σεις χαὶ εἰδήσεις. ᾿Εγὼ τοὐλάχιστον, γινώσχων τὸ ἄλλως πασί- 
Y WOTOV, ὅτι ai ἀνασχαφαὶ ἐχεῖναι τοῦ ἱεροῦ τῆς ᾿Αχροπόλεως 
χώρου διεξήχθησαν ὡς ὑπὸ τυφλῇς βυθοχόρου λιμένος εἰς ἕνα 
σχοπὸν σπεύδουσαι, ἤτοι νὰ φθάσωσι μέχρι τοῦ βράχου τοῦ λόφου 
τὸ πᾶν πρὸς τοῦτο «σύρέα TÜpéa» ἀνατρέπουσαι, συμιπεραίνω ὅτι 
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e \ no ~ I Le PS 
αἱ περὶ τῶν νομισμάτων τῆς Ἀχροπόλεως σημειώσεις τοῦ ἀγα- 
χαλύψαντος πᾶν ἄλλο 7) ἀχριθεῖς nat ἄξιαι πίστεως τυγχάνουσι 
\ e e Ny χλλ , A BERN ἧς AN , 4 
χαὶ ὅτι ἐν οἰῳδήποτε ἄλλῳ μέρει ἢ ἐπὶ τῆς χροπόλεως χαὶ 
χατὰ τὴν ὥραν τῆς ἀναχαλύψεως ἐγράφησαν. 1 
Ταῦτα ἠναγχάσθην μετὰ λύπης μου νὰ σημειώσω χατὰ χα- 
~ 3 = ~ e er N \ N 
θῆχον ἐνταῦθα, πρῶτον μὲν ὅπως ἅπαξ διὰ παντὸς ἐννοήσωσιν ı 
ἐν τῇ νομισματιχῇ συνάδελφοί μου τὴν ἐπιστημονιχὴν ἀξίαν xo 
σημασίαν τῶν περὶ τῶν ἐν Ἑλλάδι εὑρημάτων εἰδήσεων, ἃς 
7 3 ~ À / \ ~~ DIA Be 
παραθέτωμεν ἐν τῷ μέλλοντι προχειμένου περὶ πολλῶν ἄλλω 
/ > ~ NS \ qa = ἢ 3 , 4 

τοιούτων ἀνασχαφῶν, δεύτερον δὲ ἐπὶ τῇ βασίμῳ ἐλπίδι ὅτι, 
‘ He sy + ΧΟ A ) he 
VEWTEDOL τοὐλάχιστον τῶν Ελλήνων ἀρχαιολόγων θὰ φρογτίζω 
ἘΣ > un © „ er \ / | 
σιν ἵνα μὴ ἐπαναλαμόάνωνται ὅμοια doma, ἅτινα χαὶ μόνον "θὰ 
ἤρχουν, παρὰ γνώστῃ τῶν πραγμάτων Yrovpy®, πρὸς παντ 
ἀπαγόρευσιν πάσης τοιαύτης ἐν ἱεροῖς χώροις ἀνασχαφῆς np! 
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ANAKOINOZEIYX ZYMITAHPOMATIKAI 
ΠΡΟΗΓΟΥΜΈΝΩΝ APOPON 


Ἔν σχέσει πρός TIVA τῶν προηγουμένων ἄρθρων τοῦ περιοῦι- 
χοῦ τούτου ἐλάδομεν παρὰ φίλων σοφῶν τὰς EES ἀναχοινώσεις : 


| a) Eis σελ. 228: € Ayadua Βερενίκης τῆς Β΄.» 


La phototypie de la statue de la reine Bérénice du Musée d’Athènes, nous à 
permis d'en découvrir une seconde au Musée Greco-Romain d'Alexandrie. Sous pli 
à part vous avez la photographie. 

Mr le Dr Botti et moi avons recu le second numéro du Journal à domicile? 
le lendemain en nous rencontrant nous nous sommes écriés d une commune voix, 
«Nous avons une Bérénice au Musée ». 

Sur ces entrefaits nous avons eu la chance d’ avoir la visite de Mr Schreiber 
conservateur du Musée d'Antiquités de Leipzig et professeur à l'Université de la 
même ville. Nous l’avons mis, votre phototypie en main, en presence de la statue 
de notre Bérénice. Il l'a bien vue et examinée au moins pour une heure et tout 
en partageant l’impression du Dr Botti et la mienne 1] m’a autorisé de vous dire 
que: la statue d'Athènes comme la notre sont bien de représentations de Béré- 
nice d’un style Alexandrin spécial, développé du style A ttique de l’école de Praxi- 
tèle, mais que le style de celle du Musée d’Alexandrie se rapproche encore plus 
de celui de la statue du monument de T hrasylos à Athènes. Après cette opinion 
de M. Schreiber je crois la question tranchée et vous félicite de l'initiative prise 
en publiant la Bérénice du Musée d'Athènes. 

Quant à la fillette, qui sur notre monument se tient à la gauche de sa mère, 
on pourrait admettre que c'est la fillette qu'elle a perdue et qui les yeux tournés 
vers le ciel, a l’air de dire: Console-toi, mère, c'était écrit la haut. 


Alexandrie, 6 Octobre 1898. 
E. D. J. DUTILH. 


6) Eis σελ. 181 x. È.: «Teounooös i) τὸ κάπους ἔχουσα». 


Le mot κάπος pour logement d'homme et de cheval, semble dater de l’époque 
préhellénique. Il se retrouve en Lycien sous la forme VOM (koupa) avec le 
sens de logement de mort, tombe, cp. κάπετος, fossa, fovea, sepulerum; tous ces 
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termes que vous avez cités nous reportent à des temps très primitifs, où des trous 
creusés en terre servaient à loger les hommes et à y placer la nourriture de che- 
vaux. 
Jagtlust, Hilversum, 28 Sept. 1898. 
I PS 


y) Eis σελ. 4 nai 232: « Gétas, roi des Édoniens». 


M. Babelon n’a pas remarqué que nous savions de Herodianos (Schol. in 
Thuc. II, 99) qu'on disait aussi ᾿Ηδῶναι. Les monnaies des Édoniens nous mon- 
trent que cette terminaison était celle employée dans la langue même de ce 
peuple. 

Copenhague, 28 Sept. 1898. 
K. F. KINCH. 


5) Metà τὴν ἐχτύπωσιν τῆς περὶ "Avöpou μονογραφίας τοῦ x. A Πασχάλη ἐλήφθη- 
σαν, φιλοφρόνως ἀποσταλέντα, παρὰ μὲν τοῦ x. Η. J. de Dompierre de Chaufepié τὰ 
ἐχμαγεία τῶν νομισμάτων τοῦ Μουσείου τῆς Χάγης, παρὰ δὲ τοῦ ἐν Λονδίνῳ Dr H. We: 
ber τὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ συλλογῆς. Ταῦτα συμπληροῦσιν ὡς ἑξῆς τὸν κατάλογον" 


“Api9. 1. x) Dean. 12,376. — Dr H. Weber. 
» 11. e) Dr H. Weber. 
5) Xayn. 
» 15. 8) Dr H. Weber i 


» 19. ¢} Dr H. Weber. 

» 22. id: l'oauu. 3,176. — Dr H. Weber. 

» 23°. A 11. τ εφαλὴ ᾿Απόλλω- A—N ᾿Αμφορεὺς πλατύστομιος οὗ 
γος δαφνοστιφὴς πρὸς À., ἐν ἔνθεν καὶ ἔνθεν δύο φύλλα. 
κύκλῳ γραμμῆς. ; 19 SR 
Ἤδη μετὰ τὴν ἐμφάνισιν. τοῦ “νομίσματος, τούτου. πιθανὴ καθίσταται ἣ εἰς. “Aye di 

dpov ἀπόδοσις χαὶ τοῦ ὑπ᾽ do. 7 νομίσματος τῶν ὑπόπτων ἀποδόσεων. 


» a s) Dr H. Weber. 









» 29. Ὁ Dr H. Weber. 
» a e) Dr H. Weber ( ὡραίας κατιώσεως). 
» 57. ὃ) Xayn 


I. N. ΣΒΟΡΩΝΟΣ. 


Τυπογραφιπὸν σταρόραμα. --- ᾿Αντὶ τῶν σελίδων 153-160 τοῦ πρώτου ἄρθρου 
γραπτέον 298 - 240. i 
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ΘΟΥΡΙΟΙ ANAPO£ 


ANAPOZ 





ANAPO£ τ ANAPOZ 





ΤΣ R ANAPO£ 





EPFA TOY ΣΦΡΑΓΙΔΟΓΛΥΦΟΥ SIAIETIONO£ 


(εις TPINAA£ION MEre@os) 


SQ TOTYNIA APIZTOTEAOYZ PQMATAOY 











SUR LA NUMISMATIQUE ET LA CHRONOLOGIE 
DES -DYNASTES DE LA CHARACENE |. 


_ (Planches IH' et 1Θ’ Pi 


En 1866, M. Waddington publiait, sur la numismatique . 
cet la chronologie des rois de la Characène, un important 
| | mémoire dans lequel il essayait, à la suite de divers savants, 
i Visconti, Saint-Martin, Mionnet, Reinaud, Victor Langlois, 
3 46 établir la suite chronologique des dynastes qui, pendant 
plus de trois siècles à partir de l’an 129 avant notre ère 
“environ, ont régné sur la vallée inférieure du RE, et les 
bords du golfe. Persique ?. 
On sait que dans cette région du delta (du Tigre, s'était 
installée, durant l’espace de temps .que je viens d’indiquer, 
_une-dynastie de petits princes qui, tous, ont frappé monnaie 
a leur effigie; et leurs pièces, circonstance importante pour 
la’ chronologie, portent des dates supputées suivant l’ère des 
|  Séleucides. Plusieurs de tes dynastes ne sont même connus: 
q ue par leurs monnaies:. aucun auteur n’en fait mention. De 
là, l’intérét que présente cette série numismafique pour aider 
à reconstituer les annales si obscures de- l’histoire de l’em- 
pire des Parthes Arsacides et de leurs humbles voisins et par’ 
f ois tributaires de da Basse- Chaldée. Malheureusement, les 





















À 5 1. Cette notice à été lue devant l’Académie des Inscriptions οἱ Belles-Lettres, 
ΩΝ la Séance du 12 Août. 1898. 

2 Waddington, « a et chronologie des rois de la Characène » dans 
ses “« Mélanges de Numismatique », 2e Série, 1867, p. 77 à 107 (extrait de la 
«Revue numismatique » de 1866, p. 303 à 333). 
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monnaies characéniennes sont rares, sauf pour un règne; 
leur déchiffrement offre souvent des difficultés; leur état de 
conservation ne permet pas toujours de lire avec certitude 
la date inscrite à l’exergue; enfin, la série comporte, dans 
son ensemble, des lacunes considérables. De tout cela ré- 
sultent des incertitudes chronologiques que peuvent seules 
faire disparaître de nouvelles découvertes. | 
Après avoir constaté qu’en dépit de ses recherches et de 
ses efforts, la suite dynastique des rois Characéniens de- 
meure encore incomplète, Waddington ajoute que l'avenir 
viendra sûrement combler les lacunes de la liste qu’il a. 
dressée et placer des noms dans les vides qu'il a dû se 
borner à signaler: «encore deux ou trois trouvailles, dit-il, 
et l’on connaîtra toute la liste des rois de Characène»!. 
Depuis que ces pages, d’une érudition si sûre et si 
clairvoyante, ont été écrites, les deux ou trois trouvailles 
désirées avec tant d’impatience par Waddington se sont 
produites. La première a été étudiée par Adrien de Long- 
périer, en 1874; elle a apporté quelques dates nouvelles et 
ajouté un nom à la liste royale dressée par Waddington®. 
Nous devons la seconde à l’un des correspondants de l’Aca- 
démie: qui, dans ce dernier quart de siècle, ont Le plus en- 
richi le domaine de l’archéologie «orientale, M. E. de Sarzec. 
Au cours de ses fouilles dans les ruines du grand palais 
chaldéen de Tello, M. de Sarzec trouva, en 1878, un vase à 
goulot enfoui sous le pavage en briques d’une des salles 
principales (la salle n° 7). Les ouvriers, comme il arrive 
souvent, n’eurent rien de plus pressé que de dissimuler et 
de faire disparaître les monnaies de bronze qui remplis- 
saient le vase. Mais le lendemain, ils se, trahirent eux-mé- 
mes, et M. de Sarzec parvint à rentrer en possession, croit-il, 
de la totalité du trésor: il racheta ainsi, des ouvriers, 732 


1. Waddington, « Mélanges», p. 78. _ 
2. A. de Longpérier, «Oeuvres», publiées par G. Schlumberger, t. I, p.309. 
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pièces. Rentré à Paris, M. de Sarzec donna, en 1883, quel- 
ques-unes de ces monnaies au Cabinet des Médailles; il me 
montra, à cette occasion, l’ensemble de la trouvaille et je 
pus constater qu’un grand nombre des pièces étaient presque 
tout à fait frustes et qu'il y avait beaucoup de doubles. M. 
de Sarzec offrit gracieusement à M. Waddington de prélever 
tous les exemplaires qui paraîtraient offrir quelque intérêt; 
enfin une autre portion de la trouvaille alla rejoindre, au 
musée du Louvre, le vase qui l’avait renfermée". 
Waddington avait promis de s’occuper du classement de 
ces monnaies qui dévaient l’intéresser à un si haut degré. 
Mais absorbé par d’autres préoccupations et d’autres tra- 
vaux, il dut remettre à un moment plus favorable leur étude 
qu’il était mieux préparé que tout autre à rendre complète 
et définitive. L'année dernière, en prenant possession de la 
collection Waddington, achetée par l’État pour le Cabinet des 


Médailles, j'ai trouvé les bronzes de M. de Sarzec pêle-mêle, 


dans les derniers tiroirs du médaillier, comme s’ils venaient 
d'être retirés d’un sac. Telles sont les circonstances qui 3 
m'ont mis, moi-même, en possession de la trouvaille et m’ont 
conduit à tirer le parti scientifique qu’elle comporte. 

Si j'ajoute quelques récentes acquisitions faites par le 


Cabinet des Médailles lui-même, par le Musée britannique 


et surtout par le musée de Berlin qui s’est enrichi des bel- 
les pièces characéniennes des collections Fox et Prokesch- 
Osten étudiées par M. de Sallet?, enfin la série de pièces ἃ 
légendes araméennes dont M. Edmond Drouin a fait récem- 
ment une révision approfondie”, on aura tout l’ensemble 
des matériaux qui m’ont permis de présenter les compléments 


€ 


‘1. Voyez sur cette trouvaille: Ernest de Sarzec, « Découvertes en Chaldée », 
publié par les soins de M. L. Heuzey, 2° livraison, p. 49- 50. 

2. A. von Sallet, dans la «Zeitschrift für Numismatik », t. III, 1876, p. 249 
à 252 et t. VIII, 1881, p 212 a 219. 

3. Edmond Drouin, dans la « Revue numismatique », 1889, p. 211. 
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et les rectifications qui suivent et d’où il résulte, je puis le 
dire tout de suite, que la série des dynastes characéniens 
pour la période où ces princes firent usage de la langue 
grecque sur leurs espèces, paraît ne plus comporter désor- 
mais ni interruption ni lacune. Nous sommes à même de pré- 
senter la liste complète des rois, dans leur ordre chronolo- 
gique; il ne restera plus, pour l’avenir, qw à préciser, à 
l’aide de nouvelles découvertes, le commencement et la fin 
de chaque règne. 


I. HYSPAOSINRS. | 


Le fondateur du royaume de Characène et le restaura: 
teur de la ville de Charax, sa capitale, Hyspaosinès, fils de 
Saggonadacos, est historiquement connu; l’époque où il 
vécut a été précisée par Waddington, à l’aide d’un tétra- 


drachme alors unique, qui, de l’ancienne collection de Pro- 


kesch-Osten est passé au musée de Berlin! (P1.IH, fig. 1} — 
Cette pièce importante donne au droit, l’effigie du prince; 
au revers, la légende BAZIAENZ YEMAOZINOY et la date 
ΗΠΡ (188 Sél.=124 av. 4. C. Le Cabinet des Médailles a 


acquis, en Juin 1877, le second tétradrachme connu d’ Hys- 


paosinès (PI. IH’, fig. 2); malheureusement la date qui se 
trouve à l’exergue du revers est à peu près complètement 


effacée: il semble pourtant qu’on y saisisse les traces fugi- 


tives de l’année HMP (188 Sél.), bien lisible sur l’exemplaire 
de Berlin *. 


1. Waddington, op. cit. .p. 79 et pl. VI, fig. 2; J. Friedlaender, dans la 


. © 


« Zeitschrift für Numismatik», t IV, 1877, p.6; Æ von Sallet, dans le même re- . 


cueil, t. VIII, 1881, p.213. 

2. M. de Sallet (loc. cit ) raconte que dans le courant de 1876 ou 1877, on 
lui montra, provenant de Constantinople, un second tétradrachme -d'Hyspaosinès, 
avec la même date que celle qu’on lit gr la pièce de l’ancienne collection de 


. Prokesch-Osten. Il est certainement fait, par là, allusion au tétradrachme acquis 


par le Cabinet de France en Juin 1877. 
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Nous savons par Lucien, qu’Hyspaosines mourut à l’age 
de 85 ans!; d’autre part, la monnaie d’Apodacos, son succes- 
seur, est de l’an 109 avant notre. ère. La mort d’Hyspaosi- 
nes se. place donc entre’ les années 124 et 109,. plus proba- 
blement vers l’an 124, si l’on considère les traits de l’effigie 
monétaire qui sont plutôt, ce me semble, ceux.d’un septua- 
4 génaire que ceux d’un homme de 85 ans. 


II. — APODACOS. 


Le successeur d’Hyspaosinès fut Apodacos, que ne men- 
tionne aucun auteur, mais qui est connu depuis longtemps 
| par un magnifique tétradrachme du Musée britannique”; cette 
1 pièce porte la légende BAZIAENZ ANOAAKOY et la date F = 
| (208 Sél.— 109 avant J C.) (Pl. IH, fig. 3. L’effigie royale 
4 paraît donner à ce prince une quarantaine d’années; le type 
Au revers est l’Héraclès nu, assis sur un rocher et tehant 
| sa massue debout sur son genou. Ce type, déjà inauguré par 
; - Hyspaosinès lui-même, se perpétuera, sauf de rares excep-— 
q tions, jusqu’a la fin de la dynastie characénienne. 


III — TIRAIOS Ice. 


Après Apodacos, Waddington enregistre une lacune cer- 
… taine d’un règne”. Cependant, comme Visconti avait publié, 
piso» une De de pence es la date =N (που a = 


4 D D apänos ou Fe is Waddington se demande 
4 “si ce ne serait point là le prince qui doit combler la lacune 
4 signalée dans la série des rois: la date séleucidienne 250 
convient, dit-il, au règne qui nous manque. 


‘1. Lucien, « Macrobii», 16. ͵ 
2. Waddington. op. cit., p. 85-86. 
3. Waddington, op. cit, p. 86 et 107. 
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Il n’y a pas lieu, désormais, de s’arreter à cette conjec- 
ture. D’une part, la date a été mal lue, aussi bien que le 
nom du roi: il s’agit en réalité d’une monnaie d’Attambélos 
Ier dont nous parlerons tout à l’heure. En second lieu, une 


pièce unique et encore inédite de la collection Waddington 


donne la solution de la difficulté. Il s’agit du remarquable 
tétradrachme qui répond à la destription suivante: 


Tête royale de profil à droite, diadémée et ayant une . 


barbe courte. 
Rs. BAZIAENE TIPAIOY EYEPFETOY.Tyché assise à gauche, 


sur un trône, tenant d’une main tine corne d’abondance, et . 


sur l’autre, une petite Victoire qui lui présente une cou- 
ronne. Dans le champ, à gauche, deux monogrammes; à 
Vexergue, la date CK (223 Sél.—89 av. J. C.). PL IM’, figs 4 

Ce tétradrachme nous fait connaitre un roi Tiraios qui 
régnait en l’an 89 avant notre ère, et vingt ans. seulement 
séparent cette date de celle que porte la monnaie d’ Apoda- 
cos citée plus haut. Nous démontrerons tout à l’heure qu'on 
est autorisé à considérer Tiraios comme le successeur immé- 
diat d’Apodacos, et qu'il faut remplacer la lacune certaine 
d’un règne, signalée par Waddington, par le nom de ce rol 
Tiraios que, pour le distinguer de son homonyme,, nous 
devons appeler Tiraios Ier. Ce prince n’est pas connu dans 
l’histoire. | - 


IV.— TIRAIOS IL 


Ce personnage qui devient le second du même nom dans. 


la dynastie royale characénienne, est connu à la fois par les 


monnaies et par Lucien. qui lui a donné place parmi ses. 


Macrobii. Lucien nous dit que Tiraios était le troisième suc- 
cesseur d’Hyspaosinès et qu’il mourut âgé de 92 ans!. Un 
tétradrachme du Musée britannique, la seule pièce datée que 
Waddington connût, de ce prince, porte l’année =A ou ZZA 


1, Lucien, «Macrobii», 16. 
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(261 ou 264 Sél.—51 ou 48 av. J, C.), le chiffre des unités 
étant rogné et incertain (PI. IH, fig. 5). Mais en 1876, M. de 
Sallet a publié une nouvelle pièce de la collection Fox, au 
“musée de Berlin, qui fait remonter le règne de Tiraios au 
moins jusqu’en l’année =NB (252 Sél =60 av.J. C.)!. D’autre 
| part, comme nous l’établirons tout à l’heure, son successeur 
Théonnésès régnait déjà- en l’année ΣΟΓ (273 Sél.— 39 av. 
J.C.). La période qui va de 60 à 39 avant notre ère est done 
| comprise dans le règne de Tiraios II. 
4 Tiraios II était, suivant le témoignage de Lucien, le troi- 
sième successeur d’ Hyspaosinès ; et en effet, nous avons 
avant lui, d'après les monnaies, Apodacos et Tiraios Ier. Les 
deux Tiraios se succédant immédiatement et celui dont parle 
Lucien ayant vécu 92 ans, on pourrait être tenté de croire 
qu'il s’agit d’un seul et même personnage ayant régné au 
moins de l’an 89 jusqu’à l’an 48 av. J.C. On abandonnera 
. vite cette hypothèse si l’on compare les effigies et les types 
3 monétaires des deux princes: l’un a l’œil large, le nez long 
et effilé, la barbe courte et raide, les cheveux courts; en l’an 
89 avant J. C., il était déjà un vieillard. L’autre a l’œil pres- 
que à demi clos, la barbe très longue et soigneusement pei- 
“onée, les cheveux longs et arrangés en longues boucles tout 
autour de la tête; son nez est légèrement recourbé. Le type 
du tétradrachme de Tiraios Ier est la Tyché nicéphore assise; 
sur les pieces de Tiraios II nous avons, au contraire, 1’ Hé- 
raclès assis qui, à partir de ce moment, devient constant sur 
i. les monnaies characéniennes; Tiraios [Ier prend le seul sur- 
nom d’Evergöte, tandis que Tiraios II s’intitule Soter et 
“Evergète Enfin, la lacune d’un règne entre Apodacos et 
 Tiraios II nous invite trop directement à distinguer Tiraios I 
_ de son successeur et homonyme pour que la moindre hésita- 
4 tion puisse encore subsister dans l'esprit. 


REI fe) PO Ὺ db. à 








a 1. A. von Sallet, me la « Zeitschrift für Numismatik », t. II, 1876, p. 249, 
et même rocueil, t. VIII, 1881, p. 218... N 
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V.—THEONNESES Ie. 


Voici encore un roi nouveau et inconnu jusqu ici. Les 


trois monnaiés de bronze inédites qui lui font prendre place | 


dans l’histoire de la Characène, portent toutes la date TO 


(273 Sél. —39 avant. J C.) Nous ignorons par conséquent ; 


s’il a régné bien longtemps; son effigie royale est particu- 
lièrement curieuse, avec sa barbe épaisse et ses énormes 
touffes de cheveux calamistrés. La légende du revers de ces 


pièces est la suivante: ΒΑΣΙΛΕΩΣ. GIONHZIOY ZNTHPDZ. 


EYEPFETOY, avec le type ordinaire d’ Héraclés assis tenant 
sa massue sur son genou (PI. IH’, fig. 6). 


VI.— ATTAMBELOS Ie. 


Ce prince, mentionné par Dion Cassius!, est aussi connu 


depuis longtemps par ses médailles. Les dates nouvelles que « 


= 


j'ai à enregistrer ne font que confirmer celles qu’a publiées 
Waddington d’après un tétradrachme de-la collection Pro- 
kesch-Osten, au musée de Berlin, et des pièces de l’ancien 
fonds du Cabinet de France”. Je n’y insiste donc pas da- 
vantage. Attambélos I, successeur de Théonnésès Ier, régnait 
déjà en 283 Sél. (—29 avant. J. C.) et il était encore sur le 
trône en l’an des Séleucides 317 (=5 après le commencement 
de notre ère). Le tétradrachme de potin, du Cabinet de France, 
reproduit sur notre pl: IH’, fig. 7, porte dlardateens (285 56]. 
—97 av. J. ©.) . 


NELL — ABI NERGLOS. 


Un tétradrachme i potin, du Musée ἜΠΗ το ἐς able 
pour la première fois par Waddington et resté unique, con: 


1. Dion Cassius, LXVIII, 28 


2. Waddington op. cit. p. 89; A. von Sallet, dans la « Zeitschrift für Numis- | 


matile», t 111, 1876, p. 250; et même recueil, t. VIII, 1881, p. 214. N 
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| state le règne de ce prince en l’an TKA (321 Sél.—9 après 
J. C.)!. Josèphe mentionne ce roi à propos de ses rapports 
avec Monobaze et Izatès, rois de l’Adiabène; la forme que 
l'historien juif donne a son nom est Abinnerigos?; la lé- 
gende de la monnaie porte: [BJACIAE[QC] ABINHPFAO[Y Γ]Ω- 
_ THP[OC]. (ΡῚ. 1Π’, fig.8). Mais il est remarquable que la lettre 
Bala forme b et ressemble, par conséquent, à notre B latin 
minuscule; nous reviendrons tout à l’heure sur cette parti- 
cularité qui a son importance, car. on pourrait être tenté de 
| lire Adinerglos et d’identifier ce roi avec le suivant. 


| VIII. ADINNERGLOS. 
Un tétradrachme de potin, de l’ancien fonds du Cabinet 
des Médailles, porte la légende [B]A ZIAEQ[C] AAINNPFAO[Y] 





















CATHPEIC, et la date TAT (333 Sel.—21 de notre ère). (PI. IH, 
fig. 9). La lecture du nom Adinnrglos, établie par Wadding- 
ton, est certaine?; le nom du roi, ainsi que Renan l’a expliqué, 
|. est d’une forme correcte“; je ne vois point, par conséquent, 
pour quels motifs MM. Barclay Head et Imhoof-Blumer 
…. paraissent révoquer en doute l’existence du roi Adinnerglos, 
l’un en le passant sous silence’, l’autre en faisant suivre 
“son nom d’un point d’interrogation®. Je comprendrais mieux, - 
à la rigueur, l'hypothèse proposée par M. A. von Sallet qui 
se demande si le roi à supprimer serait Abinerglos et non 
point Adinnerglos. Cette opinion a pour fondement la forme 
Γ dela lettre B qui, ainsi que je le faisais remarquer tout à 


1. Waddington, op. cit: p. 91. 

2. Josèphe, Ant. Jud. XX, 2, 1. 

È 8. Waddington, loc. cit. p. 95; où lisait autrefois « Adinnigaos»; voyez J. 
ἢ Barthélemy, dans les «Mémoires de l’Acad. des Inscriptions et B. Lettres», t. 
_ XXXII, p. 682; Mionnet, «Description de Médailles antiques!», t. V, p. 706. 

È 4. o CALI à Waddington, dans Waddington, loc. cit, p. 96. 

| 5. B. Head, «Historia numorum», p. 697. 

6. Imhoof-Blumer, «Porträtkôpfe auf antiken Münzen», p. 59. # 


ae 
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. 


* 
x 


Vheure, ressemble 4 un B latin minuscule; il faudrait done 
lire Adinerglos et non Abinerglos. M. de Sallet a invoqué, 
pour étayer cette hypothése, les monnaies d’un roi dont 
nous parlerons plus loin, et dont le nom a été déchiffré 
Orabzés, Obadas, Obadias. Ce nom, écrivait M. de Sallet! 
en 1876, se présente, sur les exemplaires du musée de Ber- 
lin, sous la double forme suivante: OBAbIA et ObAB...; d’ou 
il résulte, malgré l’interposition barbare des caracteres B 
et b, que ce dernier ne saurait être qu’un D, car on ne peut 
raisonnablement supposer deux formes différentes du B 
dans le même mot. M. de Sallet lit, en conséquence, Obadia 
et Odab... pour Obad ...; déjà avant lui, Longpérier avait 
lu Obada, sur d’autres exemplaires. S’il en est ainsi, il 
faudrait lire Adinerglos et non Abinerglos sur la monnaie 
dont il a été question plus haut. | 

Mais en 1881, M. de Sallet est revenu lui-même sur ses 
conclusions, en faisant remarquer que, sur les monnaies du 
prétendu Obadias, la lettre litigieuse n’a pas réellement 
cette forme b, mais bien celle-ci p (la boucle au milieu du 
trait vertical); il conclut qu'il ne s’agit ni d’un B, ni d’un 
D, mais d’un R, c’est ἃ dire le P (rho) grec; le véritable 
nom du roi serait Orabzès?, comme le proposait déjà Pro- 
kesch-Osten. x 

Quoi qu’il en soit, sur la-monnaie d’Abinerglos la forme 
de la lettre est bien celle-ci b, sans aucun doute possible, 
et il y a de bons arguments pour démontrer qu’il s’ agit 
d’un B, en dépit de la forme régulière B qu’on trouve sur 


les monnaies characéniennes contemporaines. D'abord, 51 Ἢ 


l’on étudie, au point de vue paléographique, les monnaies 
des Parthes Arsacides, on y constatera, dans la forme du B, 
des altérations graduelles qui aboutissent à la suppression 


-1. A. von Sallet, dans la «Zeitschrift für Numismatik», t. III, 1876, p. 251. 
2. A. von Sallet, dans. la «Zeitschrift für Numismatik», +t. VIII, 1881; pai 
215-246. : 
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presque complète de la boucle supérieure. On trouve en 
effet les transformations suivantes: B B ὃ δ k. Il arrive 
un moment où toutes les lettres à boucle ont cette boucle 
remplacée par un simple point. Enfin, nous invoquerons un 
argument historique. Il sera bientôt parlé d’un roi du nom 
d’Artabaze qui est dit, par Lucien, avoir été le 7e roi de la 
Characène après Tiraios. Or, pour obtenir ce nombre de sept 
souverains, il est nécessaire de distinguer Abinerglos de 
Adinnerglos; les deux princes, d’ailleurs, sont tout différents 
de physionomie si l’on se reporte à leurs effigies moné- 
taires: l’un, remarque Waddington, a le nez droit, tandis 


| que l’autre l’a très arqué!. 


IX.— THEONNESES II. 


Après Adinnerglos, Waddington signale une «lacune 
probable d’un règne». A la place de cette lacune, une piece 
de bronze nouvelle nous autorise à placer un second Théon- 
nésès, dont Vhistoire ne parle pas. Cette pièce répond a la 


| description suivante. 


Tête diadémée du roi, à droite, avec une longue barbe 
et une chevelure épaisse, calamistrées. 

_ Rs. [BACIAEQC] BENNHC[OY] CWTHP[CC]. Héraclès assis 
à gauche, tenant sa massue sur son genou; dans le champ, 


des monogrammes. À l’exergue, la date T=F (363 Sél —51 


ah 
È 





de notre ère). Pl. IW’, fig. 10. 
Théonnésès II n’est pas autrement connu. Nous remar- 


| querons, ici, que Waddington -a-hésité à lire sur une mon- 
- naie d’Attambélos II dont nous allons parler, la date T=F 
(363) ou ΤΞΕ (365), le chiffre des unités étant rogné et pou- 


vant être pris pour un Γ ou pour un E. La monnale nou- 


. velle de Théonnésés II portant la date 363 prouve que sur 
la pièce d’Attambélos II, il faut plutôt lire 365. 


1. Waddington, op. cit. p. 92. | (oe ¢ 
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X.— ATAMBELOS. II. 


‘ Ce prince n’est connu que par ses monnaies, mais elles 
sont devenues fort’ nombreuses par la trouvaille de M. de 
Sarzec. Ainsi que je viens de le dire, la première date 
qu’elles nous fournissent, jusqu'ici, est l’année T=E (365 Sel. 
— 53 après J. C.); la dernière date qu’ait relevée Wadding- 
ton est l’an TOB (372 Sél.—60 après J. C.)!; mais en 1874, 


Longpérier* a signalé, sur des pièces du même: prince, des 


années postérieures jusques et y compris l’an TNT (383 56]. 





ka 


—71 après J. C.)?. Rien ne s’oppose à ce que le règne 


d’Attambölos II se soit prolongé plus longtemps encore. 
Les nouvelles pièces de la collection Waddington, au 


nombre de 95, provenant de la trouvaille de Tello, se répar- 
tissent entre les années T=E (365 Sél.=53 après J.C.) οἱ. 


TOS (376 Sél.— 64 après J. C.) Elles nous permettent de 
constater un changement important qui survient tout à coup 
dans l'effigie monétaire d’Attambélos II. La première partie 
du règne nous offre le portait d’un adolescent imberbe, les 
cheveux calamistrés; puis, dans le courant de l’année TO 
(370 Sél.—58 de J. Ὁ.) la tête du même prince parait avec 
une barbe courte; cette si be grandit et devient plus touffue 
d’année en année jusqu’à la fin du règne. 


_ Sur les quatre monnaies de bronze d’ Attambélos II re- 
produites sur notre planche I®’, les deux premières (fig. 1 


et 2), le représentent imberbe avec les dates T=E (365 Sél. 
—53 après J.C.). et TZS (366 Sél.—54 après J.C); les 


deux autres ont le type barbu et portent. les dates TOB È 
ig Sél.= 60 apres J. 0.) et TNT (383 Sél.—71 après J. OÖ.) © 


ἘΠ Waddington, op. cit p. 101. 


2. A. de. Longpérier, « Oeuvres», publiées par τὸ τ μι: Ρ. 810; 1 


A. de Sallét, dans la «Zeit. für Num. » t. VIII, 1881, p. 214-215, 


4 
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XI. — ARTABAZE. 


È Après Attambélos II, Waddington place d’abord une 
“lacune probable d’un règne», puis un roi Artabaze qui 
ost signalé par Lucien dans ses Macrobii comme étant le 
7e roi characénien après Tiraios. Artabaze mourut à 86 ans. 
On n’a pas encore retrouvé ses monnaies!.- 

Mais nous devons remarquer que si Waddington a supposé 
une lacune d’un règne avant Artabaze, c’est pour arriver à 
“se mettre d'accord avec le témoignage de Lucien qui place. 
| ce prince au 78 rang après Tiraios. Or, l'existence bien con- 
 statée du roi Théonnésès II avant Attambélos II nous dis- 
| pense d'avoir recours-à cette hypothèse. Il n’y a pas de roi 
; inconnu à intercaler avant Artabaze qui, dans notre tableau 
à  rectifié, se trouve à la fois.le successeur immédiat d’ At- 
i tambélos II et le septième roi après Tiraios II, comme le 
| veut Lücien. Le règne d’Artabaze se place vers l’an 90 de 
“notre dre, mais en l’absence de monnaies, il n’est pas pos- 
‘sible de préciser davantage. | 


















XII ATTAMBELOS III». 


Waddington : a signalé au nom de ce prince un bronze 
“du Musée britannique portant la date YIB (412 56]. — 100 
“après J. C.) Le Cabinet de France possède aujourd’ hui qua- 
“iorze pièces du même règne; sur la plupart desquelles je 
relève très distinctement les dates suivantes: 

1. Waddington, op. eit, p. 106 et 107 Voici le passage de Lucien (Macrobii, 
16) qui concerne Artabaze: « Artabaze, septième roi de Charax après Tiraios, ra- 
“mené dans sa patrie par les Parthes, monta sur le trône et l’occupa jusqu’à l'âge 
de 86 ans». mee paras trop laconique, en nous OR du retour d Artabaze | 


Characène ne fut pas LATE aux divisions A aux ΤΩΣ intérieurs dont le 
x royaume | des Partlfes fut le théatre dans la seconde moitié du IO, siècle de _ 
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YIB (412 Sél.=100 ap. J.C.) 
YIE (415 Sél.=103 ap. J. C.) 
YIS (416 Sél.—104 ap. J.C.) 
La date YIS figure sur la pièce reproduite sur notre pl. 
ΙΘ΄, n° 5; la date est fruste sur notre n° 6 que nous donnons 
seulement à cause de la belle conservation de la face. Wad- 


Sca 


dington a exposé les raisons qui font qu’on ne saurait con- 


fondre Attambélos III avec Attambélos II, bien que les rè- 
enes de ces princes se soient immédiatement succédé et que 
leurs effigies aient un grand air de parenté, ce qui, d’ail- 
leurs, n’a pas lieu de surprendre, car il s’agit, sans doute, 
du père et du fils. 


m nein SÈS IM. 


Les monnaies de ce prince, tant celles qu’a connues Wad- 
dington que celles que nous a apportées la trouvaille de M. 
de Sarzec, paraissent se répartir en deux groupes chrono- 
logiques. Sur les unes, on lit les dates: 

YKA (421 Sél.—109 après J.C.) 
YKB (422 Sél.—110 après J.C.) (PI. 10’, fig. 7) 
YKF (498 Sél.—111 apres J. ©) 


Le second groupe serait représenté, jusqu’ici, par une | 


seule pièce de bronze de la collection de l’Zndia Office, au- 
jourd’hui au Musée britannique (Pl. 10, fig. 8), sur laquelle 
Waddington a proposé de lire la date YAA ou YAA (431 ou 


434 Sél.— 119 ou 122 après J. C.)'. Cette date est loin d’être: 


sire; Waddington s’exprime ainsi à ce sujet: «La lecture 


de la date YAA ou YAA n’est peut-être pas tout à fait cer- ἐ 
taine; mais sur l’empreinte que j'ai sous les yeux, le A est | 
clair, on voit la moitié del’ Y, et la troisième lettre est une | 
lettre à sommet triangulaire. M. le général Cunningham, nu- ~ 


1. Waddington, op cit., p. 103; cf. A. von Sallet, dans la «Zeitschrift für ; 


Numismatik», t Vill, 1881, p. 217. 
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mismatiste distingué, consulté par moi, a bien voulu exa- 
miner avec soih l’original, et m’a répondu qu’il ne pouvait 
lire autrement que YAA ou YAA». 

Il était, pour moi, de la plus haute importance de vérifier 
et de faire vérifier par d’autres yeux que les miens, la lec- 
ture de cette date, car en l’admettant on est forcé de con- 
clure à l’ existence de deux Théonnésès: l’un, Théonnésès 
IH, ayant régné et étant signalé sur les monnaies en 109, 
110 et 111 de notre ère, l’autre, Théonnésès IV, ayant frappé 
la pièce qui porte la date 119 ou 122 de notre ère. A tout le 
moins devrait-on, et c’est le parti qu’a pris Waddington, 
admettre que Théonnésès III régna deux fois, qu’il fut dé- 
troné, puis rétabli. En effet, nous savons par un passage 
formel de Dion Cassius! qu’ en .l’an 116 de notre ère, quand 
Trajan parut sur les bords du Tigre, le roi de la Characène 
s’appelait Attambélos, et cette année 116 vient couper en 
deux groupes, comme je l ai dit, les monnaies au nom de 
Théonnésès *. 

M. Warwick Wroth, l’un des conservateurs du Cabinet de 
Londres, a bien voulu m'envoyer une empreinte de la seule 
pièce de Théonnésès qui serait postérieure à l’an 116, et me 
donner son avis sur la date de l’exergue. Il m’écrit à la 
date du 9 Août: «Jai examiné avec soin la monnaie de 
l’India Office, aujourd’hui au Musée britannique; la pre- 
mière lettre paraît être un Y dont la portion supérieure est 
seule conservée; la seconde lettre a bien l’apparence d’un 
A ou d’un A; cependant il serait aussi possible d’y recon- 
naître un K en partie oblitéré». Je dois ajouter que l’exa- 
men .de l'empreinte qui est ARE sur notre PI. IO’, sous 


… le n° 8, m’a conduit moi-même à penser que la lettre K est 
aussi admissible que la lettre A. Or, la lettre K nous force à 


1: Dion Cassius, LXVIII, 28. 
2. Waddington, op. cit., p. 104; .C. de La Berge, «Essai sur le règne de 


Trajan», p. 180. 
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lire la date YKA (421 Sél.—109 av. J. C.) que nous avons 4 


déjà signalée sur les pièces de la première portion du règne 
de Théonnésès III En conséquence, l’hypothèse d’un Theon- 
nésès IV ou d’un second règne de Théonnésès III doit être 
abandonnée. 


XIV. ATTAMBELOS IV. 


Dion Cassius, avons-nous dit tout à l’heure, raconte que 
lorsque Trajan, descendant le Tigre, parvint aux bords du 
golfe Persique, il reçut, sans coup férir, la soumission 
d’Attambélos, roi de Mésène et de Characène, qui s’engagea 
à lui payer tribut'. Cet évènement s’accomplit en l’an 116 de 
notre ère. Nous sommes done certains par ce témoignage 
littéraire, qu’un Attambélos avait remplacé Théonnésès IIE 
sur le trône de Characène lorsque Trajan fit son expédition. 
L’affirmation de Dion Cassius se trouve confirmée d’une 
manière curieuse par les monnaies. 

Parmi les pièces de bronze que nous avons citées jus- 
qu'ici, depuis Attambélos I jusqu’à Théonnésès III, il en est 
un grand nombre qui sont estampillées de diverses contre- 
marques, dans l’une desquelles - on ne saurait méconnaître 
le nom d’Attambélos en monogramme. Cette contremarque 
se présente sous cette forme 28, et comme on la ‘trouve 
non seulement sur les pièces des prédéceseurs de Théonné- 
sès III, mais sur celles de Théonnésès III lui-méme, il est 
évident qu’elle n’a pu être apposée que par un Attambélos 
successeur de ce prince. Il est permis de croire, ajouterons- 
nous, que c’est la contremarque du roi contemporain et tri- 
butaire de Trajan, car les monnaies postérieures que l’on 
peut attribuer à la Characène. ne portent jamais plus le mo- 
nogramme SATO. en contremarque; et puis, d’un autre 


1. Dion Cassius, LXXVIII, 28; Eutrope, VIII, 3; cf C. de La Berge, «Essai | 


sur le regne de Trajan», p. 180. 








PRO PR TS à ον Σὰ 





(17) DYNASTES DE LA CHARACÈNE 397 


coté, l’histoire, pas plus que la numismatique, ne fait men- 
tion d’un nouveau prince de ce nom. 

Outre les contremarques que nous venons d’interpréter, 
je crois qu’on doit attribuer à Attambélos IV un bronze du 
Cabinet des Médailles que Waddington a proposé, avec tou- 
tes sortes de réserves, de classer à un prétentu Attambélos 
V. Cette pièce, figurée sur notre PI. I0’, sous le n°9, repré- 

sente l’effigie d’un prince jeune, imberbe, diadémé, et à 
l’exergue du revers, on remarque les traces des trois lettres 
qui composaient la date. «Il est facheux, dit Waddington, 
qu’il ne reste que de faibles traces de la date à l’exergue; 
-on pourrait peut-être y voir les restes des lettres YMT (443 
Sél.—131 après J. C:)». Ce n’est vraiment pas sur d’ aussi 
légers indices qu’on peut fonder l’existence d’un nouvel 
Attambélos. Je m’abuse peut-être, mais il me semble qu’en 
étudiant très attentivement les restes de la date en question, 
j'y retrouve les éléments des lettres: YKE (425 Sél.—113 de 
-J. C.) Dans ce cas, cette date ferait suite à celles que nous 
avons relevées sur les monnaies de Théonnésès; la pièce 
daterait de la première ou de la seconde année d’Attambé- 
los IV, trois ans avant l’arrivée de Trajan sur les bords de 
_ la mer Érythrée. Cette coincidence remarquable plaide en 
| faveur de notre interprétation. 


ἈΕΊ coi ORNE PTT, 
+ ΄ 













- 


È On sait qu’ après la mort de Trajan, Hadrien dut aban- 
A donner toutes les conquêtes romaines de la Mésopotamie et 
de la vallée du Tigre. Il y eut dans ce pays des révolutions 
“et des bouleversements au milieu desquels Attambélos IV, 
| l’ami des Romains, perdit vraisemblablement sa couronne. 
— C'est à l’époque contemporaine des premières années du 
| règne d’Hadrien, vers l’an 118 environ, que le roi des Par- 
È thes, Chosroès, rétablit à son profit l’espèce de suzeraineté 
| que ses ancêtres avaient exercée sur le petit royaume cha- 
| | 26 
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racénien. Mais à partir de ce moment de prgfondes ténèbres 
enveloppent les annales de la basse Chaldée et des régions 
adjacentes jusqu’à l’an 228, époque de la ruine du royaume 
des Parthes par le sassanide Ardeschir. C’est à l’aide de la 
numismatique seule, jusqu'ici, qu’on a essayé de projeter 
quelque lueur, — mais combien indécise, — sur ce point de 
l’histoire de l’Orient. Nous sommes certains, par elle, que le 
royaume de Characène continua à subsister, mais singulière- 
ment affaibli, si l’on en juge par la barbarie des monnaies” 
qu’on continua à y frapper, les premières à légendes grec- 
ques, les dernières à légendes mandéennes. Les unes et les 
autres conservent toujours, comme type de revers tradition- 
nel, l’Héraclès assis, tenant sa massue sur son genou. 

C’est, sans doute, vers la début de cette période obscure 
qu’il faut placer un roi dont le Cabinet des Médailles pos- 
sède huit pièces de bronze parmi lesquelles nous avons 
choisi les trois meilleurs exemplaires pour les faire figurer 
sur notre pl. IO’, sous les nos 10, 11 et 12. Le nom royal dé- 
chiffré péniblement par Longpérier' et par Alfred de Sal- 
let” parait être Obadias ou Obadas. Prokesch- Osten lisait, 
sur des pièces de sa collection, Orabazès ou Orabzés; d’après 
les exemplaires du Cabinet des Médailles, je me rangerais 
plus volontiers à l opinion de Longpérier qui a proposé 
Obadas Prataphernés; mais pour atteindre à une solution 
exempte d'incertitude, il faut se résigner à compter sur ‘de 
nouvelles découvertes. Le légendes monétaires grecques 
sont visiblement altérées, les lettres bouleversées; le nom 
royal se présente sous les deux formes: OBABS et OBAbI.. — 
Cette interversion des deux lettres B et b a fort intrigué M. 
de Sallet et lui a fait émettre, au sujet des monnaies d’Abi- « 


1. A de Longpérier, Oeuvres, publiées par G. Schlumberger, t. I, p. 311. | 
2. A von Sallet. dans la «Zeitschrift für Numismatik », t III, 1876, p. 251; © 
et même recuil, t VIII, 1881, p. 215-216. : 


| 
| 
| 
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“nerglos et d’Adinnerglos, la conjecture dont nous avons 
parlé plus haut.” 
Longpérier a voulu lire sur les monnaies de cet Obadas 
ou Obadias les dates séleucidiennes YNH (458 —146 ap. J. C.), 
ΞῪ (460 — 148 ap. J.C.) et YOH 478—166 ap. J. ὦ). Mais, 
ainsi que l’a déjà fait observer M. Edmond Drouin!, la 
lettre Y qui représente le chiffre 400 est seule certaine, les 
autres sont tellement frustes a2 toute restitution sérieuse 
est impossible. 


La découverte par M de Sarzec, dans le sous-sol du 
vieux palais de Gudéa à Tello, d’un vase contenant des 
monnaies contremarquées au nom d’ Attambélos IV, nous 
conduit à un résultat plus précis sur un autre personnage 
dont la date n’a pu jusqu’ici étre bien fixée. Je veux parler 
de cet Hadad-nadin-akhi, "Adxdvadıygans, dont le nom est écrit 
| 4 la fois en araméen et en grec, sur des briques de construc- 
| tion recueillies par M. de Sarzec a Tello, dans la chambre 
“même où les monnaies avaient été enfouies. Hadad-nadin- 
 akhi restaura le palais qui avait été, des milliers d’ années 
auparavant, édifié par les rois chaldéens; ses briques de 
| construction et les observations de M. de Sarzec mettent ce 
…—… fait hors de doute. Mais à quelle époque vivait ce person- 
3 nage? En commentant les estampilles bilingues ä son nom, 
_ devant l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, le 13 
È Juin 1884, M. le marquis de Vogué a émis l’opinion que 
_ Hadad-nadin-akhi devait être le nom d’un roi de la Chara- 
N cene ayant régné au second ou au 1° siècle avant notre ère?. 







1. E Drouin, dans la « Revue numismatique, 1889, p 375-376. D’apres tout 
ce qui précède, on voit qu'on ne saurait s'arrêter à l'opinion qui a voulu faire de 
_ Kamniskirès un roi de la Characène (Barclay V Head, «Hist. Numor », p. 697). 
2. M. de Vogue, dans les «Comptes rendus de l’Acad. des Inscr. et Belles- 
Lettres», 1884, p. 201 et 1886, p. 187; cf. J. Euting, « Epigraphische Miscellen », 
| 1887, n° 101; «Revue critique» du 23 Juin 1884, p. 519; E. de Sarzec, « Décou- 
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Nous venons de constater tout à l’heure que, dans la série 
des rois Characéniens, successeurs d’ Hyspaosinès, il n’y a 
plus de place pour |’ intercalation d’un prince quelconque 
Force nous est de descendre jusqu’ à l’époque postérieure 
à l'expédition de Trajan en 116 après J. C. En effet, les mon 
naies retrouvées par M. de Sarzec n’ont pù être enfouies 
avant cette date; en outre on ne saurait guère admettre 
qu’elles aient été cachées dans des ruines abandonnées de- 
puis longtemps. Le palais était évidemment encore habité 
quand on a déposé le trésor dans le sous-sol d’une des 
chambres: d’où la conclusion que le prince qui l’a restauré 
était postérieur à Attambélos IV. Les légendes bilingues de 
ses estampilles confirment encore cette déduction, car elles 
forment en quelque sorte la transition, le lien entre les mon“ 
naies à légendes grecques que-nous avons étudiées jusqu’iei © 
et les monnaies à légendes araméennes dont il nous reste 
à dire quelques mots. 2 i | | 
Ces dernières monnaies royales de la Characène sont 
des pièces de bronze qui ont, pour types, les unes, un buste. 
royal de profil et l’Héraclès assis tenant sa massue sur son 
genou; les autres, deux effigies royales, l’uné au droit, l’autre 
au revers. Les légendes de ces pièces, de style de plus en 
plus barbare, sont en araméen-mandéen, et les ouvriers qui. 
les ont gravées paraissent avoir été aussi ignorants de la. 
langue nationale que du grec, si l’on en juge par les défor. 
mations et les altérations qui rendent ces légendes en grande 
partie indéchiffrables. Le dernier savant qui ait tenté d’enM 
tirer parti, M. Edmond Drouin, a cru pouvoir déchiffrer les | 
noms d’un prince appelé Binega, de deux Artabaze, de 
quatre Maan-Artabaze et d’un Dalizare-Artabaze!. Mais: 


M. Drouin lui-même ne donne ces lectures que sous les ré- | 


vertes en Chaldée», 1e livraison, p. 17-18 et. 2e livraison, p. 32 et pl. XXXVII, 
nos 11 et 12. 


_ 1. E. Drouin, dans la «Revue numismatique », 1889, p. 380. 
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…serves les plus expresses: telle est l’incorrection notoire des 
. légendes, que toutes les hypothèses peuvent se donner libre 
carrière et s'appuyer sur un semblant de preuve!. Je m’absti- 
- endrai donc de proposer de nouvelles conjectures, surtout 
“n'ayant aucune pièce nouvelle de cette série à faire con- 
naître. Je dirai seulement, si je‘m’en rapporte à l’aspect ex- 
. térieur des figures royales et aux caractères de légendes, 
- que je ne crois guère à |’ existence des huit .ou neuf rois 
qu'a cru distinguer M. Drouin. Deux ou trois princes, tout au 
plus, se partagent, à mon avis, toutes les monnaies à légen- 
_ des araméennes de la Characène. 

Quoi qu’il en soit et pour conclure, malgré l’obscurité 
qui règne encore sur la dernière partie des annales de la 
dynastie royale de la Characène, il est intéressant de con- 
| stater que les monnaies publiées aujourd’hui pour la pre- 
_miére fois, nous.ont permis d'établir la suite ininterrompue 
| des rois Characéniens depuis l’an 124 av. J.C. jusqu’à Van 
| 118 environ de notre ère. Il n’y a plus de lacunes à combler 
“dans la série des quatorze princes qui remplissent cette pé- 
“riode. Ce résultat qui frappe les yeux du premier coup, dans 
le tableau d'ensemble inséré ci-après, méritait, si je ne m’a- 
buse, d’être particulièrement signalé. C’est là un des points 
‘nombreux de l’histoire de l’antiquité que la collection Wad- 
. dington, dont vient de s’enrichir le Cabinet des Médailles, 
…_éclaircit d’une manière sûre et définitive. 


Se NIPOTE 


ὑπαὶ pele 









1. Le nom Binega n'est-il pas une altération barbare et araméenne du 
grec Abinerglos? 


ν᾿. 
Le 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF. 
Saggonadacos. 


Hyspaosinès (premier roi), mentionné sur le monnaies en: 
HMP (188 Sél. — 124 avant J. C.) 


Apodacos (2e roi), mentionné sur les monnaies en: 
GS (203 36]. —=109%avi 0a 


Tiraios I (3° roi), mentionné sur les monnaies en: 
FKZ (223 Sél — θυ πὴ 


Tiraios II (4e roi), mentionné sur les monnaies en: 
NB (252 56]. = 60+ ἀν Ὁ 
ΑΞΣ (261 > == bI > 935 on (264 Sél ) 


Théonnésès I (5e roi), mentionné sur les monnaies en: 
FOS (273 Sel. = 89 AV IN 


Attambélos I (6e roi), mentionné sur les monnaies en: 
ΓΠΣ (283 Sél. 29 av. J.C.) ou ENZ (285 561. 


ENS (289 9: a 
EUX (295 > == 17. 3 Seagee 
HUE (298°. se 
T (800.» = ΕΣ 
SIT (316 » == 4 après J. ©) 
Lie SLT 5 3. ) 


Abinerglos (7° roi), mentionné sur les monnaies en: 
AKT (821 Sél4= 9 πὴ 


Adinnerglos (8° roi), mentionné sur les monnaies en: 
TAT (8388610 2leapaanı 
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| (ous SA (9e roi), mentionné sur les monnaies en : 
feos 56]. — 51 ap. J.C.) 


| Attambélos ἘΠ 0109 A mentionné sur les monnaies en: 
4 ΤΞΕ (365 Sél. = 53 ap.J.C.) 


S (366 ee odi a ) 

me io > == 55, » >>>) 

T=H (368 es ee 2 ) 

Soucy =>. —:57 > 2 ) 

È πο 0 τ 58 + »:.} 
4 πο: — 59 > » ) 
2 TOB (372 ee ps) > 2) 
> PORTA > — 61 » » ) 
4 | ΠΟ AN» = 6210 > ) 
1 TOE (375 » = 63 » >» ) 
TOS. (376 Sél. — 64 ap. J.C.) 

Bierce > == 68. > >» ) 

TNA lee — 69.» >  ) 
sed >» » 7 










È | Artabaze (11° roi). Pas de monnaies. 


| Attambélos III (120 roi), mentionné sur les monnaies en: 
4 YIB (412 56] = 100 ap. J.C.). 
È YIE (415 > = 103 » » ) 
= tie > == 104 >» » ) 
| Théonnésès III (136 roi), mentionné sur ibe monnaies en: 
2 YKA (421 Sél. = 109 ap. J. C.) 
4 es — 110 > >.) 
4 93 > [11 2,2) 


| Allambelos IV (14° roi), mentionné sur les monnaies en: 


‘a ὙΚΕ (425 86]. — 113 ap. J. C.) 
mentionné par Dion Cassius en 116 ap. J.C. 
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Orabzès ou Obadias (monnaies à dates incertaines). | 


‘ Fy 


Hadad-nadin-achi ('Adadvadwdync). Pas de monnaies. 
Rois avec monnaies à légendes mandéennes. © 
CO E Re 
Paris, Aout, 1898. N 
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ΤΙΣ H ΝΗ͂ΣΟΣ «ZYPIH» TOY OMHPOY. 


(Etouyoyhn εἰς τὴν μελέτην τῶν νοχμλεαγκάτων 
τῆς νήσου Κέω.) 


Α΄. 















| Ὁ γεωγράφος Στράδων ἐν τῷ προλόγῳ (Δ΄, 2, 2) τῆς πολυ- 
È τίμου αὐτοῦ συγγραφῆς χρίνει « ἀρχηγέτην εἷναι τῆς γεωγραφικῆς 
ἐμπειρίας “Ὅμηρον, ὃς où μόνον ἐν τῇ κατὰ τὴν ποίησιν ἀρετῇ πάν- 
4 tas ὑπερόξόδληται τοὺς πάλαι καὶ τοὺς DOO: ἀλλὰ σχεδόν τι "nal 
4 τῇ κατὰ τὸν βίον ἐμπειρίᾳ τὸν πολιτικόν, ἀφ᾽ ἧς οὐ μόνον περὶ τὰς 
q πράξεις ἐσπούδασεν éxeivos, ὅπως ὅτι πλείστας γνοίη καὶ παῤαδώσει 
4 τοῖς ὕστερον ἐσομένοις, ἀλλὰ καὶ τὰ περὶ τοὺς τόπους τούς τε καθ᾽ ἕκα- ἡ 
ota καὶ τοὺς κατὰ σύμπασαν τὴν οἴκουμένην γῆν τε καὶ θάλασσαν». 
᾿ Καὶ περαιτέρω δὲ (Α΄, 17, 15) λέγει AM οὐδὲ τὰ σύνεγγυς μό- 
voy... καὶ τὰ ἐν τοῖς “Ελλησιν, ἀλλὰ καὶ τῶν πόρρω πολλὰ λέγει καὶ 
δι᾿ ἀκριδείας “Ὅμηρος καὶ μᾶλλόν te τῶν ὕστερον. μυθολογεῖται, οὐ 
πάντα τερατευόμενος, ἀλλὰ καὶ πρὸς ἐπιστήμην ἀλληγορῶν». Πρὸς δὲ 
BA, 20, I) «ἐκ μηδενὸς δὲ ἀληθοῦς ἀνάπτειν κενὴν tegatolopiav οὐχ 
Ὁμηρικόν». Συνελόντι δ᾽ εἰπεῖν 6 Στράδων μεγάλως ἐπαινεῖ (Δ΄, 
27, =) τὴν γεωγραφιχὴν ἀχρίδειαν χαὶ ἐπιρ. ἔλειαν τοῦ Ὁμήρου, 
Tv TAO αὐτῷ διαφύλαξιν τῆς γεωγραφιχῆς τάξεως χαὶ τὸ ἐν τοῖς 
χλίμασι xai τοῖς ἀνέμοις πολυμαθὲς αὐτοῦ περὶ τὴν γεωγραφίαν. 
«Τέλος ὃ γεωγράφος προσθέτει (Λ΄, 25,15) «εἰ δέ τινα μὴ συμφωνεῖ, 
᾿μεταδολὰς αἰτιᾶσθαι δεῖν ἢ ἄγνοιαν ἢ καὶ ποιητικὴν ἐξουσίαν καὶ δια- 
θέσεως καὶ μύθου... TO δὲ πάντα πλάττειν οὐ πιθανὸν 


οὐδ’ Ὁμηρικόν». 
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Πρὸς τὸν Στράδωνα συνεφώνουν οἱ πλεῖστοι τῶν ἀρχαίων, 
αὐτὴν τὴν γεωγραφίαν ἐν τοῖς Ὁμηριχοῖς Te διδασχόμινοι, 
ὑπῆρχον ὅμως χαί τινες μεγάλως ὑποτιμῶντες τὴν ἀξίαν τῆς ‘Oun- 
οἰχῆς Ur αὐτὴ è αὕτη À περὶ Ὁμήρου χρίσις τοῦ Στρά- 
ῥωνος ἐγράφη κυρίως πρὸς ἀπόχρουσιν ἐπιθέσεων ἀρχαίων συγ- 
BERN χατὰ τοῦ Ὁμήρου ὡς γεωγράφου. Καὶ χατὰ τοὺς νεω- 
τέρους ὁ δὲ χρόνους μέχρι Ti Custo) πολλοὶ πολλάχις ἐπε credi 
σὰν χατὰ τοῦ ποιητοῦ, οὐδ᾽ ὑπάρχει ἀχόμη σαφής τις χαὶ δριστιχὴ ; 
γνώμη περὶ τῆς γεωγραφιχῆς ἀξίας τῶν Ὁμηριχῶν ἐπῶν, ἐπι- 
χρατούσης μάλιστα τῆς ἰδέας ὅτι. πλεῖστα ὅσα ἐντελῶς φαντα- 
σιώδη διηγεῖται ὃ ποιητής, τόπους χαὶ νήσους πλάσσων éx τοῦ 
μηδενὸς χαὶ ποιητιχῇ ὅλως ἀδείᾳ περιγράφων. 

Ὅτι ἡ γνώμην; αὐτὴ ἢ o ἀντίθετος πρὸς τὴν ἀνωτέρω. 
μνημονευθεῖσαν τ, τοῦ ποιητοῦ χρίσιν τοῦ Σεράθωνος — δὲν εἶνε M 
ἡ ὀρθή, καὶ ὅτι ἀδικοῦμεν πολλάχις ἐξ ἰδίας ἡμῶν ἀγνοίας τὸν 
PR συχνὰ λαμπρῶς κατέδειξαν ἐν τοῖς nal) ἕχαστον τὰ 

πράγματα ἅτινα ἔφερον εἰς φῶς τοῦ ἀργαιολόγου À σχαπάνη ἢ 
ETLTUY NS τις ἀντίληψις χαὶ don ἑρμηνεία τῶν λέξεων τοῦ Ton TES 

Kai es δὲ προτιθέμεθα νῦν δι᾿ Ratio παραδείγμα- 
τος νὰ ἀποδείξωμεν πόσον ἀχριθεῖς, φωτογραφιχαὶ οὕτως εἰπεῖν, 
λεπτομερέσταται, χαὶ μέχρι τῶν ἐλαχίστων Dies πρὸς τὰ 1 
πράγματα ges εἶνε αἱ πλεῖσται γεωγραφιχαὶ καὶ τοπο- | 
γραφιχαὶ Ne τοῦ ποιητοῦ, πόσον ὅμως ἐξ ἀγνοίας ἡμιῶν [ 
παραγνωρίζομεν τὴν ἀξίαν αὐτοῦ, nai πῶς ἐνῷ μεμφόμεθα αὐτοῦ 
ὡς ix τοῦ μηδενὸς τερατολογοῦντος, ἀποδειχνυόμεθα ἡμεῖς ὡς μυ- 
θολογοῦντες χαὶ παραπαίοντες᾽ οὐχὶ δὲ μόνον ἡμεῖς οἱ νεώτεροι, ᾿ 
ἀλλὰ χαὶ πολλοὶ τῶν ἀρχαίων αὐτοῦ σχολιαστῶν. 

"Ac μὴ φανῇ δὲ ἐκ τῶν aac παράτολμος ἡ ἐπιόολὴ ἡμῶν. 
αὕτη TRA πρῶτον μὲν νὰ ἀποδείξωμεν ὅτι οἵ τε ἀρχαῖοι | 
χαὶ οἱ γεώτεροι σοφοὶ ἐσφάλησαν, δεύτερον δὲ ν᾽ ἀναχαλύψωμεν. 


n'a eo. 


γῆσον ὑπὸ τοῦ ποιητοῦ μὲν λεπτομερέστατα χαὶ πιστότατα περι- 
γραφομένην ὑπὸ οὐδενὸς δὲ τῶν ἀπειραρίθμων αὐτοῦ EP NV SEE 


: 
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ἀναγνωρισθεῖσαν. Τοῦτο δὲ διότι ἡμεῖς χρώμεθα βοηθήμασιν 
τὴ \ \ 9 > \ - \ È ER 9 , ss 

οἷς, ἐὰν δὲν ἀπατώμεθα, οὐδεὶς τῶν πρὸ ἡμῶν ἐποιήσατο ἐπὶ 
5/ 


u £ iA DI ~ , Ὁ 5 ’ 
τοῦ θέματος τούτου χρῆσιν, ἤτοι τοῖς ἐκ τῶν ἀρχαίων νομισμά- 


























τῶν τεχμηρίοις, ὧν ἡ σπουδαιότης παραδόξως nai πρὸς οὐ σμι- 
χρὰν ζημίαν τῆς ἐπιστήμης δὲν χατενοήθη ἢ τοὐλάχιστον δὲν 
ἐχρησιμοποιήθη ἐπαρκῶς μέχρι τοῦδε. 

Καὶ ὅμως πόσον μεγάλως ἐδυγάμεθα νὰ ὠφεληθῶμεν ἐκ τῶν 
νομισμάτων πρὸς διαλεύχανσιν ζητημάτων περὶ ἀχατανοήτων 
: χωρίων τῆς μηρικῆς γεωγραφίας, χατεδείξαμεν πρό τινων 
ETOY πραγματευόμενοι περὶ θέματος ἐντελῶς ὁμοίου πρὸς 10 νῦν 
ἀπασχολοῦν ἡμᾶς". "Hro δηλαδὴ «γνωστὸν ἐκ τῆς Οδυσσείας (A, 
= 421-134) ὅτι ὁ Τειρεσίας προεῖπε τῷ Ὀδυσσεῖ ὅτι τότε μόνον θὰ 
| λήξῃ ἡ XAT αὐτοῦ μῆνις τοῦ Ποσειδῶνος χαὶ αἱ ἕνεχα αὐτῆς πλάναι 
᾿ χαὶ ταλαιπωρίαι αὐτοῦ ὅταν, ἐπανελθὼν εἰς ᾿Ιθάκην, λάδῃ ἐπ᾿ ὥμου 
χώπην πλοίου χαὶ ἄρξηται πλανώμενος ἀνὰ τὴν γῆν μέχρις οὗ 
συναντήσῃ ἄνδρας ἀγνοοῦντας τί ἦτο θάλασσα, τί πλοῖον καὶ τί 
χῶπαι. Ὥς σημεῖον δ᾽ ἀναγνωρίσεως τῶν ἀνδρῶν τούτων ἐδήλωσε 
È τῷ ᾿Οδυσσεῖ, ὅτι θὰ ἀπαντήσῃ xal' ὁδὸν ἄλλον ὁδοιπόρον, ὅστις 
ἀπορῶν θὰ ἐρωτήσῃ αὐτὸν ἂν ἡ κώπη ἣν ἔφερεν ἦτο ἀθηρηλοιγὸς 
ἦτοι λιχμητήριον À πτυάριον δι᾿ οὗ λιχμῶσι τὸν σῖτον ἐν τοῖς 
4 ᾿ἁλωνίοις. Τότε δὲ ὃ ᾿Οδυσσεὺς ἔπρεπε νὰ ἐμπήξζῃ εἰς τὴν γῆν τὴν 
 χώπην χαὶ νὰ θυσιάσῃ ἑχατόμῥην τῷ []οσειδῶνι. 

i Tiveg οἱ ὑπὸ τοῦ Ὁμήρου ὑπονοούμενοι ἀθαλάσσωτοι οὗτοι 
ἄνδρες, οὐδεὶς οὔτε τῶν ἀρχαίων σχολιαστῶν οὔτε τῶν γεωτέρων 
 ἑρμηνευτῶν ἠδυνήθη νὰ κατανοήσῃ. Οὕτω δὲ ἣ παράλογοι ἐξηγήσεις 
᾿ ἐδίδοντο θέτουσαι τὸν λαὺν τοῦτον εἰς ᾿Ιδηρίαν, Ἤπειρον χαὶ ἄλ- 
; ac τοιαύτας ἀπιθάνους χώρας ἣ ἐπιστεύετο ὅτι ὃ ποιητὴς οὐδένα 
aby εἶχεν ὑπ᾽ ὄψει, ἀλλὰ ῥαψῳδῶν ἔπλαττε νεφελοχοχχυγίας. 

3 ᾿Ενῷ λοιπὸν οὕτως oi τὰ τοῦ Ὁμήρου ἐρευνῶντες ἔμενον ἐν 
6 Ulysse chez les Arcadiens et la Télégonie d’ Eugammon è propos des types 


-monétaires de la ville de Mantinée, Paris 1889 καὶ. ἐν τῇ Gazette Archéologique 
| 1888. Πρόλ. καὶ Fougères, Mantinée et l’Arcadie, 1898. 
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ἀπορίᾳ, ἦλθεν ἡ νομισματιχὴ ὡς θεὸς Ex μηχανῆς πρὸς ἐπιχου- 
ρίαν αὐτῶν χαὶ ἔλυσεν ὁριστικῶς τὸ ili ᾿λνεκαλύφθησαν - 
δῆλα δὴ πρότινος νομίσματα τῆς ἐν τῷ χέντρῳ τῆς Πελοποννήσου 
'Apxadixfie πόλεως Μαντινείας ἀπειχονίζοντα τὸν Ὀδυσσέα πη- 
γνύοντα χώπην ἐν τῷ ἐδάφει πρὸ βωμοῦ τοῦ [Ποσειδῷῶνος, οὕτω δὲ οὐ 
μόνον χατενοήθη διὰ μιᾶς ὅτι 6 Ὅμηρος ἀπέδλεπεν εἰς τὸν πράγματι 
ἀθαλάσσωτον λαὸν τῶν «πανταχόθεν τῆς θαλάσσης Sone a 
οἰκούντων» ᾿Δρχάδων, ἀλλὰ nat ὁ λόγος τὴς ὑπάρξεως ἀχριδῶς 
ἐν Μαντινεία πλείστων ἀρχαίων περὶ Od δυσσέως παραδόσεων σχε- 
τιχῶν πρὸς τὴν πλάνην αὐτοῦ. 

Καὶ τὸ πρόδλημα δὲ ὅπερ θὰ ἀπασχολήσῃ ἡμᾶς σήμερον εἶνε 
ἐντελῶς ὁμοίας φύσεως. []ρόχειται περὶ τοῦ τίς ἡ περίφηϊλος Zupin 
νῆσος τοῦ Ομήρου, ἡ πατρὶς τοῦ Βυὐμαίου, ἤτοι περὶ ἑνὸς τῶν 
δυσχερεστάτων ζητημάτων τῆς Ὁμῃηριχῆς γεωγραφίας. Καὶ ἐν- 
ταῦθα δὲ τὴν πρὸς λύσιν τῆς ἀπορίας βάσιν θέλουσι παράσχει ἡμῖν 
χυρίως ἀρχαῖοι νομισματιχοὶ τύποι. i 

Β΄. To πρόδλημνα- 

Οὐδεὶς ἀγνοεῖ τὸ ἐν τῇ ᾿δυσσείᾳ ἐπεισόδιον τῆς πρὸς τὸν Eù- 
μαιον ὁμιλίας τοῦ ᾿Οδυσσέως. “Ao οὗ δηλαδὴ oi Φαίαχες ἀπέ- 
θεσαν᾽ tov Οδυσσέα eig τὴν ᾿Ιθάχην, οὗτος ἀνῆλθε πρὸς τὸ ὄρος τοῦ 
Κόραχο: παρὰ τῷ πιστῷ αὐτοῦ συδώτῃ Εὐμαίῳ, παρ οὗ ἄγνωστος, 
μετὰ εἰχκοσαετὴ ἀπουσίαν, φιλοξενεῖται ἐγχαρδίως χαὶ μεθ᾽ οὗ διὰ 
μαχρῶν συνδιαλέγεται ('Odvo. È χαὶ o). “Apod δὲ ὃ Ὀδυσσεὺς | 
διηγήθη τῷ Eduaiw πλαστήν τινα ἱστορίαν περὶ ἑαυτοῦ ἐρωτᾷ 
αὐτόν, δρμιηθεὶς éx τῶν pe τοῦ οἴχου τοῦ Λαέρτου διηγή- 
σεων τοῦ συθώτου, πῶς ἐξ οὑτωσὶ παιδικῆς ἡλικίας ἐξέπεσεν 
εἰς ᾿Ιθάχην ὡς χοιροῤοσχός, τίς ἡ πατρὶς χαὶ τίνες οἱ γονεῖς αὖ- 3 
τοῦ. Τότε δ᾽ ἄρχεται ἡ ἀφελεστάτη ἐχείνη διήγησις τοῦ υμαίου | 
nad’ ἣν ἐν ἀρχῇ χαὶ δι᾿ ὀλίγων στίχων (9, 403 - 414) Ne 0 | 
ρέστατα ὡς ὑπὸ ἀρίστου γεωγράφου TEC agen ἡ πὰτρὶς αὐτοῦ, | 
δῆλα δὴ ἡ νῆσος, ἣν ζητοῦμεν νῦν và ἀναχαλύψωμεν : 
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«Νῆσός τις Svein κικλήσκεται, el nov ἀκούεις, 


᾿Ορτυγίης καθύπεοθεν, ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο, 


È οὔτι περιπληθὴς λίην τόσον, ἀλλ᾽ ἀγαθὴ μέν, 405 
| εὔβοτος, εὔμηλος, oivorAn0is, πολύπυρος. 


πείνη δ᾽ οὔποτε δῆμον ἐσέρχεται, οὐδέ τις ἄλλη 
~ MEDEA > \ , ~ ~ 
vovoos ἐπὶ στυγερὴ πέλεται δειλοῖσι βροτοῖσιν" 


ἀλλ᾽ ὅτε γηράσκωσι πόλιν κατὰ φῦλ᾽ ἀνθρώπων, 


darei 


ἐλθὼν ἀργυρότοξος ᾿Απόλλων ᾿Αρτέμιδι ξὺν. 410 
4 οἷς ἀγανοῖς βελέεσσιν ἐποιχόμενος κατέπεφνεν. 
ἔνθα δύω πόλιες, δίχα δέ σφισι πάντα δέδασται" 
τῇσιν δ᾽ ἀμφοτέρῃσι πατὴρ ἐμὸς ἐμξασίλευεν, “. 
Κτήσιος "Ορμενίδης, ἐπιείκελος ἀθανάτοισιν.» 


ὭΣ βλέπει. τις ἐν. τοῖς δώδεχα τούτοις στίχοις τῆς ἀρχῆς τῆς 
por τοῦ Eduatov ἐμπεριέχονται εἴχοσιν DE: χαρακτηριστικὰ 
᾿ γνωρίσματα τῆς νήσου, ἥτοι : 

(Sale ὄνομα: «Συρίη». 
a Τὸ ΝΣ τῆς χώρᾳς,--- νῆσος ὀλίγον γνωστή: «Νῆσός τις, εἴ 
| που ἀκούεις». 
9, Ἢ γεωγραφιχὴ θέσις αὐτῆς ἐν γένει, --εὑπεράνω τῆς Ορτυγίας: 
© Ορτυγίης καθύπερθεν». : 
A. Ὁ εἰδικώτερος προσδιορισμὸς τῆς γεωγραφιχῆς θέσεως «ἀχρι- 
| (έστερον, -εΞἐχεῖϊἔνθα εἶνε τὸ σημεῖον τῶν τροπῶν τοῦ Ἡλίου: 

«ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο». 
mes) OS ae οὐχὶ λίαν BR «οὔτι περιπληθὴς 
ο΄ λίην τόσον». 

Ἢ ποιότης τοῦ ἐδάφους αὐτῆς γενικῶς : «ἀγαθὴ μέν». 

; eH ποιότης τοῦ ἐδάφους ὡς πρὸς τὰς βοσχάς : «edéoros». 

H χτηνοτροφία : «εὔμηλος», | 

‘H ἀμιπελουργία : «οἰνοπληθής ». 

Jul doom Luni : «πολύπυρος». 

‘H cixovopuxi) χατάστασις τῶν χατοίχων : «πείνη δ᾽ οὔποτε 
δῆμον ἐσέρχεται». 
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1221, χλίμα : «οὐδέ τις ἄλλη νοῦσος ἐπὶ στυγερὴ πέλεται δειλοῖσι 
boortotow ». 

13. Ἢ μαχροδιότης τῶν χατοίχων ἕνεχεν ἐλλείψεως νόσων : 
(στίχ. 409). 

14. Ὃ παραδοξότατος τρόπος τοῦ θανάτου αὐτῶν: (στ. 410-411). 

‚15. Οἱ χυριώτεροι θεοὶ τῆς νήσου : «᾿Απόλλων "Ἀρτέμιδι Edy». x 

16. Ὁ ἀριθμὸς τῶν πόλεων τῆς νήσου : «ἔνθα δύω πόλιες». 

17. Ἡ ἔχτασις χαὶ τὰ δικαιώματα αὐτῶν : «δίχα δέ σφισι πάντα 
δέδασται». 

TH ΤΕΣ πολίτευμα, = εἷς βασιλεὺς δι᾿ ἀμφοτέρας τὰς πόλεις © 
(τῇσιν δ᾽ ἀμφοτέρῃσι πατὴρ ἐμὸς ἐμέασίλευεν ». 

19-20. To ὄνομα χαὶ καταγωγὴ τοῦ βασιλέως : « Κτήσιος * Ooue- 
γίδης ». i 


Καὶ &x τῶν ἑπομένων δὲ στίχων (στίχ. 415-484)! τῆς pa- 





1. «d'Evda δὲ Φοίνικες ναυσίκλυτοι ἤλυϑον ἄνδρες. 415 
to@xtat, μυρί᾽ ἄγοντες ἀϑύρματα νηὶ μελαίνῃ. 
ἔσκε δὲ πατρὸς ἐμοῖι ἢ Φοίνισσ᾽ Evi οἴ; 
005 ἐμοῖο γυνὴ Φοίνισσ᾽ Evi οἴκῳ͵ 
, [4 x 3 x 5») 5 ~ 
καλή ts μεγάλῃ te καὶ ἀγλαὰ ἔργα ἰδυῖα" 
\ 2, 9» / [4 3 f 
τὴν δ᾽ ἄρα Φοίνικες πολυπαίπαλοι ἡπερόπευον. 
πλυνούσῃ τις πρῶτα μίγη κοίλῃ παρὰ νηΐ . 420 
εὐνῇ καὶ φιλότητι, τά TE φρένας ἠπεροπεύει 
ϑηλυτέρῃσι γυναιξί, καὶ ἥ x εὐεργὸς ἔῃσιν. 
3 e. Ἂ dI , DI AY [4 5, 
εἰρώτα δὴ ἔπειτα τίς εἴη καὶ πόϑεν ἔλϑοι" 


e A) VAC: 3 # x 3 , e x m 
ἡ δὲ μάλ᾽ αὐτίκα πατρὸς ἐπέφραδεν ὕὑψερεφὴς db: : 
‘er μὲν Σιδῶνος πολυχάλκου εὔχομαι sivaı, 425 


κούρη δ᾽ εἴμ᾽ ᾿Αρύβαντος ἐγὼ 6vdov aprssoto: 
ἀλλά μ᾽ ἀνήρπαξαν Τάφιοι ληΐστορες ἄνδρες 
ἀγρόϑεν ἐρχομένην, πέρασαν δέ 1e δεῦρ᾽ ἀγαγόντες 
τοῦδ᾽ ἀνδρὸς πρὸς δώμαϑ'᾽' 6 δ᾽ ἄξιον ὦνον ἔδωκεν. 

Τὴν δ᾽ αὖτε προσέειπεν ἄνὴρ, ὃς ἐμίσγετο Addon: 480 
63 cr ~ [4 τὰ 1 1 e ~ dI , © 
ἢ da xs νῦν πάλιν αὖτις ἅμ᾽ ἡμῖν οἴκαδ᾽ ἕποιο, 
ὄφρα ἴδῃ πατρὸς καὶ μητέρος ὑψερεφὲς δῶ 
αὐτούς T; ἢ γὰρ Er εἰσὶ καὶ ἀφνειοὶ καλέονται. — 

\ è) GE [4 x Vos , # 

Tov δ᾽ avis προσέειπε γυνὴ καὶ ἀμείβετο μύϑῳ 
‘sin κἂν καὶ τοῦτ᾽, st μοι ἐϑέλοιτέ γε, ναῦται, 435 
(24 - > # [4 ? DI ? 2 A I 
ὅρκῳ πιστωϑῆναι ἀπήμονά μ᾽ οἴκαδ᾽ ἀπάξειν. 


“ὥς ἔφαϑ᾽, οἱ δ' ἄρα πάντες ἐπώμνυον ὡς ἐκέλευεν, 
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2% > ελ ὔ AN 4 = 5 Ev , 26) ef e \ 
χρᾶς χαὶ ἀφελεστάτης ὀιηγήσεως τοῦ υὐμαίου ἐξάγομεν ἕτερα ἑπτὰ 
γνωρίσματα τῆς νήσου. Διηγεῖται δηλαδὴ ὁ ὔμαιος, ὅτι εἰς τὴν 
Συρίην προσωρμίσθησαν Φοίνικες ἔμποροι mupt ἄγοντες ἀθύρματα 
È NL Ψ ! 9 ~ / . ΄ > 
mnt μελαίνῃ χαὶ ὅτι παρέμειναν ἐν τῇ νήσῳ ἐμπορευόμενοι ἐπὶ 

€ ? DI - / 9 τ \ 
ἐνιαυτὸν ἅπαντα. His δ᾽ ἐξ αὐτῶν συνέδεσεν ἀθεμίτους σχέσεις πρὸς 

A D / \ er Lp ne δὲ Ke / / 
τὴν Φοίνισσαν τροφὸν τοῦ τότε μιχροῦ παιδὸς Eduatov, δούλην 
᾿ τοῦ Κτησίου, ἣν οὗτος εἶχεν ἀγοράσει παρὰ Ταφίων πειρατῶν dp- 
a ! 3 \ DI \ δῶ Re D 7 A ()i D 2 5 
| πασάντων αὐτὴν Ex δΣιόῶνος τῆς Φοινίχης. Vi Φοίνιχες ξμποροι 
è € f ca i ~ > > > 
ὑπεσχέθησαν τῇ τροφῷ τοῦ Eduaiou νὰ ἐπαναγάγωσιν αὐτὴν εἰς 
σὴν πατρίδα αὐτῆς ἂν τοὺς ἠχολούθει᾽ αὕτη δὲ παραδεχθεῖσα 
| τὰς προτάσεις αὐτῶν ὑπισχνεῖται νὰ χλέψῃ τὸν μιχρὸν βασιλό- 
| ronda Ed ὃν πωλοῦντες ἠδύ à πορισθῶσι μέγα xp 
tarda [ὔμαιον, ὃν πωλοῦντες ἠδύναντο νὰ πορισθῶσι μέγα χέροος. 

I ~ / DI To © [4 ~ 
| By τῷ μεταξὺ παρήγγειλεν αὐτοῖς ὅπως μηδεὶς μέχρι τῆς éxte- 


SEEN > , STRA a ᾿ , 4 
αὐτὰρ ἐπεί 0 ὄμοσάν ts τελεύτησάν TE τὸν ὅρκον, 
~ I s , x \ 3 ’ , 
τοῖς δ᾽ αὖτις μετέειπε γυνὴ καὶ ἀμείβετο μύϑῳ 
“σιγῇ viv, μή tis us προσαυδάτω ἐπέεσσιν 440 
e R e LA [4 3» 3 3 ~ 
ὑμετέρων ἑτάρων, Evufinuevos ἢ ὃν Ayvın), 
N που ἐπὶ κρήνῃ μή τις moti δῶμα γέροντι 
5 x 9 y € 9 Bee , , 
ἑλϑὼν ἐξείπῃ, 6 δ᾽ δισάμενος καταδήσῃ 
δεσμῷ év ἀργαλέῳ, ὑμῖν δ᾽ ἐπιφράσσετ᾽ ὄλεϑρον. 
ἀλλ᾽ ἔχετ᾽ Ev φρεσὶ μῦϑον, ἐπείγετε δ᾽ vor ὁδαίων. 445 
3 τὶ Ὁ x ~ # ld , 
ἀλλ᾽ ὅτε κεν δὴ νηῦς πλείη βιότοιο γένηται, 
ἀγγελίη μοι ἔπειτα Bods & δώμαϑ᾽ ἱκέσϑω" 
74 È DI x x td o 1 e ’ DI 
π΄. οἴσω γὰρ καὶ χρυσόν. ὅτις x’ ὑποχείριος EAU" 
καὶ δέ κεν ἄλλ᾽ ἐπίβαϑρον ἐγὼν édélovod γε δοίην. 
παῖδα γὰρ ἀνδρὸς ἐῆος ἐνὶ μεγάροις ἀτιτάλλω, 400. 
κερδαλέον δὴ τοῖον, ἅμα τροχόωντα ϑύραζε. 
τόν κεν ἄγοιμ' ἐπὶ νηός, ὁ δ᾽ ὑμῖν μυρίον ὦνον 
35» e’ [4 % À À 4 3 9 ’ , 
ἄλφοι, ὅπῃ περάσητε xat ἀλλοϑρόους ἀνϑροώπους. 
Ἡ μὲν ἄρ᾽ ds sinoto’ ἀπέβη πρὸς δώματα καλά, 
of δ' ἐνιαυτὸν ἅπαντα παρ᾽ ἡμῖν addi μένοντες 455 
3 KA = , \ 9 , . 
ἐν vi γλαφυρῇ βίοτον πολὺν ἐμπολόωντο. 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ κοίλη νηῦς ἤχϑετο τοῖσι vesodaı, 
‘ PE Satan ed [ca A 9 , , 
καὶ τότ᾽ ao ἄγγελον ἧκαν. ὃς ἀγγείλειε γυναικί. 
᾿ἤλυϑ᾽ ἀνὴρ πολύϊδρις ἐμοῦ πρὸς δώματα πατρὸς 
χρύσεον ὅρμον ἔχων, μετὰ δ᾽ ἠλέκτροισιν ἕδρτο. 460 
. τὸν μὲν ao’ ἐν μεγάρῳ δμῳαὶ καὶ πότνια μήτηρ 
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Ae 


λέσεως τοῦ σχεδίου ὁμιλήσῃ αὐτῇ, συναντήσας ἔν τινι τῶν ὁδῶν | 
N x cs ~ ἘΞ e sN = € 
À παρά τινι τῶν χρηνῶν, τοῦθ᾽ ὅπερ ἐδύνατο νὰ παράσχῃ ὑποψίας. 
τῷ γέροντι βασιλεῖ χαὶ ἐπενέγχῃ τὸν ὄλεθρον πάντων αὐτῶν. 
Ὅτε δὲ τέλος μετὰ ἐνιαύσιον ὃ ἣν ἐν τὴ νήσῳ οἱ Φοίνιχε 

È ξ © e S N © οι μονὴν ty TI νὴσᾳ ᾿ 6 
ἐπλήρωσαν ἐμπορευμάτων τὸ πλοῖον αὑτῶν, ἦλθέ τις μυστιχὸς © 
ἀπεσταλμένος τῶν Φοινίχων πρὸς τὴν δούλην, εἰσῆλθεν. εἰς τὸ per 
γαρον τοῦ βασιλέως ὡς ἔμπορος" χοσμημάτων χαὶ διὰ νεύματος 


x 


ἤγγειλεν εἰς τὴν δούλην ὅτι ἐπέστη ὃ χαιρὸς τῆς φυγῆς. Τότε δὲ 
αὕτη λαθοῦσα ἐχ τῆς χειρὸς τὸν μιχρὸν Edpatoy ἐξῆλθε xovpa 


τῶν ἀναχτόρων, ἔχλεψεν Ex τῆς ἐν τῷ προδόμῳ τραπέζης ὅ,τι 
πολυτελὲς σχεῦος ἠδυνήθη χαὶ πρὸ τῆς ἑσπέρας ἐτράπη τρέχουσα 
πρὸς τὸν λιμένα ὃν χαλεῖ ὃ ποιητὴς περίφημον (κλυτόν). [Πρὶν΄ 
ὅμως φθάσωσιν εἰς αὐτὸν ἐνύχτωσε; διότι ἡ ἀπόστασις ἦτο προφα- 


ving μαχρά. Τέλος ἐπιθάντες εἰς τὸ χατάμεστον πλοῖον ἀπῆλθον. 


χερσίν τ᾽ ιἀμφαφόωντο καὶ ὀφϑαλμοῖσιν δρῶντο, 
voy ὑπισχόμεναι" ὃ δὲ τῇ xatévevos σιωπῇ. 
3 ε à #9, 3 x ~ # 
ἢ τοι 6 καννεύσας κοίλην ἐπὶ νῆα βεβήκει, 
ἡ δ᾽ ἐμὲ χειρὸς ἑλοῦσα δόμων ἐξῆγε ϑύραζε. 465 
= TES ee , 3 x [4 5 Al rg 
εὗρε δ᾽ ἐνὶ προδόμῳ ἡμὲν dira ἠδὲ τραπέζας 
> - da 9 
ἀνδρῶν δαιτυμόνων, of μευ πατέρ ἀμφεπένοντο. 
οἱ μὲν ἄρ᾽ ἐς ϑῶκον πρόμολον, δήμοιό τε pu, 
ς 5» sy , . e Q , 
ἡ δ᾽ αἶψα τρί᾽ ἄλεισα κατακρύψασ᾽ ὑπὸ κόλπῳ 
2, = an BEN N 3 , Ἷ 
ἔκφερεν" αὐτὰρ ἐγὼν ἑπόμην ἀεσιφροσύνῃσιν. 470 
i δύσετό τ' ἠέλιος, σκιόωντό te πᾶσαι ayviat: 
ς ~ ῃ 3 [4 N 35, kg , 
ἡμεῖς δ᾽ ἐς λιμένα κλυτὸν ἤλθομεν ὦκα πιόντες, 
% Q) 2 , 9 = 5 9, eX 
ἔνϑ᾽ doa Φοινίκων ἀνδρῶν ἦν ὠκύαλος νηῦς. 
e N EL I 3 LÀ 3 L4 e x LE 
of μὲν ἔπειτ' ἀναβάντες ἐπέπλεον ὑγρὰ κέλευϑα, 
° γὼ ἀναβησάμενοι" ἐπὶ δὲ Ζεὺς οὖρον ἴαλλεν. 475 
ἑξῆμαρ μὲν ὁμῶς πλέομεν νύκτας te καὶ ἦμαρ' 
ἀλλ᾽ ὅτε δὴ ἕβδομον quao ἐπὶ Ζεὺς ϑῆκε - Κρονίων, 
x x dI ~ ‚a3 Y% N 3 ld 
τὴν μὲν ἔπειτα γυναῖκα Bad’ "Αρτεμις ἰοχέαιρα, 
ἄντλῳ δ᾽ ἐνδούπησε πεσοῦσ᾽ ds εἴναλίη xMé. 

4 x \ , vg È , , 
καὶ τὴν μὲν φώκῃσι καὶ ἰχϑύσι κύρμα γενέσϑαι 480 
EU DIA ss , 2 , 3 3 
ἔκβαλον" αὐτὰρ ἐγὼ: λιπόμην ἀκαχήμενος 1100: 

‘ vr , 3... , +” , vo 
τοὺς d Ιϑάκῃ ἐπέλασσε φέρων ἄνεμός te καὶ ὕδωρ, 
dr [4 # , Cm 
ἔνϑα us Λαέρτης πρίατο κτεάτεσσιν ἑοῖσιν. 

ao [4 ~ 3 x DI 3 ~ 
οὕτω τήνδε ye γαῖαν ἐγὼν ἴδον ὀφϑαλμοῖσιν». 








E (9) ΤῚΣ H NHSOZ »SYPIH» TOY OMHPOY 413 


“nad μετὰ ἡμερῶν οὔριον πλοῦν χατήχθησαν εἰς ᾿Ιθάχην, ἀποθα- 
 γούσης ὅμως nal’ b0by αἰφνιδίως τῆς δούλης. 

"Hy ᾿Ιθάκῃ οἱ Φοίνικες ἐπώλησαν τὸν μικρὸν EUparoy εἰς τὸν 
πατέρα τοῦ ᾽Οδυσσέως Λαέρτην, οὗ ἡ σύζυγος ἀνέθρεψεν αὐτὸν 
ὡς ἴδιον αὑτῆς τέκνον, ἅμα δ᾽ ἡλικιωθέντα χατεστήσατο αὐτὸν 
᾿ἀρχιποίμενα τοῦ βασιλιχοῦ οἴκου χαὶ ἐξέπεμψεν εἰς τὰ χτήματα 
| (’Odvo. ο, 363) ἔνθα νῦν εὗρεν αὐτὸν 6 ᾽Οδυσσεὺς πιστότατα ἐπι- 
μελούμενον τῶν συμφερόντων τῶν χυρίων του. 

Kara ταῦτα, τὰ νέα γνωρίσματα τῆς Συρίης, ἅτινα ἐξάγονται 
| ix τοῦ μέρους τούτου τῆς διηγήσεως τοῦ Hdpatou, εἶνε τὰ ἑξῆς 

ἑπτά : 

- . 21. Ὅτι οἱ Φοίνικες ἔμποροι προσωρμίζοντο εἰς τὴν νῆσον 

ταύτην πρὸς ἐμπορίαν χαὶ παρέμενον ἐν αὐτῇ ἐπὶ ἐνιαυτὸν ὅλον 
(στίχ. 415-416 χαὶ 455). 

È 22. Ὅτι Τάφιοι πειραταὶ ἐπίσης προσήγγιζον εἰς τὴν νῆσον 

xa δὴ πρὸς πώλησιν λείας &r Φοινίκης (στ. 425-429). 

4 … 23. Ὅτι ὁ λιμὴν τῆς Συρίης ἦτο περίφημος (otiy. 572) καὶ 

ἀσφαλής, τῶν πλοίων al’ ὅλον τὸ ἔτος δυναμένων νὰ Tape 
yoo ἡσύχως ἐν αὐτῷ (στ. a2 

4 PA. Orr ὃ TER οὗτος ἔχειτο εἰς ἀρχετὴν ἀπόστασιν ἀπὸ 
τῆς πόλεως ἐν N ἔμενεν ὁ βασιλεύς (στ. 465 - 472). 

Ο 25. Ὅτι τὰ ἤθη τῶν κατοίχων τῆς νήσου ἦσαν λίαν αὐστηρά, 

διὰ θανάτου χαὶ de ἐσμῶν τιμωρουμένης ὑπὸ τοῦ βασιλέως τῆς δια- 
φθορᾶς (στ. 440- 444). 

26. Ὅτι ἡνῆσος εἶχε πολλὰς χρήνας χαὶ ὁδούς (στ. 441-442). 

Ε΄ 27. Ὅτι ὁ μεταξὺ Συρίης χαὶ ᾿Ιθάχης πλοῦς διὰ πλοίου πε- 

‘ins πλέοντος μὲ εὐνοϊχὸν ἄνεμον ἦτο ἑπτὰ ἡμερῶν (or. 

474-482). 

È Κατόπιν τοιούτων καὶ τοσούτων χαραχτηριστιχῶν τῆς Ἂν 

ρικῆς γήσου, ἰδία. δὲ τοῦ ἀκριδεστάτου δρισμοῦ ὅτι ἔχειτο ὑπεράνω 

τῆς ᾿Ορτυγίας χαὶ πρὸς τὸ σημεῖον τῶν τροπῶν τοῦ 1 θὰ ARR 


τις pronos | ὅτι ἡ νῆσος αὕτη εὐχολώτατα θὰ ἀνεγνωρίζετο τίς ἦτο, 
È | 27 


F 
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nai ἂν ἀκόμη ὃ ποιητὴς δὲν παρεῖχε χαὶ τὸ ὄνομα αὐτῆς Συρίη, 
ἀφ᾽ οὗ μάλιστα, ὡς θέλομεν ἰδεῖ, ὑπάρχει πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν 
γῆσος εἰς ἣν θαυμασίως προσαρμόζονται πάντα τἀνωτέρω ἀπαριθ- 
μηθέντα εἴχοσι χαὶ ἑπτὰ γνωρίσματα ἰ Καὶ ὅμως αὐτὰ ἀκριδῶς τὰ 
τρία ἄριστα τῶν χαραχτηριστιχῶν αὐτῆς, ἤτοι τὸ «᾿ Ορτυγίης καθύ- 
περθεν», «ὅθι τροπαὶ ἢελίοιον, χαὶ τὸ ὄνομα «Sven» ἐγέννησαν, — 
ἀφ᾽ ὅτου dnb τῶν ἀρχαίων χρόνων ἤρξατο ἡ μελέτη τῶν ᾿ὍΟμηρι- 
χῶν ἐπῶν μέχρι τῆς σήμερον, ἕν τῶν μεγίστων, δυσχερεστάτων 
χαὶ παραδοξοτάτων προδλημάτων εἴς τε τοὺς γεωγράφους, τοὺς 
χριτιχοὺς χαὶ τοὺς ἑρμηνευτάς, μέχρι δὲ τοῦ νῦν μεγάλη ἀσάφεια 
χαὶ ἀμφισδήτησις ἐπικρατεῖ, ἄλλων ἄλλα φρονούντων καὶ διδα- 
σχόντων χαὶ εἰς ἀληθῆ λαδύρινθον γνωμῶν ἐμπιπτόντων. 


Γ΄. OF apyatos συγγραφεῖς περὲ τοῦ ζητήματος. 


"Fx τῶν ἀρχαίων ὁ ᾿Δρίσταρχος nai ὃ Ἡρωδιανὸς τὸ € Ορτυ- 
ying καθύπερθεν ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο», ἑρμηνεύουσιν ὀρθότατα : «οἷον 
ὡς πρὸς τὰς τροπὰς τοῦ ἡλίου, 6 ἔστιν ἐπὶ τὰ δυτικὰ μέρη ὑπεράνωθεν 
τῆς Δήλου». 

Τὰ δὲ παλαιὰ σχόλια τῆς ᾿Οδυσσείας ἔχουσι τινὰ μὲν γενιχῶς, 
Lay οἷς nal τὰ ψευδεπίγραφα τοῦ Διδύμου, ὡς ἑξῆς : «vom — μία 
τῶν Κυκλάδων νήσων καλεῖταιν (#59. B. Q. Vulg.). « Zvom — μία 
τῶν Κυκλάδων i Συρία (yp. Σύρα;), εἴρηται δὲ Συρία ὡς τὰ Ψύρα Ψυ- 





gin» (H). “ἕτερα δὲ ἀρχαῖα ἀνώνυμα σχόλια, ἀγνώστου ἀλλὰ rave 












τως ὀψιαιτάτης ἐποχῆς, δηλοῦσιν ὅτι πρόχειται περὶ τῆς Κυχλάδος 
Σύρου: «Συρίη, ἣ παρ᾽ ἡμῖν λεγομένη Σῦρα» (B. Q.), ««Φυρίη, pia — 
τῶν Κυκλάδων i Συρίη, 4 παρ᾽ ἡμῶν λεγομένη Σύραν (Β. Q.)?. 
Τὰ αὐτὰ φρονεῖ χαὶ 6 Hovyroc, γράφων ἐν A.: «Συρίη... À νῦν 


+ a 


λεγομένη Σῦρος νῆσος" ἔστι δὲ τῶν KvxAddar»?. 


1. Ph. Buttmann, Scholia antiqua in Homeri Odysseam, ὁ 404. i 
2. Buttmann, ? &. καὶ G. Dindorf, Scholia Graeca in Homeri Odysseam, o 403. M 
3. Ἴδε καὶ ᾿ἀπολλων. σοφιστ. Ask. 157, 5: Συρίη, 1) λεγομένη νῦν Σύρος « γῆσός 
τις Συρίη κικλήσκεται». ᾿ | 
n 
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Ὡς mobs δὲ τὸ ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο, τὰ ἀνώνυμα ἀρχαῖα σχόλια, 

CL ψευδεπίγραφα Διδύμου τοῦ παλαιοῦ, ἑρμηνεύουσι διὰ τῶν λέξεων 
« ἔνθα φασὶν εἶναι σπήλαιον di’ οὗ σημειοῦνται τὰς τοῦ ἡλίου τροπάς » 

ΕΟ. Vulg.)!. 

È Ὁ δὲ Evoradıos (0 178, 6 x. ἐξ.) διὰ μακρῶν. πραγματευό- 

1 μενος τὰ" τοῦ ἐπεισοδίου τοῦ ΕΣ γενικῶς μὲν θεωρεῖ τοὺς λό- 
+ VOUS τοῦ Eduatou site πρὸς ἱστορίαν εἴτε ἴσως καὶ πρὸς πλάσμα, ὡς 
δέον ὃν τοιαύτην εἶναι τὴν ἀγαθὴν νῆσον», ὑποπτεύει δ᾽ ὅτι οὕτω 
ψευδόμενος ὃ ὃ Eyuaros « ἐξισάζεταί πως τῷ ψευδομένῳ ᾿ Οδυσσεῖ». 
n δὲ λέγει περὶ τῆς νήσου Συρίης : « Ἡ dè δηθεῖσα Συρία, 
μία, past, τῶν Κυκλάδων, καλουμένη καὶ «ΣΣῦρος ἐν ἐκτάσει τῆς παρα- 
᾿ Ληγούσης: φησὶ γοῦν 6 γεωγράφος ὅτι ij Σῦρος μηκύνει τὴν πρώτην 
συλλαδήν, ἣν Συρίην λέγει 6 ποιητής, ἐξ ἧς Φερεκύδης 6 Βαξυλώνιος, 
ὥστε καθὰ Ψῦρος Ψυρία νῆσος πρὸ τῆς Χίου, οὕτω καὶ 20006, Συρία »°. 

Τὴν Desert δὲ ὃ ὐστάθιος ταυτίζει dee τὴν Δῆλον. Τέ- 
Doc ὡς πρὸς τὰς VAE τοῦ ἡλίου γράφει τὰ ἑξῆς «To dé, ὅθι 

τροπαὶ ἠελίοιο, ἀντὶ τοῦ κειμένη πρὸς τροπὰς ἡλίου, ἤτοι πρὸς τὰ 

 δυτικὰ μέρη τῆς "Ορτυγίας. “Ow δὲ τὸ τρέπεσθαι καὶ ἐπὶ τοῦ δύνειν 

\ κεῖται δηλοῖ ἐπὶ ἡλίου λεχθὲν τὸ ἀπουρανόθεν προτράπηται. 
- "Ereçou δέ φασιν σπήλαιον εἶναι ἐκεῖ δὶ οὗ τὰς τοῦ ἡλίου, ὡς einôs, 
ἐσημειοῦντο τροπάς, ὃ καὶ ἡλίου διὰ τοῦτο σπήλαιον ἔλεγον, καὶ τοῦτο 
᾿ δηλοῦσθαι ἐν τῷ ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο». 

Τέλος ὃ Στράόδων, ὃν oe ευσεν ἀνωτέρω ὁ Köcradıoz, 
γράφει (10, 487) ἐπὶ λέξει τὰ ἑξῆς ἐν τῷ περὶ Σύρου τῆς Κυχλά- 
| dog ig: «Σῦρος δ᾽ ἐστὶ μηκύνουσι τὴν πρώτην συλλαδὴν ἐξ ἧς 

Φερεκύδης 6 Βάξυος ἣν. . Ταύτης donet μνημονεύειν 6 ποιητής, Zv- 
; οίην καλῶν, νῆσός τις "sode κικλήσκεται ᾿Ορτυγίης xa0- 
ὕπερθεν». 

È Adrat εἰσι πᾶσαι ai μέχρις ἡμῶν De γνῶμαι τῶν 
ἀρχαίων. Ὡς βλέπει δέ τις, τινὲς μὲν αὐτῶν, ἐν οἷς χαὶ ὃ Du 


à 






᾿σταρχος, ἔλεγον ὅτι ἡ Συρίη ἦτο μία τῶν Κυκλάδων, ἕτεροι δέ, 
| 1. Buttmann, è. d. 
2, Πρόλ. καὶ 1788, 66, ἔνθα «τὴν τῆς Σύρου δηλαδὴ ἢ Συρίης νήσου». 
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χυρίως οἱ νεώτατοι τῶν σχολιαστῶν, ἐταύτιζον αὐτὴν πρὸς τὴν 
Σῦρον. Ὑπῆρχον τέλος χαί τινες, ἐν οἷς χαὶ ὃ Στράδων, οἵτινες 
ἀμφέθδαλλον περὶ τούτου, διότι ἀμφιδολίαν σημαίνει τὸ δοκεῖ τοῦ 
γεωγράφου. Οὐδεὶς ὅμως αὐτῶν ἐξήρχετο τοῦ Αἰγαίου πελάγους. 
χαὶ μάλιστα τῆς βορειοδυτιχῆς γειτονίας τῆς Δήλου, ἑρμιηνευόντων 
τὸ «καθύπερθεν ὅθι τροπαὶ ἠελίοιον διὰ τῶν «πρὸς τὰς τῤῥοπὰς τοῦ 


ἡλίου», «πρὸς δυσμὰς καὶ ἄνω τῆς Δήλου», « πρὸς τὰ δυτικὰ μέρη ν» 


zu 


NS na ET ee NE RP © RI Cle PORC ὦν δὲ ii ct 


Pay 


m DÌ) / ~ = 
« εἷς τὴν δύσιν τοῦ ἡλίου» D τέλος «Ev τῇ Zvoin νήσῳ ἕν fj εὑρίσκε- 


, ~ CANE: 
ται σπήλαιον τοῦ ἡλίου ». 


Δ΄. Of νεώτερος συγγραφεῖς- 


[Πολὺ μείζων διαφορὰ γνωμῶν ἐπικρατεῖ παρὰ τοῖς νεωτέροις. 
Νὰ ἀναφέρω τὰς γνώμας πάντων τῶν περὶ τοῦ ζητήματος “τούτου 


i 
: 
1 
3 














γραψάντων ἀπὸ τὴς ἀναγεννήσεως τῶν γραμμάτων θὰ ἦτο οὐ μό- 
γον περιττόν, ἀλλὰ καὶ δυσχερέστατον χαὶ μάλιστα εἰς ἐμὲ ὡς 
μὴ ἔχοντα εἰς τὴν διάθεσίν μου ἣ τὰς βιδλιοθήκας τῶν ᾿Αθηνῶν 
μόνον, διότι εὐχόλως φαντάζεταί τις πόσοι ἔγραψαν περὶ τοιούτου 
Oumsıxod προδλήματος. 

Χάριν ὅμως αὐτῆς τῆς κατανοήσεως τῶν λεπτομερειῶν τοῦ | 
roobnuatos χαὶ ὡς περιεργότατον χαὶ πάνυ διδαχτιχὸν παρά- 
δειγμα τῶν ἐπὶ τοιούτων προύλημάτων συζητήσεων τῶν νεωτέρων 
σοφῶν θὰ παραθέσω, ὡς οἷόν τε συντόμως, τὰς κυριωτέρας τῶν KATH | 
τὰς διαφόρους ἐποχὰς γνωμῶν. "AAAws τε τὴν ἀνάγνωσιν τοῦ xe- | 
φαλαίου τούτου δύναται νὰ παραλείψῃ ἄνευ πολλῆς ζημίας πᾶς | 
μὴ ἀσμιενίζων và ciodun εἰς τοιούτους λαδυρίνθους ἐρευνῶν. 


Ἔν ἔτει 1646 ὁ διάσημος Φοινικομανὴς Bochart, ἐν τῇ ἱερᾷ ab- 


‘ i 
er vi 


τοῦ γεωγαφίᾳ «Χαναάν, ταυτίζει τὴν Συρίην πρὸς τὴν Σῦρον, ἵνα dè | 
ἐφαρμόσῃ Em αὐτῆς τὴν περιγραφὴν τοῦ Ounpou, παράγει, κατὰ τὸ f 
γνωστὸν αὐτοῦ σύστημα, τὸ ὄνομα Σῦρος ἀπὸ τοῦ φοινικικοῦ usira= 7 
πλούσιος ἢ Sura καὶ usura=edtuyng. Ὡς πρὸς δὲ τὴν σημασίαν τῶν 
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ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο φρονεῖ, ὅτι ὁ Εὐστάθιος ἠπατᾶτο νομίζων ὅτι ση- 
| paivoust πρὸς δυσμάς, διότι xatà τὸν Bochart ἡ Σῦρος δὲν χεῖται 
| mp0 δυσμὰς τῆς ᾿Ορτυγίας, ἤτοι Δήλου, ἀλλὰ πρὸς ἀνατολὰς αὐτῆς ! 
Βπικαλεῖται μάλιστα πρὸς ἀπόδειξιν τούτου τὴν γνώμην τῶν γεωγρά- 
guy, τίνων ὅμως div λέγει "Ex τούτου Be τις εἰς ποῖον ση- 
μεῖον εὑρίσκοντο τότε αἱ γεωγραφικαὶ γνώσεις... Πρὸς τούτοις δ᾽ ἐπικα- 
delta καὶ αὐτὸ τὸ Ὁμηρικὸν κείμενον ua ὅτι ὁ Εὔμαιος ἐννοεῖ διὰ 
τοῦ καθύπερθεν ὅτι 7 VUE ἔχειτο ὑπεράνω καὶ πέραν τῆς ᾿Ορτυγίας 
δι... ἐν σχέσει πρὸς τὴν ᾿Ιθάκην, ἐν ἡ ὁμιλεῖ ὁ Εὔμαιος πρὸς τὸν 
Ὀδυσσέα ὁρίζων τὴν θέσιν τῆς SL Oi λόγοι τοῦ Eduatov, λέγει ὁ 
 Bochart, Ox ἤσαν ἐσφαιλμιένοι ἂν n UL εὑρίσκετο πρὸς δυσμὰς τῆς 


























Δήλου, διότι ἐν τοιαύτῃ περιπτώσει ὁ Εὔμαιος ἔπρεπε νὰ εἴ πῊ ἐντεῦθεν 
ἢ ἐπὶ τάδε τῆς ᾿᾽Ορτυγίας. 

È Συμπεραίνων δὲ ὁ B. παραδέχεται ὅτι τὸ ὀρθὸν εἶνε ἡ ἑτέρα ἐξή- 
mo” τοῦ Evorabiov καθ᾽ ἣν τὸ ὅθι to. ed. σημαίνει ὅτι ἐν τῇ πο 


€ 


mo Σύρῳ εὑρίσκετο σπήλαιον τοῦ ἡλίου σημειοῦν τὰς τροπάς, ἤτοι 


ἡλιοτρόπιον. 


Τὴν γνώμην ταύτην τοῦ Β. περὶ τῆς ἐννοίας τοῦ ὅθι τρ. ἠελ. Tape- 
δέχθη, πλὴν ἄλλων nal ὁ τότε διάσημος σοφὸς Ὁλλανδὸς Πέτρος Δα- — 
wnt Huetus, προσθεὶς ὅτι τὸ ἐν Σύρῳ λεγόμενον ἡλιοτρόπιον τοῦ Φε- 
ρεκύδου πρέπει νὰ ἦτο ἀπομίμησις ἑτέρου Ce Hal αὐτοῦ τοῦ 
Ὁμήρου, χατασκευασθὲν δὲ ὑπὸ τῶν εἰς τὴν Συρίην (Züpov) συχνα- 
ζόντων Φοινίκων“. | 

a “Etepos σοφὸς ὋὉλλανδὸς τῆς ἐποχῆς ἐχείνης, ὁ σχολιαστὴς Διογέ- 
vous τοῦ Λαερτίου Menagius (1664), παραδέχεται πάντα ταῦτα, 
θεωρῶν πολὺ ἀνόητον τὴν ἑτέραν ἑρμιηνείαν τοῦ ὐσταθίου καθ᾽ ἣν διὰ 
τοῦ ὅθι to. ned. δηλοῦται 7 γεωγραφιχὴ θέσις τῆς Συρίης, διότι κατὰ 
τὸν Μ. αἱ τροπαὶ τοῦ ἡλίου δὲν πιο  γϑῦδι τὴν δύσιν eo: n τὴν 
ἀνατολήν, πολὺ δὲ μάλιστα ὀλιγώτερον τὴν μεσημορίαν ἢ τὴν ἄρκτον “. 9 
TANN ἰδοὺ ἐν ἔτει 1692, ἕτερος πολὺ παραδοξότερος ἑρμηνευτὴς 
τοῦ Opmpinoö κειμένου, ὁ γάλλος Perrault. «O yopobocxds Eù- 


4 τὰ Bochart, Chanaan, I, 14. 

2. Ἴδε κατωτέρω Menagii, in Diog. Laert. σελ. 68 x. ἕξ. 

_ 3. Aeg. Menagii, In Diogenem Laertium observationes et emendationes, Am- 
stelodami 1692, σελ. 68 x. ἕξ. 
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paro», λέγει ὁ P., «θέτει τὴν Συρίην ὑπὸ τὸν τροπικὸν τοῦ ἡλίου — 
ἐν © m νῆσος αὕτη, Σῦρος νῦν χαλουμένη, κεῖται ἐν τὴ Μεσογείῳ, ἑπο- 

μένως εἰς ἀπόστασιν τριακοσίων ὅλων λευγῶν ἀπὸ τοῦ τροπικοῦ τοῦ’ 

ἡλίου. Δὲν ἀμφιθάλλω ἑπομένως», προσθέτει ὁ P., «ὅτι ὁ Ὅμηρος 

παντελῶς Ἡγνόει τὴν γεωγραφικὴν θέσιν τῆς νήσου περὶ ἧς ὡμίλει. Eis 

μάτην δὲ προσεπάθησαν οἱ ἀρχαῖοι σχολιασταὶ καὶ οἱ νεώτεροι ἑρμηνευ- — 
ταὶ νὰ συγκαλύψωσι τὴν προφανῆ ἀμάθειαν τοῦ Ὁμήρου, λέγοντες ὅτι 

τὸ τροπαὶ ἠελίοιο σημαίνει τὸ ἡλιοτρόπιον τῆς Σύρον, ὅπερ ὅμως το 

ἄγνωστον ἐπὶ Ὁμήρου καὶ ὀφείλεται, HATH τὰ ἀρχαῖα κείμενα, εἰς τὸν 

Φερεκύδην» !. 

Ἡ ἐπὶ οὑτωσὶ τερατώδει ἀμαθείᾳ ἐπίθεσις αὕτη κατὰ τοῦ ποιητοῦ 
ἐξήγειρε τότε ἀληθῆ θύελλαν ἀγανακτήσεως χατὰ τοῦ Perrault. Οἱ 
συμπατριῶται αὐτοῦ καὶ γνωστότατοι ἐν τοῖς γράμμασι Despréaux 
Boileau, à κυρία Dacier, oi ἄγγλοι Blackwell καὶ Pope, 0 γερμα- 
vos Schlegel καὶ πλεῖστοι ἄλλοι, καὶ ἐπ᾽ ἐσχάτων ὁ γάλλος Lebègue, 
ἀπεκάλεσαν ἐκ περιτροπῆς τὴν κρίσιν τοῦ Perrault «une miserable 
critique», «extravagante», «attribution a Homère d’une ab- 
surdité gratuite», « ἀναξίαν χἂν συζητήσεως» TÀ. κτλ. 

Ὁ Despréaux ἀποκρούων τὴν γνώμην τοῦ Ρ. παραδέχεται τὴν 
ἑρμηνείαν ἐκείνην τοῦ Εὐσταθίου χαθ᾽ ἣν αἱ λέξεις ὅθι to. Hed. ἀναφέ- 
ρονται εἰς τὴν γεωγραφιχὴν θέσιν τῆς Συρίης χαὶ σημαίνουσιν ὅτι n 
Σῦρος ἔκειτο ὑπεράνω τῆς ᾿Ορτυγίας, πρὸς τὸ μέρος ἔνθα δύει (τρέπε- 
ται) ὁ ἥλιος“, 

Ἡ τότε δὲ περίφημος ὡς ὁμηρομαθὴς Madame Dacier, ἀφ᾽ où | 
ἐξέχεεν ὄλην τὴν χολὴν ὠργισμένης σοφῆς κυρίας τῶν κωμῳδιῶν τοῦ 
Μολιέρου κατὰ τοῦ Perrault, ὃν πρὸς τοῖς ἄλλοις ἀποχαλεῖ « homme. 
très ignorant en grec, en latin et surtout en géographie» qw- 
ρᾶται εἰς ἴσον τοὐλάχιστον βαθμὸν ἀμαθὴς « en géographie» ὡς Ava 
κράζουσα «il est absolument faux que l’ile de Syros soit au 
couchant de l’île de Délos; au contraire elle est au le- 
vant (!)», πρὸς ἀπόδειξιν δὲ τούτου ἐπικαλεῖται cov... Bochart! 
«Πῶς ἠδύνατο», προσθέτει ἡ x. Dacier, «và εἴπῃ ὁ Ὅμηρος ὅτι n. 


1. Perrault, Parallèle des Anciens et des Modernes, top. Β΄, σελ. 62, 65. 
2. Despréaux, Reflexions sur Longin (ἴδε τὸ κατωτέρω βιδλίον τοῦ De la Rocca). | 
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νῆσος Lupin χεῖται πρὸς δυσμὰς τῆς ᾿Ορτυγίας ἐν τῷ αὐτῷ στίχῳ ἐν ᾧ 
΄ , 7 € , “Ὁ m 3 , 
λέγει καθύπερθεν, ἤτοι ὑπεράνω, ᾿Ορτυγίης ! "Exeivo ὅπερ εἶνε ὑπεράνω 
o 2 ~ ’ 2 ὃ x \ , 7 e ~ » \ , 
ἢ πέραν τῆς νήσου ταύτης διὰ τὸν ἐν ᾿Ιθάκῃ ὁμιλοῦντα Εὔμαιον δὲν δύ- 
VOTH ποτε νὰ εἶνε πρὸς δυσμάς». 
£ € \ , ~ a 
Τέλος n σοφὴ xupia παραδέχεται τὴν γνώμην τοῦ Bochart χαθ᾽ ἣν 
+ x 60 9 7 ἢ 2 n 9/ eo e , ; , 
τὸ ὅθι to. Mei. σημαίνει ἐκεῖ ἔνθα ὑπάρχει ἡλιοτρόπιον, ἀναπτύσ- 
\ \ x er € e € 
σουσα δὲ τὴν γνώμην ταύτην διὰ μακρῶν ὑποστηρίζει, ὅτι οἱ Φοίνικες 
“SG n" LE > A -- x 3 
οἵτινες διέτριόον ἐπὶ μακρὸν ἐν τὴ Σύρῳ, ὄντες σοφοὶ περὶ τὰ ἀστρο- 
LU A > - € la + x x Ὁ 
γομικά, θὰ χατεσχεύασαν ἐκεῖ ἡλιοτρόπιον δεικνύον τὰς τροπὰς τοῦ 


"+. ts me + 


ἡλίου" τοῦτο δὲ ὡς ὃν σπάνιόν τι πρᾶγμα, ἀναφέρει ὁ “Ὅμηρος, ἐνῷ 
| τὸ τοῦ Φερεκύδου ἡλιοτρόπιον οὐδὲν ἄλλο ἦτο ἢ ἀπομίμησις τοῦ δῆθεν 
2 προύπάρχοντος ἐν τῇ νήσῳ Φοινικικοῦ ἡλιοτροπίου. «Je me flatte», 
ἐπιλέγει ἡ x. Dacier, «que ce passage d’Homère est assez bien 
eclairé (!) 1, 
= ἼΛλλως ἐνόει TO πρᾶγμα ὁ περὶ τοὺς αὐτοὺς χρόνους γράψας κληρι- 
0 Harduin: « Ὁ συδώτης», λέγει, « τοῦ ᾽Οδυσσέως, ὁ ἐν ᾿Ιθάκγι 
εὑρισκόμενος, οὐδὲν ἄλλο ἤθελε νὰ εἴπῃ διὰ τῶν ᾿Ορτυγίης καθύπερθεν 
ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο ἢ ὅτι ἣ νῆσος Σῦρος ἔκειτο πέραν τῆς Ορτυγίας καὶ 
ὅτι ὅταν ὁ ἥλιος ἀνατέλλῃ ἐν Σύρῳ, ἐμφανίζεται ἢ πρόκειται νὰ ἐμφα-τ 
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violi εἰς τοὺς κατοίκους τῆς Ιθάχης. “H Σῦρος κεῖται πρὸς ἀνατολὰς 
τῆς [Πελοποννήσου, ἣ δὲ ᾿Ιθάκη πρὸς δυσμάς, βαθυτέρας δὲ γεωγραφιχὰς 

| roses δὲν ἠδυνάμεθα νὰ ἀπαιτήσωμεν παρὰ χοιροδοσκοῦ *». 
Ὡς βλέπει ὁ ἀναγνώστης οὐδεὶς ἐκ τῶν peo τοῦδε μνημονευθέντων 
ἐξέφρασεν ONE περὶ τοῦ ἂν πράγματι h Ὁμηρικὴ Evpin nto ἡ 
᾿ Σῦρος. Πρὸς τοὺς σοφοὺς δὲ τούτους τοῦ σπουδαστηρίου συνεφώνουν κα 


oi δ δ γῆται τῶν χρόνων ἐκείνων, ἐν οἷς καὶ ὁ πάντων ἄριστος Tour- 










- nefort, ὁ ἐν ἔτει 1717 ἐπισχεφθεὶς τὴν Σῦρον, ὅστις ὅμως σθάνθη ὅτι 


A ἐδαφικὴ κατάστασις τῆς Σύρου δὲν nro ἀξία τῶν μεγάλων ἐπαίνων 
1 τοῦ ποιητοῦ". 

1. Mme Dacier, L'Odyssée, traduite en françois, avec remarques, Paris 1716, 
p. 87 x. ἕξ. Ἡ αὐτὴ ἐν Odyss. II σ. 55 (ἔκδ. τοῦ 1805) μεταφράζει « Au delà de l’île 
“d'Ortygie est une île appelée Syrie, si jamais vous avez entendu ce nom. C'est 
dans cette île que se voient les conversions du soleil». 

… 2. Ἴδε Abbé De la Rocca, Traité sur les abeilles, σελ. 48. 

8. Tournefort, Voyage du Levant, II, lettre 8, σελ. 7. 
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‘H μέχρι τοῦδε συζήτησις περιωρίζετο χυρίως μεταξὺ Ὁλλανδῶν 
χαὶ Γάλλων σοφῶν, δὲν ἐδράδυναν ὅμως νὰ ἐπιληφθῶσι τοῦ ζητήματος 
καὶ οὐχ ὀλίγοι Αγγλοι λόγιοι. 

Ἔν ἔτει 1736 ὁ Th. Blackwell ἐν τῇ συγγραφῇ αὐτοῦ : Περὶ τοῦ 
βίου καὶ τῶν ἔργων τοῦ “Ομήρου, μεταφράζων ὡς ἄλλοτε 6 Perrault 
τὸ ὅθι to. hed. διὰ τοῦ ἔνθα εἶνε of τροπικοὶ τοῦ ἡλίου, γράφει ὅτι ἄνευ 
τῆς ἀρωγῆς τῶν λεπτομερειῶν τῆς διηγήσεως τοῦ υὐμαίου καὶ τῆς περὶ 
τοῦ ἡλιοτρυπίου τοῦ Φερεκύδου μεταγενεστέρας εἰδήσεως θὰ ἦτο ἀδύνα- 
TOV νὰ γνωρίσωμεν ποῦ éxetto N Συρίη. «Τὸ νὰ ζητήσῃ τις αὐτήν», 
προσθέτει, « ὑπὸ τοὺς τροπικοὺς θὰ nto τόσον παράλογον ὅσον xal τὸ 
va φαντασθῇ νὰ εὕρῃ φυσικὴν ἔννοιαν ἐν ἐκφράσει ληφθείσῃ ἐν τῇ κατὰ 
λέξιν σημασίᾳ αὐτῆς. Ὑπὸ τίνα δὲ ἔννοιαν ἠδύνατό τις νὰ εἴπῃ ὅτι οἱ 
τροπικοὶ τοῦ ἡλίου εὕρηνται ἐν μιᾷ τῶν Κυχλάδων; "Idod ζήτημα ὃπερ 
θὰ ἐστενοχώρει καὶ τοὺς ἀρίστους τῶν ἀστρονόμων». Περαιτέρω δέ, 
ἀναφέρων ὁ Blackwell τὴν γνώμην τοῦ ἀρχαίου σχολιαστοῦ ὅτι τὸ 
τροπαὶ ἡλίου σημαίνει ἡλιακὸν ὡρολόγιον δειχνύον τὰς τροπάς, λέγει ὅτι 
ἡ ἐξήγησις αὕτη δὲν φαίνεται ἔχουσα ὀλιγωτέραν ἀνάγκην ἑρμηνείας ἢ 
αὐτὸ τὸ πρόόλημα. «Κλίνω νὰ πιστεύσω», ἐπιλέγει ὁ Β]., «ὅτι οἱ Pots 
νιχες εὑρόντες τὴν νῆσον Συρίην πλουσίαν εἰς δημητριακοὺς χαρπούς, ὧν 
μεγίστην εἶχον χρείαν, ἔχουσαν δὲ καὶ ἀσφαλέστατον λιμένα, πιθανὸν νὰ 
προσεπάθησαν νὰ χαταστήσωσιν αὐτὴν καθ᾽ ὅλα κατάλληλον πρὸς παρᾶ- 
χειμασίαν. Eri τῷ σκοπῷ δὲ τούτῳ ἴσως κατεσχεύασαν καὶ ἡλιοτρόπιον 
ἐν OTT τινι ἄντρου, δι᾿ ἧς N πρώτη εἰσερχομένη ἡλιακὴ ἀκτὶς ἐδήλου 
τὸν χρόνον τῶν τροπῶν τοῦ ἡλίου. Ὁ δὲ Ὅμηρος, ὅστις συχνὰ ἐπεσκέ- 
πτετο τὴν Δῆλον, θὰ ἤκουσε περὶ τοῦ ἡλιοτροπίου τούτου, δι᾽ ὃ καὶ ἀνα- 
φέρει αὐτὸ ὡς σπάνιόν τι πρᾶγμα». 

Τὰ αὐτὰ καὶ ἔτι χείρονα ἐφρόνει ὁ ἐν ἔτει 1771 γράψας ἄγγλος 
Pope, ὅστις μεταφράζων τὸ τροπαὶ ἠελίοιο διὰ τοῦ solis conver- 
siones ἀποχρούει ὡς ὑδριστικὴν τὴν γνώμην τοῦ Perrault, mapadé- 
χεται δὲ μετὰ τοῦ Bochart ὅτι N Σῦρος Exsıro πρὸς δυσμὰς τῆς An- 
λου (!) καὶ ὅτι τὸ ὅθι τροπαὶ Mei. ἀναφέρεται εἰς πανάρχαιον ἡλιοτρό- 


1. Th. Blackwell, An enquiry into the life and writings of Homer. Second 
edit. London, 1736 σελ. 283 x. &&. Τοῦ αὐτοῦ ὑπάρχει γαλλικὴ μετάφρασις ὑπὸ J. N. 


Quatremère - Roissy: Recherches sur la vie et les écrits d’ Homère, Paris, och. | 
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ET τῆς Σύρου, γνωστὸν τῷ Ὁμήρῳ. Φαντάζεται δὲ ὁ Pope ὅτι ὁ 
‘ Εὔμαιος ὁμιλεῖ ὡς Σύριος καὶ οὐχὶ ὡς ᾿Ιθακήσιος. « Οὕτω δέ, λέγει ὁ 
i Pope, n Δῆλος ("Opruyia) πίπτει πρὸς τὰς τροπὰς τοῦ ἡλίου, λέξεις 
αἵτινες οὐδὲν ἄλλο σημαίνουσιν ἢ πρὸς δυσμὰς τῆς Σύρου» (!)!. 

"Ex τῶν γελοίων τούτων ἑρμηνειῶν ἐξήγαγε τὴν συζήτησιν ἕτερος 
Λγγλος, è Robert Wood, διὰ τοῦ ἐν ἔτει 1775 δημοσιευθέντος ἀξιο- 
È Aoyararou .« Aoxiuiov περὶ τῆς μεγαλοφυΐας καὶ τῶν ἔογων tod ᾿ Oun- 
gov». ‘O συγγραφεὺς οὗτος δικαίως ἀποχαλεῖ τὴν ἐπὶ τοῦ θέματος 
μέχρι τῶν χρόνων αὑτοῦ συζήτησιν ἀληθὴ λαύδύρινθον σοφίας (laby- 
“rinth of learning), δι᾿ où οἱ ἀντιμαχόμενοι χριτικοὶ τόσον ἐσκότισαν 
È | τὸ “Ὁμηρικὸν κείμενον, ὥστε δύσχολον θὰ ἦτο νὰ εἴπῃ τις, ἂν ὁ “Ὅμηρος 

ὑπέστη μεῖζον χακὸν ὑπὸ τῶν ἀμαθῶν αὐτοῦ ἐχθρῶν ἢ ὑπὸ τῶν ὑπερ- 

Bi. φίλων του (It is hard to say, whether Homer has suf- 
fered most by his ignorant enemies or his officious friends). 
… Aider δὲ τὴν ἑξῆς, ἀληθῶς εὐφυὰ καὶ πρὸς τὴν ἀλήθειαν πάνυ προσεγ- 
γίζουσαν λύσιν τοῦ προὐσλήματος: 

‘O μετὰ προσοχῆς, λέγει, μελετῶν τὴν ᾿Ομηρικὴν γεωγραφίαν 
7 βλέπει ὅτι αὕτη συνετάχθη ἐν χώρᾳ χειμένῃ πρὸς ἀνατολὰς τῆς κυρίως 
Ἑλλάδος καὶ δὴ ἐν τὴ Mixp& Asin: οὕτως "SRL διατί ὁ ποιητὴς 
τίθησι τοὺς Λοχροὺς πέραν. τῆς Εὐξοίας, ὅπερ ἂν nai λίαν εὐνόητον 











ἐν Σμύρνῃ ἢ ἐν Χίῳ, θὰ nro ἐσφαλμένον λεγόμενον ἐν ᾿Αθήναις ἢ ἐν 
Ἄργει. ’Erionc ἢ περιγραφὴ τῶν θέσεων τῶν ᾿Εχινάδων ὡς πέρην 
ἁλὸς "Ἤλιδος ἄντα (Th. Β, 626) ἔχει τι τὸ διφορούμενον, ὅπερ ὅμως 
᾿χάλλιστα ἐννοεῖται λεγόμενον πρὸς κατοίκους τῆς ᾿Ασιατικῆς ἀχτῆς τοῦ 
Αἰγαίου. 

ς Οὕτω λοιπὸν κατὰ τὸν Wood τὸ Συρίης καθύπερθεν σημαίνει 
πέραν καὶ ὑπεράνω τῆς Σύρου ἐν σχέσει πρὸς τὴν ᾿Ιωνίαν, ἔνθα ὁ 
Wood ὑποθέτει ὅτι ὁ Ὅμηρος ἔμαθε τὸ πρῶτον τὰ περὶ τῆς γεωγρα- 
φικῆς θέσεως τῆς Σύρου ὡς pro τὴν ᾿Ορτυγίαν. Φρονεῖ ἑπομένως ὅτι 
ἐν τῇ περιπτώσει ταύτῃ ὁ ποιητὴς ἐλησμόνησεν ὅτι ὁ ὁμιλῶν Εὔμαιος 
εὑρίσκετο ἐν ᾿Ιθάκῃ, οὕτω δὲ SAS νὰ προσαρμόσῃ τὰς γενικὰς αὐ- 
ποῦ γεωγραφιχὰς ἀρχὰς ὡς πρὸς τὴν θέτιν τῆς Συρίης ἐν σχέσει πρὸς 
τὴν ᾿Ιθάκην. : 


| 1. Pope, The Odyssee of Homer, τόμ. Ill (1771), σελ. 138 x. ἐξ 
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Καὶ ταῦτα μὲν ὡς πρὸς τὸ καθύπερθεν. 

To δὲ ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο ἑρμιηνεύει ὡς ἑξῆς" 

Πυρακαλεῖ τὸν ἀναγνώστην νὰ φαντασθῇ ἑαυτὸν εὑρισχόμενον πρὸς 
στιγμὴν ἐπὶ τῆς ᾿Ασιατικχῆς ἀχτῆς τοῦ Αἰγαίου πρὸς ἐξέτασιν τοῦ ἂν 
εἶνε δυνατὸν νὰ ἑρμηνευθῶσιν αἱ λέξεις ἐχεῖθεν ἄνευ παραθιάσεως τῆς 
γραμματικῆς αὐτῶν ἐννοίας. Οὐδεμία θέα, λέγει ὁ Wood, παρου- 
σιάζει μείζονα θέλγητρα τῆς ἀπὸ τῆς ᾿Ασιατικῆς παραλίας πρὸς τὴν EX 
Anvinhy θάλασσαν χαὶ τὰς ἐν αὐτῇ νήσους. Οἱ ὀφθαλμοὶ ἀκουσίως EA- 
χονται πρὸς δυσμὰς ὑπὸ τοῦ ὡραιοτάτου τῶν ὁριζόντων ὃν ἠδύνατό τις 
νὰ φαντασθῇ, ἰδία. δὲ καθ᾽ ἣν στιγμὴν οὗτος φωτίζεται ὑπὸ τοῦ δύοντος 
ἡλίου, τοῦ δειχνύοντος οὕτω καθαρῶς τὰ ἀντικείμενα ἐν τῇ διαυγεῖ ἀτμο- 
σφαίρᾳ, ὥστε αὐτὸς 6 Wood ἠδυνήθη ἀπὸ τῆς κορυφῆς τῆς ᾿Ασιατικῇς 
Ἴδης νὰ διαχρίνῃ καλῶς τὸν Αθωνα χαθ᾽ fiv ὥραν εἰς τὴν ἀντιπέραν 
ἀκτὴν τοῦ Αἰγαίου ἔδυεν ὁ ἥλιος ὄπισθεν τοῦ ὄρους τούτου. 

« Ἢ γραφικὴ αὕτη σκηνογραφία, προσθέτει 6 Wood, προσελχύει πρὸ 
παντὸς τὴν προσοχὴν τοῦ ποιητοῦ" ἂν δὲ θεωρήσωμεν αὐτὸν ὡς ζωγρά- 
φον, ὀφείλομεν νὰ τὸν φχντασθῶμεν ἔχοντα τὰ βλέμματα διαρκῶς 
ἐστραμμένα πρὸς τὴν δυτικὴν ταύτην διεύθυσιν. Kara τὴν νηπιότητα, 
μάλιστα δὲ χαὶ πρὸ τῆς ὑπάρξεως τῆς ἀστρονομίας, αἱ σαφέπτατα δια- 
κρινόμεναι ποικιλίαι τοῦ ὑπὸ τῶν νήσων καὶ ὀρέων διατεμνομένου δυτι- 
τοῦ τούτου δρίζοντος 0x ἐγέννησαν παρὰ τοῖς χατοίκοις τῆς ᾿Ασιατικῆς | 
ἀχτὴς καὶ τῶν νήσων τὴν ἰδέαν ἐκλειπτικοῦ κύκλου δειχνύοντος τὴν 
war’ ἔτος πρὸς βορρᾶν καὶ νότον πρόοδον τοῦ ἡλίου, “Tor τὴν τροπι- 
χὴν αὐτοῦ κίνησιν. “Av ὑποθέσωμεν νῦν, ἐπιλέγει ὁ Wood, τοὺς Ἴω- 
vag βλέποντας κατὰ νοτιοδυτικήν tia διεύθυνσιν ἀπὸ τῶν ὀρέων τῆς 
Χίου (ἔνθα ὑποτίθεται ὅτι ἐγράφησαν τὰ Ounpixà ἔπη) πρὸς τὸ ση- 
μεῖον τῶν χειμερινῶν τροπῶν τοῦ ἡλίου, οὗτοι θὰ ἴδωσι τὸν ἥλιον δύοντα 
ὄπισθεν τῆς Τήνου χαὶ πρὸ: τὴν Σῦρον, τὴν ἀμέσως κατόπιν ἑπομένην 
χατὰ τὴν αὐτὴν διεύθυνσιν νῆσον. Παρατηρήσαντες δὲ οἱ ἐν Χίῳ ὅτι i 
ὅταν ὁ ἥλιος φθάσῃ μέχρι τοῦ σημείου ἐκείνου, τρέπεται παλινδρομῶν 





πρὸς βορρᾶν, θὰ ὥρισαν τὰς τροπὰς τοῦ ἡλίου εἰς τὸ σημεῖον τοῦτο, 






δηλαδὴ τὴν Σῦρον. Διὰ τοῦτο δὲ καὶ ὁ Ὅμηρος γράφει περὶ τῆς vn- 


σου ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο. » 


1. R. Wood, An Essay on the original Genius and Writings of Homer, Lon- 


» 
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Οὕτω, γος εἰς τὸν Wood, τὸ πρόολημα εἶχε μεγάλως προσεγ- 
vice. πρὸς τὴν ἀληθῆ αὐτοῦ λύσιν, διότι ὡς θέλομεν κατόπιν ἰδεῖ n ἐρ- 
μηνεία τοῦ καθύπερθεν καὶ ἣ τῶν λέξεων ὅθι To. Del. εἶνε αἱ ὀρθαί, 
μόνον δὲ τὸ σημεῖον τῆς ἀναχωρήσεως, N Χίος, καχῶς ἐλήφθη. 

| "AAW ἰδοὺ ἐμφανίζεται ὁ γερμανὸς Johann Heinrich Voss, ὅστις 

3 διὰ τῆς ἐν ἔτει 1780 ἐν τῷ Deutsches Museum τὸ πρῶτον δημο- 

᾿ σδιευθείσης, πολλάκις δὲ κατόπιν ἀνατυπωθείσης καὶ ἐπεξεργασθείσης περι- 
φήμου μελέτης TOV Uber Delos und Ortygia! μετέθεσε καὶ ἐντε- 
λῶς ἐσχότισε τὸ ζήτημα θέσας αὐτὸ εἰς ὃ ἄλυτον σημεῖον εὑρίσκεται 
μέχρι τοῦ νῦν. 

"Ὡς εἴδομεν, μέχρι τοῦδε πάντες ἀρχαῖοι xai νεώτεροι, ἐξαιρέσει 

_ τοῦ ἀμφιδάλλοντος Στράθωνος, συνεφώνουν ὅτι n μὸν ᾿Ορτυγία ἦτο ἡ 
Δῆλος, ἡ δὲ Dupin ἡ Σῦρος" ἤριζον δὲ μόνον ὡς πρὸς τὴν ἔννοιαν τοῦ 
καθύπερθεν καὶ τοῦ ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο. 

’AXV ὁ Voss ἄλλως ἀντελήφθη τοῦ προδλήματος. 

Λυπηρὸν εἶνε, λέγει, ὅτι οὐδεὶς τῶν πρὸ αὐτοῦ σοφῶν, τῶν τοσαύ- 

Tv εὐφυίαν καὶ σοφίαν δαπανησάντων πρὸς λύσιν τοῦ προὐλήματος, δὲν 
ἠρώτησεν ἂν ἡ ᾿Ορτυγία τοῦ Ὁμήρου nro πράγματι À Ὁμηρικὴ An- 
hoc. ᾿Βξετάζων δὲ ὁ Voss τὸ σκοτεινὸν τοῦτο κατ᾽ αὐτὸν ζήτημα 
pri βοηθεία τοῦ φανοῦ τῆς κριτικῆς, περὶ οὗ ὄμως προσφυῶς λέγει ὅτι. 
᾿ συχνὰ θαμδώνει μᾶλλον ἢ φωτίζει (oft mehr blendet als leuchtet), 
Ε κατοιλήγει διὰ πολυπλόκων χαὶ λίαν ἐξεζητηυ νων δικαιολογιῶν εἰς τὸ 
# παράδοξον συμιπέρασμιο. ὅτι ἡ “Ομηρικὴ νῆσος ᾿᾽Ορτυγία δὲν χεῖται ἐν 
4 τῷ Αἰγαίῳ, ἀλλ᾽ εἶνε ἡ παρακειμένη ταῖς Συρακούσαις χερσόννησος Ὃρ- 
4 τυγία, ἣ γνωστὴ Ex τοῦ Ἡσιόδου καὶ Πινδάρου, περὶ ἧς ὑποθέτει ὅτι 
᾿ς «πρὸ χιλιάδων τινῶν ἐτῶν θὰ ἦτο νῆσος, ἀδιάφορον ἂν εἶνε γνωστὸν 
ὅτι μόλις Em’ ἐσχάτων οἱ ᾿Ισπανοὶ καταχτηταὶ τῆς Σικελίας ueréou- 
λον αὐτὴν εἰς νῆσον! 

ἢ ᾿Αφοῦ οὕτως ἀνεκάλυψεν ὁ Voss τὴν ᾿Ορτυγίαν, ἐρωτᾷ, ποῦ λοιπὸν 
| ἔκειτο ἡ καθύπερθεν αὐτῆς Συρίη τοῦ “Ομήρου. ᾿Ορθῶς δὲ παρατηρεῖ 


lon 1775 σελ. 10 x. ἕξ. Τοῦ βιδλίου τούτου ὑπάρχει καὶ γερμανικὴ μετάφρασις : Original- 
. genie Homers, σελ. 44 x. ἐξ. 

1. Ἴδε αὐτὴν᾽ ἐν τοῖς Mythologische Briefe (1827) III, σελ. 215-230. Πρδλ. καὶ 
. Deutsch. Museum, τόμ. I, (1870): Zum 15 Gesang der Odyssée, ἔνθα μεταφράζει 
τὸν ᾿Ομηριχὸν στίχον διὰ τῶν « Über Ortygia hin, wo die Sonnenwende zu sehn ist». 
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ὅτι ἐνταῦθα τὸ σχότος Amobaiveı μεῖζον (hier wird die Nacht 
dunkler). Ἐν τούτοις ταυτίζει τὰς Συραχούσας πρὸς τὴν Συρίην καὶ 
πρὸς δικαιολογίαν τῆς παρατόλμου ἐτυμολογικῆς ταύτης ταυτίσεως παρα- 





τηρεῖ ---- παρηγορούμενος οὕτως καὶ οἱ τὴν Opruyiav πρὸς τὴν Δῇ- 
λον ταυτίσαντες ἐπίσης τυφλῶς κατέφυγον εἰς τὴν Σῦρον (blindlings 
auf Syros zugetappt sind), ἥτις ὡς καὶ ai Συρακοῦσαι μόνον τὴν 
πρώτην συλλαδὴν ἔχει ὁμοίαν πρὸς τὴν τῆς Ounpixrs Συρίης, διαφέρει 
δ᾽ ὁλοσχερῶς κατὰ τὴν γεωγραφικὴν θέσιν, map’ ὅλας τὰς διεξόδους καὶ 
στροφὰς ἃς ἔδωκαν εἰς τὸ ζήτημα οἱ πρὸ αὐτοῦ γράψαντες. 

"Emit πλέον 6 Voss, ἐπειδὴ n θέσις τῶν Συρακουσῶν ὡς πρὸς τὴν 
᾿᾽Ορτυγίαν δὲν συμφωνεῖ πρὸς τὸ “Ομηρικὸν καθύπερθεν, δικαιολογεῖ 
τὸ πρᾶγμα λέγων ὅτι ὁ “Ὅμηρος ἀτελῶς ἐγνώριζε τὴν Σικελίαν, ἑπο- 
μένως δὲν πρέπει τις νὰ ἐφαρμόσῃ ἐνταῦθα μετὰ τῆς αὐτῆς auprostag 
τὸ καθύπερθεν μεθ᾽ ἧς θὰ ἐφήρμοζεν αὐτὸ προκειμένου περὶ καλῶς γνω- 
στῆς νήσου. 

CAIN ἂν ταῦτα πάντα δὲν πείθωσιν, ἔχει — ἐπιλέγει 6 VOSS — χαὶ 
ἄλλην διέξοδον. Δύναται νὰ ὑποθέσῃ ὅτι ἡ καθύπερθεν τῆς "Opruyiag vn- 
cog Zupin κατεποντίοθη ὑπὸ φοδεροῦ τινος σεισμοῦ ἢ ἐκρήξεως χαὶ οὕτω 
δὲν εὑρίσχομεν αὐτὴν σήμερον» (1). Τὸ ἐπιχείρημα εἶνε ἀληθῶς εὐφυές, 
ἀλλὰ διὰ τοιούτων συλλογισμῶν δυνάμεθα πάντες εὐχερέστερον XXL αὐ- 
τοῦ τοῦ Voss νὰ ἀποδείξωμεν ὅτι σκότος καὶ αὐτὸ τὸ φῶς τῆς ἡμέρας! 

Τὸ περιεργότερον εἶνε ὅτι αἱ παραδοξολογίαι αὗται τοῦ VOSS εὗρον 


πλείστους τοὺς ἀνεπιφυλάχκτως παραδεχθέντας αὐτάς, μέχρι δὲ τῆς ON- 


pepov N μᾶλλον ἐπικρατοῦσα γνώμη εἶνε αὕτη, ἣν πλὴν πολλῶν ἄλλων 
συνεμερίσθησαν ὁ Crusius!, ὁ Seiler*, ὁ Faesi®, κλπ. 

Δὲν ἔλειψαν ὅμως xxi οἱ σφοδρῶς διαμαρτοη δου 

Τούτους δυνάμεθα νὰ διαιρέσωνεν εἰς δύο τάξεις ἤτοι τοὺς ἐξ ὀρθῆς 
κρίσεως κατιδόντας τὸ ἄτοπον καὶ ἀστήρικτον αὐτῆς ξένους σοφούς, καὶ 
τοὺς ἐκ πατριωτισμοῦ διαμαρτυρηθέντας συμπατριώτας μου νησιώτας, 


οἵτινες ses ὅτι οὕτως n Σικελία ua ἥρπαζεν ἐκ μέσου τῶν 


Ἰζυχλάδων τὴν εὐδαίμονα Συρίην. 


1. G. Ch. Crusius, Homeri Odyssea, 2x &xö. 1842 ἐν στιχ. 0, 408. 
2. Crusius-Seiler, Wörterbuch des Homers und der Homeriden, Leipzig 1863. 
3. Homers Odyssee, erklaert von I. V. Faesi, Leipzig 1849, o, 403. 












vin ar VA na eat n 































(21) TIS H NH£OY «XYFIH» TOY OMHPOY 425 


"Ex τῶν πρώτων ἀναφέρω ὡς ἀρκοῦντα αὐτὸν καὶ μόνον τὸν διά- 
onu.ov Karl Ottfrid Müller. ᾿Εν τῷ ἐν ἔτει 1820 ἐχδοθέντι βιδλίῳ 
; αὐτοῦ Orchomenos ἀποχκρούων τὴν γνώμην τοῦ Voss γράφει τὰ ἑξῆς 
(σελ. 326, onu. 6): «Εἶμαι ἐντελῶς πεπεισμένος ὅτι τὸ Ὁμηρικὸν χεί- 
μενον ἀναφέρεται εἰς τὴν Σῦρον τῶν Kuxdddwv τὸ ὅθι to. Hed. mac 
φανῶς ἀναφέρεται εἰς τὸ ἡλιοτρόπιον τοῦ Φερεχύδου καὶ φαίνεταί μοι ὅτι 
| εἶνε προσθήχη μεταγενεστέρου τινὸς ῥαψῳδοῦ, ὅπως χαρακτηρίση ἀκρισέ- 
Gtepov τὴν νῆσον. Τὸ ὅλον δὲ τῆς διηγήσεως τοῦ Εὐμαίου εἶνε τόσον 
È Canpov καὶ γραφικόν, ὥστε ἀδύνατον và μὴ ἀπεικονίζῃ τι σύνηθες τῆς 
τότε ἐποχῆς τοῦ βίου τῶν νησιωτῶν τοῦ Αἰγαίου». 
| Ἔκ δὲ τῶν éx λόγων πατριωτισμοῦ ὑπερασπισάντων ὡς Αἰγαιοπελα- 
3 γιτικὴν τὴν Συρίην ἀναφέρω τὸν λόγιον dbbav Della Rocca, yewn- 
θέντα ἐν Σύρῳ καὶ διατελέσαντα πρωθιερέα τῶν καθολικῶν τῆς νήσου 
noterà τὰ τέλη τοῦ παρελθόντος αἰῶνος. Οὗτος ἐδημοσίευσεν ἐν Παρισίοις 
ἐν ἔτει 1790 σπάνιόν τι νῦν βιολίον, ἐπιγραφόμενον Trailé complet 
sur les abeilles — διότι ἦτο καὶ ἄριστος μελισσοκόμος---, οὗ προτάσσει 
1 τὴν ἱστορίαν τῆς νήσου Σύρου. Hic δύο δὲ ὅλα χεφάλαια ἐξετάζει διὰ 
μακρῶν τὸ Ὁμηρικὸν πρόθδλημα. "Evvosirou δὲ ὅτι ὡς κάλλιστος γνὼ- 
στῆς τῶν τόπων ἀποχρούει τὰς παραδόξους ἰδέας τῶν γραψάντων, ὡς" 
ὁ Bochart, n Madame Dacier, 6 Pope, ὅτι n Σῦρος ἔκειτο πρὸς 
| ἀνατολὰς τῆς Δήλου, καὶ πολλὰ ἄλλα τοιαῦτα σφάλματα διορθοῖ᾽ ἀλλ᾽ 
3 ev τῇ ἐπιθυμίᾳ αὐτοῦ τοῦ νὰ ἀποδείξῃ ὅτι n πατρίς του Σῦρος το N 
: Ὁμηρικὴ Dupin ὄχι μόνον ENTER ἀνεξετάστως τὰς γνώμας 
πάντων τῶν ὁμοφρονούντων αὐτῷ ἀρχαιοτέρων, ἀλλὰ KA νέα προσάγει 
πρὸς τοῦτο ἐπιχειρήματα, τὰ μὲν ἀσθενέστερα τῶν δέ. 

È Οὕτω rt. x: θέλων và ἐξηγήσῃ τὴν 2 τοῦ ἐδάφους τῆς νῦν 
: ξηρᾶς Σύρου, ἥτις πρὸς πᾶν ἄλλο PURE n πρὸς τὸ ΝΣ καὶ cù- 
Gotov τῆς Dnpañs Συρίης, λέγει ὅτι ἐκτὸς τοῦ ὅτι N εὐφορία καὶ 
δ τόπου τινὸς ἐλαττοῦται ἀπὸ αἰῶνος εἰς αἰῶνα, πιθανὸν τὰ 
yoy ν βραχώδη < ὄρη; ἅτινα καλύπτουσι τὰ τρία τέταρτα τῆς νήσου, νὰ ἐκα- 
λύπτοντο & A, ὑπὸ pegate γῆς. ἥτις ες PAZ PAR HAT RE 


θὰ συνέθη καὶ ὡς πρὸς τὰς νῦν ξηρὰς χοιλάδας τῆς νήσου. 
Ve πρὸς τὸ μαχρόδιον τῶν χατοίκων τῆς Συρίης AV ÉPEL ὅτι γέ- 
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povtes 80 καὶ 90 ἐτῶν NTO τι ἀοκετὰ σύνηθες ἐπὶ τῆς ἐποχῆς του, ἀλλὰ 
τοῦτο δύναταί τις καὶ νῦν νὰ εἴπῃ περὶ τῶν κατοίκων τῶν πλείστων Ku- 
κλάδων, οὐδ᾽ εἶνέ τι ἰδιάζον τῇ Σύρῳ. 

Ὡς πρὸς δὲ τὸν παράδοξον θάνατον τῶν κατοίκων τῆς Ομηρικῆς 
Συρθῆς καὶ τὴν διχθὰ ἤτοι εἰς δύο μέρη διαίρεσιν τῶν κατοίκων αὐτῆς 


ἌΣ 


ἀναφέρει ὅτι οἱ ἐπ᾿ αὐτοῦ κάτοικοι τῆς Σύρου εἶχον δύο παραδόσεις, χατὰ 


μὲν τὴν πρώτην τῶν ὁποίων ἄλλοτέ ποτε οἱ ὑπέργηροι καὶ ἑπομένως εἰς 
ἀχρηστίαν περιπεσόντες τῶν κατοίκων ἐχρημνίζοντο ὑπὸ τῶν συγγενῶν 
αὐτῶν ἐκ τῆς κορυφῆς ὄρους τῆς νήσου, Γεροῦσι καλουμένου, χατὰ δὲ τὴν 
δευτέραν ἡ νῆσος NTO ἄλλοτε διῃρημένη ὑπὸ μακροῦ τείχους εἰς δύο 
μέρη ἀπὸ θαλάσσης εἰς θάλασσαν. Διὰ τὸν μετ᾽ ἐπιστασίας ὄμως μελε- 
τῶντα ταῦτα εἶνε προφανὲς ὅτι ἀμφότεραι αἱ παραδόσεις αὗται, ἃς πλὴν 
τοῦ Della Rocca οὐδεὶς ἄλλος ἀναφέρει n γνωρίζει, ἴσως ὀφείλονται 
εἰς λόγιόν τινα συμπατριώτην τοῦ σοφοῦ Abb, ἀναγνόντα τὸν “Ὅμηρον 
καὶ ἑρμηνεύσαντα αὐτὸν οὕτως εἰς τοὺς κατοίκους τῆς Σύρου, ἐξ où καὶ 
αἱ παραδόσεις. ᾿Ανάλογα παραδείγματα τοιούτων νεογενν των παραδό- 
cewv ἔχομεν πλεῖστα ἐν τῇ Νεοελληνικῇ μυθολογίᾳ. 

Τὸν φιλόπατριν τοῦτον d66àv ὑπερηκόντισεν ἐν τῇ προσπαθείᾳ τοῦ 
ταυτίσαι ἐν πᾶσι τὴν Συρίην πρὸς τὴν Σῦρον μόνος ὁ x. Τιμολέων ᾽Αμ- 
πελᾶς ἐν τῇ ὀγκώδει αὐτοῦ “Ιστορίᾳ τῆς νήσου Σύρου, ἐν ἡ ἀφιεροῖ εἰς 


τὸ ζήτημα τέσσαρα ὅλα κεφάλαια. "O x. ᾿Αμπελᾶς εἶνε λίαν ὠργισμένος 


«χατὰ τοῦ», ὡς λέγει, «πυρρωνισμοῦ γερμανῶν τινῶν, δια σήμων t= 


λως φιλολόγων, ἀρνηθέντων ἐν τῷ σπουδαστηρίῳ αὐτῶν πασιγνωστα YE= M 


γονότα ἐξ ἐπιδεικτικῆς δυσπιστίας, ἰουδαϊκῶς δὲ ἑρμηνευσάντων τὰ κεί- 
μενα καὶ ἀμφισοητησάντων τὴν ταυτότητα τῆς Συρίης πρὸς τὴν Σῦρον, 


ἐναντίον τῆς πεποιθήσεως τῆς ἀρχαίας Ἑλλάδος καὶ τῆς πλειονότητος, 
τῶν φιλολόγων καὶ γεωγράφων ἀρχαίων καὶ νεωτέρων». AN ὁ θυμὸς 
καὶ ὁ πατριωτισμὸς ἐν τοῖς τοιούτοις ζητήμασι δὲν εἶνε ἀγαθὸς cip ove 


og καὶ οὐδὲν ἀποδειχνύει. 


᾿Βννοεῖται ὅτι πρὸς ἀπόδειξιν τοῦ θέματός του ὁ x. ᾿Αμπελᾶς mapa- 


θέτει ἀνεξαιρέτως καὶ ἀνεξετάστως οἷἱανδήποτε σύμφωνον γνώ μὴν τῶν 


ἀρχαιοτέρων, μέγα δὲ κῦρος ἀποδίδει εἰς τοὺς λόγους τοῦ «664% Della. 
Rocca, οὗ τὰ ἐπιχειρήματα ἀναπτύσσει πάσῃ δυνάμει. Αὐτὸς οὗτος 
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ὅμως οὐδὲν ἄλλο νέον προσάγει ἐκτὸς ἐπιχειρημάτων τινῶν ἅτινα παρα- 
λειπόμενα δὲν θὰ ἐζημίουν αὐτόν. 
| Οὕτω T. y. ὡς πρὸς τὸ ἄγονον τῆς νήσου . λέγει ὅτι, ἐὰν οἱ ἀμφι- 
σθητήσαντες τὴν ταυτότητα τῆς νήσου L'epuavol ἠρώτων γηραιόν τινα 
i Σύριον, ἠδύναντο νὰ μάθωσιν ὅτι πρὸ ἑκατὸν ἀκόμη ἐτῶν H νῆσος 
αὕτη διετήρει προφανέστατα ἴχνη, τῆς ἀρχαίας αὐτῆς ἐπὶ Ounpou 
Me, 
| EUQOpixg. | 
Πρὸς ἀπόδειξιν δὲ τῆς κατὰ τὴν ἀρχαιότητα εὐφορίας τῆς Σύρου 
παραθέτει τὸν ᾿Ανάχαρσιν tod... Barthelemy (!) Μὴ ἀρκεσθεὶς δ᾽ 
εἰς τοῦτο προσθέτει καὶ δεύτερον ἐπιχείρημα καθ᾽ ὃ ὁ Tournefort εἶδε 
È χατὰ τὸν παρελθόντα αἰῶνα « κορμὸν δένδρου παμμεγέθους σωζομένου 
Tore παρὰ τὸν λιμένα τῆς νήσου καὶ ὑπαγομένου εἰς εἴδη δένδρων εὑρι- 


SAS. 


4 σχομένων χυρίως εἰς τὰς ἐρήμους τῆς Περσίας». "AN ἐκτὸς τοῦ ὅτι ἐκ 
χορμοῦ δένδρου, ἔστω καὶ παμμεγέθους καταχειμένου πρὸ 100 ἐτῶν παρὰ 
È τὸν λιμένα νήσου τινός, δὲν ἀποδεικνύεται ἡ ἐπὶ Ounpou εὐφορία αὐτῆς 
| τινός, λυπηρὸν sive ὅτι ὁ Tournefort δὲν ὁμιλεῖ περὶ μεγάλου κορμοῦ 
δένδρου ἀλλὰ περὶ τῆς μεγάλης εὐχαριστήσεως ἣν ἠσθάνθη εὑρὼν παρὰ 
χὴν ἀχτὴν τοῦ λιμένος σπανίαν τινὰ βοτάνην καὶ οὐχί δένδρον. 
| Δὲν ἀναφέρω ταῦτα βεθαίως ἵνα εὐρωνευθῶ τὸν φιλότιμον καὶ ἐν 
᾿νεαρωτάτῃ ἡλικίᾳ meglavma ταῦτα φιλόπονον συμπατριώτην μου, ἀλλὰ 
μόνον ἵνα καταδείξω εἰς ποίαν πτωχείαν Re all διατελοῦσιν “οἱ 
3 θέλοντες νὰ ἀποδείξωσιν ἐκ παντὸς τρόπου ὅτι ἡ Dupin εἶνε n Σῦρος 
καὶ và συμοιδάσωσι τὰ ἀσυμοίθαστα. 
᾿ς Δι᾽ ὁμοίως ἀσθενῶν καὶ ἀστηρίκτων ἐπιχειρημάτων ζητεῖ γὰ ἀπο- 
| δείξῃ ὅτι n Σῦρος εἶχέ ποτε δύο πόλεις ὡς n Συρίη καὶ ὅτι χλυτὸς 
λιμὴν δύναται νὰ κληθῇ ὁ ὄρμος τῆς Δέλλα Γράτσια, ἐνῷ, ὡς γνωστόν, 
n υὲν γνώμη τοῦ Ross περὶ ὑπάρξεως δευτέρας πόλεως ἐν Σύρῳ KO = 
᾿λουμένης Γρυγχεῖς ὀφείλεται εἰς παρανόησιν ἐπιγραφῆς τινος, ὁ δ᾽ 6p- 
μος τῆς Della Grazia κάθε ἄλλο παρὰ κλυτὸς λιμὴν δύναται νὰ 
χληθῇ : : 
᾿ς Εὐτυχῶς of μετὰ τὸν x. ᾿Αμπελᾶν γράψαντες περὶ τοῦ ζητήματος 
ὁμοεθνεῖς μου νησιῶται ὑπῆρξαν πολὺ κριτικώτεροι. 
















4 1. Τιμολ. Δ. ᾿Λμπελᾶ, Ἱστορία τῆς νήσου Σύρου ἀπὸ τῶν ἀρχαιοτάτων χρόνων μέχρι 
τῶν καθ᾽ ἡμᾶς. "Ev “Ἑρμουπόλει Σύρου 1874, 0°. 53-105. 
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Οὕτως ὁ Σύριος x. Κλὼν Στέφανος φαίνεται υὲν παραδεχόμενος τὴν 
ταυτότητα Συρίης nal Σύρου, παρατηρεῖ ὅμως ὀρθότατα. ὅτι « “aT οὐ- 
δένα ποτὲ φωνητικὸν νόμον nro δυνατὸν νὰ μετατραπῇ τὸ Ὁμηρικὸν 
ὄνομα Συρίη εἰς Σῦρον». Τὴν δὲ “Ομηρικὴν περιγραφὴν τῆς νήσου Συ- 
pins θεωρεῖ μυθώδη ὡς οὐδόλως συμφωνοῦσαν πρὸς τὴν γεωλογικὴν σύ- 
στασιν τῆς νῦν Σύρου. Ξ 

Ὁ ἐξ "Avdpov δὲ x. ᾿Αντώνιος Μηλιαράκης, ἐν τῇ περὶ τῶν Κυ- | 
κλάδων ἀξιολόγῳ αὐτοῦ συγγραφῇ, γράφει ἁπλῶς «ἂν ἣ ἐν τῇ ᾿Οδυσ- 
cele ἀναφερομένη δίπολις Lupin νῆσος εἶνε ἡ Σῦρος ἢ ἑτέρα τις Hem 
μένη ἐν τῇ φαντασίᾳ τοῦ ποιητοῦ, εἶνε ἄγνωστον .. ., μένει δὲ τὸ πρό- | 
Ganua ἄλυτον »". È 

H ἰδέα ὅτι n Ὁμηρικὴ Συρίη δυνατὸν νὰ εἶνε ἀνύπαρχτός τις νῇ- 
cog ἣν ἐφαντάσθη μόνον ὁ Ὅμηρος ποιητικῇ ἀδείᾳ, εἶνε πολὺ ἀρχαιο- | 
τέρα τῶν χρόνων τοῦ x. Μηλιαράκη. Οἱ εὐθὺς μετὰ τὸν VOSS γρά- 
ψαντες περὶ τοῦ προολήματος ἢ συνεφώνησαν ἀνεπιφυλάκτως πρὸς αὐτο 
τὸν ἢ ἐντελῶς διεφώνησαν, ὑπὲρ τῆς Σύρου, ὡς ἤδη ἀνεφέραμεν, κηρυ- | 
χθέντες. Ὑπῆρξεν ὅμως καὶ τρίτη τις κατηγορία σοφῶν, προτεινάντων 
ἄλλην πάλιν νέαν λύσιν τοῦ προσλήματος. 

"Ex τῶν συγχρόνως σχεδόν, ἐν ἔτεσιν 1787 χαὶ 1788, δημοσιευ- 
σάντων εἰδικὰς μηρικὰς γεωγραφίας γερμανῶν Schlichthorst καὶ 


ἐῶν αν. δ PA 


Schlegel, ὁ πρῶτος παρεδέχθη ὅτι πρόκειται περὶ τῆς Σύρου, ἀλλ᾽ ὁ 


ἕτερος διὰ μακρῶν πραγματευόμενος τὸ θέμα καὶ ἀναφέρων τὰς pen 
γάλας δυσχερείας εἰς ἃς ἐνέθαλε τοὺς κριτικοὺς τὸ Ὁμηρικὸν κείμενον καὶ 
τὰς παρ᾽ αὐτῶν προταθείσας διαφόρους λύσεις, ἀποκρούει ἁπαξαπάσας 
xo θεωρεῖ μυθώδη τὴν νῆσον, κειμένην εἰς ἄγνωστον τῷ ποιητῇ τόπον. 








τῆς ἀπωτάτης δύσεως καὶ δὴ παρὰ τὸς πύλας τοῦ Ἡλίου, τὰς πόρρω, 
λίαν χαὶ αὐτῆς τῆς Σικελίας κειμένας“. 


ΝΥ ΨΥ brr 


1. K. Στεφάνου, ᾿Επιγραφαὶ τῆς νήσου Σύρου τὸ πλεῖστον ἀνέκδοτοι, μετὰ τοπο- 
| γραφικῶν καὶ ἱστορικῶν παρατηρήσεων περὶ τῆς ἀρχαίας Σύρου. ᾿Αθῆναι 1875, σελ. 
6, σημ.-4 x. ἕξ. | 
2. A. Μηλιαράκη, Κυκλαδικά, ᾿Αθῆναι 1874, σελ, 54. 
3. H. Schlichthorst, Geographia Homeri, Göttingen 1787, σελ. 115. 
4. À. G Schlegel, De geographia Homerica, Hannover, 1788, σελ. 61 x. &. 
Ὁμοίως καὶ ὁ Pierton, L’ Odyssée d’ Homère dp. II, p. 107, 404, ὅστις to du vo: : 
ned. Eounveder: là où sont les retours du soleil, c'est à dire là où le soleil arrivé 
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Τὴν νέαν ταύτην γνώμην ἐπηύξησαν πολὺ κατόπιν ὁ ἄγγλος W. G. 
Clark (1858) καὶ ὁ γερμανὸς Schoemann (1861). Ὁ Clark ἐπι- 
σχεφθεὶς τὴν Σῦρον θεωρεῖ ἐντελῶς ἀδύνατον τὴν ταύτισιν τῆς ἀγόνου 
ταύτης νήσου πρὸς τὴν εὐφορωτάτην Συρίην, ἧς τὴν Ὁμηρικὴν περι- 
γραφὴν θεωρεῖ ἢ λόγους χενοὺς ποιητοῦ πλανοδίου, ἐπαινοῦντος παρ᾽ ἀξίαν 
τὴν πατρίδα τῶν σιτισάντων αὐτόν, ἢ μᾶλλον ὄλως φαντασιώδη Tepi= 
γραφὴν νήσου ἐντελῶς ἀνυπάρχτου, ἣν --- λέγει ---ἔπλασεν ὁ ποιητὴς πρὸς 
διαρχῇ ἡδονὴν τῶν ἀναγνωστῶν καὶ ἀτελεύτητον ἀμηχανίαν πάντων 
τῶν σχολιαστῶν αὐτοῦ (for the perpetual delight of all who 
read, and the endless perplexity of all who commend). Τέλος 
τὸ ὅθι τροπαὶ ἠελίοιο onpaiver κατὰ τὸν Clark τὴν ἀπωτάτω δύσιν, 
ἑπομένως ὅτι ὁ ποιητὴς θὰ ἐφχντάσθη τὴν Συρίην κειμένην ἔξω τοῦ 
γνωστοῦ τοῖς Ἕλλησι κόσμου καὶ δὴ πρὸς τὴν χώραν τῶν Μακάρων, 
πρὸς ἣν συμφωνεῖ καὶ ἣ λοιπὴ παραδείσιος, οὕτως εἰπεῖν, περιγραφὴ τῆς 
Συρίης. Πάντα ταῦτα ἀνεξετάστως παρεδέχθη xai 0 Schoemann, 
γράφων μάλιστα ὅτι καὶ αὐτὸς θὰ ἀποδείξῃ ὅτι ἣ Dupin εἶνε ἁπλού- 
στατα μυθικὴ νῆσος (dass die Insel Syrie nur mythisch sei)’ 
ὅπερ ὅμως δὲν ἔπραξεν ἐφ᾽ ὅσον ἐγὼ τοὐλάχιστον γνωρίζω. 

Τὰ αὐτὰ παρεδέχθη ἐν ἔτει 1884 ὁ Autenrieth® καὶ πρὸ αὐτοῦ 
ὁ Ameis xaì 6 Pierron, ὁ πρῶτος μάλιστα προσθέτει καὶ νέαν πάλιν 
παραδοξολογίαν, ὅτι δηλαδὴ τὸ ὄνομα. Lupin ἐπίτηδες ἐξελέγη παρὰ τοῦ 
ποιητοῦ χαὶ συμφώνως πρὸς τὸ ὅλον πνεῦμα τῆς διηγήσεως, ἐπειδὴ οἱ 
Σύροι τῆς ᾿Ασίας ἦσαν οἱ πατροπαράδοτοι ἐχθροὶ τῶν Φοινίκων, οἱ δὲ 
Σύροι δοῦλοι, ὡς ὁ Εὔμαιος, προετιμῶντο ἐν ταῖς ἀγοραῖς τῶν σω- 
μνατεμπόρων (! )*. 


au terme de sa course, prend le chemin quelcongns par où il revient vers l’Orient. 
C'est donc de l’Occident, et même de l’extrème Occident qu'il s’agit. 
1. W. G. Clark, Peloponnesus; notes of Study and Travel. London 1858, σελ, 
16-17. 
2. G. F. Schoemann, Das Homerische Griechenland: Griechische Alterthümer. 
᾿ἔχδοσις α΄, 1855, 6, 1861, γ΄, 1871, τόμ. A’, σελ. 42, onu. 2. 
8. Wörterbuch zu den Homerischen Gedichten, 1884, ἐν À. Συρίη. 
4. K. F. Ameis, Homers Odyssee 1861. 0, 403. “ Eupin, ein mit idealen Zügen 
geschildertes Eiland der Märchenwelt, dessen Lage nach Analogie der andern 
mythischen Landschaften Homers in dem unbekannten Nordwesten oder Westen 


; gelegen zu denken ist,. Io6X. καὶ σελ. 199 (Anhang ). — A. Pierron, L’ Odyssée 
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"ANA πᾶλιν διάφοροι χαὶ ἔτι παραδοξότεραι ἑρμηνεῖαι τοῦ ὅθι 
τροπαὶ ἠελίοιο προετάθησαν ὑπὸ διαφόρων σοφῶν, ἐξ ὧν μνημονεύομεν 
τὴν ὑπὸ τῶν γερμανῶν Grotefend!, Nitzsch? καὶ Görlitz? προτα- 
θεῖσαν nal ὑποστηριχθεῖσαν, καθ᾽ ἣν ἢ ᾿Ορτυγία ἔπρεπε νὰ θεωρηθὴ ὡς 
τὸ χέντρον τῆς ἐπιφανείας τῆς Ὁμηρικῆς γῆς, ἑπομένως ὅτι τὸ ὅθι TO. 
ἦελ. σηυαίνει ὅτι ὁ ἥλιος φθάνει εἰς τὸ ὑψηλότερον σημεῖον τῆς πορείας 
τοῦ zee ats ὑπὲρ τὴν ᾿Ορτυγίαν (Δῆλον), τρεπόμενος εὐθὺς κατόπιν 
πρὸς τὴν δύσιν. 

To ζήτημα, ὡς βλέπει τις, χατηντησεν ἀληθὴς bts γνωμῶν 
καὶ ἕκαστος τῆς στρατιᾶς τῶν μεταφραστῶν καὶ ἑρμηνευτῶν τοῦ "Own: 
pou div γνωρίζει ποίαν γνώμην va ἀκολουθήσῃ, ποίαν γὰ ἀποχρούσῃ ἢ 
πῶς Su’ ἄλλης τινὸς λύσεως νὰ ἐξέλθῃ τοῦ χάους τούτου τῶν γνωμῶν. 
Οὕτω λίαν προσφυῶς ὁ x. Schwenk γράφει περὶ τοῦ ζητήματος ὅτι 
«die Sache Li zu verworren, um eine Dee Aufklärung 
zuzulassen » * 

Tov Schwenk δὲ διὰ μακρῶν ἐπικρίνων 6 Völker, φρονεῖ ὅτι πρό- 
κειται περὶ τῆς Σικελικῆς Ορτυγίας τοῦ Voss, διότι ἀδύνατον, λέγει, 
οἱ Φοίνιχες νὰ ἔφθασαν εἰς ἑπτὰ ἡμέρας ἐκ Σύρου εἰς Ἰθάκην. ᾿Αντιθέ- 
τως δὲ πρὸς πάντας τοὺς πρὸ αὐτοῦ γράψαντας, συντάσσει τὸ ὅθι τρ. 
Hed. οὐχὶ πρὸς τὸ Svein ἀλλὰ πρὸς τὸ ᾿Ορτυγία καὶ ζητεῖ νὰ ἐξηγήσῃ 
τοῦτο δι᾿ ἐγχωρίων μύθων τῆς Σικελίας". 

Ὁμοίως συνέταξε τὸ ὅθι to. Hed. καὶ ὁ J. A. Lebègue, μετὰ 
τῆς διαφορᾶς ὄμως ὅτι ᾿᾽Ορτυγίαν θεωρεῖ τὴν Δῆλον, τὸ δὲ ὅθι to. Hed, 
ἑρμηνεύει ὡς σημαῖνον σπήλαιον ἡλίου δεικνύον τὰς τροπάς, ὅπερ μά- 


\ 


Meta φρονεῖ ὅτι καὶ ἀνεκάλυψεν ἐπὶ τοῦ ὄρους Κύνθου τῆς Δήλου. 


d'Homère, Paris, 1875, τόμ.. II, σελ. 106, 408: Les anciens ont perdu leur temps 
à chercher cette ile dans le monde de la réalité. Elle n appartient, comme Ogygie 
et Schérie, qu’au monde des fables... Note 404: Je crois que l’Ortygie d’Eumée 
n’est pas moins fantastique que sa Syrie. Mais si on la localise, c’ est 1° Ortygie 
sicilienne qui repond à l’indication topographique {!). 

1. Gegenbemerk. über Hom. Geographie: Geograph. Ephem. τόμ. 48,3, σ. 281. 

2. Erklirende Anmerkungen zu Homers Odyssee, 1826, 1, 8, 22. 

8. Der Himmel, σελ. 10. 

4. Hall. Litt. Zeit. 1827, N° 139 σελ. 267. 

5. Homer. Geographie, p. 24. 

6. Recherches sur Délos. Paris 1876 σελ. 77 - 34. 
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Μᾶλλον ἡνωμένοι ὡς πρὸς TÒ τελικὸν συμπέρασμα εἶνε οἱ γεωγράφοι 
nat οἱ τὰ πραγματιχὰ τοῦ Ὁμήρου ἐξετάσαντες. Οὗτοι παραδέχονται 
ὅτι ἡ Συρίη εἶνε ἡ Σῦρος. ᾿ξ αὐτῶν δὲ ἀναφέρω τὰ ὀνόματα τῶν L. 
Ross (1848)!, Lacroix (1854)?, I. P. Ῥαγκαδῇ (1854)?, Fried- 
reich (1856), Bursian (1868)*, Buchholtz (1871)°, Forbi- 
ger (1877)7, Smith (1873)® κτλ. 

Τούτων οἱ μὲν ἐπιπολαιότεροι, ὡς m. x. ὁ Lacroix, εὑρίσκουσιν ὅτι 
ἡ Συρίη συμφωνεῖ καθ᾽ ὅλα πρὸς τὴν Σῦρον : ce qu’on sait de 
Syra dans les temps postérieurs confirme tout ce que dit 
Homère de la patrie du fidèle Eumée (!)), oi dì κριτικώτεροι 
ὡς 6 Ross xaì è Bursian παραδέχονται ὅτι n νῦν Σῦρος εἶνε 
ἀναξία τῆς περιγραφῆς τοῦ Ὁμήρον, ἣν θεωροῦσιν ὑπερθολιχὴν ποιὴ- 
Tui ἀδείᾳ". 

Συνελόντι δ᾽ εἰπεῖν πάντες οἱ σοφοὶ πάσης ἐποχῆς συμφωνοῦσιν εἰς 
τὸ ὅτι τὸ πρόδλημα εἶνε ἐκ τῶν δυσχερεστάτων. Μόνος ὃ ὁ πολὺς 
 Γλάδοτων, οὗ τὴν γνώμην παραθέτων χλείω τὸ ἀνιαρὸν ἀληθῶς xepd- 
- λαιὸν τοῦτο, εὑρίσκει τὸ ζήτημα ἁπλοῦν καὶ σαφὲς καὶ ὅτι ἄνευ οὐδε- 
… μιᾶς ἀνάγκης ἐπλάσθησαν τοσαῦται δυσχολίαι ὡς πρὸς τὴν θέσιν τῆς 
Συρίης. Tlapadey opevos δ᾽ ὅτι πρόκειται περὶ τῆς νήσου Σύρου, φρονεῖ 













ὅτι οὐδεὶς λόγος ὑπάρχει ἵνα τὸ καθύπερθεν μεταφράσωμεν διὰ τοῦ 
i πέραν. SH Σῦρος, λέγει, εὑρίσκεται ὡς πρὸς τὴν Δῆλον εἰς οἵαν θέσιν τὰ 
È Papa ὡς πρὸς τὴν Χίον, περὶ ὧν νήσων ὁ ποιητὴς μεταχειρίζεται τὴν 
αὐτὴν λέξιν καθύπερθε ('Odvo. γ, 171). Προσθέτει δὲ ὁ Γλάδοτων, ὅτι 
ἴσως τὸ καθύπερθε νὰ σημαίνῃ « πρὸς τὴν διεύθυνσιν τοῦ ἀνέμου τοῦ ἀπὸ 
È τῆς ᾿Ιθάχης κατερχομένον, τοῦθ᾽ ὅπερ συμφωνεῖ πρὸς τὴν ἰδέαν τοῦ Ze- 


. Reisen des Königs Otto in Griechenland, Halle 1848, A’, σελ 128. 

. Iles de la Grèce, ἐν χεφ. Syra. 

. Τὰ Ἑλληνικά, tou. Γ΄, σελ. 115. 

. Die Realien in der Iliade und Odyssee, σελ. 64. 

. Geographie von Griechenland II, 464, 2. 

. Die Homerischen Realien, σελ. 256 IIp6A. καὶ σελ. 30. 

. Handbuch der alten Geographie 1, 708. 

A 8. Diction. of Greek and Roman Geographie, è. À. IIp6% καὶ Crusius - Seiler, 
Wörterbuch des Homers and der Homeriden, Leipzig 1863, Exdoots ἕκτη. 

9. ‘Opolws χαὶ 6 A. Pierron, 2, &.: D'ailleurs Σῦρος füt-il le nom, Vile n’au- 
« rait que cela de commun avec la Syros des Cyclades. 
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φύρου ὡς ἐπικρατοῦντος ἀνέμου τοῦ Αἰγαίου». Ἑτέρα δὲ δυσκολία ἐπλά- 
cOn, προσθέτει ὁ Γλάδστων, ὡς πρὸς τὸ τροπαὶ ἠελίοιο, ὅπερ ἐθεωρήθη 
ὡς ὁρίζον τὴν θέσιν τῆς Συρίης ὡς πρὸς τὴν Δῆλον, ἄλλ᾽ ὅτι οὐδεμίαν 
δυσχολίαν βλέπει ἀφοῦ n Σῦρος κεῖται βορειοδυτιχῶς τῆς Δήλου 'Αλ- 
λως τε, λέγει, δὲν θὰ ὑπῆρχε δυσκολία καὶ ἂν ἣ Δῆλος ἔκειτο πρὸς du- 
σμὰς τῆς Σύρου, ἐπειδὴ αἱ λέξεις ὅθι τροπαὶ ἢελίοιο δύνανται γραμ- 
ματικῶς ν᾽ ἀναφέρωνται εἰς ἑκατέραν τῶν δύο νήσων ὁρωμένων ἑκάστης 
ἀπὸ τῆς ἑτέρας. 

"Hy τῷ ἑπομένῳ χεφαλαίῳ ἐχθέτομεν τοὺς λόγους ὧν ἕνεχα 
nal’ ἡμᾶς εἶνε ἡ Κέως νῆσος, ἣν οὐδεὶς μέχρι τοῦδε ἐσχέφθη, 
χαὶ εἰς ἥν, ὡς θέλομεν ἀποδείξει, θαυμασίως προσαρμόζονται 
ἅπαντα τὰ χαραχτηριστιχὰ τῆς Ὁμηριχῆς Συρίης. 


(Ἡ. συνέχεια καὶ τὸ τέλος εἰς προσεχὲς τεῦχος.) 


I. N. ΞΒΟΡΩΝΟΞ 


1. W. Gladstone, Studies on Homer and the Homeric age (1858), τόμ. 3, 
σελ. 333, σημ. x. 
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ETUDES ALEXANDRINES 


A, La Statue de Bérénicc II du Musée Gréco-Romain 
d’ Alexandrie. 


(Planche Κ΄.) 


A la suite de son article sur les belles monnaies de 
Bérénice II, du Musée National Numismatique d’ Athènes, 
paru dans le second fascicule de ce Journal Numismati- 
que de cette année, Mr Svoronos a eu l’heureuse idée de 
faire reproduire en phototypie une statue indéterminée du 
Musée Central de cette ville, — don du regretté G™ de 
Démétrio d’ Alexandrie, — proposant d’y reconnaître Bé- 
rénice II. 

Le directeur du Médaillier Hellenique, frappé de la res- 
semblance qu’ il trouvait entre l’effigie figurée sur le nu- 
méraire de la femme d’ Evergéte I et la statue en question, 
a publié ses impressions sur ce monument, et il a bien fait, 
car par le fait, et grace à lui, deux statues du cette reine, 
non classées jusqu’ à ce jour ont trouvé leur détermination. 

La première, qui grace à la numismatique, a servi de 
type et a aidé à la découverte de la seconde, est celle d’Athe- 
nes, que j’appelerai: la Bérénice Svoronos. 

La seconde que je publie aujourd’hui se trouve au Musée 
Gréco-Romain d’ Alexandrie. 

Peut-être et sans oser l’affirmer d’une manière positive, 
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d’ici 4 un prochain numéro de ce Journal, Alexandrie et le 
Caire, feront connaitre deux autres monuments, ayant une 
grande affinité avec les statues qui fontle sujet de ces lignes. 

A l’arrivée du second numéro du Journal International 
en Egypte, Mr le Dr Botti, conservateur du Musée Gréco: 
Romain d’Alexandrie et moi l’avons reçu à domicile. 

La ressemblance que nous trouvions entre la phototypie 
de la Bérénice d’ Athènes et celle du Musée de l’ avenue 
Rosette, nous a frappés tellement qu’en nous rencontrant le 
lendemain, d’une commune voix, nous nous sommes écriés 
«Nous possédons la statue de Bérénice Il». 

Sur ces entre-faits nous avons eu la chance d’avoir, au 
Musée, la visite de Mr le Profr Schreiber, conservateur du 
Musée d’ Antiquités de Leipsig et professeur a 1’ Université 
de la mème ville. 

Mr le Dr Botti lui a remis l’article et les phototypies 
publiées par Mr Svoronos et l’ayant mis en présence de la 
statue que nous croyions être celle de Bérénice l’a prié de 
lui faire savoir ce qu’il en pensait. 

Après un examen sérieux l’éminent professeur nous a dit: 

«La statue d’Athenes aussi bien que celle du musée 
»d’Alexandrie sont bien celles de Bérénice II. 

» Qu’ elles étaient d’un style Alexandrin spécial deve- 
»loppé du style attique. Le style de la Bérénice d’Alexan- 
»drie se rapproche encore plus de celui de la statue du mo- 
»nument de Thrasyllos d’Athenes». 

M. Schreiber à bien voulu m’autoriser à communiquer 
ce qui précède à Mr J. N. Svoronos. 

Le monument que je vais décrire étant un monument de 
deuil, je crois bien faire en ne relatant dans ma description 
que le nombre de fois que l’infortunée Bérénice a du tremper 
ses lèvres dans la coupe de l’amertume et de la douleur; ce- 
pendant elle a été l’exemple des reines, et elle méritait un 
meilleur sort. 
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Fiancée, toute jeune encore, par son père, Magas, à Pto- 
lemée III Evergète I, héritier du trône d'Egypte (258)', sa 
mère Apamée, Syrienne d’origine, qui ne se souciait pour que 
la Cyrénaique fût incorporée encore une fois à V Egypte, 
fait venir Démétrius, frère de Démétrius Gonatas roi de Ma- 
cédoine, pour l’unir a sa fille, mais en mère denaturée qu’elle 
était, elle se l’approprie, ce qui force Bérénice à se mettre 
à la tête d’un mouvement populaire et permettre que son 
futur époux fût tué dans la couche même de sa mère. 

Restée reine de la Cyrénaïque, elle épousa en 247*-246° 
Evergète I, roi d'Egypte, et l’aima tendrement; mais ici en- 
| core son affection d’épouse eut à souffrir une rude épreuve: 
… Evergète la quitta l’année suivante, pour une longue ex- 
- pédition belliqueuse en Asie. 

Sans hésiter la femme éplorée fit voeux de se faire cou- 
per les cheveux, et de-les consacrer à Vénus, si son époux 
revenait victorieux, voeux qu’elle maintint fidèlement, a 
la rentrée de Ptolemée III dans ses états, couvert de gloire 
et suivi d’un immense butin. | 

Après quelques années de calme et de bonheur conjugal, 
le couple royal est de nouveau atteint dans ses plus chères 
affections: en 238“ leur fille Bérénice meurt! C’est, je crois 
| l’événement dont la statue du Musée d’ Alexandrie est ap- 
| pelée a perpétuer le souvenir. 

4 Cette statue colossale mesure assise, 1™ 85 de hau- 
… teur, pendant que la fillette est de 1™ 32 Elle représente 
richement drapée, la tête couverte d’un épais péplum 
._ qu’elle fait remonter de la main gauche repliée, jusqu’au 
“ menton, une femme assise dans la pose de la consternation 
—… et de la douleur. A sa gauche se tient debout, dans une pose 


1. Pour tous ces faits, voyez J. M. Svoronos, Journ. int. de Num. 1° année p. 
D 216, 217. 

τ R.S Poole, Cat. du B. M. p. 99. 

3. Max L. Strack, Dynastie der Ptolemaeer. 


4, » » » » » 
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non moins désolée, une jeune enfant, vêtue d’une longue 
chemise, ayant la tête nue et appuyée contre un rouleau 
qu’elle tient aussi dans la main gauche repliée. 

L'expression de chagrin sur ces figures, le maintient de 
la mère et de la fille, sont poignants (voyez PI. K’), ce qui 
fait croire à Mr Svoronos que l’artiste qui a exécuté ce mo- 
nument s’est étudié à exprimer la douleur de Bérénice mère 
égale à celle de Niobé. 

Ce beau groupe est en calcaire du pays, ce qui assure 
son origine égyptienne, calcaire dont on se servaient les ar- 
tistes grecs d'Egypte, même les meilleurs. 

En 221 elle eut encore la douleur de perdre Evergète 
son mari affectionné, et celle plus grande encore, pour une 
mère, d'entendre la voix publique accuser son fils Ptolemée 
IV Philopator de l’avoir empoisonné. 

Après son mari, et dans un court interval, elle assista 
à la mort de son fils Magas, étouffé dans une étuve par les 
ordres de ce même Philopator, jusqu’enfin elle trouva elle- 
même la mort à l’instigation de celui à qui elle avait donné 
la vie!. 

Avant de terminer cette notice je prierai Mr le Dr Botti 
d’agréer mes meilleurs remerciments, pour avoir bien voulu 
me permettre de publier cette statue. 


NOTE. Au dernier moment je vois que dans le dernier 
volume de la Fondation Piot (Tom.IV pag. 221-233) M. le 
Prof. Max. Collignon publie cette même statue, avec une 
fort belle planche. 

M. Collignon, en archéologue expérimenté et clairvoyant 
qu’il est, non seuleument décrit fort bien ce monument et 
fait ressortir toute sa grande valeur scientifique et artisti- 
que, la tristesse silencieuse, grave et recueillie que la figure 


1. Max L. Strack L. ὁ. p. 194. 


Ἄν ΜΝ 
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- reine du Musée d’Athenes. 
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B. Monnaies d’ Oasis d’ Ammon (?) 


Entre la fin de l’année dernière et les premiers mois de 
l’année présente, Mr Silva White entreprit des faire des 
fouilles 4 Sicva dans l’Oasis d’Ammon, fouilles qui, parait- 
il ont été couronnées d’un plein succés. 

Parmi les monuments apportés de cette exploration se 


trouvait une petite monnaie Ptolémaique en cuivre, que Son 


trahit, mais — quoiqu'il ne connut qu’il s’agit d’une statue 
de Bérénice II accompagnant sa fillette Bérénice III, — a 
devine exactement sa date, en se guidant seulement par 
le style du monument. De plus il reconnait, comme M le 
Prof. Schreiber, les grandes affinités du groupe avec l’art 
du IV siecle et plus spécialement avec le Dionysos de Thra- 
syllos. 

En vérité tout cela fait beaucoup d’honneur à l’archéo- 
logie contemporaine et prouve combien ses jugements peu- 
vent être justes, même dans les cas les plus difficiles, quand 
elle s'appuie à une érudition solide. 

Même la destination funéraire du monument est juste- 
ment reconnue par le savant français Il ne se trompa qu’en 
prenant pour la morte la figure assise, pendant que, comme 
on sait à présent, la morte est la figure debout, la fillette 
Bérénice III, dont la mort prématurée a eu un si grand re- 
tentissement en Egypte. La mère Bérénice II ne se trouve 
ici qu'à une place analogue à celle de Niobé à côté de ses 
enfants tués par Apollon. La tombe que le groupe ornait 


… était celle de Bérénice III 


Enfin nos lecteurs en étudiant l’article de M. Collignon, 
se renderons compte de toute la valeur du groupe royale 
du Musée d'Alexandrie, ainsi que de la statue de la même 
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Excellence Artin Pacha, sous-secrétaire d’ Etat à lV Instru- 
ction publique, a bien voulu m’envoyer les derniers jours 
du mois d’Avril, et me demander si le Médaillier Gréco-Ro- 
main d’Alexandrie la possédait. 

Sur ma réponse négative et ma priére, 4 Son Excellence 
Artin Pacha, de tacher de faire avoir cette jolie petite mon- 
naie aux collections numismatiques confiées à mes soins, il 
m'a été répondu de suite, que Mr Silva White consentait à 
nous l’offrir. 

Je saisis cette occasion pour prier Monsieur le sous-se- 
crétaire d’Etat à l’Instruction publique et Mr Silva White, 
d’ agréer l’expression de ma vive gratitude pour ce don si 
intéressant fait à nos collections numismatiques. Il représente: — 

Bélier allant à droite. | 

Rs. ATOAEMAIOY BAZIAENZ Aigle sur une foudre à gau- 
che, devant lui une étoile à six rayons.—Bronze 18 millim. — 

Le Musée d'Athènes (collection J. Demetrio) possède un ~ 
autre exemplaire d’une conservation superbe. C’est la piece | 





que nous reproduisons ici. Elle est classée d’après Eckhel j 
(Doct. Num. Vet. IV p. 126) et Mionnet (VI p. 567, 130 
parmi les espèces de Ptolémée Apion, émises en Cyrénaique. E 
L. Muller, Numism. de U’ ancienne Afrique, I, p. 141 n° 377 © 
mentionne le petit nombre des exemplaires qu’il connaissait" 
de cette rare pièce, en disant (p.145) que le type du bélier, 1 
qui se trouve de même sur les monnaies autonomes et ro- | 
maines frappées en Cyrénaique, fait conclure que la piece 
appartient à ce pays et non pas à l’Egypte, mais qu'il nya 
pas plus de raison pour l’attribuer à Apion qu’à chacun des, 
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autres Ptolémées qui régnaient sur la Cyrénaïque. M. Ch. 
Lenormant (Num. des rois gr. p.171) repousse de même 
l'attribution de cette pièce à Ptolémée Apion. Pour ma part, 
comme notre exemplaire a été trouvé dans l’Oasis d’ Ammon 
même, et porte comme type d’avers l’animal qui était consacré 
à ce dieu, cela me ferait aussi revenir sur sa classification 
première, d'autant plus que comme style elle est bien plus 
soigné que les monnaies attribuées 4 Apion. De plus l’ai- 
gle du revers se rapproche beaucoup plus des aigles qu’on 
relève sur les petits bronzes d’ Evergète I (voyez B M. Cat. 
PI. XI n°s 5 à 7) qu’à ceux des pièces des Ptolémée Lathyre 
et Apion battues pour la Cyrénaïque. Voyez le même Cat. PI, 
XXVI nos 9-12 et Pl. XXVIII n° 9. Le style de notre pièce 
est de beaucoup plus ancien; l’étoile même qui se trouve 
sur la pièce que je décris et sur les autres exemplaires dela 
même pièce, trouverait sa place dans le règne d’Evergete I, 


en premier lieu parce que, comme sur les splendides pièces 


en or de cette reine, publiées par M J. N. Svoronos dans le 
Journ intern. d’ Arch. Num. p. 216 et Pl. H' n°5 7 à 11 du 
second trimestre, cette étoile ferait peut-être allusion à la 
coiffure de Bérénice qui transportée au ciel a été rangée 
parmi les constellations | 

D'un autre coté le bélier qui orne son avers ne serait 


| pas en contradiction à mon attribution à l’Oasis qui lui était 


consacrée. Ne trouvons-nous pas parmi les monnaies frap- 
pées pour les anciennes préfectures de l Egypte Romaine 
quatre petits bronzes d’ Hadrien des nomes Xoetis, Gynai- 


| copolites, Maréotes et Lybia voués an culte d’Ammon, le 
— même bélier? Ce qui fait dire à Mr J de Rougé dans ses 
_ «Monnaies des Nomes de l'Egypte» p. 71, en parlant des 
| nomes Maréotis et Lybia: «Peut-être le culte d’Ammon a-t-il 


été introduit dans ces localités par l’influence de la grande 


Oasis d’ Ammon, qui était en relations fréquentes avec 
_ elles. 
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Nous concluons ainsi qu’il s’ agit, probablement, d’une 
pièce frappée sous un des premiers Ptolemées à l’Oasis. La 
provenance, le type et le style de la pièce sont autant d’in- 
dices. 


C. Monnaies de Pescenius Niger frappées 
à Alexandrie. 


Mr le Dr Schies Bey, Directeur de 1’ Hôpital Gouverne- 
mental Egyptien, et président du Comité du Musée Gréco- 
Romain du cette ville, dans des travaux qu’il fait exécuter 
dans le premier de ces établissements a mis au jour un tas 
de monuments tels que chapitaux, futs de colonnes, frag- 
ments de statues en marbre et autres matières, vases, mon- 
naies les uns plus intéressants que les autres et qui certai- 
nement fourniront matière à études à plus d’un archeolo- 
gue. Pour le moment je ne dirai que quélques mots sur 
les monnaies qu’il a bien voulu me faire parvenir. 

Sauf une pièce en potin de l’an quatre de Faustine i 
jeune lorsqu’elle était femme de Mare aS: empereur, 
ayant pour revers LA et la Fortune assise à gauche, toutes 
les autres sont en bronze. 

Elles commencent pour les séries Ptolémaïques avec des 
exemplaires des Ptolémées I et II (Cat. B. M. p. 21 n° 64) 
jusqu’ à Cléopatre VII Philopator (même Cat. p. 123 n° 4 
et 11). 

La série de l’ Egypte romaine en bronze s'ouvre avec 
quelques pièces d’ Auguste pour s’ arrêter à une pièce de 
Maximin de Thrace. Il y a aussi quelques pièces byzantines, 
voir même quelques monnaies arabes Parmi les pièces de 
l'Egypte romaine, j’ai eu la chance de trouver une monnaie 
unique pour le moment de Pescenius Niger, usurpateur sous 
Septime Sévère, mais bon capitaine et honnête homme (193- 
194 après J.C.). Voici la description de cette pièce: 
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[AYT]O KAI F TTE—C N[ITEP IOYCTOC CEB] Sa tête laurée 
et barbue à droite. 
Rs. [L]—B. Buste de Sérapis coiffée de modius a droite. 
Δὰ 25 m. 
Il existe deux autres exemplaires de cet usurpateur, le 
premier au Musée National Numismatique d’ Athènes dans 
la collection J. Demetrio. Elle est rarissime et encore iné- 
— dite et m’a été communiquée par M. Svoronos: 





ΑΥ̓ΤΟ. KAI F. MECK—NIFEP IOVCTOC CEB Tête laurée et 


i barbue de Pescenios Niger à dr. 
Rs. L—A Nike marchant à dr. et tenant une courone. 
Potin 25 m. 


Le second se trouve dans les riches et belles collections 

| numismatiques de Mr Dattari du Caire; il présente a l’avers: 

—._ AYTOK KAI Γ MECK NITEP [IOVCTOC CEB] Sa tête lau- 

| rée à droite. 

Rs. L—A Sérapis assis à gauche, à ses pieds Cerbere. 
Potin 25 m 


= 
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Comme on le voit, la monnaie de cet usurpateur, d du Mu- 
sée Gréco- Romain, est tout a fait nouvelle et seule pour le 
moment: 

1° parce qu’elle est en bronze, 

2° parce qu’elle est de l’année deux. 

Il ne me reste qu’à prier Mr le Dr Schies Das d'a 
mes meilleurs remercîments, pour avoir enrichi les sé 
numismatiques du Musée Gréco-Romain d’une monnaie de 
cette rareté. | 


Alexandrie, Octobre 1898. à: 
EDS J. DUTILH. 
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To ἀπεικονιζόμενον 10Xv6d660uXX0y, φέρον ἀφ᾽ ἑνὸς μὲν τὸ 
È σύνηθες povoypauua, τὸ ἀναλυόυ.ενον εἰς τὴν ἐπιγραφὴν « Θεοτόκε 
᾿ βοήθει τῷ σῷ δούλῳ», ἀφ᾽ ἑτέρου δὲ «Νικήτα Ἐ(ασιλικοῦ) σπαθ(αρίου) 
(καὶ) δρουγγαρί(ου) Aiyéov Πελάγου(ς)», εὑρίσχεται ἐν τῷ ᾿Εθνιχῷ 
| γομισματικῷ Νουσείῳ ᾿Δθηνῶν, νεωστὶ ἀγορασθέν, GEE ἐπε- 
 δείχθη ἡμῖν χαὶ παρεχωρήθη πρὸς ἑρμηνείαν ὑπὸ τοῦ διευθυντοῦ 
ποῦ ΜΝουσείου Κυρίου ᾿Ιωάννου οδορώνου. 

| To πρόσωπον, εἰς ὃ ἀνήχει τὸ εἰρημένον μολυδδόῤδουλλον εἶνε 
γνωστὸν ἐν τῇ Βυζαντηνῇ ἱστορίᾳ" εἶνε δὲ τοῦτο ὃ εὐνοῦχος Νιχή- 
Ἶ τᾶς, ὃν ὃ αὐτοχράτωρ Νιχηφόρος 6 Φωχᾶς ἀπέστειλεν ὡς δρουγ- 
᾿γάριον, À ναύαρχον, ἐπὶ χεφαλῆς πολυαρίθμου στόλου πρὸς ἔξωσιν 
È τῶν ᾿Λράδων ex τῆς Σιχελίας τῷ 900. 

; Ὅπως ἀποδείξωμεν δὲ τὴν ταὐτότητα τοῦ ὀνόματος ἀνάγχη 
ἐν συντόμῳ νὰ διεξέλθωμεν τὰ τῆς ἐχστρατείας ταύτης. 

È Ὁ Νιχηφόρος Φωχᾶς μετὰ τὸν θάνατον τοῦ αὐτοχράτορος ‘Po- 
pavo) Β΄ τῷ 962, ἀναγορευθεὶς βασιλεύς, ἐπεχείρησεν ἐχστρατείας, 
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nal’ ἃς χαθυπέταξε τοὺς Βουλγάρους, ἐξεδίωξε τοὺς Μουσουλμά- 
γους éx τῶν ἐν τῇ "Acta χτήσεων τῆς αὐτοχρατορίας, ἀπηλευθέ- 
ρωσε τὴν Κύπρον πέμψας κατὰ τῶν χατεχόντων αὐτὴν ᾿Αράῤων 
τὸν στρατηγὸν πατρίχιον Νικήταν Χαλκούτζην᾽ μετὰ τὰ χατορ- 
θώματα δὲ ταῦτα ἐτράπη τῷ 900 χατὰ τῶν χατεχόντων τὴν Σι- 
χελίαν ᾿Δράῤδων, ὅπως ἀπελευθερώσῃ ei τὴν νῆσον ταύτην, πρό- 
τερον ἀνήχουσαν εἰς τὸ Βυζαντηνὸν χράτος. Παρεσχεύασε δὲ πρὸς 


τὴν ἐχστρατείαν ταύτην πολυάριθμον στόλον Ex πυρφόρων Tom: 


DEWY χαὶ μυριοφόρων δλχάδων, οὗ ἔταξε δρουγγάριον, ὡς γράφει 
ὃ Κεδρηνός, À ναύαρχον, τὸν πατρίχιον Νικήταν, κατὰ σύμπτω- 
σιν ὁμώνυμον τοῦ πορθητοῦ τῆς Κύπρου, ἀρχηγὸν δὲ τοῦ ἱππικοῦ 
τὸν ἀνεψιόν του Μανουὴλ Φωχᾶν, πατρίχιον ui τοῦτον΄. 
“Ὁ ~ VA \ e ΡῚ I 
Τοῦ ἐπωνύμου τοῦ Νικήτα δὲν μνημονεύουσιν αἱ πηγαί, οὐὸ 
ἄλλο τι περὶ τούτου γνωρίζομεν ἣ ὅτι ἦτο ἀδελφὸς τοῦ πραιποσί- 
\ PE 9 / ee ~, a N 
του χαὶ βέστου τοῦ αὐτοχράτορος Νικηφόρου τοῦ Φωχᾶ᾽ τοῦτο δὲ 
ἀναφέρει αὐτὸς οὗτος è Νιχήτας ἐν σημειώσει ἰδοχείρῳ ἐπὶ χειρο- 
/ aa 4 II \ δὲ Rd ~ M nA € 7 
γράφου, περὶ οὗ χατωτέρω. Lleol dì τοῦ ἀρχηγοῦ MavounA ὃ Aw- 
γαρᾶς ἀναφέρει ὅτι ἦτο νόθος υἱὸς τοῦ Λέοντος Φωχᾶ, ἀδελφοῦ 
τ , N ~ N ἈΝ ἢ / 5 ὯΝ 2 , 
τοῦ Βάρδα Φωχᾶ, πατρὸς τοῦ Νικηφόρου Φωχᾶ τοῦ αὐτοχράτορος. 
Πλὴν τούτων δὲ οἱ χρονογράφοι ἀναγράφουσιν ὅτι ὃ Νικήτας 


ἦτο εὐνοῦχος, ἀλλὰ θεοφιλὴς χαὶ σεδάσμιος ἄνθρωπος, ὃ δὲ Ma- | 


γουὴλ θερμουργὸς χαὶ αὐθέχαστος, ἀπερισχέπτως χωρῶν ἐπὶ τὰς 
πράξεις“. 

Τὰ χατὰ τὴν ἐχστρατείαν ταύτην ἀπέῤησαν nat ἀρχὰς εὖ- 
τυχὴ ὑπὲρ τῶν ῥωμαϊκῶν ὅπλων, διότι οἱ εἰρημένοι στρατηγοὶ 
ἀναιμωτὶ σχεδὸν χατέλαδον τὰς Συραχούσας, τὴν Ἵμέραν, τὸ 


Ταυρομένιον χαὶ τοὺς Λεοντίνους, πόλεις Σιχελικάς, ἀλλὰ wet οὐ 


πολὺ of Apabec, οἵτινες εἶχον ἀποχωρήσει εἰς τὰ ὄρη, ἐπετέθησαν 
συσσωματωθέντες rat αὐτῶν, xa χατέστρεψαν. Κατὰ τὴν πανω- 
1. Λέων Διάχονος 65. Κεδρηνὸς T. Β΄, 860. 


2. Ζωναρᾶς 16, 25. ‘O χρονογράφος οὗτος δὲν μνημονεύει ὀνομαστὶ τοῦ Νικήτα. 
8. Λέων Διάχονος 65 ἕπ. : 


ee ee | 


a à 


CE PONT ae. 



























(3)  NIKHTA, BAY. ZITA@AP. KAI APOYTTAPIOZ TOY AITAIOY 445 


λεθρίαν δὲ ταύτην 6 μὲν Μανουὴλ ἐφονεύθη, è δὲ Νιχήτας ἠχμα- 

λωτίσθη, χαὶ δέσμιος ἀπήχθη μετ᾽ ἄλλων εἰς ᾿Αφριχήν, εἰς τὴν 

παρὰ τὰ ἀνατολικὰ παράλια τῆς Τύνιδος πόλιν Μεχεδιά, ὅπου 
4 LA 2 4 { 

ἐνεχλείσθη ἐν δεσμωτηρίῳ. | 

5 τὶ “ 9 af e , 9 ‚ 

Ey τὴ αἰχμαλωσίᾳ διέμεινεν è Νικήτας δύο ἔτη, μέχρις où 
ἠλευθερώθη χατὰ τὴν μεταξὺ τοῦ Νιχηφόρου Φωχᾷ χαὶ τῶν Apd- 
buy συνθήχην φιλίας, xa’ ἣν εἰδικῷς οὗτος ἐζήτησε τὴν ἀπε- 
λευθέρωσιν τοῦ Νικήτα,. δοὺς ἀντάλλαγμα τὸ πολύτιμον ξίφος 

~ ’ e e Δ 45 € 3 ~ 
τοῦ Μωάμεθ, ὅπερ ὃ Νικηφόρος ἐλαόεν ὡς λάφυρον Ex τινος τῶν 

\ \ 7 ! / £ / 
χατὰ τὴν [[αλαιστίνην χυριευθέντων φρουρίων. Ὁ πατρίχιος Νι- 


ἐπανῆλθον εἰς Κωνσταντινούπολιν, ἔνθα ὁ βασιλεὺς ἐτέλεσεν 
τὴ ἐπανόδῳ αὐτῶν ἑορτήν, χαὶ εὐχαριστηρίους εὐχὰς ἀπένειμε τῷ 
Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀπολυτρώσει. 
~ > / τὰ / / τῶ e 
Τῆς ἀπελευθερώσεως τοῦ Νικήτα μνημονεύει χαὶ ὃ Λουιτ- 

πράνδος, ἀπεσταλμένος τοῦ βασιλέως Ὄθωνος εἰς Κωνσταντινού- 
πολιν, γράφων διὰ τῆς συνήθους δριμείας χαὶ πικροχόλου γλώσσης 
αὑτοῦ χατὰ τῶν λλήνων ὅτι οἱ Σαραχηνοὶ τὸν μὲν Μανουὴλ 
ἐφόγευσαν, τὸν δὲ φίλον αὐτοῦ nal συστρατιώτην (δὲν ἀναγράφει τὸ 
ὄνομα) αἰχμαλωτίσαντες ἀπηξίωσαν νὰ θανατώσωσιν, ὡς εὐνοῦ- 
γον ὄντα. "A 900 ὅμως ἐδέσμιευσαν αὐτόν, εἶτα, χάτισχνον γενό- 
a Pa λ £ ῃ 4 be “- 2 IA } N À UT 
μενον x τῆς πολυχρονίου χαθείρξεως, ἐπώλησαν ἀντὶ λύτρων, 
ἅτινα οὐδείς ποτε ἤθελε δώσει ὑπὲρ θνητοῦ ®. 
Ai ἱστοριχαὶ αὗται εἰδήσεις περὶ τοῦ εἰρημένου δρουγγαρίου 
Νιχήτα δὲν θὰ ἤρχουν ἴσως ὅπως ἀποδείξωσι τὴν ταὐτότητα τοῦ 


PEt, Ws 


προσώπου, ὅπερ χαὶ αὗται xa τὸ μολυδδόδουλλον ἀναφέ 
ἢ 1. A. Διάχονος 67. Keöpnvös T. Β΄, σελ. 360 “ἑάλω δὲ ζωγρίας καὶ Νικήτας πα- 
τρίκιος καὶ τοῦ στόλου δρουγγάριος, ὁ εὐνοῦχος. καὶ εἰς ᾿Αφρικὴν δέσμιος πέμπεται... 
Schlumberger, Un empereur Byzantin au dixième siècle Nicephore Phocas, σελ 
_ 438-465. 

È 2. Λέων Ardxovos 75 

3 Luitprandi legatio, σελ. 861 ἐν τῇ éxd. A. Ataxdvov. “Opa xal μετάφρ. ἐν Zap 
reMlov Butavt. μελέταις, σελ. 551. 
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πρὸς τὸ ὀφίχιον τοῦ δρουγγαρίου, ἂν δὲν εἴχομεν ἐπίχουρον re 
ies TOUTES evov éx τῶν χειρῶν αὐτοῦ τοῦ Νιχήτα, ἐν © 
μνημονεύεται χαὶ 6 ἕτερος τῶν τίτλων, τῶν ἐν τῷ μολυβδοδούλ ΣΝ 
ὃ τοῦ een μετὰ τοῦ τοῦ δοουγγαρίου, ἐξ οὗ χαταδειχνύεται 
ὅτι τὸ εἰρημένον μολυῤδόδουλλον εἶνε σφραγὶς τοῦ Νιχήτα, τοῦ 
γαυάρχου τοῦ αὐτοχράτερος Νιχηφόρου τοῦ Dank, ὃν οὗτος ἔπεμ- 
dev εἰς Σιχελίαν. 


on 


ὃ ἔργον τοῦτο τοῦ Νικήτα εἶνε κῶδιξ χειρόγραφος, Tre PIE 
ὁμιλίας τοῦ Ay. ge pri χαὶ Χρυσοστόμου, ὃν ἔγρα- 
ψεν ἐν τῇ φυλαχῇ τῆς Meyedia κεκλεισμένος. Ὁ χῶδιξ τανῦν εὑρί- 
σχεται ἐν τῇ ἐθν. vos τῶν Iapisiwv, ἀνῆχε δ᾽ ἄλλοτε εἰς 
τὴν χατοχὴν τοῦ μεγάλου Κολδέρτου. "Ey τέλει τοῦ χώδιχος τού- 
του εὑρίσχεται ἡ ἑξῆς σημείωσις 
1 ’Erodon 7 παροῦσα βίδλος 
οἰκείᾳ χειρὶ Νικήτα af 
σπαθαρ(ίου), καὶ γεγονότος 
δρουγγαρίου τοῦ πλοΐμου, (sic) ἀἄἀντου 
D ἀδελφοῦ Μιχαὴλ πατρικίου πραι- 
πωσίτου (sic) καὶ βέστου, γε- 
γονότος τοῦ a’ βεστιαρίου Νι- 
κηφόρου᾽ τοῦ φιλοχρίστου 
δεσπότου, ὄντος αὐτοῦ 
10 & τῷ δεσμωτηρίῳ 
᾿Αφρικῆς. Myvi Denteu- 
ἐρίῳ ivd. U, καὶ ἐπεδόθη 
ἂν τῷ vad τοῦ ἁγίου 
ἐνδόξου καὶ μεγαλομάρτυρος l'emwpyiov τοῦ 
15 (Τροπαιο)φόρου" — — -- Ο-- — 
°Ev ἔτει. 5vo0' 'Ivö. IA’. 


1. Τὴν σημείωσιν ταύτην παραθέτει 6 Car. B. Hasius ἐν τοῖς εἰς τὸν Λέοντα Aud 


1 
1 


xovov σχολίοις tov, σελ. 443  [avouotorurov δὲ αὐτῆς χαταχωρίζει 6 G. Schlumberger | 


ἐν τῇ ἱστορία τοῦ Νιχηφόρου Φωχᾷ, Un empereur Byzantin xt. σελ, 465. 
Σημειοῦμεν ἐνταῦθα, καθ᾽ ἃ καὶ ὁ Hasius γράφει, φαίνεται δὲ χαὶ ἐχ τοῦ πανομοιο- 
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Ἢ εἰρημένη σημείωσις φέρει δύο χρονολογίας, ἡ μὲν μία εἶνε 
τοῦ ἔτους 907, εἰς ὃ συμπίπτει ἡ ἰνδικτιὼν 10”, ὅπερ εἶνε τὸ δεύ- 
τερον ἔτος τῆς χαθείρξεως τοῦ Νικήτα ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ τῆς Me- 
χεδία, ἡ ἑτέρα δ᾽ ἐν τέλει τοῦ ἔτους ἀπὸ χτίσεως χόσμου 6479, 
συμπίπτοντος πρὸς τὸ ἀπὸ Χριστοῦ 971, ἤτοι μετὰ 4 ἔτη, ὅτε ὃ 
Νικήτας εὑρίσχετο ἐν Κωνσταντινουπόλει, ἣ χαὶ ἀλλαχοῦ. 

"Ky τῇ εἰρημένῃ σημειώσει ἀνευρίσχομεν τὰ ὀφίχια τοῦ σπα- 
θαρίου χαὶ τοῦ δρουγγαρίου, ἅτινα ἀναφέρονται ὡς ἐπίσημοι τί- 
τλοι xxi ἐν τῷ μολυόῤδοδούλλῳ, ὅπερ ex τοῦ σχήματος ἄλλως καὶ 
τῶν γραμμάτων φαίνεται ὅτι ἀνήχει εἰς τὴν LO” ἑκατονταετη- 
ρίδα. ᾿Αναμφιδόλως δὲ τὸ μολυῤδόδουλλον ἐχαράχθη πρὸ τῆς εἰς 
Σικελίαν ἐχστρατείας, nal’ ἣν ὡς ἐμφαίνεται ἐξ αὐτοῦ 6 Νικήτας 
εἶχε πλὴν τοῦ ὀφικίου τοῦ δρουγγαρίου χαὶ τὸ τοῦ βασιλιχοῦ σπα- 
θαρίου᾽ ἀνήχει ἑπομένως εἰς τοὺς πρὸ τοῦ 966 χρόνους, Aal od 
6 Nixntac ἔφερε τὸ ἀξίωμα τοῦ δρουγγαρίου τοῦ Δἰγαίου πελά- 
yous’ δὲν περιεόλήθη δὲ τὸ πρῶτον τὸ τοῦ δρουγγαρίου τοῦ στό- 
Aou À τοῦ πλωΐμου ἀξίωμα χατὰ τὴν εἰς Σιχελίαν ἐχστρατείαν'. 

Τὸ θέμα τοῦτο τοῦ Αἰγαίου πελάγους περιελάμβανε τὰς vn- 
gous τοῦ Αἰγαίου πελάγους πάσας, χαὶ τὰς ἐν τῇ [Προποντίδι, ὁρίου 
ἐν ταύτῃ ὄντος τῶν ἐχόολῶν τοῦ Puvdszov ποταμοῦ. ᾿Ιὐξηρεῖτο 
δὲ ἡ Σάμος xai N) Κύπρος, ἀποτελοῦσαι ἴδια θέματα, πιθανῶς δὲ χαὶ 
ἡ Θάσος χαὶ ἡ Σιαμοθράχη: ὑπαγόμεναι εἰς τὸ θέμα τῆς Θράχης. 
Hic προγενεστέρους δὲ χρόνους ἀνευρίσχομεν χαὶ ὁρουγγάριον THS 
Δωδεχανήσου". 


τύπου τοῦ Schlumberger, ὅτι οἱ στίχοι 4,5, 14 χαὶ 15 εἶνε γεγραμμένοι δι᾽ ἄλλης χει- 
pds, ἀποξεσθέντων τῶν ἀρχιχῶς ὑπὸ τοῦ Νικήτα γεγραμμένων. ‘0 15 στίχος εἶνε λίαν 
δυσανάγνωστος. --- Ἴσως ὁ Νικήτας ἀνέθηχε τὴν βίόδλον του, τὴν τὰς ἱερὰς ὁμιλίας περιέ- 
γουσαν, εἷς ναὸν τοῦ ᾿Αγίου Γεωργίου, διότι 6 “Αγιος οὗτος ὑμνεῖται ὑπὸ τῆς ᾿Εχχλησίας 
“ὡς τῶν αἰχμαλώτων ἐλευϑερωτής,.. 

1. Ὁ Κεδρηνὸς T. B', σ. 227 μνημονεύει ἑτέρου Nixijta, τοῦ ᾿Ωορύφα, ὡς δρουγγα- 
olov πλωΐμων, ἀχμάσαντος περὶ τὸ 881. 

2, Θεοφάνους Xpovoyo. σελ. 703 Erd. Bonnae, χαὶ σελ. 454 Exö. Car. De Boor. [- 
νώσχομεν ἔτι χαὶ τὸ ὄνομα τοῦ δρουγγαρίου τούτου, καλουμένου Θεοφυλάχτου tod ‘Pay- 
καδέ, Περὶ τοῦ θέματος Αἰγαίου ὅρα K. Πορφυρογ. T. I", σελ. 42. Περὶ τῆς Δωδεχανήσου 
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Ἢ ἐν τῷ μολυδδοξούλλῳ δὲ φαινομένη ἀνορθογραφία Aiyéou 
ἀντὶ Aiyaiou ὑποθέτομεν ὅτι εἶνε τοῦ χαράχτου, Ex τοῦ στενοῦ 
7 9 / NAN a 7] \ , \ , 
χώρου ἀναγχασθέντος διὰ τοῦ φωνήεντος €, νὰ γράψῃ τὴν δίφθογ- 
γον αι, ὅπως χερδήσῃ τὸν χῶρον ἑνὸς γράμματος" ἄλλως δὲ τοιαῦ- 
ται ἀνορθογραφίαι εἶνε συνήθεις ἐν τοῖς μολυδδοθδούλλοις!. 
λίγα τινὰ θέλομεν ἔτι προσθέσει περὶ τῶν τίτλων σπαθα- 
oiou χαὶ δρουγγαρίου. Οἱ σπαθάριοι ἦσαν ἐκ τῶν στρατιωτιχῶν 
ἀχολούθων τοῦ βασιλέως ὃ τίτλος δὲ οὗτος ἦτο ἐκ τῶν μεγάλων 
ER 4 ~ 9%) + N Si e , \ \ 
τῆς βυζαντηνῆς αὐλῆς: Διῃροῦντο δὲ of σπαθάριοι καὶ κατὰ βαθῦ- 
pois, ὡς ἦσαν οἱ πρωτοσπαθάριοι, οἱ σπαθαροχανδιδᾶτοι, οἱ σπα- 
θαροχουξουχουλάριοι. Kath τὰς τελετὰς οἱ πρωτοσπαθάριοι eÙ- 


A283 


γοῦγοι ἵσταντο ὄπισθεν τοῦ βασιλέως καὶ ἐθάσταζον σπαθοδάχλια, 


m 


3 


εἶδος σπάθης χρησιμευούσης χαὶ ὡς βαχτηρίας (baclus, baculus), 
οἱ δὲ βαρόᾶτοι πρωτοσπαθάριοι loravro παρὰ τὰς θύρας τοῦ οἰχή- 
μᾶτος À ναοῦ, ἐν ᾧ εὑρίσχετο ὃ βασιλεύς. ᾿Ιθεωροῦντο δὲ ὡς 
γράφει ὃ Θεοφάνης" βασιλικοὶ ἄνθρωποι, ὡς καὶ οἱ στράτορες, οἱ 
χατέχοντες τὸν ἀμέσως κατώτερον βαθμόν. ᾿Ηδύναντο δὲ νὰ φέ- 
omar χαὶ ἑτέρους τίτλους, ὡς ὃ ἡμέτερος Νικήτας εἶχε τὸν τοῦ 
δρουγγαρίου, ἄλλοι δ᾽ ἔφερον τοῦ ἄρχοντος τῶν ἀρμαμέντων, τοῦ 
τουρμάρχου, τοῦ βασιλικοῦ πρωτοστράτωρος, τοῦ δρουγγαρίου 
τῆς βίγλας, τοῦ μαγίστρου, τοῦ βιχαρίου, τοῦ χόμητος, τοῦ δο- 
μεστίχου “. 

Oi δρουγγάριοι δὲ ἦσαν ἀρχηγοὶ ἑνὸς δρούγγου, ἦτοι ὡρισμέ- 
vou ἀριθμοῦ στρατιωτῶν. Ἦσαν δὲ χυρίως οἱ δρουγγάριοι στρα- 


Tafel, Symbol criticarum, geographiam Byzantinam spectantium. Pars prior, 
osi. 62. 

1. Ὃ Schl mberger, αὐτόθι, σελ. 331 παραθέτει πανομοιότυπον σφραγίδος Στυλιανοῦ 
βασιλικοῦ πρωτοσπαθαρίου καὶ στρατηγοῦ Αἰγαίου Πελάγους ὀρθογεγραμμένην. Ὃ αὐτὸς 
δὲ παραθέτει ἑτέραν Λεοντίου, βασιλικοῦ σπαθαρίου τοῦ ᾿γγέου Πελάγους, Revue des 
études Grecques T. IV, σελ. 120. “Opa τοῦ αὐτοῦ ἐν Sigillographie de l’empire By- 
zantin, σελ. 193, μολυδδόδουλλα σπχαθαοίων χαὶ δρουγγαρίων ἄλλων τοῦ Αἰγαίου. 

2. Θεοφάνους. Xpovoyp. T. A’, σελ. 450 καὶ Β΄, σελ. 8, ἔχδ, De Boor. 


8. Θεοφ. Xo, T. Β΄, σελ. 707. Kwyot. Πορφυρογεννήτου͵ ἔκθεσις βασιλείου Τάξ. T. : 


A', 0, 45 xa 542. 
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τιωτικὴ ἀρχὴ τοῦ κατὰ θάλασσαν στρατοῦ, ὡς δρουγγάριος τῶν 
πλωΐμων, δρουγγάριος τοῦ στόλου, δρουγγάριος τῶν Κιῤυρραιω- 
τῶν, ἀποτελούντων ἴδιον θέμα θαλάσσιον ἐν τῇ ME Asia. 
AM” ὑπῆρχον χαὶ δρουγγάριοι τοῦ στρατοῦ τῆς ξηρᾶς, ὡς οἱ 
δρουγγάριοι τῆς βίγλης, καὶ οἱ δρουγγάριοι τῆς βασιλιχῆς βίγλης. 
i δρουγγάριοι ὑπέχειντο εἰς τὸν μέγαν δούχαν, ὅστις ἦτο ἐπὶ χε- 
φαλῆς τῶν κατὰ ξηρὰν χαὶ θάλασσαν στρατευμάτων. Εἶχον δ᾽ 08- 
τοι χαὶ διαφόρους βαθμοὺς ὡς χαὶ οἱ σπαθάριοι᾽ δι᾿ ὃ χαὶ ἀπαν- 
τῶμεν ἐν τοῖς χρονογράφοις μέγας δρουγγάριος τοῦ στόλου, χαὶ 
δρουγγαροχόμωης | 
0 ἐπιφανὴς Gustave Schlumberger, è τῷ 1890 δημοσιεύ- 
σας ὀγχώδη μονογραφίαν περὶ τῆς βασιλείας τοῦ αὐτοχράτορος 
Νικηφόρου τοῦ Doux, ἐν τοῖς περὶ τοῦ ἡμετέρου no τοῦ σπα- 


θαρίου χαὶ δρουγγαρίου, γράφει ἐν ἄλλοις χαὶ τὰ ἑξῆς « Ὁ ddt 
» Eos οὗτος ναύαρχος, διαμένων ἐπὶ διετίαν ἐν Mey είς a, ἐν αἰχμα- 


A 


»λωσία ἄλλως χαλαρᾶ,, ἀνεχούφιζεν αὐτοαπατώμινος τὴν λυπη.- 
Ypky αὑτοῦ ἀργίαν διὰ τῆς ἀντιγραφῆς δμιλιῶν τοῦ ᾿Αγίου Βασι- 
4 Feeney) QU / τῷ È x PA 
»AElOU, xat ἄλλων ἱερῶν χειμένων l'onyootou τοῦ Ναζιανζηνοῦ 
KE 5 2 oa \ ER SEEN 
»xat Ιωάννου τοῦ Χρυσοστόμου. Τοῦτο δὲ διηγεῖται αὐτὸς οὗτος 
» διὰ γλώσσης συγχινητιχῆς ἐπὶ μιᾶς σελίδος τοῦ χειρογράφου του, 
ὅπερ παραδόξως περιεσώθη μέχρις ἡμῶν». 
Κα \ LO È λέ Ne = ~ / ,ὔ NA 
TH TAPHOOSOV Λέγομεν χαὶ ἡμεῖς τῆς τύχης παίγνιον, GEV 
7 re πεν / 
περιεσώθη μόνον τοῦ Νικήτα τούτου, τοῦ ἀτυχήσαντος δρουγγα- 
ρίου, ἡ ἀνωτέρω ἰδιόγραφος σημείωσις, ἐν ἡ βεδαιοῖ αὐτὸς οὗτος 
È \ 3 > , / a 
τὴν αἰχμαλωσίαν του, ἀλλὰ xat τὸ εἰρημένον μολυδδόῤουλλον, 
χειμήλιον ἱστορικὸν ἁπτόν, εἰς αὐτὸν ἀνῆχον, ἐξ οὗ μανθάνομεν 


ow 
7 


3 ὅτι πλὴν τῶν ὀφιχίων, ἄτινα ἡ ἱστορία ἀποδίδει εἰς αὐτόν, εἰχε 


4 1. Θεοφ. Xp. T. Β΄, σελ. 599, 2d. Boor. Fabroti γλωσσάρ. εἰς Κεδρηνὸν T. Β΄, 901. 
Du Cauge ἐν À. Rigaltii, Λεξικὸν μιξοδάρόδ. ἐν λέξει “ δροῦγγος,.. Kwdnvds, Teo τῶν 
 ὀρφιχίων σελ. 22, 27, 28, 43. “Avva Κομνηνή, ᾿Δλεξιὰς 3, 4. Περὶ τοῦ θέματος τῶν Κι- 
 δυρραιωτῶν, ἀρχομένου ἀπὸ Σελευχείας τῆς Κιλικίας μέχρι τῆς Μιλήτου πρὸς Δ. ὅρα K. 
—… Πορφυρογ. Περὶ τῶν θεμάτων T. I”, σελ. 36. Rambaud, L'empire Grec au 10me siècle 
σελ. 169. Schlumberger, αὖτ. σελ. 336. 
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xa τὸ τοῦ βασιλιχοῦ σπαθαρίου xal τὸ τοῦ δρουγγαρίου τοῦ | 
γαίου πελάγους προηγουμένως, ὅπερ ἐμφαίνει ὅτι ὃ αὐτοχράτ 
Ν LA © D DS) SR. \ ~ , ~ M7 At a a 

ικηφόρος ὃ Φωχᾶς ἀνέθηχε τὰ τῆς ἐχστρατείας τῆς ALXENMAS E 
ἄνδρα γνωστὸν ἐπὶ θαλασσίᾳ ἐμπειρίᾳ, nai προσενεγχόντα π 


γουμένας ὑπηρεσίας χατὰ θάλασσαν εἰς τὴν αὐτοχρατορίαν. 


”Eyoapov μηνὶ Νοεμέρίῳ 1898. 


a τ Fun 





ZUR EPIGRAPHIK DER GRIECHISCHEN 
KAISERMUNZEN 


I. Kiptos. 
(Acclamationen auf Münzen.) 


In seiner inhaltreichen Abhandlung «Die kaiserlichen 
Decennalien und die alexandrinischen Miinzen» hat Ludwig 
Schwabe! bei Besprechung der aegyptischen Prägung des 
Gallienus mit der Inschrift Asxaernpis Κυρίου auch die ande- 
ren ihm bekannten Miinzen verzeichnet, auf denen der rò- 
mische Kaiser Κύριος genannt ist: die mesopotamischen mit 
ὑπὲρ νίκης τῶν Kuptwy, die von Antiocheia am Hippos mit Aù- 
toxo. Kup. ᾿Αντωνεῖνος und eine von Kaisareia mit εἰς θανάτους Ku- 
ptou. Dieses Verzeichnis lässt sich aber um mehrere interes- 
sante Beispiele bereichern, die allerdings bisher unbekannt 
waren; und da sich bei der Zusammenstellung ergab, dass 
unter den anderen eines unsicher ist und bei einem falsche 
Lesung vorliegt, so schien es niitzlich, diese Münzlegenden 
hier näher zu behandeln. 

Der älteste Fall ist der der Münzen von Antiocheia in 
der Dekapolis*® Auf ihnen führt der Kaiser Antoninus Pius 
nach den älteren Beschreibungen den Namen 


AYTOKP KYP ANTWNEINOC. 


1. Tübingen 1896, Seite 21, Anm. 21.— Vgl. auch Eckhel D n. 8, 365. 

2. Eckhel, D. n. 3, 347 (Wien) und Mionnet 5, 319,5 (Paris); Durchmesser 
94 τὴ τη. — Die Berliner Münze (publicirt von Friedlinder, Beiträge zur älteren 
Münzkunde 1, 190, 17, VI, 7) hat einen Durchmesser von 28 m m.; auch die Tu- 
riner Münze (Fabretti, Cat. n. 5294) gehört wohl zu der grösseren Sorte. 
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Da die Bezeichnung des Kaisers als Ἰζύριος sich in Inschriften 
seit Hadrianus, in aegyptischen Papyrus-Urkunden schon 
seit Traianus häufig findet, so wäre sie an sich auch auf den 
Münzen dieser abgelegenen Stadt nicht auffallig. Aber an- 
stössig erschien, dass das | ort Κύριος zwischen Αὐτοχράτωρ 
und ᾿Αντωνεῖνος eingeschoben ware. Ich erbat daher Abgüsse 
der Exemplare in Paris und Wien, die mir auch freundlichst 
übersandt wurden, und es ergab sich, dass die Vorderseiten 
der beiden Stücke aus demselben Stempel sind und dass statt 
KYP vielmehr K: YP zu lesen ist. Dasselbe gilt für eine grös- 
sere Münze derselben Stadt, welche sich im Berliner Cabi- 
net befindet und mir ebenfalls im Abguss vorliegt; und bei 
einem vierten Exemplar, im.Turiner Museum, hat schon Fa- 
bretti in seinem Catalog den Punkt zwischen K und YP 
richtig angegeben. Dieser Punkt ist gewiss nicht zufällig, da 
es sich um zwei verschiedene Stempel handelt. Es ist daher 
in der Legende AYTOKP: K: YP | ANTWNEINOC das K wohl 
als Abkürzung von Keioxp anzusehen. Was YP bedeuten 
soll, vermag ich nicht zu sagen; doch sei bemerkt, dass das 
Y auf den beiden kleineren Miinzen (Paris, Wien) so aus- 
sieht, als ob es im Stempel aus einem anderen Buchstaben 
geändert wäre!; es scheint also da irgend ein Versehen des 
Stempelschneiders vorzuliegen. Etwas zuverlassiges ist aus 
diesen Miinzen von Antiocheia keinesfalls zu lernen. 
Zweifellos ist dagegen das Vorkommen der Benennung 
Κύριος auf den Drachmen oder Denaren aus der Zeit des M: 
Aurelius und L. Verus, die wahrscheinlich während des 
Partherkrieges in Mesopotamien (Edessa oder Karrhai) ge- 
prägt worden sind‘. Auf den Rückseiten dieser Münzen 


1. Auch bei der Berliner Münze scheint der Stempel an dieser Stelle nicht 
ganz rein gewesen zu sein 

2. Eckhel, D. n. 3, 520 sq.; Mionnet 5, 638, 224 - 235; vgl. Babelon, Mélanges 
num. 2, 232. — Die Kupfermünze des Commodus mit ὙΠῈΡ NIKHC PW- 
MAIUUN steht für sich allein. 
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finden sich die Legenden ὙΠῈΡ NIKHC PAMAIQN (auch PQ- 
MEQN) oder YITEP NIKHC TON CEBAC(töv) oder auch 


ὙΠῈΡ NIKHC TON KYPIQN CE(Bactüv). 


Hier sind also die Kaiser als oi Κύριοι Σεβαστοί bezeichnet, 
wie es in derselben Zeit—nach dem Zeugnis der Papyrus- 
Urkunden — auch in Aegypten üblich war!; doch ist zu 
beachten, dass die Kaiser nicht in der Titulatur Κύριοι ge- 
nannt sind, sondern nur in der Dedicationsformel auf der Rück- 
seite, in der sich Gelübde der Stadt oder des Landes für den 
Sieg der Kaiser und der römischen Heere aussprechen — 
Ganz dasselbe gilt für eine Gruppe von Münzen, die etwa 
fünfzig Jahre später geprägt worden sind, zwar mit latei- 
nischen Aufschriften, aber doch auch im griechischen Ge- 
biet. Münzen der Colonie Antiochia in Pisidien *, auf deren 
Vorderseite der Kopf des Severus oder der des Caracalla 
oder der des Geta erscheint, zeigen auf der Rückseite eine 
Darstellung der Victoria mit der Legende VICTORIAE DDD 
NNN und dem Stadtnamen. Die Legende Victoriae d(omi- 
norum) n(ostrorum) (trium) hat dieselbe Bedeutung wie 
ὑπὲρ νίκης τῶν Κυρίων Σεβαστῶν; sie bezeugt ein Gelübde der 
Stadt Antiochia für den Sieg der Kaiser. Andere Münzen der- 
selben Stadt, die erst nach dem Tode des Severus geprägt 
sind’, haben nur VICT DD NN, weil es damals nur noch zwei 
Kaiser gab; und die Exemplare des Caracalla mit VICT 


1. Ein Thonsiegel im aegyptischen Museum zu Berlin hat die Inschrift &po- 
ματιχῆς τῶν Κυρίων Καισάρων : ob es in das Il. oder Ill. Jahrhundert gehört, ist zwei- 
felhaft. 

2. Mionnet 3 494. 13; Br. Mus. Cat. Lycia 180, 23 (Severus); Mionnet 
3, 496, 30; Br. Mus. 184, 49 (Caracalla); Mionnet 3, 497, 34 (Geta).—Die 
von Sestini Descr. 396, 3 [danach Mionnet S 7, 94,31] beschriebene Münze des 
Severus aus der Sammlung Cousinéry hatte wohl nicht VICTORIAE DD NN, 
sondern auch DDD NNN; vermuthlich war sie mit Mionnet 3, 494, 13 identisch. 

3. Mionnet S. 7, 98, 54 (aus Mus. Theup p 704); Br Mus 183, 47, 48 (Ca- 
racalla); Mionnet S. 7,99, 60 sq; Br. Mus 185, 56 sq. (Geta) — Eine Münze 
des Severus mit DD NN ist sehr zweifelhaft; vgl die vorige Anmerkung. 
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DN! sind vermuthlich erst nach der Ermordung des Geta 
geprägt. Hier haben wir also die Bezeichnung des Kaisers 
als dominus noster, die auf den römischen Münzen erst 
unter der absoluten Monarchie auftritt; aber da sie hier 
nicht titular gebraucht ist, sondern nur in einer Dedication 
wie Κύριος auf den mesopotamischen Münzen, so stehen diese 
Münzlegenden ganz in Einklang mit den lateinischen Ehren- 
inschriften, in denen ebenfalls seit Severus die Benennung do- 
minus noster zu erscheinen beginnt?.— Unter Gordianus III 
hat Antiochia dann Münzen mit der Legende VICTORIA DO- 
MINI geprägt’; in diesem Fall mag es sich um die Verherr- 
lichung eines schon errungenen Sieges handeln, vielleicht 
desjenigen über die Perser im Jahre 249. 

Wir kehren zu den griechischen Münzen zurück Die 
nächsten Beispiele für die Bezeichnung der Kaiser als Κύριοι 
liefern zwei Münzen der moesischen Stadt Nikopolis aus 
der Zeit des Septimius Severus, die bisher noch nicht be- 
kannt waren. Die eine, mit dem Kopf des Severus*, hat in 
einem Lorbeerkranz die Inschrift 


EVTVXQE TOIC KVPIOIC NIKOTIO TIPOL |; 


die andere, mit den Brustbildern des Caracalla Augustus 
und des Geta Caesar’, zeigt ebenfalls in einem Lorbeerkranz 
die Worte 

EVTVXQC Τοῖς KVPIOIC, 


und um den Kranz die Legende Y[MT]A 0[OY] TEPTVAAOV | 


NIKOTTOAIT TIPOC I Die Angabe des Statthalters, ὑπατεύοντος 
᾿Οουινίου Τερτύλλου, auf der zweiten Münze lehrt, dass sie um 


1. Mionnet 3. 497. 31 (aus Sestini', S. 7. 98, 53. 

2 Vgl. Mommsen, Römisches Staatsrecht 2, 762 ; Beispiele bei Dessau, In- 
scriptiones Latinae selectae 1, 433, 434. 

3. Mionnet 3, 501, 58; S 7, 102, 77; Br. Mus. 193, 96-98. 

4, Die antiken Münzen Nordgriechenlands 1, 1344 (St Petersburg. Turin); 
die Bemerkungen über das Vorkommen von Κύριος, die ich dort gemacht habe, 
werden durch den vorliegenden Artikel berichtigt. 

5. Münzen N.- Gr. 1, 1625 (Bukarest, Sophia). 
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das Jahr 200 geprägt ist, und für die erste gilt dasselbe!. 
Die Formel εὐτυχῶς τοῖς Kuptow ist neu’; sie spricht einen Glück- 
wunsch an die Kaiser aus, als deren Anlass wir uns etwa 
die Ernennung des Caracalla zum Augustus und des Geta 
zum Caesar denken können, und gehört also in den Kreis 
der Acclamationen, von denen unten die Rede sein wird. 
Eine Huldigungsformel verwandter Art findet sich dann 

etwas später auf Münzen des Caracalla in zwei weit ausein- 
ander liegenden Städten, Kasiareia in Kappadokien und 
Pautalia in Thrake.— Der erste von diesen beiden Fällen 
ist seit längerer Zeit bekannt, aber der interessanteste Theil 
der Inschrift war nicht richtig gelesen worden’. Die Rück- 
seite der Münze zeigt den Berg Argaios und darunter eine 
Tempelfront mit zwei Säulen. Die Umschrift lautet MHTPOTTO 
KAICA[PEIJAC, und im Abschnitt steht die Datirung €TO IT. 
Soweit bietet die Münze nichts besonderes. Aber zwischen 
den Säulen des Tempels befindet sich eine weitere Inschrift, 
die Friedländer so las: 

EIC OA 

NATOY 

C KYPIOY. 


Wegen dieser Inschrift, εἰς θανάτους Κυρίου, betrachtete er die 
Münze als eine Art von Gedächtnismünze auf den Tod des 
Severus Die Datirung ἔτους ty bezog er auf das dreizehnte 
Jahr von Caracallas Mitregentschaft, in welches allerdings 


1. Über den Statthalter C. Ovinius Tertullus vgl. Num. Zeitschrift 23 (1891) 
36; Prosopographia Imperii Romani 2, 443, 127. — Dass auch die Münze des Se- 
verus unter ihm geprägt ist, habe ich in den Münzen N.- Gr. zu n. 1283 wahr- 
scheinlich gemacht. 

9. In den Acclamationen des Senats nach dem Tode des Commodus (vita 
Commodi c 18) kommt feliciter mehrmals vor; auch in Inschriften findet 
sich zuweilen Augusto feliciter und ähnliches (vgl Ruggiero, Dizionario 
epigrafico 1, 74) 

3. Vgl. Friedländer in Zeitschrift für Numismatik 11,52, Tafel 1, ὃ. Die Schrift 
der Vorderseite lautet AY KAI M AYP | ANTWNINOC. 
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der Tod des alten Kaisers fällt Dagegen ist zu bemerken, 
dass die Vorderseite das Gesicht des Caracalla noch recht 
jugendlich zeigt und dass es keineswegs sicher ist, ob nicht 
das dreizehnte Jahr des Severus gemeint ist. Aber wir müs- 
sen namentlich die letztere Frage dahingestellt sein lassen, 
da sie nur bei zusammenhangender Behandlung der kap- 
padokischen Kaiserdaten entschieden werden könnte, und 
wollen also die Möglichkeit zugeben, dass die Münze im 
Jahre 211 geprägt ist Dann müsste man aber immer noch 
daran Anstoss nehmen, dass es doch kaum passend gewesen 
wäre, den Tod des Kaisers in dieser Weise gewissermassen 
zu feiern, und namentlich hätte es doch nicht eis θανάτους 
heissen diirfen', sondern εἰς θάνατον: --- man stirbt doch nur 
einmal. Indessen es handelt sich überhaupt nicht um eine 
Sterbemünze, wie die richtige Lesung der Inschrift lehrt, auf 
die ich erst vor kurzem durch die folgende Münze geführt 
wurde: 


AVT K M AVPH | ANTQNEINOC Brustbild des Caracal- 
la (leicht bärtig?) mit Lorbeerkranz und Panzer 
linkshin, über der linken Schulter den Schild, in der 
(nicht sichtbaren) Rechten den Speer. 










IC EQNA 
TOVC KVPIOVC 
RS ET AFAOQ in einem Lorbeerkranz. 
TTAVTAAIN 
PALE Bronze, 29 m m. . 


Die Münze ist erst vor wenigen Monaten für das bulgarische 
Nationalmuseum in Sophia erworben und mir von Herrn 
Direktor Dobrusky mit gewohnter Freundlichkeit im Abdruck 


1. Auch ich hatte das früher nicht beachtet und die Inschrift daher nach 
Friedländers Angabe citirt (Münzen Nord - Griechenlands 1, 1344 ); eine gelegent- 
jiche Ausserung von befreundeter Seite brachte mich dann auf den Zweifel, der 
durch die Münze von Pautalia bald gelöst wurde. 


\ 
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mitgetheilt worden!. Die Inschrift im Kranze, is ἐῶνα τοὺς 
Kuptoug, En’ ἀγαθῷ [Ιαυταλιώταις, erinnerte mich in ihrer ersten 
Hälfte an die der Münze von Kaisareia, und meine Vermu- 
thung, dass dort in der ersten Zeile €Q statt OA zu lesen 
wäre, wurde durch einen Abdruck bestätigt, den mir Herr 
Professor Dressel freundlichst übersandte. Die Inschrift lau- 
tet danach: 

Creag 

NA TOY 

C KYPIOY, 


also sis ἐῶνα τοὺς Kupiov(s); das C am Schluss ist wohl aus 
Raummangel fortgelassen. 

Wir haben hier also in Kaisareia und Pautalia dieselbe 
Huldigungsformel fiir die Herrscher, in der thrakischen 
Stadt noch durch den Zusatz ergänzt, dass die Fortdauer 
ihrer Herrschaft auch den Pautalioten zum Gliick gereiche 
oder gereichen mòge*. Die besondere Veranlassung für beide 
Prägungen vermögen wir nicht anzugeben, da die Zeit der 
Prägung nicht sicher festzustellen ist; darum bleibt es auch 
zweifelhaft, ob unter den Κύριοι Severus und Caracalla, oder 
Severus und beide Söhne, oder nur die beiden Söhne zu 
verstehen sind’. Wenn auf der Münze von Kaisareia das 
XIII. Jahr des Caracalla (210,1) gemeint ist, so mag sie sich 
auf den Beginn der eigenen Regierung der beiden Brüder 
beziehen; ist das XIII. Jahr des Severus gemeint (205/6), so 


1. Ich habe diese Münze nachträglich in der Einleitung zu Nikopolis | Mün- 
zen Nord - Griechenlands I S. 346, Anm. 1) als Analogie zu den Münzen mit sò - 
τυχῶς τοῖς Kuplors angeführt. — Es wäre allenfalls möglich, dass im Kranze über 
der ersten Zeile noch ein jetzt verwischtes E gestanden hätte; aber ic für εἰς 
findet sich ja öfter, selbst auf einer Münze (Coll. Waddington n. 3478: is alavx 
τὰ Πύθια, in Side |. 

2. Vgl. den Zusatz μαχάριοι Kıavol in der unten zu erwähnenden Acclamation 
von Kios. 

3. In den lateinischen Inschriften scheint dominus nur für Kaiser ge- 
braucht zu werden uud nicht für Prinzen (vgl. z.B. Dessau n, 428); ob das auch 


für das griechische Küotos gilt, ist unsicher. 
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könnte man an das Consulat der Brüder (im Jahre 205) den- 
ken; doch kann in beiden Fällen auch ein beliebiger Be- 
schluss der Stadt zu Ehren des Kaiserhauses die Pragung 
veranlasst haben. Für die nicht datirte Münze von Pautalia 
kann vielleicht darauf hingewiesen werden, dass eine gleiche 
Vorderseite, Caracallas Brustbild mit Schild und Speer, sich 
auf einem römischen Medaillon mit der Titulatur PONTIFEX 
TR PX COS Il und einer von Genien umgebenen Victoria 
findet, die VOIT| X auf einen Schild schreibt'. Wie dieses 
Medaillon kônnte sich auch die Miinze von Pautalia auf die 
Decennalien des Caracalla (in Jahre 207/8) beziehen; doch 
wäre es auch möglich, dass sie etwas später, bei der Er- 
nennung des Geta zum Augustus (209), oder auch erst nach 
dem Tode des Severus geprägt wäre. 

Aber die Formel eis αἰῶνα τοὺς Kuptous (oder τὸν Κύριον) ist 
noch weiter verbreitet. Eine galatische Inschrift? lautet ganz 
kurz: ᾿λγαθὴ Τύχῃ εἰς αἰῶνα τὸν Κύριον. Danach hat Mordtmann 
gewiss richtig vorgeschlagen, am Anfang einer thrakischen 
Inschrift |'Ayx]0f Τύ[χῃ sis (besser als Ewg)] αἰῶνα τὸν Ku/proy| 
zu ergänzen’; und dasselbe passt vielleicht auch für das 
merkwürdige Münzdekret von Mylasa, das Th. Reinach kürz- 
lich behandelt hat‘, wo am Schluss die Zurufe der Versamm- 
lung, eingeleitet durch die lateinische Formel sueelam(atum) 
est, verzeichnet sind: is aiéjva τοὺς Kupious ἡμῶν ἀνεικήτοις τοῖς 
Kuotous. — Auch auf Münzen findet sich die Formel sis αἰῶνα τοὺς 
Kuotouç noch einmal, und zwar in Tarsos unter Gallienus, 
wie schon Mordtmann, auf eine Notiz Waddingtons gestützt, 


1. Cohen 4", 185, 410. 

2. C. I. Gr. 4044, besser bei Perrot Expl. 237, 127. 

3. Mordtmann, Revue arch N.S 36 (1878), 293; danach Dumont- Homolle, 
Mélanges d’arch. p. 331, 26. Vgl. Waddington zu Lebas n. 851 (C. I. Gr. 3842b); 
die Münze von Tarsos ist jetzt von Babelon im Inventar der Sammlung Wadding- 
ton als n. 4692 publicirt. 

4. Bulletin de corr hellönique 20 (1896), 523 s., v. 55 s. (Zeit des Se- 
verus). 
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bemerkt hat. Ich beschreibe hier das Gothaer Exemplar 
dieser Münze': 


AV ΚΑΙ TT AIK] FAAAIHNOC (ΕΒ und im Felde TM 
Brustbild mit Strahlenkrone, Panzer und Mantel 
rechtshin. 


Rs. TAPCOY MHTPOTIOAENC A M K und im Felde |r 

Nike rechtshin stehend, den linken Fuss auf einer 
Kugel, in beiden Händen einen Schild mit der Auf- 
schrift EIC 

AIQNA 

TOYC 

KYPI 

OYC Bronze, 30 mm. 


Dieses häufige Vorkommen der Worte εἰς αἰῶνα τοὺς Kuptous 
(oder τὸν Κύριον) zeigt, dass es ein formelhafter Ausdruck 
der Huldigung für die Kaiser geworden war, etwa wie die 
Worte di te (oder vos) servent in den Acclamationen des 


1. Andere Exemplare in Berlin und Paris (Waddington n. 4692 ). — Ich be- 
merke bei dieser Gelegenheit, dass die gewöhnliche Auflösung der Abkürzungen 
ΓΒ und Γ Γ auf Münzen von Tarsos und Anazarbos, γνώμη (oder gar ypau- 
ματι) βουλῆς und γνώμῃ γερουσίας, nicht richtig sein kann. In dem ersten [ muss 
ein Ehrenbeiname der Stadt, ähnlich wie vewxöpos, stecken. Tarsos erlangte diese 
Ehre zum zweiten Male unter Severus und heisst seitdem Γ B, erst auf einem 
Theil der Münzen Valerians und der Seinigen heisst es F F, hat also erst unter 
diesem Kaiser den Ehrenbeinamen F ... zum dritten Mal erhalten (scheinbar 
entgegenstehende Beschreibungen, wie Mionnet 3, 554, 86 mit [ [ unter Ma- 
ximinus, werden sich wohl als fehlerhaft erweisen). Anazarbos wurde erst unter 
Caracalla Γ B, aber schon unter Decius, also früher als Tarsos, [ [. Wie dieser 
Ehrenbeiname lautete, vermag ich nicht zu sagen, da mir das neuere inschriftliche 
Material nicht vollständig bekannt ist; ich denke an γυμνασίαρχος, obwohl ich 
dieses Wort als Beinamen einer Stadt nicht belegen kann; aber die Münzen der 
kilikischen Städte Kolybrassos und Syedra mit der Inschrift F YMNA- 
CIAPXIA, bei der an Spiele nicht zu denken ist (vgl Eckhel, D. n. 4, 442), 
scheinen mir dafür zu sprechen, dass innerhalb des Kowov eine oder mehrere 
Städte eine Gymnasiarchie zu verwalten haben konnten. Doch wire das erst noch 
genauer zu untersuchen. 
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römischen Senats'. Dass solche Acclamationen nach romi- 
sehem Muster auch in den Verhandlungen griechischer Ge- 
meinden üblich geworden sind, wissen wir aus mehreren 
Inschriften; und dass man bei den Beschlüssen auch die 
Loyalität gegen die Kaiser durch solche Formeln ausdrücken 
konnte, bestätigt das Münzdekret von Mylasa*, wenn es auch 
unsicher ist, ob gerade die Worte εἰς αἰῶνα τοὺς Kupious darin 
standen. Aber auf Münzen sind diese Worte ja sicher nach- 
gewiesen, und da jede städtische Münzprägung auf einen Be- 
schluss des Rathes oder der Gemeinde zurückgeht, so hat die 
"Formel εἰς αἰῶνα τοὺς Kupious in den angeführten Fällen (Kaisa- 
reia, Pautalia, Tarsos) die Bedeutung einer officiellen Accla- 
mation und bezeugt, dass—aus allgemeiner Loyalitàt oder 
aus besonderen Gründen — bei den Verhandlungen auch diese 
Huldigung für die Kaiser beschlossen worden war.— Dasselbe 
oilt für die Formel εὐτυχῶς τοῖς Κυρίοις auf den Münzen von Ni- 
kopolis, aber auch noch für mehrere andere Münzlegenden, die 
hier angeführt sein mögen, obwohl sie das Wort Kyptos nicht 
enthalten. Ich meine die bekannten Inschriften Κομόδου βασι- 
λεύοντος ὁ κόσμος εὐτυχεῖ auf Münzen von Nikaia und Kaisa- 
reia und Σευήρου βασιλεύοντος ὁ κόσμος εὐτυχεὶ, μακάριοι Kravot auf 
einer von Kios?. Dass sie formelhaft sind, zeigt ihr Auftre- 
ten in drei verschiedenen Städten, und als Acclamationen 


1. Über die Acclamationen vgl. Mommsen, Staatsrecht 3, 950 fg.; Ruggiero, 
Dizionario epigr 1, 72 s. — Die dem εἰς αἰῶνα entsprechenden Worte in perpe- 
tuo (oder ähnlich) finden sich selten, nach di te servent mehrmals in den 
Verhandlungen der Arvalen vom Jahre 213 (C I. L. 6, 2086; Dessau, Inscr Lat. 
1,451); in den unzuverlässigen Protokollen der Scriptores historiae Augustae 
findet sich einmal di te perpetuent (vita Alexandri c 6). 

2. Vel. Reinach a. a O., wo (p.543) auch die anderen griechischen In- 
schriften mit Acclamationen zusammengestellt sind. 

3 Mionnet $. 5, 105, 568 (Nikaia, die Schrift in einem Lorbeerkranz); 
Mionnet 4, 421, 105 (Kaisareia, die Schrift zwischen den Säulen des Tempels 
wie bei der Münze des Caracalla mit εἰς αἰῶνα τοὺς Kuptovs ); Brit. Mus. Cat. Pontus 
133, 36, cf. Mionnet S. 5, 251, 1468 (Kios, Schrift ringsherum und im Felde). 
-- Bei der Münze von Kios erinnert der zweite Theil der Acclamation, μακάριοι 
Kiavot, an den Zusatz ἐπ᾿ ἀγαθῷ Παυταλιώταις. 
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werden sie durch ihren Inhalt bezeichnet; die römischen 
Analogien sind leicht zu finden. Interessant ist bei diesen 
Inschriften auch der Ausdruck βασιλεύοντος. Der römische 
Kaiser wird auch im griechischen Gebiet nie titular als 
König, βασιλεύς, bezeichnet!; und auch sonst findet sich diese 
Bezeichnung für ihn in Inschriften nur selten, weit seltener 
als Κύριος, wenn man von Gedichten und dergleichen absieht. 
Wenn durch unsere Münzen der Gebrauch des Namens βασι- 
λεύς für den Kaiser — allerdings nicht als Titel — sogar ur- 
kundlich beglaubigt erscheint, so ist das zunächst damit zu 
entschuldigen, dass überhaupt in den Acclamationen vielfach 
ein poetischer Stil herrscht. Aber wichtiger ist der andere 
Umstand, dass der Gedanke in gutem Griechisch kaum an- 
ders ausgedrückt werden konnte. Denn von den correcten 
Bezeichnungen des römischen Kaisers — Aùtoxpttop, Καῖσαρ, 
Σεβαστός ---, auf die im zweiten Artikel zurückzukommen 
sein wird, sind keine Verba abgeleitet worden; die ungrie- 
chische Wiedergabe des lateinischen Ablativus absolutus mit 
blossem Praedicatsnomen durch einen griechischen Dativus 
absolutus, mit der man sich bei Consulatsangaben und an- 
deren Datirungen öfter half?, wurde mit Recht verschmäht; 
und so war es am bequemsten, sich an den nicht officiellen 
gewöhnlichen Sprachgebrauch zu halten, der den Kaiser 
unbedenklich βασιλεύς nannte’. — Ausser den besprochenen 
Münzlegenden wäre nur noch eine einzige zu nennen, die 


1. Mommsen, Staatsrecht 2, 764. 

2. Für Consulatsangaben im Dativ verweise ich nur auf des Monumentum 
Ancyranum, aber auch später finden sie sich häufig statt der correcten Form ἐπὶ 
Srétwv — Dass auf Münzen etwas Aehnliches vorkommt, scheint bisher nicht beachtet 
worden zu sein; aber die Angaben von Proconsuln der Provinz Asia im Dativ, wie 
AOYIOAA ANOYTTATQ in Ephesos, ANOY ®PONTEING u.a. in 
Smyrna, ANOYTIATA DEPOKI in Hierokaisareia, die man als Dedicationen 
an diese Beamten anzusehen pflegt, sind vielmehr Datirungen, gleich dem 
lateinischen Aviola proconsule u 8. w.— Ich hoffe auf diese Fragen später 
noch zurückzukommen. 

3. Vgl. Mommsen, Staatsrecht 2, 764 Anm. 3. 

30 
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sicher eine Acclamation ist: IC AIQNA TA TIV@IA auf einer 
Münze von Side mit dem Kopfe des jüngeren Philippus!; 
hier wird also nicht dem Kaiser gehuldigt, sondern der 
Wunsch ausgesprochen, dass die pythischen Spiele ewig 
bestehen méchten, wie wir ja auch heute auf sehr verschie- 
dene Dinge ein Hoch ausbringen. — Andere Inschriften auf 
griechischen Kaisermünzen, die man allenfalls auch unter 
die Acclamationen zählen könnte, lasse ich beiseite; Dedi- 
cationsformeln wie die mesopotamischen (ὑπὲρ νίκης ᾿ Ῥωμαίων 
u. s. w.) sind den Acclamationen gewiss sehr ähnlich, und 
selbst erklärende Beischriften kònnen daran anklingen; in 
diesem Zusammenhang schien es aber besser, sich auf die 
sicheren Falle zu beschränken. 

Kehren wir endlich zu den numismatischen Zeugnissen 
für die Kaiserbenennung Κύριος zurück, so bleibt nur noch 
eins anzuführen, die alexandrinischen Münzen des Gallie- 
nus, auf deren Rückseite ein Kranz erscheint mit der Inschrift 

AEKAETHPIC KYPIOY. 


Dass diese Münzen zur Feier des zehnjährigen Regierungs- 
jubiläums des Gallienus geschlagen sind, ist bekannt, und in 
Professor Schwabe’s Abhandlung sind die einschlägigen Fra- 
gen schon im Zusammenhang behandelt worden‘. Für uns 
hat dieser Fall ein besonderes Interesse, weil die aegyp- 
tischen Münzen ja nicht von der Stadt Alexandreia, sondern 
von der römischen Provinzialregierung geschlagen sind’. 
Die Inschrift lehrt also, dass zur Zeit des Gallienus die Be- 


1. Coll. Waddington n. 3478 (Babelon, Revue num. 1898 p. 89). --- Die In 
schrift einer axumitischen Königsmünze τοῦτο ἀρέση τῇ χώρᾳ gehört nicht in die- 
sen Kreis. 

2. Schwabe, Die kais. Decennalien, S. 21.— Eine Untersuchung darüber, welche 
Arten vou Münzlegenden in Kränzen erscheinen, würde gewiss nützlich sein; 
die Namen von Spielen und Festen spielen dabei die Hauptrolle, aber ich 
glaube, dass der Kranz selbst dann, wenn er nur den Stadtnamen einschliesst, 
nicht bloss dekorativ ist, sondern eine besondere Bedeutung hat. 

3. Vgl. Pick in Zeitschrift für Numismatik 14, 300 - 306. 
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zeichnung des Kaisers als Κύριος auch im amtlichen Gebrauch 
üblich oder wenigstens zulässig war. Aber da das Wort 
auch hier nicht als Titel, sondern nur in einer Formel ge- 
braucht ist, so lehrt auch dieser letzte Fall so wenig wie 
die andern etwas für die Rechtsstellung des Kaisers; selbst 
in Aegypten war eben der Princeps, trotz der Ausschliessung 
des senatorischen Mitregiments, weder Konig noch Herr. 
Als die Bezeichnung dominus endlich titular und staats- 
rechtlich correct wurde, im vierten Jahrhundert, da sind 
griechische Miinzen iberhaupt nicht mehr geprigt worden. 
(Artikel II und III folgen.) 


Gotha, im October 1898. 
B. PICK. 


Σχετικῶς πρὸς τὰ ἐν τῷ ἀνωτέρῳ ἄρθρῳ τοῦ φίλου ἡμῶν χαθηγητοῦ τοῦ ἐν ᾿Ιένᾳ 
πανεπιστημίου προσθέτομεν ὅτι ἐν τῷ χατὰ τὰς τελευταίας ταύτας ἡμέρας ἐχδοθέντι λαμπρῷ 
τόμῳ The Oxyrynchus Papyri ἀπαντᾷ χειρόγραφον ὀψίμων. ῥωμαϊκῶν χρόνων, περιέχον 
τὰ πραχτιχὰ δημοσίας τινὸς συνελεύσεως, περιέχοντα πλῆθος ὁμοίων ἐπιφωνημάτων, Tu χ. 
«‘O δῆμος ἐβόησεν... εἷς ἐῶνα τὸ κράτος τῶν Ρωμαίων, Αὔγουστοι Κύριοι, εὐτύχει 
εὐτύχει ἡγεμών, εὐτυχῶς τῷ καϑολικῷ, εὐτυχῶς τῷ φιλοπολίτῃ, εὐτυχῶς τῷ pidous- 
τρίῳ, ἀρχηγὲ τῶν ἀγαϑῶν, κτίστα τῆς πόλεως... δέησιν τῷ καϑολικῷ περὶ τοῦ πρυ- 
τάνεως, εὐτυχῶς τῷ καϑολικῷ dedusda . .. Αὔγουστοι κύριοι sic τὸν va. . . Αὔγου- 
oto: κύριοι πᾶσιν ὑμῖν καὶ τοῖς “Ρωμαίοις, εἰς Eva τὸ κράτος τῶν ᾿ Ρωμαίων» χτλ. 

Ὅσον δ᾽ ἀφορᾷ τὴν χρῆσιν τοῦ « Κύριδ» καὶ τοῦ «sig τὸν αἰῶνα ν xth. φρονοῦμεν 
ὅτι ἣ διάδοσις αὐτῶν ἐν τῷ EAAnvirw χόσμῳ ἀνάγεται εἰς ἀρχαιοτέρους ἢ ὅσον δποθέτει 
6 x. Pick χρόνους, ἰδίᾳ δ᾽ ὅτι ὀφείλεται εἰς τὴν ὑπὸ τῶν ᾿Ββδομήκοντα μετάφρασιν τῶν 
“Αγίων Γραφῶν, ἥτις βρίθει τοιούτων λέξεων καὶ φράσεων, π. y. ἐν μόνῳ τῷ ὕμνῳ τῶν 
ἁγίων τριῶν παίδων ἀπαντᾷ εἰκοσάκις ἣ φράσις «'Yuvsîrs καὶ ὑπερυψοῦτε τὸν Κύριον 
εἰς τοὺς αἰῶνας », εἰκοσιεξάχις δὲ ἐν τῷ Ψαλμῷ 135 εὕρηται ἣ ἐπῳδὸς « ὅτι εἰς τὸν αἰῶνα 
τὸ ἔλεος τοῦ Κυρίου». 

"Ev μόνοις δὲ τοῖς Ῥαλμοίς τοῦ Δαυὶδ οἵτινες εὑρίσκοντο εἰς τὰς χείρας πάντων τῶν 
ἑλληνοφώνων ᾿Ιουδαίων καὶ πάντων τῶν πρώτων χριστιανῶν, παρ᾽ ὧν εἰκάζω ὅτι ἐκόπη- 
σαν τὰ ὑπὸ τοῦ x. Pick σχολιαζόμενα νομίσματα, ἐσημείωσα τὰ ἑξῆς χωρία" 

Ψαλμ. 9. Κύριος βασιλεὺς sis τὸν αἰῶνα, καὶ sis τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. — 28. 
Καϑιεῖται Κύριος Βασιλεὺς εἰς τὸν αἰῶνα. --- 40. Εὐλογητὸς Κύριος ὃ Θεὸς τοῦ Ἰσραήλ, 
ἀπὸ τοῦ αἰῶνος καὶ εἰς τὸν αἰῶνα. Γένοιτο, γένοιτο. — 47. Οὗτός ἐστιν ὃ Θεὸς ἡμῶν 
εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" αὐτὸς ποιμανεῖ ἡμᾶς εἰς τοὺς αἰῶνας. --- 
60. Ψαλῶ τῷ ὀνόματί σον | Κύριε" eis τοὺς αἰῶνας. — 11. Ἔσται τὸ ὄνομα αὐτοῦ (τοῦ 
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Κυρίου) εὐλογημένον sis τοὺς αἰῶνας... . καὶ εὐλογημένον τὸ ὄνομα τῆς δόξης αὐτοῦ 
> x 5 “ὦ ‘ 3 x Im ~ I m [4 af e # 
sic τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος... Γένοιτο, γένοιτο. — 72.'H μερίς μου 
ε x 9 x Da » À 3 x Da ~ 3.14 SE là 
ὃ Θεὸς sis τὸν αἰῶνα. --- 83. Κύριε... εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων aivéoovoi of. — 
85. Κύριε... δοξάσω τὸ ὄνομά σου ‘sis τὸν αἰῶνα. --- 88. Εὐλογητὸς Κύριος εἷς τὸν 
αἰῶνα. --- 89. ᾿Απὸ τοῦ αἰῶνος καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος σὺ εἶ ( Κύριε). --- 91. Σὺ δὲ “Yyr- 
στος εἷς τὸν αἰῶνα, Κύριε. --- 101. Σὺ δὲ Κύριε, eis τὸν αἰῶνα μένεις. — 103. Ἤτω ἡ 
δόξα Κυρίου εἰς τοὺς αἰῶνας. — 105. Edloyniòs Κύριος 6 Θεὸς ᾿Ισραήλ, ἀπὸ τοῦ αἰῶ- 
vos καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος" καὶ ἐρεῖ πᾶς 6 λαός γένοιτο, γένοιτο. — 109. Σὺ ( Κύριε) 
“Ιερεὺς eis τὸν αἰῶνα. — 112. Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐλογημένον, ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως 
~ Da 3 4 x LA 2 4 ~ ~ x a ~ 3m 
τοῦ αἰῶνος. — 113. Edloymoousy τὸν Κύριον, ἀπὸ τοῦ νῦν καί ws τοῦ αἰῶνος. --- 
184 Κύριε, τὸ ὄνομά σου εἷς τὸν αἰῶνα. --- 187. Κύριε, τὸ ἔλεός σου εἷς τὸν αἰῶνα. 
— 144. °O Θεός pov, 6 Βασιλεύς μου, εὐλογήσω τὸ ὄνομά σου εἰς τὸν αἰῶνα καὶ εἰς 
N I~ ~ I~ 7 39. ἐ [4 € , 3 , x > Ff Ni ev) [4 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Ka? ἑκάστην ἡμέραν εὐλογήσω σε, καὶ αἰνέσω τὸ ὄνομα σου 
εἷς τὸν αἰῶνα, καὶ εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. --- 145. Βασιλεύσει Κύριος εἷς τὸν αἰῶνα, 
5 Θεός σου Σιών, εἰς γενεὰν καὶ γενδάν. 
5. Οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ σὲ ( Kögıs), εἰς αἰῶνα ἀγαλλιάσονται. --- 9. (Κύριε) τὸ ὄνομα 
5 ~ 9 , > x 3 “Ὁ x 9 ‘ > m ~ Sa [4 # 
adrod ἐξήλειψας sic τὸν αἰῶνα, καὶ εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. --- 11. Κύριε, φυλάξαις 
ε ~ 9 \] ~ ~ # N 3 Al 2 La , # e , 
ἡμᾶς ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης καὶ εἰς τὸν αἰῶνα. --- 18. 'O φόβος Κυρίου ἁγνός, dta- 
μένων εἰς αἰῶνα αἰῶνος. — 20. Ἔδωκας αὐτῷ (Κύριε) μακρότητα ἡμερῶν eis αἰῶνα 
αἰῶνος... δώσεις αὐτῷ εὐλογίαν εἰς αἰῶνα αἰῶνος. — 21. Ζήσονται ai καρδίαι αὐτῶν 
(τῶν ἐκζητούντων τὸν Κύριον) εἰς αἰῶνα αἰῶνος. --- 24, 80, 70. Κύριε, μὴ καταισχυν- 
ϑείην εἰς τὸν αἰῶνα. — 29. Κύριε ὃ Θεός μου, εἰς τὸν αἰῶνα ἐξομολογήσομαί σοι. --- 
82. Ἡ βουλὴ τοῦ Κυρίου εἰς τὸν αἰῶνα μένει. --- 86. Γινώσκει Κύριος τὰς ὁδοὺς τῶν 
ἀμώμων, καὶ ἡ κληρονομία αὐτῶν sis αἰῶνα ἔσται. -- 40. ᾿Εβεβαίωσάς us ( Κύριε) 
ἐνώπιόν σου sig τὸν αἰῶνα. --- 43. ᾿Εν τῷ ὀνόματί σου (Kipis) ἐξομολογησόμεϑα sis 
τὸν αἰῶνα. --- 44. Εὐλόγησέ os 6 Θεὸς εἷς τὸν αἰῶνα... 6 ϑρόνος σου ὃ Θεός, sis τὸν 
αἰῶνα τοῦ al@vog ... λαοὶ ἐξομολογήσονταί σοι εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
Sa ” > à | x DI ~ ~ > x Da 4 9 x 3 ~ 
αἰῶνος. --- 51. Ἤλπισα ἐπὶ τὸ ἔλεος τοῦ Θεοῦ sic τὸν αἰῶνα, καὶ εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος. ᾿Εξομολογήσομαί σοι εἰς τὸν αἰῶνα. — 54. Οὐ δώσει εἰς τὸν αἰῶνα σάλον τῷ 
δικαίῳ. --- 60. διαμενεῖ εἰς τὸν αἰῶνα ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. — 72. Εὐϑηνοῦντες εἷς τὸν 
αἰῶνα (oi ἁμαρτωλοὶ) κατέσχον πλούτου. --- 74. ᾿Ιγαλλιάσομαι sis τὸν αἰῶνα, ψαλῶ 
τῷ Θεῷ ᾿Ιακώβ. --- 76. Μὴ εἷς τοὺς αἰῶνας ἀπώσεται Κύριος. --- 78. ᾿Ανϑομολογη- 
σόμεϑά σοι, 6 Θεός, εἷς τὸν αἰῶνα. --- 80. Ὁ καιρὸς αὐτῶν (τῶν ἐχϑρῶν τοῦ Κυρίου) 
els τὸν αἰῶνα. — 82. Ταραχϑήτωσαν εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. --- 84. Μὴ εἰς τοὺς 


αἰῶνας ( Κύριε) ὀργισϑῇς ἡμῖν. — 88. Τὰ ἐλέη σου, Κύριε, sis τὸν αἰῶνα ἄσομαι... « 


3 x Sa EZ 3 lA a ~ Da € , N LA 
eis τὸν αἰῶνα ἔλεος oixodounÜmostas. .. ἕως τοῦ αἰῶνος ἑτοιμάσω TO σπέρμα 00V... 

5 A 3 m À ria 5 ~ 4 Er [4 LI # > x 3 m ~ Da x 
εἷς τὸν αἰῶνα φυλάξω αὐτῷ τὸ ἔλεός μου. Kai ϑήσομαι εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος τὸ 
σπέρμα αὐτοῦ. . Τὸ σπέρμα αὐτοῦ sis τὸν αἰῶνα μενεῖ — 91. Ὅπως ἂν ἐξολοϑρευ- 
ϑῶσιν εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. --- 99, 105, 106. Eis τὸν αἰῶνα τὸ ἔλεος (τοῦ Κυρίου). 
— 101 Τὸ σπέρμα αὐτῶν sic τὸν αἰῶνα κατευϑυνϑήσεται. --- 102. Οὐδὲ εἰς τὸν αἰῶνα 
μηνιεῖ (6 Κύριος). --- 108. Οὐ κλιϑήσεται εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. — 104. ᾿ΒΕμνήσϑη 
εἰς τὸν αἰῶνα διαϑήκης αὑτοῦ (6 Κύριος) -- 110. Ἡ δικαιοσύνη αὐτοῦ μένει εἷς τὸν 
αἰῶνα τοῦ αἰῶνος... ai ἐντολαὶ αὐτοῦ, ἐστηριγμέναι εἷς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος ... 


ἐνετείλατο εἰς τὸν αἰῶνα διαϑήκην αὐτοῦ... Ἢ αἴνεσις αὐτοῦ μένει εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ 
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αἰῶνος. --- 111. ‘H δικαιοσύνη αὐτοῦ (τοῦ Κυρίου) pusvsù sis τὸν αἰῶνα... εἷς τὸν 
Da = 


αἰῶνα ov σαλευϑήσεται. --- 116. Αἰνεῖτε τὸν Κύριον πάντα τὰ ἔϑνη ὅτι ἡ ἀλήϑεια τοῦ 





Κυρίου μένει εἷς τὸν αἰῶνα. 117. Eis τὸν αἰῶνα τὸ ἔλδος τοῦ Κυρίου. --- 118. Φυ- 
λάξω τὸν νό ὃ ὃς εἷς τὸν αἰῶ ἷς τὸν αἰῶ > ho 
μον σου διαπαντὸς εἷς τὸν αἰῶνα... sis τὸν αἰῶνα, Κύριε, 6 λόγος σου 
διαμένει ἐν τῷ οὐρανῷ... Eis τὸν αἰῶνα οὐ μὴ ἐπιλάϑωμαι τῶν δικαιωμάτων σου... 
3 4 3 > 4 3 ‘ e > # 5 là x LA [4 5 hl 
sis τὸν αἰῶνα ἐμὴ ἐστὶν (ἢ ἐντολή σου) ... ἐκληρονόμησα tà μαρτύριά σου sis τὸν 
αἰῶνα... Ἡ δικαιοσύνη σου δικαιοσύνη εἰς τὸν αἰῶνα... Δικαιοσύνη τὰ μαρτύριά 
~ ~ x n \ 
σου Eis τὸν αἰῶνα... ὅτι eis τὸν αἰῶνα ἐϑεμελίωσες αὐτά... εἰς τὸν αἰῶνα πάντα τὰ 
κρίματα τῆς δικαιοσύνης σου. --- 131. ‘H xaranavois μου εἷς αἰῶνα αἰῶνος. --- 145. 
Τὸν φυλάσσοντα ἀλήϑειαν εἰς τὸν αἰῶνα. --- 148. “Eotnosv αὐτὰ (6 Κύριος) εἰς τὸν 
αἰῶνα καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος 
- ~ ~ U 4 N dal] 
Τῆς συντάξεως « ἕως τοῦ αἰῶνος» (πρόλ. ἀνωτέρω σελ. 458) ἀναφέρω καὶ τὰ ἑξῆς 


παραδείγματα" 

Ψαλμ 17. Τῷ Δαυΐδ, καὶ τῷ σπέρματι αὐτοῦ ἕως αἰῶνος. --- 27. ᾿Ἔπαρον αὐτοὺς 
(Κύριε) ἕως τοῦ αἰῶνος. — 48. Ἕως αἰῶνος οὐκ ὄψεται φῶς. --- 88. Ἕως τοῦ αἰῶ- 
γος ( Κύριε) ἑτοιμάσω τὸ σπέρμα σου. --- 105. ᾿Ελογίσϑη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην, εἷς 


γενδὰν καὶ γενεὰν ἕως τοῦ αἰῶνος. --- 120, Κύριος φυλάξει ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ 
αἰῶνος. — 124. 'O Κύριος κύκλῳ τοῦ λαοῦ αὐτοῦ, ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος. 
— 180. ᾿Βλπισάτω ᾿Ισραὴλ ἐπὶ τὸν Κύριον, ἀπὸ τοῦ νῦν καὶ ἕως τοῦ αἰῶνος. — 131. 
Οἱ υἱοὶ αὐτῶν ἕως τοῦ αἰῶνος καϑιοῦνται ἐπὶ τοῦ ϑρόνου σου. --- 182. ‘Evsrsilaro Κύ- 
οιος τὴν εὐλογίαν, ζωὴν ἕως τοῦ αἰῶνος. 

Τῆς δὲ λέξεως Κύριος γίνεται ἐν τοῖς Waluois ἀπειράκις χρῆσις ἐν τῇ σημασίᾳ τοῦ 
Θεός, x. y. 67. “Aoare τῷ Θεῷ. Κύριος ὄνομα αὐτῷ. --- 82. *Ovoud σοι Κύριος" σὺ 
μόνος Ὕψιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. — 15. Εἶπα τῷ Κυρίῳ: Κύριος εἶ οὐ. --- 80. Κύριε 
où ὁ Θεός μου. Ποὸς dt: 5. Κύριε ὁ βασιλεύς μου... K. 6 Θεός wou... K. ὁ Κύριος 
ἡμῶν. — 7. Κ. Ὕψιστε. — 45. K. τῶν δυνάμεων. --- 46. Καὶ. ὕψιστος, φοβερός" βασι- 
λεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. — 49. Θεὸς ϑεῶν Κύριος. — 58. K. 6 Θεὸς τοῦ ᾿]Ισραήλ. 
— 94. Θεὸς μέγας Κύριος, καὶ βασιλεὺς μέγας ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. --- 98. ᾿ψοῦτε 
Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν ὅτι ἅγιος Κύριος 6 Θεὸς ἡμῶν κτλ. χτλ. 


I, N. 26. 


O AYKOYPTOZ KAI H AMBPOZIA. 





Μετὰ τὴν δημοσίευσιν τοῦ ἐν τῷ προηγουμένῳ τεύχει τοῦ πα- 
ρόντος περιοδιχοῦ ἄρθρου τοῦ χαθηγητοῦ x. K. MuAwy& περὶ Au- 
χούργου χαὶ ᾿Αμόροσίας, τὸ ᾿Βθνικὺν ἡμῶν Νομισματιχὸν Mou- 
σεῖον, συμπληροῦν τὰ χενὰ τῆς βιδλιοθήχης αὐτοῦ, ἀπέχτησε τὰ 
φυλλάδια τοῦ ἀπὸ διετίας ἤδη ἐν Βρυξέλλαις τοῦ Βελγίου ἐχδιδο- 
μένου ὑπὸ τοῦ x. Ch. Dupriez μιχροῦ νομισματιχοῦ περιοδιχοῦ 
La Gazette Numismatique. ᾿Δναδιφῶντες δὲ τὸ βιδλίον τοῦτο 
εὕρομεν ἐν τῷ ἑῤδόμῳ φυλλαδίῳ τοῦ ἔτους 1897 δισέλιδον (σελ. 
131-132) διατριθὴν τοῦ ἐχδότου ἐπιγραφομένην Grand bronze 
d’Antonin le Pieux frappé ἃ Alexandrie, συνοδεύουσαν δὲ τὴν 
ἀνωτέρω εἰκόνα, ἣν πάνυ φιλοφρόνως εὐηρεστηθη è x. Dupriez 
ἅμα τῇ αἰτήσει μας νὰ παραχωρήσῃ ἡμῖν πρὸς ἀναδυημοσίευσιν 
ἐνταῦθα. 

Ὡς ἀμέσως βλέπει ὃ ἀναγνώστης ὃ τύπος τοῦ ᾿Αλεξανδρινοῦ 
τούτου νομίσματος, ὃν ἐσφαλμένως ἐξηγεῖ è x. Dupriez, ὡς παρι- 
στῶντα τὸν HpaxAéa ἐν τῷ χήπῳ τῶν ᾿Ισπερίδων, εἶνε σχεδὸν 
πανόμοιος πρὸς TOUS UNO TOU x. Μυλωνὰ δημοσιευθέντας χαὶ 
σχολιασθέντας τύπους τῆς αὐτῆς χώρας χαὶ τοῦ αὐτοῦ αὐτοχρά- 
Topos” διαφέρει δὲ μόνον χατὰ τὸ ὅτι παρουσιάζει προσθέτως ἐν τῷ 
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πεδίῳ δύο ἄλλας μορφάς, À ὃς κατὰ τὴν γνώ ἔπι: 
ς μορφάς, λαμπρῶς χατὰ τὴν γνώμην μου ἐπιχυ- 
ρούσας τὴν ἀληθῶς ἐπιτυχὴ ἑρμηνείαν τοῦ συνεργάτου ἡμῶν. 
II \ x > ms Ô Ay 2 ἧς A / \ \ ers 
ἀρὰ τὸν ἀριστερὸν δηλαδὴ πόδα τοῦ Auxoupyou xal τὴν ῥίζαν 
τῆς ἀμπέλου βλέπομεν νύμφην ἡμίγυμνον καθημένην ἐπὶ τοῦ 
Nr \ e \ \ / AR ἀξ ro , 
ἐόάφους χαὶ οἱονεὶ περιόάλλουσαν τὸν πόδα τοῦ μυθιχκοῦ τῆς Θρά- 
uns βασιλέως. [Ιροφανῶς ἡ γυνὴ αὕτη εἶνε αὐτὴ ἡ ᾿Αμέροοσία. 
Παρὰ δὲ τὸν δεξιὸν πόδα τοῦ Auxovoyov βλέπομεν Eté o 
p ECLO Ô doy E OU.EY ETEDAY μορφὴν 
περιδάλλουσαν nai ἰσχυρῶς δι᾿ ἀμφοτέρων τῶν χειρῶν ἐχομένην 
αὐτοῦ, ἴσως δὲ xu! δάχνουσαν τὼν μηρόν του, ἀχριθῶς ὡς ὃ χύων 
ὃ ἐπὶ τοῦ ἑνὺς τῶν ὑπὸ τοῦ x. Μυλωνὰ σχολιασθέντων νομισμά- 
των. Etopevws ἡ δευτέρα αὕτη μορφή, ἧς δυστυχῶς δὲν δυνάμεθα 
γὰ διαχρίνωμεν τὸ γένος, εἶνε ἡ Δύσσα ἣ μᾶλλον προσωποποίη- 
2 DE Di ’ \ A Er + ev 4 
SIG τις τοῦ ὁεσμεύυσαντος TOY Λυχοῦργον χΧλήηματος (6 Aurelos ; ), 
7, τέλος, τι ἀμφοτέρων τὴν ἰδέαν τῆς τε λύσσης χαὶ τῆς δεσμεύ- 
σεως ἐχφράζον. 
7 € . 3 eu \ / Es e 69 
Ereıön δὲ è x. Dupriez ἀναφέρει ὅτι τὸ νόμισμα τοῦτο ὑπὴρ- 
χεν ἄλλοτε ἐν τὴ συλλογὴ τοῦ Depoletti, ἥτις, πρὸ δεκαπέντε 
DS a 9 [4 DI € ) [4 DI , 
ἐτῶν πωληθεῖσα ἐπὶ δημοπρασία ἐν Pour, διεσπάρη, ἀπετάθημεν 
/ “ , > © / > NES / 
Tobe διαφόρους iva μάθωμεν, εἰ δυνατόν, τί ἀπέγεινε nal εἰς τίνος 
χεῖρας περιῆλθε τὸ πολύτιμον τοῦτο μνημεῖον, ὅτε αἴφνης ἐλάδο- 
μὲν παρὰ τοῦ ἀγαπητοῦ ἡμῶν φίλου x. Hans Riggauer, διευ- 
θυντοῦ τοῦ ἐν Μονάχῳ Bao. Νομισματιχοῦ Μουσείου, τὴν ἑξῆς 


αὐθόρμιητον ἐπιστολήν᾽ 


Verehrter Freund! 


Zu dem interessanten Artikel ùber Lykurgos in Ihrem 
8. Heft habe ich einen Beitrag zu liefern. Wir haben nämlich 
aus der Sammlung Depoletti eine Grossbronze, von pracht- 
vollster Erhaltung, des Antoninus Pius von Alexandria 
erworben, die auf Herakles im Hesperidengarten gedeutet 
wurde, von Heinrich Brunn aber richtig dem Lykurg zu- 
getheilt ist. Diese sehr reizende Miscelle befindet sich im 
1. Band der Mittheil. der bayer. numism. Gesellschaft 1882, 
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‘mit Abbildung. Auch das H befindet sich auf unserer Minze 
neben dem Knaben gut sichtbar, was Brunn nicht erwähnt. 


O αὐτὸς φίλος ἔπευψεν ἡμῖν συγχρόνως HAL τὸ ψνημονευό- 


μενον βιόλίον ἐν ᾧ, ἂς ἐπιτραπὴ ἡμῖν ἡ φράσις, εἶνε τεθαμμένη ἡ 
ἐντελῶς ἄγνωστος ἡμῖν, πιθανῶς δὲ χαὶ τοῖς πλείστοις τῶν συνα- 
δέλφων μου, πολύτιμος σημείωσις τοῦ ἀοιδίμου Brunn, ἥτις εἶνε 
ἡ μόνη ἐν δλοχλήρῳ τῷ τόμῳ σχέσιν πρὸς τὴν ἀρχαίαν νομισμια- 
τιχὴν ἔχουσα ἐργασία. ᾿Ιὐὑπιθυμοῦντες δὲ νὰ χοσμήσωμεν τὰς σε- 
λίδας τοῦ περιοδιχοῦ ἡμῶν δι᾽ ἐργασίας ποῦ χρατίστου τῶν ἀρ- 
χαιολόγων τῆς ἐποχῆς μας χαὶ νὰ χαταστήσωμεν γνωστὴν εἰς 
εὐρύτερον xixdov ἀρχαιολόγων τὴν σημείωσιν ταύτην, ἀναδημο- 
σιεύομεν αὐτὴν ἐνταῦθα .--- 


Kônig Lykurgos. 


In dem Auctionscatalog der im Frühjahr ds J. zu Rom 
versteigerten Depoletti’schen Sammlung ròmischer Kaiser- 
münzen findet sich 8. 58 unter No. 865 die Rückseite einer 
alexandrinischen Grossbronze des Antoninus Pius folgender- 
massen beschrieben: «Hercules zwischen zwei Bäumen im 
Hesperidengarten, schlägt mit der Axt nach einer Schlange; 
zu seinen Füssen zwei Halbfiguren von Kindern». Dass diese 
Beschreibung auf einem Bissverständnisse beruhen musste, 
konnte für jeden, der mit den Darstellungen des Hesperi- 
denabenteuers einigermassen vertraut war, einem Zweifel 
nicht unterworfen sein. Glücklicher Weise liess die beige- 
ebene Abbildung den Gegenstand deutlich genug erkennen, 
und gab dadurch den Anlass, die Münze für das münchener 
Cabinet zu erwerben. Sie erscheint jetzt in neuerer Abbild- 
ung auf der Tafel unter No. 4.! 


1. ‘Il παρὰ Brunn φωτοτυπικὴ εἰκὼν παριστᾷ μόνον τὴν ὀπισθίαν ὄψιν τοῦ νομίσμα- 
τος, ἐπ᾽ αὐτῆς δὲ φαίνεται σαφῶς χαὶ ἣ ypovoXoyia H μεταξὺ τοῦ δεξιοῦ ποδὸς tod Au- 
χούργου xar τῆς δίζης τῆς παραχειμένης ἀμπέλου. Ent τῆς ἄλλως λαμπρᾶς ἡμετέρας εἰχό- 
νος μόνον ἣ μία κεραία τοῦ H τούτου ἐδηλώθη κατὰ παραδρομήν. 


Se a LUN Rd 
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Die Darstellung bezieht sich auf den thrakischen Kônig 
Lykurgos, der nach einer bekannten Sage sich der Einfiih- 
rung des bacchischen Cultus widersetzte und sogar den Gott 
Dionysos selbst bei dessen erster Ankunft mit Gewalt aus 
seinem Kônigreiche vertrieb. Der Gott jedoch, darüber er- 
zürnt, kehrt zuruck und versetzt den Konig in Raserei, so 
dass dieser in dem Wahne, die Weinstôcke auszurotten, seine 
Gattin und seinen Sohn mit der Axt tòdtet. — Wir erkennen 
danach auf der Minze nicht zwei Bàume, sondern zwei 
Weinstöcke, welche die Composition nach rechts und nach 
links abschliessen. Zwischen ihnen steht die kräftige Gestalt 
des bärtigen, nur mit Stiefeln und wehender Chlamys beklei- 
deten Lykurgos, wie er nach rechts gewendet mit beiden 
Armen die Axt erhebt, scheinbar gegen einen der Wein- 
stöcke. Aber vor seinem linken Beine ist der obere Theil 
einer in kleineren Verhältnissen gebildeten, am Boden sit- 
zenden weiblichen halbbekleideten Gestalt sichtbar, offen- 
bar sein Weib, welches vom Schlage getroffen werden wird. 


Auch von dem Sohne ist nur ein Theil des Oberkörpers 


sichtbar, wie er von rückwärts den rechten Unterschenkel 
des Vaters umfasst, um ihn von seinem wahnsinnigen Vor- 
haben, wenn auch ohne Erfolg, abzuhalten 

Von Darstellungen des Lykurgos ist nach und nach eine 
grössere Zahl bekannt geworden: sie finden sich auf ge- 
malten Vasen, in Reliefs von Sarkophagen und Marmorva- 
sen, in Wandgemälden und Mosaiken, und sind zuletzt von 
Michaelis in den Ann. dell’ Inst. arch. 1872, p. 248, sqq. zu- 
sammengestellt und besprochen worden. Dem Inhalte nach 
bietet das Münzbild nichts, was nicht schon aus den aus- 
führlicheren Darstellungen der Sage in Schrift und Bild be- 
kannt wäre. In künstlerischer Beziehung jedoch erscheint 
dieses durchaus selbstständig, indem die ganze Composition 
offenbar für das runde Feld der Münze berechnet und er- 
funden war. 
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Wie der Depolleti’sche Catalog richtig bemerkt, wird der 


Typus dieser Miinze von Mionnet nicht angeführt. Dagegen 


weist Michaelis auf Zoega hin, der in seinen Abhandlungen 
S.2 erwähnt, es sei «dieselbe Fabel vorgestellt auf einer 
Alexandrinischen Miinze des Antoninus Pius im Borgia’schen 
Museum, aber nur durch drei Figuren, und diese dazu ver- 
stossen und schwer zu unterscheiden ». Indem Werke Zoega’s 
über die ägyptischen Kaisermiinzen vom Jahre 1787, welches 
sich auf die Borgia’sche Sammlung griindet, ist sie noch 
nicht erwähnt, also wahrscheinlich erst später, vor dem 
ersten Erscheinen der Abhandlung (1800), erworben. Dass 
das Depolleti’sche Exemplar von dem Borgia’schen verschie- 
den ist, ergiebt sich aus der vortrefflichen Erhaltung des 
ersteren gegenüber der mangelhaften des zweiten. 

Die Vorderseite zeigt den lorbeerbekränzten Kopf des 
Antonin umgeben von der Inschrift AYT K T AlA AAP — 


ANTUUNINOC CE. 
HEINRICH BRUNN 


Ὡς βλέπει ὃ ἀναγνώστης ὃ χλεινὸς γερμανὸς ἀρχαιολόγος 
ἀνεγνώρισεν ἤδη πολὺ πρὸ τοῦ ἡμετέρου συνεργάτου x. Μυλωνᾶ 
ὅτι ὃ νομισματιχὸς οὗτος ἀλεξανδρινὺς τύπος ἀναφέρεται εἰς τὸν 
Λυχοῦργον χαὶ οὐχὶ τὸν Πραχλέα. Φρονῷ ὅμως ὅτι ἐν ταῖς λε- 
πτομερείαις σφάλλεται ἐκλαμδάνων τὰς δύο παρ᾽ αὐτῷ μιχροτέρας 
μορφὰς ὡς παριστώσας τὴν γυναῖχα χαὶ τὸν υἱὸν τοῦ Λυχούργου, 
od οὗτος, χατὰ τὸν ἀρχαιότερον μῦθον, ἐφόνευσε χατὰ τὴν ὑπὸ 
τοῦ Διονύσου ἐμόληθεῖσαν αὐτῷ μανίαν. []ολὺ μᾶλλον πρόχει- 
ται, ὡς εἴπομεν ἤδη, περὶ τῆς χατὰ τὴν μεταγενεστέραν ἀλεξαν- 
δρινὴν παράδοσιν τιμωρίας αὐτοῦ ὑπὸ τῆς διονυσιακῆς νύμφης 
᾿Αμῥῥοσίας, ὡς πάνυ ὀρθῶς εἴχασεν 6 x. Μυλωνᾶς, ὅστις μάλιστα 
ἠγνόει τὸ φέρον τὰς προσθέτους μορφὰς νόμισμα τοῦ ἐν Μονάχῳ 
Bus. νομισματιχοῦ Mouseiou. 

"Ey ᾿Αθήναις μηνὶ dexeuéoiw 1898. 
I. N. zBOPQNOZ 
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